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SEULES 

CAPSULES  GLUTINEUSES 


APPROUVtESPARLACADÉMIEDiMÉDECIME 

S’BfnplOÎBRt  dans  toutes  tes  MûlQCÜBS 


La  Capsule  RAQUIN,  ne  se  dissolvant  que 
dans  rintestin  grêle,  est  très  bien  tolérée 
par  les  estomacs  même  les  plus  délicats. 


PRINCIPALES  CAPSULES  RAQÜIN 


BICHLORURE  D’HYDRARGYRE 

fl  centigr.  par  Capsule,  sans  opium  i. 

COPAHiVATE  DE  SOUDE  (50  cent.  < 
COPAHU  TITRÉ(50cenl  ) 
CUBÈBE  (1  gramme). 
GOUDRON  (25  centigrammes) 
ICHTHYOL  (25  cenligr.) 


PROTOIODURE  D'HYDRARGYRE 

(5  centigr.  par  Capsule,  sans  opium). 
SALOL  (25  centigrammes). 

SALOL  COPAHIVATE  (36  centigr.) 
SALOL-SANTAL(36e»t.) 

SANTAL(25  centigr.d  essence) 
TÉRÉBENTHINE  (25  centigrammes). 


DOSE  par  jour  : 1 à 3 Capsules  Raquin  liydrargyriques,  ou 
3 à 15  des  autres  sortes,  au  moment  des  repas. 


ESx.ig-ei'  la  JSxQm.at.vi.x'e  / 
et  le  TIMBRE  de  l’UNION  des  FABRICANTS  ' 


Prix  : Goudron  ou  Térébenthine,  2 fr.  50;  les  autres  5 fr. 


I yUMOU2E-ALBESPEYRE3,78.  Faub8  Saint-Denis,  PARIS. 


FUMOUZE-ALBESPEYRES 

78,  Faubourg  St-Denis,  PARIS 

et  Vésicatoire  D’ALBESPEYRES 


Papier  et  Cigares  BARRAL 

CONTRE  E’ASTHME 

Sirop  et  Pâte  i BERTHÉ 

PECTORAUX,  SÉDATIFS,  HYPNOTIQUES 


Topiques  CHAUMEL 

(Ovules,  Suppositoires,  Bougies,  Crayons) 


. Sirop  DELABARRE 

POUR  FACILITER  LA  DENTITION 


Globules  FUMOUZE 

A ENVELOPPE  DE  GLUTEN 
(Créosote,  Naphtol,  Salol,  Icbthyol,  etc.) 


Pilules  et  Poudre  LARTIGUE 

CONTRE  LA  GOUTTE 


Capsules  RAQUIN 

A ENVELOPPE  DE  GLUTEN 
(Aux  principaux  médicaments) 

Poiü'  les  demandes  de  renseignements  ou  d'échantillons, 
s'adresser  a la  maison  Fumouze-Albespeyres.  I 
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CO  N STS  PAT  I O SM.  — Suppositoires  Chaumel. 

D !È ^ S VRAPi  C £ ■ — Après  la  délivrance,  Ovules  on 
Suppositoires  Chaumel  à l’-Erp-ofine. 


DOÜLE3JRS  ASOOï^lNALES.  — Ovules  ou 
Suppositoires  Chaumel  sédatifs  (belladone  et  morphine) 


ECL AÜSPSIE.  — Suppositoires  Chaumel  au  Chloral, 
plusieurs  fois  par  jour, 

HÉi^ORRHAQlES. 


Ovules  et  Suppositoires 
Chaumel  à VJSrçrotinf!.  à Vlodoformft.  — Tainponneuient. 


SyCORRHÉE.  — Ovules  Chaumel  an  Suhlimé 


ou  Astringents  (Alun,  Sulfate  de  Zinc  et  Tanaui; 


PA3M  3 E EîS  E N T (Suites  de  couches).  — Ovules  Chaumel 

au  Sublimé. 


PRURIT  VULVAIRE.  — Ovules  Chaumel  au 

Cbloral. 
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PTICEi 


I E.  — Ovules  Chaumel  au  Sublimé. 

lESMTS  ISM  COE  R Cl  BLES.  — 


VO  1 3S  E 

Ovules  et  Suppositoires  Chaumel  à la  Cocaïne. 


EXIGER  la  MARQUE  TRIANGULAIRE 


Détail:  Ph'«  CHAUMEL,  87.  Rue  Lafayette,  PARIS. 
Gros  : FUM0UZE-ALBESPEYRES,78,  Faubs  S‘-Deni«,  PARIS. 
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INTRODUCTION 


Nous  nous  sommes  proposé,  dans  le  présent 
ouvrage,  de  rendre  service  aux  médecins,  en  expo- 
sant les  notions  de  pharmacologie  et  de  thérapeu- 
tique nécessaires  à la  pratique  de  notre  art.  Il  nous  a 
semblé  que  nous  pourrions  le  mieux  atteindre  ce  but 
en  divisant  notre  Formulaire  en  trois  parties  ; 

1°  Pharmacologie  ; 

2°  Thérapeutique  ; 

3°  Intoxications. 

La  première  partie  comprend  l’étude  par  ordre 
alphabétique  de  tous  les  médicaments  généralement 
usités  en  thérapeutique.  Pour  chaque  substance  mé- 
dicamenteuse, nous  avons  énuméré  ses  principaux 
caractères,  ceux  qu’il  est  indispensable  de  connaître 
pour  pouvoir  la  formuler. 

Les  effets  physiologiques  sont  décrits  d’une  façon 
très  succincte,  mais  sulTlsante  pour  mettre  en  évidence, 
autant  que  possible,  la  relation  qui  peut  exister  entre 
les  effets  physiologiques  et  les  propi'iétés  thérapeu- 
tiques. Ce  paragraphe  a été  plus  ou  moins  développé 
suivant  l'importance  du  médicament. 

Los  propriétés  thérapeutiques  sont  indiquées  avec 
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les  différenles  maladies  dans  lesquelles  on  peut  les 
mettre  à profit. 

Nous  avons  énuméré  les  différentes  formes  phar- 
maceutiques, c’est-à-dire  les  préparations  officinales 
inscrites  au  Co(/eæ  en  ajoutant,  en  regard  de  chacune, 
les  doses  minima  et  maxima. 

Enfin  à la  suite  de  chaque  médicament  se  trouvent 
des  formules  se  rapportant  à chacune  des  formes 
pharmaceutiques,  avec  leur  mode  d’administration 
et  l’indication  des  maladies  dans  lesquelles  elles 
sont  le  plus  souvent  usitées. 

La  deuxième  partie,  la  thérapeutique,  comprend  le 
traitement  résumé  des  maladies  exposées  par  appa- 
reil ou  système  et  non  dans  l’ordre  alphabétique, 
qui  nécessite  de  trop  nombreux  renvois  et  ne  per- 
met ])as  d'avoir  une  vue  d’ensemble  des  médications 
employées  dans  les  diverses  malad-ies  d'un  même 
organe.  Une  table,  à la  fin  du  volume,  facilitera  les 
recherches. 

Dans  la  troisième  partie,  les  intoxications  sont 
exposées  par  ordre  alphabétique,  avec  un  résumé  des 
symptômes  et  du  traitement. 
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PREMIÈRE  PARTIE 


PHARMACOLOGIE 


ACÉTANILIDE  OU  ANTIFEBRINE. 
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Pilules  d’absinthe. 

Extrait  d’absinthe j _ 

Poudre  de  quassia | 

Pour  une  pilule.  — N"  /,o. 

Deux  pilules  une  demi-heure  avant  chaque  repas. 

Tisanes  d'absinthe. 

2:  Absinthe 5 gf- 

Eau  bouillante 1000  — 

Faire  infuser  et  [passer.  Un  verre  une  demi-heure  avant 
chaque  repas. 

IL  Feuilles  d’armoise ^ 

— d’absinthe ( :Ta  5 gr. 

— de  menthe ; 

Faire  infuser  dans  un  litre  d’eau  bouillante,  passer  et 
sucrer.  Tisane  emménagogue. 

Vin  d’absinthe. 

IL  Vin  d’absinthe 4oo  gr. 

Sii’op  de  gentiane loo  — 

M.  — Un  veiTe  à madère  une  demi-heure  avant  le  repas. 

ABSINTHINE. 

Cristaux  incolores,  presque  insolubles  dans  l’eau,  solubles 
dans  l’alcool;  saveur  très  amère. 

Effets  physiol.  et  thérap.  — Voir  Absinthe. 

Mode  d’administr.  — Doses.  — 0,10  à 0,20  centigr.  par  jour, 
en  pilules  de  o,o5  centigr.  chaque. 

Pilules  d’absinthine. 

71  Absinthine  cristallisée ) ~.  ri- 

' aa  osr,o5  centigr. 

Extrait  de  gentiane ) ® 

Pour  une  pilule.  — N“  3o. 

Une  à deux  pilules  une  demi-heure  avant  chaque  repas. 

ACÉTANILIDE  OU  ANTIFÉBRINE. 

Corps  cristallisé  en  lamelles  blanches,  brillantes;  inodore, 
saveur  brûlante.  Soluble  dans  160  p.  d’eau  froide;  3,5  d’alcool, 
p.  d’éther,  7 p.  de  chloroforme  ; insoluble  dans  la  gly- 
cérine. 

Effets  physiol.  — L’acélanilide  à doses  thérapeutiques 
(o6^5o  à 2 gr.  par  jour)  produit  un  abaissement  de  la  tempéra- 
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ACÉTIQUE  (acide). 
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ture  qui  s’accompagne  d’un  ralentissement  du  pouls  et  d’une 
transpiration  modérée  ; elle  diminue  la  sensibilité  et  pro- 
voque une  légère  somnolence.  A hautes  doses,  elle  peut  déter- 
miner de  la  cyanose  avec  formation  de  méthémoglobine  dans 
le  sang  et  même  des  symptômes  de  collapsus. 

Prop.  thérap.  — Indications.  — Elle  est  employée  comme 
antithermique  dans  les  maladies  fébriles,  et  comme  analgé- 
sique dans  le  rhumatisme,  les  névralgies,  la  migraine  spas- 
tique,  les  douleurs  tabétiques. 

Mode  d’administr.  — Doses.  — L’acétanilide  étant  très  peu 
soluble  dans  l’eau  et  plus  soluble  dans  l'alcool,  on  devra  ta 
prescrire  en  cachets  ou  en  solution  alcoolique,  à la  dose 
de  os%25  à 2 gr.  en  24  heures  ; commencer  par  ob'',25  et  ne 


jamais  donner  plus  de  ob^So  à la  fois. 

I 

Cachets  d'acétanilide.  1 

■2Ç  Acétanilide osr,25  cenligr. 


Pour  1 cachet.  — N“  8. 

Un  à deux  cachets  trois  fois  par  jour. 

Élixir  d’acétanilide. 

% Acétanilide 5 gr. 

Rhum / 

Sirop  d’éc.  d’or,  am ' 

Une  cuillerée  à soupe  contient  o,5ocentigr.  d’acétanilide. 

ACÉTIQUE  (ACIDE). 

Cristallisable  ou  monohydraté. 

Cristallisé  ou  liquide,  incolore,  caustique,  d’odeur  irritante. 

Prop.  thérap.  — Indications.  — Employé  en  inhalations,  1 
comme  stimulant,  dans  le  cas  de  syncope  ; en  applications 
locales,  comme  caustique,  pour  détruire  les  verrues,  végé- 
tations, etc. 

Très  étendu  d’eau,  sous  forme  de  vinaigre,  il  est  usité  en 
lotions,  comme  antipyrétique,  antiprurigineux;  à l’intérieur, 
on  l’administre  dilué,  comme  antidote  dans  les  empoisonne- 
ments par  les  alcalis  (potasse,  soude,  ammoniaque)  ou  comme 
rafraîchissant  sous  forme  de  sirop  ou  de  rnellite. 

Préparât,  pharmac.  — Doses  ; 

Mellite  de  vinaigre.  — Voir  Oxymel. 

Sirop  de  vinaigre  (Codex).  — 100  de  vinaigre  pour  175  de 
sucre.  — Sirop  de  vinaigre  framboisé  : sirop  de  vinaigre  et 
sirop  de  framboises,  P.  E.  — Dose  : 100  gr.  dans  un  litre 
d’eau. 


^ % 

4 ACÉTIQUE  (acide). 


Vinaigre  anglais  {Codex). 

"if  Acide  acétique loo  gr. 

Camphre lO  — 

Essence  de  cannelle o,2ocenligr. 

— de  girolle 0,20  — 

— de  lav^ande o,io  — 

l'our  inhalations,  en  cas  de  syncope. 


Vinaigre  antiseptique  {Codex)  ou  Vinaigre  des  quatre  voleurs. 

Sommités  sèches  de  grande  ahsinthe..  \ 

— de  petite  ahsinthe. . . i 

Menthe  poivrée f 

Romarin l âa  i5  gr. 

Rue ( 

Sauge 1 

Fleurs  de  lavande ' 

Racine  d’acore  vrai \ 

Cannelle  de  Ceylan / 


Girolles > âa  2 gr. 

Muscades I 

Ail J 

Camphre 4 gr- 

Acide  acétique  cristallisahle. j5  — 

Vinaigre  hlanc ...  looo  — 

Vinaigre  aromatique  {Codex). 

Alcoolature  vulnéraire 125  gr. 

Vinaigre  hlanc 875  — 


M. — L’alcoolalure  vulnéraire  {Codex)  se  compose  de  feuilles 
fraîches  d’ahsinthe,  de  basilic,  d’angélique,  de  calament,  de 
fenouil,  d’hysope,  de  marjolaine,  de  mélisse,  de  menthe, 
d’origan,  de  romarin,  de  rue,  de  sarriette,  de  sauge,  de  ser- 
polet, de  thym,  de  sommités  lleuries  d’hyiiéricum,  de  lavande, 
:ui  100  gr.  ; alcool  à 80",  3ooo  gr.  Faire  macérer  pendant  dix 
jours,  passer  et  filtrer. 

Vinaigre  phéniqué  {Codex). 


"if  Acide  phéniqué 10  gr. 

— acétique 200  — 

Eau  distillée 790  — 


M.  — Pour  lotions. 

Les  lotions  vinaigrées  se  font  avec  1 p.  de  vinaigre  aroma- 
tique ou  de  vinaigre  antiseptique  et  4 P-  d'eau. 
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Voir  IIypnone. 


ACÉTOPHÉNONE. 

ACONIT. 


Part.  empl.  — Feuilles,  racines.  Les  racines  sont  beaucoup 
plus  aclives  que  les  feuilles. 

Princ.  act.  — Aconiüne. 

Effets  physiol.  — L’aconiline  produit  d'ahord  une  e.xalla- 
tion,  puis  une  diminution  de  la  sensibilité  générale  et  spé- 
ciale, particulièrement  dans  la  sphère  du  trijumeau. 

Elle  augmente  l'amplitude  des  contractions  cardiaques,  puis 
détermine  des  intermittences  et  l’arrêt  du  cœur. 

La  pression  et  la  température  sont  d’abord  élevées,  puis 
abaissées. 

Elle  e.xcite,  puis  paralyse  le  centre  respiratoire. 

Elle  a une  action  irritante  sur  le  tube  digestif. 

L’aconitine  est  un  poison  violent  qui  tue  par  paralysie  de  la 
respiration. 

Prop.  thérap.  — Indications.  — Sédatif  nerveu.x  indiqué 
dans  les  affections  a frigore  où  sont  associées  la  douleur  et  la 
congestion  : amygdalite,  angine,  laryngite,  bronchites  aiguës; 
congestion  pulmonaire  ; névralgies  congestives,  particulière- 
ment la  névralgie  faciale  ; rhumatisme  articulaire  aigu  ; érysi- 
pèle; manifestations  aiguës  de  la  goutte. 

A l’extérieur.  — En  frictions  contre  les  névralgies. 

Formes  pharmac.  — Doses  ; 


Poudre  de  feuilles 

— de  racines 

Alcoolature  de  feuilles... 
— déracinés... 

Extrait  de  feuilles 

— de  racines 

Sirop  d’aconit 


osr,oo  à w,3o  centigr. 
w,oi  à o.ç'',io  — 

1 à 5 gr. 

Of,2o  centigr.  à i gr. 
ok>',o5  à os',3o  centigr. 
(«■•,01  cà  osï'',o5  — 

10  à 4ogr. 


(20  gr.  de  ce  sirop  contien 
d’aconit.) 


lient o*"',5o  d’alcoolature  de  racine 


Teinture  de  feuilles 
— de  racines 


2 à 5 gr. 

o«'',25  centigr.  à i gr. 


Cachets  d’aconit. 


Poudre  de  feuilles  d’aconit i ^ 

Poudre  de  feuilles  de  jusquiame. . ' <i<'i  OK^lo  centigr. 


Pour  un  cachet. — N“  lo. 

Un  à deux  cachets  par  jour.  ^ 

K 

1 

6 


ACONIT. 


^ Poudre  de  racines  d'aconil o-î>',o5  cenligr. 

Sulfate  de  quinine o^>’,25  — 


Pour  un  cachet.  — N“  4- 
Un  à deu.x  cachets  par  jour  (névralgies). 

Mixtures  calmantes  à l'aconit. 

% Teinture  de  racines  d’aconit ) ^ 

Teinture  d’extrait  d’opium j 

M.  — X gouttes  trois  fois  par  jour  dans  une  tasse  de  tisane 
sucrée  (bronchites  aiguës). 


"il  Teinture  de  racines  d’aconit 4 gr. 

Teinture  de  semences  de  colchique 8 — 


M.  — XX  gouttes,  deux  à trois  fois  par  jour,  contre  l’accès 
de  goutte  aiguë. 

"if  Teinture  de  racines  d'aconit ) -, 

Teinture  de  belladone î »*’■ 

Teinture  de  coca 20  — 

M.  — Pour  frictions  contre  les  névralgies. 


Pilules  d’aconit. 

Tf  Poudre  de  feuilles  d’aconit 

Extrait  de  feuilles  d’aconit 

Pour  une  pilule.  — N"  20. 
Une  à trois  pilules  par  jour. 


âa  os>',o5  centigr. 


"4 


Poudre  de  racines  d'aconit | 

Extrait  thébaïque 1 


àâ  oç'',02  centigr. 


Pour  une  pilule.  — N“  20. 
Deux  à quatre  pilules  par  jour. 


X Extrait  de  racines  d’aconit osr,oi  centigr. 

Extrait  de  quina  jaune — 

Poudre  de  gelsémium os^oS  — 


Pour  une  pilule.  — N»  12. 

Une  à quatre  pilules  en  24  heures.  — Névralgie  de  la  face. 


Potions  à l’aconit. 

X Alcoolature  de  feuilles  d’aconit 2 gr. 

Sirop  de  codéine 3o  — 

.lulep  gommeux 120  — 


F.  S.. A.  — A prendre  par  cuillerées  à soupe  toutes  les 
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Il  Alcoolalure  de  racines  d'aconit XXX  gouttes. 

Eau  de  fleurs  d’oranger lo  gr. 

Sirop  de  morphine — 

Eau  de  laitue loo  — 

]\I. A prendre  par  cuillerées  à soupe  toutes  les  heures. 

■2L  Alcoolature  de  racines  d’aconit VI  gouttes. 

Sirop  de  codéine 5 gr. 

Sirop  de  belladone I âa  lo  

Sirop  de  fleurs  d’oranger t 

Eau  de  tilleul 7^ 


]\I.  — A prendre  par  cuillerées  à café  toutes  les  heures 
bronchites  chez  les  enfants. 


Sirops  à l’aconit. 


IL  Alcoolature  de  racines  d’aconit... 
Sirop  de  laurier-cerise 

— de  codéine 

— de  Tolu 

— de  Désessartz 


3 gr. 
20  — 
5o  — 


M.  — Trois  à quatre  cuillerées  à soupe  par  jour  ; bron- 
chites. 


"if-  Alcoolature  de  racines  d’aconit 3 gr. 

Sirop  de  fleurs  d’oranger 20  — 

— de  belladone ) _ 

— de  morphine ( 

— de  capillaire i5o  — 


M.  — Trois  à quatre  cuillerées  à soupe  par  jour;  bron- 
chites. 


r Alcoolature  de  racines  d’aconit 2 gr. 

Sirop  d’érysimum  composé 200  — 


M.  — Une  cuillerée  à soupe  de  ce  sirop  2 0 4 lois  par  jour 
dans  une  tasse  de  tisane  chaude  (laryngite  aiguë). 


ACONITINE. 

Alcalo’ide  retiré  des  racines  d’aconit,  \rè&  vénéneux,  presque 
insoluble  dans  l’eau,  soluble  dans  l’alcool,  l'éthcr. 

Deu.x  sortes  ; U aconitine  amorphe  ; 2»  aconitine  cristallisée. 

L’aconitine  amorphe  ayant  une  action  très  variable,  ne 
prescrire  que  l’aconitine  cristallisée,  en  ayant  soin  de  com- 
mencer par  ijio  de  milligramme  et  de  ne  pas  dépasser  1 milli- 
gramme par  jour,  en  plusieurs  fois. 
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ADOMS  VEUNALIS. 


Effets  physiol.  — Voir  Aconit. 

Prop.  thérap.  — Indications.  — Sédatif  puissant  prescrit 
dans  la  névralpic  faciale,  les  tics  douloureux. 

Azotate  d’aconitine  cristal.  — Memes  propriétés  et  mêmes 
doses  que  l’acouitine  cristallisée,  mais  elfels  plus  rapides  à 
cause  de  la  plus  grande  solubilité  de  ce  sel. 

Pilules  d’aconitine. 

'il  Aconiline  crislallisée i/io  de  milligr. 

Poudre  de  gelsémium  os'',o3  cenligr. 

Extrait  de  quinquina  jaune ok'',o5  — 

Pour  une  pilule.  — N"  12. 

Une  à trois  pilules  en  24  heures.  — Névralgies  de  la  face. 

^ Nitrate  d’aconitine l'io  de  milligr. 

Sulfate  de  quinine a-r,2o  centigr. 

Miel <J.  S. 

Pour  une  idlulc.  — N"  10. 

Une  à trois  [lilules  en  24  heures. 

ADONIS  VERNALIS. 

Part.  empl.  — Tige,  feuilles. 

Princ.  act.  — Adonidine  (glucoside). 

Effets  physiol. — Elève  la  tension  artérielle;  produit  sou- 
vent des  nausées  et  des  vomissements. 

Prop.  thérap.  — Régularise  les  battements  du  cionr, 
augmente  la  diurèse  et  fait  disparaître  les  hydropisies  et  les 
œdèmes,  dans  les  affections  cardimpies. 

Formes  pharmac.  — Doses  ; 

Poudre  de  feuilles  et  liges,  en  infusion 4 

1-lxlrait  aipieux  eu  pilules,  par  jour 1 — 

Teinture,  en  potion 4^8  — 

Pilules  d’adonis  vernalis. 

"il  Extrait  d adonis  vernalis ) 

■ IWrc 1 "•■'«'.■oconügr. 

Pour  une  pilule.  — N®  20. 

Trois  à six  pilules  par  jour. 

Potion  d’adonis  vernalis. 

If.  Feuilles  d’adonis  vernalis 4 

Eau  bouillante ibo  — 

Faire  infuser  une  demi-heure,  passer  et  ajouter  ; 
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AGARICIQUE  (ACIDE).  9 


Sirop  des  cirui  racines 3o  gr. 

A prendre  dans  la  journée. 

ADONIDINE. 

Gliicoside  de  l’adonis  vernalis;  soluble  dans  l’eau  el  l’alcool,  j 

Prop.  thérap. — Celles  de  l’adonis  vernalis.  j 

Mode  d’administr.  — Doses.  — 5 à 20  milligrammes  par  I 
jour  en  pilules.  ; 

X Adonidine a-^jOub  milligr. 

Sucre  de  lait ok^iOo  cenligr. 

E.xtrait  de  chiendent y.  S. 

Pour  une  pilule.  — N“  20. 

Deux  à quatre  pilules  par  jour.  1 

AGARIC  BLANC. 

Princ.  act.  — Acide  agaricifpie,  résine. 

Prop.  thérap.  — Indications.  — La  poudre  d’agaric  est 
employée  comme  antisudorifique  dans  la  phtisie  à la  dose  de 
ofh25  à is^ho;  au-dessus  de  2 gr.  elle  est  purgative. 

Modes  d'administr.  — Doses.  — Poudre  d’agaric,  ob'',25  à 
i^bSo  en  cachets  ou  pilules. 


Cachets  d’agaric. 


X Agaric  blanc os'',4o  centigr. 

Phosphate  de  chaux a‘?'',6o  — 

Poudre  d’opium os‘',o2  — 

M.  — Pour  un  cachet.  — N“  12. 

Un  à trois  cachets  par  jour. 

Pilules  d’agaric. 

^ Agaric  blanc ok>',20  centigr. 

Extrait  de  quinquina  jaune osi-,io  — 

Pour  une  pilule.  — N"  20. 

Deux  à cimi  pilules  par  jour. 

^ Agaric  blanc osf,20  centigr. 

Extrait  de  ralanhia osrjio  — 

Pour  une  pilule.  — N"  20. 

Deux  à cinq  pilules  par  jour. 


AGARICIQUE  (ACIDE;. 

Cristaux  blancs,  soyeux,  solubles  dans  l’alcool  faible  et 
l’eau  bouillanle,  insolubles  dans  beau  froide;  sans  saveur 

§? 
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ALCOOL. 


J 

I 


amère  (l’amcrlume  indique  que  l’acide  agaricique  est  impur). 

Prop.  thèrap.  — Indications.  — Celles  de  l’agaric.  Le  mé- 
dicament n’agissant  qu’au  bout  de  5 à 6 heures,  il  sera  donné  ' 
6 heures  avant  le  moment  où  apparaissent  les  sueurs. 

Mode  d’administr.  — Doses.  — 5 à lo  milligr.  en  pilules. 

Pilules  d’acide  agaricique. 

^ Acide  agaricique os'',oo5  milligr. 

Poudre  de  racine  de  belladone osr,o2  centigr. 

E.xtrait  d’opium o"'',o‘o  — 

Pour  une  pilule.  — 20. 

Une  à deu.x  pilules  par  jour. 

ALBUMINE. 

Blanc  d’œuf,  soluble  dans  l’eau,  coagulable  par  la  chaleur 
vers  63°,  par  l’acide  azotique,  l’alcool,  la  créosote,  l’acide  phé- 
nique,  le  bichlorure  de  mercure,  etc. 

Prop.  thérap.  — Antidiarrhéique.  — Sert  de  contrepoison 
des  sels  de  mercure  et  de  cuivre,  mais  il  faut  éviter  d’en  faire 
ingérer  un  grand  excès,  car  le  précipité  d’abord  formé  se  re- 
dissoudrait. 

Prép.  pharmac.  — Eau  albumineuse  : 4 blancs  d’œuf  dans  ■ 
un  litre  d’eau  et  10  gr.  d’eau  de  Heurs  d'oranger. 

Incompat.  — Acides,  alcool. 


Tisane  albumineuse. 

^ Blancs  d’œuf N“  4- 

Eau gSo  gr. 

Eau  de  fleurs  d’oranger 10  — 

Sirop  simple 5o  — 

A prendre  dans  la  journée  contre  la  diarrhée. 

Lavement  nutritif. 

% Blancs  d’œuf N®  4- 

Chlorure  de  sodium 5 gr. 

Eau 200  — 

Laudanum  de  Sydenham V gouttes. 

M.  — Pour  un  lavemenl. 


ALCALI  VOLATIL. 

Voir  Ammo.maque. 

ALCOOL. 

Effets  physiol.  — .Arrête  les  fermentations  (antiseptique); 
coagule  l’albumine  (hémostatique)  ; excite  les  fonctions  de  la 
peau. 

% ^ 


ALCOOL. 
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Ingéré  à faibles  doses,  20  a [^o  gr.,  l’alcool  sliimile  l'activilé 
fonctionnelle  de  la  muqueuse  digestive,  diminue  les  com- 
bustions (aliment  d’épargne),  augmente  la  diurèse,  accélère 
les  mouvements  cardiaques  et  respiratoires,  produit  de  l’exci- 
tation physique  et  intellectuelle. 

A doses  fortes  ou  longtemps  prolongées,  on  observe  les 
symptômes  de  l’alcoolisme  aigu  ou  chroni(jue. 

Prop.  thérap.  — Indications.  — A l’extérieur.  — Employé 
comme  antiseptique  dans  le  pansement  des  plaies,  comme 
excitant  en  frictions  sur  les  parties  douloureuses  ou  paralysées. 

A l’intérieur.  — Stimulant  du  système  nerveux  dans  les  formes 
adynamiques  des  maladies  aiguës,  pneumonie,  fièvres  septi- 
cémiques, érysipèle,  fièvre  puerpérale,  fièvre  typho’ide  ; tonique 
cardiaque  en  cas  de  syncope,  d’algidité  ; reconstituant  dans 
la  convalescence  des  maladies. 

Modes  d’emploi.  — Doses.  — L’alcool  sert  à de  nombreuses 
préparations,  alcoolats,  alcoolatures,  teintures,  vins  com- 
posés, etc.  II  est  généralement  prescrit  sous  forme  de  cognac, 
rhum  à la  dose  de  4o  à 80  gr.  ; de  vin  (bordeaux,  banyuls,  ma- 
laga,  grenache,  etc.)  à la  dose  de  100  à 200  gr. 

Potions  alcooliques. 

^ Cognac  ou  rhum 

Julep  gommeux 

F.  S.  A.  — A prendre  par  cuillerées  à 

gi  Cognac  ou  rhum 

Teinture  de  cannelle 

Sirop  de  quinquina 

Eau 

M.  — A prendre  par  cuillerées  à soupe 

Cognac  ou  rhum 

Extrait  de  quinquina 

Sirop  d’écorce  d’orange  amère 

Eau 

F.  S.  A.  — A prendre  par  cuillerées  à 
Potion  cordiale. 

"ii  Teinture  de  cannelle 

Sirop  d’écorce  d’orange  amère 

Vin  de  Banyuls 

M.  — Bar  cuillerées  à soupe. 


5o  gr. 

100  — 

soupe. 

4o  gr. 

10  — 

40  — 

60  - 


4o  gr. 

4 - 

4o  — 

70  — 

soupe. 


10  gr. 
40  — 
100  — 
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ALOÈS. 


Potion  de  Todd. 


^ Teinture  de  cannelle 5 gr. 

Rhum — 

Sirop  simple 3o  — 

Eau  distillée 70  — 


M.  — Par  cuillerées  à soupe. 


Vin  tonique. 

^ Teinture  de  cannelle 3o  gr. 

Sirop  de  quinquina 200  — 

Vin  de  Bordeaux Q.  S.  pour  1 litre. 

M.  — Deux  verres  à bordeaux  par  jour. 


ALOÈS. 


Suc  épaissi  fourni  par  les  feuilles  de  divers  aloès  ; masse 
brune,  incomplètement  soluble  dansl’eau,  entièrementsoluble 
dans  l’alcool. 

Princ.  act.  — Aloïne  (glucoside). 

Effets  physiol.  — Agit  sur  le  foie,  excite  l'intestin  grêle  et 
surtoutlegrosintestin,  congestionne  les  organes inlrapelviens. 

Prop.  thérap.  — Indications.  — Cbolagogue  ; amer,  sto- 
machique, favorisant  la  digestion  aux  doses  de  0,02  à 
0,10  cenligr.,  purgatif  lent  aux  doses  de  0,20  à 0,00  centigr.  ; 
les  selles  arrivent  au  bout  de  dix  à vingt  heures;  employé 
aussi  comme  emménagogue. 

Contre-indiqué  en  cas  d’hémorro'ides,  de  grossesse,  de 
métrorragies. 

A l'exléricur.  — La  teinture  d'aloès  a été  conseillée  dans  le 
pansement  des  ulcères. 

Formes  pharmac.  — Doses  ; 

Poudre,  comme  tonique os'',o5  à osr,io  cenligr. 

— comme  purgatif o«'',20  à 1^,50 

Teinture  simple 5 à 20  gr. 

Teinture  composée  ou  Elixir 
de  longue  vie 5 à 20  — 


Alcoolat  de  Garus  (Codex). 


"il.  Aloès  du  Cap \ 

Safran ^ ;u»  5 gr. 

Girofle ' 

Noix  muscade 10  — 

Myrrhe 2 — 

Cannelle  de  Ceylan 20  — 

Alcool  à 80" 5ooo  — 


F.  S.  A.  — Sert  à préparer  l’élixir  de  Garus. 


ALOES. 
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Cachets  toniques. 


"21  Alocs a"'',o5  cenligr. 

l’oudrc  de  quiiuiuiiia ok',5o  — 

Pour  uti  cachet.  — 1N“  20. 


Un  cachet  une  demi-heure  avant  le  repas. 

Mixture  amère  à l’aloès. 

t 

Eli.xir  de  longue  vie  ou  teinture  d'alocs  \ 

composée ^ ■ aîi  3o  gr. 

Teinture  d’écorce  d’orange  amère ' 

M.  — Une  cuillerée  à café  dans  de  l’eau  une  demi-heure 
avant  le  repas. 

Pilules  purgatives  à l’aloès. 


2ç  Aloès  pulv osMo  centigr. 

Miel ü-  y. 

Pour  une  pilule.  — N“  10. 

Deu.x  à cinq  pilules. 

21  Aloès  pulv 1 

Savon  médicinal j o®^lO  centigr. 

Pour  une  pilule.  — N“  10. 

Deux  à cinq  pilules. 

Pilules  écossaises,  pilules  d’Anderson  {Codex) 

21  Aloès  pulv a"‘’,io  centigr. 

Gomme-gutte os^ro  — 

Essence  d’anis ou', 01  

Miel g.  S. 

Pour  une  pilule.  — N“  10. 

Deux  à cinq  pilules. 


Pilules  de  Bontius  {Codex). 

2^  Aloes ^ J gp 

Gomme-gutte 1 _ 

Gomme  ammoniaque 1 

Vinaigre  hlanc G _ 

F.  S.  A.  — Pilules  de  0,20  centigr. 

Deux  à cinq  pilules. 

Pilules  toniques  à l’aloès. 

Poudre  de  Colombo ( âa  oç^joS  centigr. 

Extrait  de  gentiane ) 

Pour  une  pilule.  — N»  20. 

Une  ou  deux  pilules  avant  chaque  repas. 


14  ALUN. 

Aloès  piilv J 

Fer  réduit > âa  o>'',o5  cenligr. 

Extrait  d’absinthe ) 

Four  une  pilule.  — N“  3o. 

Une  à deux  pilules  avant  chaque  repas.  Emménagogue. 
Pilules  anle-cibum  {Codex). 

IL  Aloès os^iio  centigr. 

Extrait  de  quinquina osr,o5  — 

Cannelle  pulv ob'',ü2  — 

Miel y.  S. 

Pour  une  pilule.  — N“  20. 

Une  pilule  avant  chaque  repas. 

ALUN. 


% 

i 


Sulfate  double  d’alumine  et  de  potasse. 

Cristaux  volumineux,  incolores,  transparents,  de  saveur 
styptique,  solubles  dans  10  p.  d’eau  froide  et  2 p.  1/2  de  glycé- 
rine ; insolubles  dans  l’alcool. 

L’alun  perd  son  eau  de  cristallisation  entre  100”  et  200“,  et  se 
transforme  en  une  poudre  blanche,  peu  soluble  dans  l’eau, 
appelée  alun  calciné. 

Effets  physiol.  — L’alun  coagule  l’albumine;  calciné  il 
déshydrate  énergiquement  les  tissus. 

Il  est  caustique  en  solution  concentrée  ; astringent  en  solu- 
tion étendue.  L’alun  est  vaso-constricteur.  Prisa  l’intérieur, 
il  peut  déterminer  des  troubles  digestifs. 

Prop.  thérap.  — Indications.  — Il  est  surtout  prescrit 
comme  astringent  en  application  locale  dans  les  catarrhes  des 
muqueuses  du  pharynx,  du  larynx,  du  vagin,  etc.;  comme 
hémostatique  dans  les  hémorragies  externes  (épistaxis). 

Très  rarement  prescrit  à l'intérieur,  dans  les  hémorragies 
gastro-intestinales,  la  diarrhée,  les  coliques  de  plomb. 

Modes  d’administr.  — Doses.  — La  poudre  d’alun  est 
employée  en  insufflations  dans  le  larynx  ; mélangée  à d’autres 
substances  comme  poudre  à priser. 

En  solution  (1  à 5 p.  100)  pour  gargarismes  et  injections. 

A l’intérieur,  oe’’,20  à 3 gr.  par  jour,  en  poudre,  pilules,  potion. 

Incompat.  — Sels  des  acides  faibles,  albumine,  lait,  sub- 
stances colorantes. 

Poudres  à l’alun. 


"2L  Alun  pulv 

Sucre  pulv 

Chlorhydrate  de  coca'ine 


ââ  10  gr. 

osr,5o  centigr. 


M.  — l’our  insufflations  dans  le  larynx. 


I 

I 

t 


i 

I 

I 
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r Poudre  d’alun j 

— de  cachou > âa  5 gr. 

— de  ratanhia ) 

M.  — Poudre  à priser  dans  l’épistaxis. 

Solution  d'alun. 

^ Alun 2 gr. 

Glycérine lo  — 

Eau 20  — 

F.  S.  A.  — Pour  pansements  intralaryngiens. 

r Alun 2 gr. 

Chlorhydrate  de  coca’ine centigr. 

Eau  distillée 3o  gr. 

F.  S.  A.  — Contre  l’épistaxis,  introduire  dans  la  narine  un 
petit  tampon  imbibé  de  la  solution  précédente. 

Gargarisme  astringent  à l’alun. 

"iL  Alun 5 gr. 

Décoction  de  feuilles  de  ronce 200  — 

Miel  rosat 5o  — 

F.  S.  A. 

Collutoire  astringent  à l’alun. 

% Alun 4 gr. 

Miel  rosat  ou  glycérine 3o  — 

F.  S.  A. 

Injection  vaginale  à l’alun. 

^ Alun 10  à 5o  gr. 

Eau \ litre. 

Pilules  astringentes  à l’alun. 

Alun osr,io  centigr. 

Opium  brut o?',oi  — 

Extrait  de  ratanhia o.?‘',io  — 

F-  S.  A.  — Dix  pilules  par  jour. 

AIVÎADOU. 

Sert  à arrêter  le  sang  des  hémorragies  et  des  piqûres  de 
sangsues. 

AMANDES. 

Deux  variétés  : 1®  Amandes  douces. 

Princ.  act.  — Huile,  émulsine. 


IC 


AMANDES. 


Prop.  thérap.  — Emollientes. 

Prép.  pharm.  — Elles  servent  à préparer  l’huile  d’amandes 
douces,  le  sirop  d'orgeat,  l’émulsion  simple  et  le  looch  blanc 
du  Codex. 

2®  Amandes  amères. 

Princ.  act.  - Huile,  émulsine,  amygdaline.  L’amygdaline 
en  présence  de  l'émulsine  et  de  l’eau,  se  décompose  en  acide 
cyanhydrique,  en  glycose  et  essence  d’amandes  amères  ou 
aldéhyde  benzo’ique. 

Prop.  thérap.  — Antispasmodique. 

Prêpar.  pharm.  — Les  amandes  amères  entrent  dans  la 
composition  du  looch  blanc  et  du  sirop  d’orgeat. 

Incompat.  — O.xydes  et  chlorures  de  mercure  (calomel), 
nitrate  d’argent,  iodures,  acides  minéraux. 

Émulsion  simple  ou  lait  d’amandes  (Codex). 


"if  Amandes  douces 5 gr. 

Sucre  blanc 5 — 

Eau  distillée loo  — 

F.  S.  A.  - 

Looch  blanc  (Codex). 

% Amandes  douces  mondées 3o  gr. 

— amères  mondées 2 — 

Sucre  blanc 3o  — 

Gomme  adragante  pulvérisée os'',5o  centigr. 

Eau  de  Heurs  d’oranger 10  gr. 

Eau  distillée 120  — 


F.  S.  A.  — Si  le  looch  doit  être  additionné  de  calomel,  il 
i faut  supprimer  les  amandes  amères  pour  éviter  la  formation 
de  cyanure  de  mercure  ou  prescrire  1e  looch  huileux  du 


Codex. 

Looch  huileux  [Codex). 

"2/.  Huile  d’amandes  douces i5  gr. 

Gomme  arabique  pulvérisée i5  — 

Sirop  dégommé 3o  — 

Eau  de  fleurs  d’oranger i5  — 

Eau  distillée 100  — 

F.  S.  A. 

Sirop  d'orgeat  (Codex). 

2L  Amandes  douces 5o  gr. 

— amères i5  — 

Sucre  blanc 3oo  — 

Fmu  distillée 160  — 

Eau  de  Heurs  d’oranger 25  — 


%■ 
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AMIDON. 

Fécule  amylacée  de  blé,  de  riz,  de  maïs,  de  pommes  de 
terre.  L’amidon  est  blanc,  pulvérulent,  insoluble  dans  l'eau 
froide.  L’eau  à 68“  le  gontle  sans  le  dissoudre;  à ioo“  il  devient 
soluble;  à 160“  il  se  transforme  en  dextrine. 

Les  acides  minéraux  dilués,  la  diastase,  la  salive,  le  suc 
pancréatique  le  transforment  en  dextrine  puis  en  glycose. 


Prop.  thérap.  — Il  est  prescrit  à l’intérieur  comme  ali- 
ment, à l’extérieur  comme  émollient  sur  la  peau  enllammée 
(eczéma,  intertrigo,  érysipèle,  zona,  etc.). 

Prép.  pharm.  — Il  est  employé  en  poudre,  pommades, 
cataplasmes,  glycérés,  bain,  lavements. 

Bain  d’amidon. 

% Amidon 5oo  gr. 

Eau 1000  — 

■Verser  dans  le  bain. 

Cataplasme  de  fécule. 

IL  Fécule  de  pomme  de  terre lœ  gr. 

Eau 1000  — 


On  met  les  8/10  de  l’eau  sur  le  feu,  et  dès  que  le  liquide, 
entre  en  ébullition,  on  y verse  la  fécule  délayée  dans  le  reste 
de  l’eau  froide.  On  fait  bouillir  pendant  quelques  instants. 

Lavement  à l’amidon. 

% Amidon i5  gr. 

Eau 5oo  — 

On  délaye  l’amidon  dans  100  gr.  d'eau  froide,  on  fait  chauffer 
le  reste  du  liquide  et  on  le  verse  bouillant  sur  le  mélange 
d’amidon  et  d'eau,  en  agitant  quelques  instants. 

Glycéré  d’amidon  (Codex). 


"if  Amidon 10  gr. 

Glycérine i/,o  — 

F.  S.  A. 


AMMONIAQUE. 

l 

Syn.  Alcali  volatil.  — Solution  de  gaz  ammoniac  dans  l'eau 
(20  p.  loü  environ). 

Effets  physiol.  — Sur  la  peau,  l’ammoniaque  est  rubéfiante, 

' vésicante  ou  caustique  suivant  la  durée  plus  ou  moins  longue 
de  l’application.  L’inhalation  de  ses  vapeurs  irrite  la  mu- 

m ^ 
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AMMONIAQUE. 


queuse  respiraloire  et  provoque  des  éternuements,  du  lar- 
moiement, de  l’oppression,  de  la  toux. 

L’ammoniaque  ingérée  peut  provoquer  des  vomissements. 

Après  absorption,  elle  stimule  le  système  nerveux,  déter- 
mine une  élévation  de  la  température,  une  augmentation  des 
sécrétions  normales  (diaphorèse). 

Prop.  thérap.  — Indications.  — L’ammoniaque  est  em- 
ployée en  applications  sur  la  peau  pour  produire  la  vésication 
ou  la  cautérisation  des  piqûres  venimeuses;  en  frictions  sous 
forme  de  liniments  divers  en  cas  de  douleurs  rhumatismales, 
névralgiques. 

A l'intérieur  quelques  gouttes  (V  à XX)  dans  l’eau  comme 
stimulant,  diaphoré tique. 

Mode  d’administr.  — Doses.  — .\  l’intérieur  en  potion, 
V à XX  gouttes  ; alcoolat  aromatique  d’ammoniaque  XXX  à 
LX  gouttes  (peu  usité). 

Incompat.  — Acides,  aluns,  sels  métalliques  et  oi’ganiques. 

Eau  sédative  ou  lotion  ammoniacale  camphrée  (Codex). 


Ammoniaque  liquide 6o  gr. 

Alcool  camphré lo  — 

Chlorure  de  sodium 6o  — 

Eau  distillée looo  — 

F.  S.  A. 


Liniments  ammoniacaux. 


2£  Ammoniaque  liquide lo  gr. 

Huile  camphrée 0^  — 

M. 

Ammoniaque  liquide lo  gr. 

Chloroforme lo  — 

Baume  de  Fioravanli loo  — 

M. 

Baume  opodeldoch  (Codex). 

■iL  Savon  animal 120  gr. 

Camphre  pulv 96  — 

Ammoniaque  liquide 4o  — 

Huile  volatile  de  romarin 24  — 

— — de  thym 8 — 

Alcool  à 90" 1000  — 


F.  S.  A.  Pour  filetions. 


AMMONIAQUE. 


iO 


Liqueur  ammoniacale  anisée. 


Il  E^sence  d'anis r gr. 

Ammoniaque 5 — 

Alcool  à qo” 2/i  — 


M.  — V à XV  gouttes  dans  de  l’eau  sucrée, 


jour. 


Mixture  contre  le  coryza. 


trois  fois 


par 


% Ammoniaque... 
Acide  phonique 

Alcool 

Eau 


) .r, 


aa  [)  gr. 


M.  — Inhaler  toutes  les  heures  quelques  gouttes  sur  un 
]mpier  buvard. 

ACÉTATE  D’AMMONIAQUE. 


Syn.  Esprit  de  Mindereriis.  On  emploie  la  solution  officinale 
contenant  20  p.  100  d'acétate  d’ammoniaque. 

Prop.  thérap.  ~ Doses.  — Employé  comme  stimulant  et 
diaphorétique  dans  la  pneumonie,  les  fièvres  éruptives  : 5 à 
20  gr.  dans  une  potion. 

Incompat.  — Alcalis  et  acides. 


Potions  à l’acétate  d’ammoniaque. 


Il  Acétate  d’ammoniaque 5 gr. 

Potion  cordiale i5o  — 

F.  S.  A.  — Par  cuillerées  à soupe. 

2i  Acétate  d’ammoniaque .q  gr. 

Rhum 4o  — 

Sirop  de  menthe — 

Ilydrolat  de  mélisse hxj  — 

F.  S.  A. — Par  cuillerées  à soupe. 

% Acétate  d’ammoniaque ,5  gr. 

E.xtrait  de  quinquina 4 — 

Rhum 4o  

Sirop  d’écorce  d’orange  amère 4o  — 

Eau  distillée 90  — 

F.  S.  A.  — Par  cuillerées  à soupe. 

"il  Acétate  d’ammoniaque 5 gr. 

Teinture  de  cannelle 10  — 

Sirop  de  (piinquina 3o  

Vin  de  Malaga 100  — 

F.  S.  A.  — Par  cuillerées  à soupe. 


è?- 
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ÂMYLÈNE  (hydrate  D’). 


2.'  Acétate  (l'ainmoniaqiic 6 gr. 

Sirop  d’éther 3o  — 

Alcoolat  de  mélisse 20  — 

Eau  distillée 100  — 


M.  — Par  cuillerées  à soupe. 

CHLORHYDRATE  D’AMMONIAQUE. 

Administré  quelquefois  à l'intérieur  pour  faciliter  l'expec- 
toration des  sécrétions  bronchiques  trop  visqueuses. 

Doses  ; op%3o  à 1 gr.  plusieurs  fois  dans  la  journée. 


Potion. 

Chlorhydrate  d’ammoniaque 2 gr. 

Sirop  de  menthe 3o  — 

Hydrolat  de  laitue 100  — 

F.  S.  A.  — A prendre  en  quatre  fois. 

Solution  de  chlorhydrate  d’ammoniaque  pour  pulvérisations. 

Chlorhydrate  d’ammoniaque 5 gr. 

Eau  chaude 25o  — 


Trois  ou  quatre  pulvérisations  par  jour,  dans  les  laryngites 
aiguës. 

AMYLE  (NITRITE  D’). 

Syn.  Elher  amijlnilreux. 

Effets  physiol.  — C’est  un  vaso-dilatateur.  L’inhalation  de 
trois  à cinq  gouttes  détermine  rapidement  de  la  congestion 
de  la  partie  supérieure  du  corps  (tête,  cou,  poitrine),  avec 
sensation  de  chaleur  et  léger  vertige,  accélération  du  pouls 
et  abaissement  de  la  tension  sanguine. 

A haute  dose,  le  nitrite  d’amyle  transforme  la  matière  colo- 
rante du  sang  en  méthémoglobine  sans  altérer  le  globule, 
provoque  de  la  dyspnée,  de  la  perte  de  connaissance  et  fina- 
lement des  convulsions. 

Prop.  thêrap.  — Indications.  — Le  nitrite  d’amyle  étant 
un  vaso-dilatateur  est  prescrit  dans  l'angine  de  poitrine,  la 
migraine  spastique  et  en  général  dans  tous  les  cas  où  les 
accidents  sont  attribués  à Vanémie  cérébrale  : affections 
aortiques,  éclampsie,  syncopes. 

Mode  d’administr.  — Doses.  — III  à X gouttes  en  inhala- 
tions sur  un  mouchoir. 

L’accoutumance  rapide  pour  ce  médicament  oblige  bien 
vite  à augmenter  les  doses. 

AMYLÈNE  (HYDRATE  D’). 

Liquide  incolore,  soluble  dans  8 p.  d’eau,  d’odeur  éthérée 
spéciale,  de  saveur  brûlante  et  désagréable. 


ANTIMOINE  (oxyde  BLANC  D’). 
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Prop.  thérap.  — Indications.  — A doses  moyennes  de  2 à 

HTainmes,  il  procure  nn  sommeil  calme  survenant  un  quart 
d’Iieiire  ou  une  demi-heure  après  l’ingestion  du  médicament. 
Il  n'aurail  d’innuence  défavorable  sur  le  système  circulatoire 
et  la  respiration  (lu'à  doses  fortes  (au-dessus  de  l^  gr.). 

C’est  un  hypnotique  efficace  surtout  dans  l’insomnie  ner- 
veuse, le  delirium  tremens,  les  maladies  mentales. 

Il  serait  supérieur  à la  paraldéhyde,  mais  inférieur  au 
chloral. 

Mode  d’administr.  — Doses.  — 2 a/,  gr.  dans  une  potion 
très  aromatisée  pour  masquer  sa  saveur; 4 à 5 gr.  en  lavement. 


Potion. 

2:  Hydrate  d’amylène 3 gr. 

Eau  de  menthe 5o  — 

Sirop  de  morphine ) 

Sirop  de  framboises ' a.»  20  — 

F.  S.  A.  — Agiter  et  prendre  en  une  fois. 

Lavement. 

“if  Hydrate  d’amylène 4 gr. 

Eau  distillée 70  — 

Mucilage  de  gomme  arabique 20  — 

F.  S.  A. 

ANALGÉSINE. 

Voir  Antipyrine. 


ANIS  VERT. 

Part.  empl.  — Fruits. 

Prop.  thérap.  — Indications.  — Stimulant  de  l’estomac  et 
de  l’intestin  dans  la  dyspepsie  asthénique. 

Formes  pharmac.  — Doses  : 


Foudre,  en  cachets 1 à 4 gr. 

Tisane,  en  infusion lo  p.  lax) 

Alcoolat,  en  potion 1 à i5gr. 

Sirop,  en  potion  i5à6o  — 


ANTIFÉBRINE. 

Voir  Acétaniuoe. 

ANTIMOINE  (OXYDE  BLANC  D’). 

Syn.  Anlimoine  diaphorélique  ; méta-antimoniate  acide  de 
potasse.  Corps  amorphe,  blanc,  insoluble. 
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ANTIPYHINE. 


Prop.  thérap.  — Employé  cornnio  expeclorant  dans  les 
bronchiles  subaiguës,  clironicpies,  el  dans  la  pneumonie. 

Mode  d'administr.  — Doses.  — Prescrit  en  potion  à la 
dose  de  os%5o  à G gr. 

Incompat.  — Acides,  sels  acides,  sulfures  et  chlorures  so- 
lubles. 

Potions  à l’oxyde  d’antimoine. 


2T  O.xyde  blanc  d’antimoine i à G gr. 

Julep  gommeux  ou  Looch  blanc iGo  — 


F.  S.  A.  — Par  cuillerées  à soupe  toutes  les  deux  heui-es. 
Pour  les  enfanls: 

"if  Oxyde  blanc  d’antimoine os‘’,25  centigr.  à i gr. 

Julep  gommeux  ou  Looch  blanc  Go  gr. 

F.  S.  A.  — Par  cuillerées  à café  toutes  les  deux  heures. 


ANTIMOINE  (PENTASULFURE  D’). 

Syn.  Soufre  doré  d’antimoine. 

Prop.  thérap.  — Expectorant  peu  usité. 

Mode  d’administr.  — Doses.  — Prescrit  en  pilules  à la 
dose  de  os’',o5  à i gr. 

Incompat.  — Celles  de  l’oxyde  blanc. 


àa  oçrjio  centigr. 


Pilules. 

Soufre  doré  d'antimoine 

Extrait  de  polygala ! 

Pour  une  pilule.  — N®  3o. 

Une  à dix  pilules  par  jour. 

r 

Pour  les  autres  antimoniaux,  Voir  E.métique  et  Kekmès. 


ANTIPYRINE. 

Syn.  Analgésine,  dimélhylphénylpyrazolone. 

Poudre  blanche,  cristalline,  sans  odeur,  de  saveur  amère, 
1res  soluble  dans  l’eau,  l'alcool,  la  glycérine.  Elle  donne  avec 
le  perchlorure  de  fer  une  coloration  rouge  sang;  avec  l'acide 
nitreux  une  coloration  vert  bleu. 

Effets  physiol.  — L’action  de  l’antipyrine  semble  consister 
d’abord  en  une  excitation  du  système  nerveux  central  (convul- 
sions, augmentation  de  la  pression  sanguine),  puis  en  une 
paralysie  consécutive  (paralysie  motrice,  diminution  de  la 
sensibilité  à la  douleur,  abaissement  de  la  pression  sanguine). 
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L’anlipyrine  est  un  antithermi(iiie ; la  température  est 
abaissée  surtout  chez  les  fébricitants. 

Elle  diminue  la  quantité  des  urines  et  de  l'urée. 

(Quoique  l’antipyrine  semble  produire,  après  absorption,  une 
vaso-dilatation  périphérique,  localement  elle  paraît  avoir  une 
action  vaso-constrictive  (hémostatique). 

Elle  peut  déterminer  des  accidents  généralement  peu  gra- 
ves : énjlhèines  divers  de  la  peau  ou  des  muqueuses  ; œdèmes, 
sueurs  profuses  ; troubles  digestifs,  vomissements  ; respira- 
toires, coryza,  laryngite,  dyspnée  ; urinaires,  albuminurie, 
anurie  passagères;  circulatoires,  cyanose  avec  hypolhermie 
et  phénomènes  de  collapsus,  quelquefois  hyi)erthermic  (action 
parado.xale)  ; nerveux,  délires,  convulsions. 

Prop.  thérap.  — Indications.  — L’antipyrine  est  surtout 
employée  comme  analgésique  et  antithermique. 

Action  analgésique.  — Utile  dans  la  migraine,  les  névral- 
gies, les  coliques  hépatiques  et  néphrétiques,  les  douleurs 
fulgurantes  des  tabétiques,  le  rbumatisme  articulaire  aigu. 
L’action  calmante  de  l’antipyrine  sur  le  système  nerveux  est 
encore  favorable  dans  la  chorée,  la  coqueluche,  l’asthme, 
l’influenza,  la  polyurie,  le  diabète. 

Action  antithermique.  — Manifeste  surtout  dans  la  lièvre 
tuberculeuse  et  typhoïde,  moins  sensible  dans  les  autres 
affections  fébriles. 

Mode  d’administr.  — Doses.  — L’antipyrine  est  prescrite 
en  cachets  ou  en  potion,  par  doses  de  osr.So  centigr.  à 2 gr. 
jusqu’à  concurrence  de  5 gr.  dans  la  journée.  Pour  éviter 
l'intolérance  gastrique,  on  peut  la  donner  unie  au  bicarbonate 
de  soude  ou  à la  cocaïne. 

Localement,  en  injection  hypodermique  ; comme  topique, 
en  solution,  en  pommade. 

Incompat.  — L’antipyrine  peut  être  associée  aux  prépara- 
tions de  quinine  et  de  caféine  dont  elle  favorise  la  solubilité  ; 
mais  il  faut  éviter  de  l’unir  au  chloral,  au  salicylate  de  soude, 
au  naphtol,  qui  forment  avec  elle  un  mélange  liquide. 

En  raison  de  nombreuses  incompatibilités,  il  sera  bon  de 
ne  jamais  la  mélanger  avec  d'autres  médicaments. 

Cachets  d'antipyrine. 

"if-  Antipyrine 1 gr. 

Bicarbonate  de  soude os',5ü  centigr. 

Pour  un  cachet. 

^ Antipyrine 1 gr. 

Chlorhydrate  de  cocaïne ok'',oi  centigr.  ; 

Pour  un  cachet.  | 
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ANTIPYRINE. 


"if  Antipyrine i <rr. 

Caféine ok'-,io  cenligr. 

l^our  un  cachet. 

Un  à quatre  cachets  par  jour. 

Antipyrine centigr- 

Sulfate  de  quinine ORr,25  — 


Pour  un  cachet. 

Un  à quatre  cachets  par  jour. 

Potions  d’antipyrine. 

2:  Antipyrine 2 à 5 gr. 

Sirop  de  limon 3o  — 

Eau  distillée 100  — 

F.  S.  A.  — A prendre  en  deux  ou  trois  fois. 

"if  Antipyrine 2 à ïi  gr. 

Rhum 20  — 

Sirop  d’écorce  d’orange  amère 3o  — 

Eau  de  tilleul 100  — 

F.  S.  A.  — A prendre  en  deux  ou  trois  fois. 

^ Antipyrine 2 gr. 

Caféine ) 

Benzoate  de  soude ! ^ 

Sirop  de  groseilles 4o  — 

Eau  distillée no  — 

F.  S.  A.  — Par  cuillerées  à soupe. 


Antipyrine 3 gr. 

Sirop  de  morphine 3o  — 

Eau  de  laitue 100  — 

Alcoolature  d’orange XX  gouttes. 


F.  S.  A.  — Par  cuillerées  à bouche. 


2:  Antipyrine 1 gr. 

Teinture  de  belladone XV  gouttes. 

Sirop  de  limon 3o  gr. 

Eau  distillée 60  — 


F.  S.  A.  — Une  cuillerée  à café  toutes  les  deux  heures, 
coqueluche. 

Injections  hypodermiques  d’antipyrine. 

Antipyrine 5 gr. 

Eau  distillée  bouillie (1.  S.  p.  20  cent.  cub. 

F.  S.  A.  — Une  seringue  de  Pravaz  (un  centimètre  cube)  de 
cette  solution  contient  25  centigr.  d’antipyrine. 

Deux  à quatre  injections  par  jour. 


APOMOHPIIINE. 


25 


"E  Antipyrine 5 gr. 

Cliloriiydrale  de  cocaïne cenligr. 

Eau  distillée  bouillie O.  S.  |).  lo  cent.  ciib. 

F.  S.  A.  — Une  seringue  de  Pravaz  (un  cenlimètre  cube) 
de  cette  solution  contient  5o  centigr.  d’antipyrine  et  i centigr. 
de  cocaïne. 

Une  à deu.\  injections  par  jour. 

Solution  hémostatique. 

E Antipyrine 2 gr. 

Eau 10  — 


Pommade  à l’antipyrine. 

% Antipyrine I ^ 

lodoforme ) 

Couniarine os‘',20  centigr. 

Vaseline 5ogr. 

F.  S.  S..  — En  applications  sur  les  ulcères  vari(iueux. 

APIOL. 

Liquide  liuileu.x'  extrait  du  persil,  insoluble  dans  l’eau,  solu- 
ble dans  l’alcool  et  l’éther. 

Prop.  thérap.  — Doses.  — Prescrit  comme  emménagogue 
à la  dose  de  on‘',2o  à os^So  centigr.  par  jour  en  capsules. 

APOMORPHINE. 

Poudre  blanc  grisâtre  soluble. 

Effets  physioi.  — L’apomqiÿ)hine  ou  son  chlorhydrate  en 
injection  sous-cutanée  à la  dose  de  â milligr.  à 1 centigr.  chez 
l'adulte,  provoque  d’abord  quelques  nausées  puis  des  vomis- 
sements survenant  au  bout  de  5 à i5  minutes.  De  trop  fortes 
doses  produisent  le  coma. 

Prop.  thérap.  — Doses.  — Le  chlorhydrate  d’apomorphine 
est  prescrit  comme  vomitif  en  solution  dans  l’eau,  pour  injec- 
tions hypodermi(|ues,  à la  dose  de  1 centigr.  pour  les  adultes 
et  de  1 à 5 milligr.  pour  les  enfants  ; en  potion  comme 
expectorant  dans  les  bi-onchites  chroniques  à la  dose  de  1 à 
2 cenligr. 

Solution  vomitive. 


^ Chlorhydrate  d’apomorphine oki',o.’5  centigr. 

Eau  distillée 5 gr. 


F\  dissoudre. — Pour  injections  hypodermi(iues. 

Doses  ; une  seringue  de  Pravaz  pour  les  aclultes;  un  quart 
à une  demi-seringue  pour  les  enfants. 
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ARGENT  (azotate  OU  NITRATE  D’). 


Potion  expectorante. 


"if  Chlorhydrate  d’apomorphinc o^'^oi  centigr. 

Sirop  de  polygala 3o  gr. 

Eau  de  Heurs  d'oranger lo  — 

Eau  de  tilleul 3o  — 


F.  S.  A.  — Une  cuillerée  à soupe  toutes  les  deu.x  heures. 

ARGENT  (AZOTATE  OU  NITRATE  D’). 

Crislau.v  hlancs,  solubles  dans  l’eau,  la  glycérine,  l'alcool; 
de  saveur  amère,  astringente,  caustique.  Fondus  et  coulés  en 
crayons,  ils  constituent  la  pierre  inl'ernale. 

Effets  physiol.  — L’azotate  d’argent  coagule  l’albumine. 

En  applications  sur  la  peau  ou  les  muqueuses,  à faible  dose 
(solution  de  i/ioo  à i/5o)  il  est  astringent,  vaso-constricteur  ; en 
solution  concentrée  ou  sous  forme  de  cra}mu,  il  est  caustique. 

L’épiderme  noircit  par  suite  de  la  réduction  - partielle  du 
nitrate  d’argent  en  argent  métallique. 

Ingéré,  il  se  transforme  au  contact  du  suc  gastrique  en 
chlorure  et  albuminate  d’argent  ; sa  causticité  est  ainsi  atté- 
nuée. 

L'usage  prolongé  du  nitrate  d’argent  détermine  Varyijrisme, 
(pu  se  manifeste  par  une  coloration  bleuâtre  de  la  peau  et  des 
muqueuses.  Les  organes  internes  prennent  aussi  une  teinte 
grise.  Cette  pigmentation  est  due  à l'argent  réduit. 

Prop.  thérap. — Indications.  — A l’intérieur,  assez  eflicace 
dans  le  tabès;  peu  utile  dans  la  sclérose  en  plaques,  l'épi- 
lepsie, la  cborée. 

Prescrit  dans  les  diarrhées  chroniques. 

A l’extérieur,  il  est  employé  comme  astringent  dans  les 
catarrhes  des  muqueuses  : angines,  laryngites,  blennorragies, 
conjonctivites. 

Comme  caustique  pour  détruire  les  fongosités,  ulcérations, 
végétations  de  la  peau  et  des  muqueuses  ; plaques  muqueuses, 
chancre  phagédénique,  granulations  de  la  conjonctive,  ver- 
rues, condylomes,  bourgeons  charnus,  ulcères  atoniques. 

Comme  hémostalh[ue  contre  les  hémorragies  capillaires 
épistaxis). 

Mode  d'emploi.  — Doses.  — Le  nitrate  d'argent  est  pres- 
crit à l’intérieur  en  pilules  ou  en  potion,  à la  dose  de  x à 
lü  centigr.  A l’extérieur  on  l’emploie  en  solutions  plus  ou 
moins  concentrées  ou  sous  forme  de  crayon. 

Les  solutions  doivent  être  conservées  dans  des  flacons  en 
verre  noir,  à l’abri  de  la  lumière,  pour  éviter  la  décomposi- 
tion du  nitrate  d'argent. 

Elles  doivent  être  préparées  avec  de  l'eau  dislillée^  l'eau 


argent  (azotate  ou  nitrate  U’) 
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coniimine  coalcnaiil  des  chlorures  qui  précipilcraieiil  une 
parlie  de  l’argenl. 


Collyre  au  nitrate  d'argent. 

r Nitrate  d’argent os>-,25  à os'-,5o  centigr. 

Eau  distillée lo  gr. 

Coiilre  la  conjonctivite  purulente. 

Retourner  les  paupières,  les  badigeonner  avec  un  pinccuiu 
trempé  dans  la  solution,  et  laver  immédiatement  avec  de  l'eau 
salée. 

Injection  abortive  (blennorragie). 


% Nitrate  d’argent i gr. 

Eau  distillée 20  — 


Injection  astringente  (blennorragie). 


Nitrate  d’argent 
Eau  distillée... 


o.ï'-,o5  à o«>’,5o  centigr. 
100  gr. 


Lavements  an  nitrate  d’argent. 

^ Nitrate  d’argent os>',oi  à ob‘,o3  centigr. 

Eau  distillée 5o  gr. 

Lavement  contre  le  choléra  inl'antile. 

Celte  solution  peut  être  donnée  en  potion  par  cuillerée  à 
café  d’heure  en  heure. 

Nitrate  d’argent o‘u-,io  centigr. 

Eau  distillée i5o  gr. 

Rour  lavement  dans  les  diarrhées  chroniques. 


Pilules  de  nitrate  d’argent. 

"il  Nitrate  d’argent 

Poudre,  deguirnauve 

Mucilage  de  gomme  arabique 

Pour  une  ])ilule.  — N“  20. 


OK^oi  centigr. 
os‘,o5  — 

O.  S. 


Deux  pilules  par  jour,  dans  les  myélites,  le  !.abès  en  parli- 
culier. 


Solutions  de  nitrate  d’argent. 


% Nitrate  d’argent 1 oi>. 

Eau  distillée — 

Pour  badigeonnages  contre  le  coryza,  la  laryngite  catar- 
rhale chronique,  la  syphilis  laryngée,  l’angine  catarrhale 
aiguë. 
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ARNICA. 


2:  Nitrate  d’argent f>si-,io  à os>-,5o  cenligr. 

Eau  (lislillée 1 litre. 

Pour  lavages  de  l'iiilesliii. 

"if  Nitrate  d’argent 1 à 2 gr. 

Eau  distillée 1 litre. 

Pour  lavages  de  l'estomac. 

ARISTOL. 

Biiodure  de  dilhymol.  Poudie  brune,  inodore,  renfermanl 
45  p.  lüü  d’iode,  insoluble  dans  l'eau  et  la  glycérine,  soluble 
dans  l’éther  et  les  huiles. 

Prop.  thèrap.  — Indications.  — Succédané  de  l'iodoforme, 
employé  surtout  dans  le  traitement  des  maladies  cutanées  et 
le  pansement  des  plaies  (ulcérations  syphilitiques,  lupus, 
psoriasis,  brûlures,  épitbélioma,  ozène,  etc.). 

Mode  d’emploi.  — En  poudre,  en  pommade  ou  en  solution 
dans  l’huile,  en  crayons  et  en  snppositoires. 

Pommade  à l’aristol. 

if  Aristol. 3 à 10  gr. 

Vaseline 100  gr. 

F.  S.  A. 

Poudre  pour  pansements. 

if  Aristol I P P 

Ouinquina  gris  pulv i 

M.  — En  application  sur  la  plaie. 

Solution  d’aristol. 

if  Aristol 2 gr. 

Huile  d’amandes  douces 20  — 

Préparer  cette  solution  à froid  et  la  conserver  dans  un 
llacon  en  verre  noir. 

ARMOISE. 

Les  feuilles  et  les  sommités  sont  employées  comme  emmé- 
nagogue,  en  infusion  à la  dose  de  10  gr.  par  litre.  L’e.xlrait 
d’armoise  sert  d'excipient  pilulaire. 

ARNICA. 

L’infusion  de  fleurs  d’arnica  à la  dose  de  5gr.  par  litre  d'eau 
est  employée  comme  stimulant  du  système  nerveux.  L’alcoo- 
lature  ou  la  teinture  étendue  d'eau  est  usitée  comme  résolutif 
dans  les  traumatismes  sans  plaie. 


âî 


€>ti  




AKSÉNIEUX  (acide). 
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ARSÉNIEUX  (ACIDE). 

Syn.  Arsenic  blanc  ; Oxijde  blanc  d’arsenic.  Soluble  dans 
8op.  d'eau,  5 p.  de  glycérine,  i4i  p-  d’alcool;  saveur  métal- 
lique. 

Effets  physiol.  — Caustique  faible  sur  la  peau  saine,  éner- 
gique sur  les  parties  ulcérées,  les  muqueuses. 

Ingéré  à doses  tbérapeutiques  (i  à lo  milligr.),  il  stimule 
l'estomac, e.xcite  l'appétit,  active  la  respiration,  augmente  la 
matière  colorante  du  sang,  améliore  la  nutrition. 

A doses  fortes,  symptômes  d’empoisonnement  : vomisse- 
ments, diarrhée,  anémie,  amaigrissement,  ulcérations  de  la 
peau,  paralysies  diverses,  dégénérescence  graisseuse  du  foie, 
lies  reins,  du  cœur. 

L’absorption  de  l'acide  arsénieux  et  des  sels  arsenicaux  so- 
lubles est  nulle  par  la  peau  intacte,  très  rapide  par  la  peau 
dépouillée  de  son  épiderme,  et  par  les  muqueuses. 

L’élimination  se  fait  surtout  par  les  reins  et  par  la  peau 
(exanthèmes). 

Prop.  thérap.  — Indications.  — Employé  comme  caus- 
tique contre  le  cancroïde  de  la  face;  en  injections  intersti- 
tielles sous  forme  de  liqueur  de  Fowler  dans  le  lupus,  la  lym- 
phadénie,  les  papillomes. 

A l’intérieur,  comme  reconstituant  dans  la  chloro-anémie, 
la  syphilis;  comme  tonique  et  antiseptique  dans  le  paludisme, 
la  tuberculose;  comme  sédatif  du  système  nerveux  dans  les 
névralgies,  la  chorée,  l’asthme.  Très  employé  dans  les  derma- 
toses sèches  (psoriasis,  eczéma). 

Formes  pharmac.  — Doses.  — L acide  arsénieux  est  pres- 
crit en  granules  ou  en  solution  : 

Granulesà  i milligr.  (granules  de  Dioscoride)  i à lo  par  jour. 

Solution  au  millième  (liqueur  de  Boudin)  5 à lo  gr.  par  jour. 

Incompat.  — Sulfhydrates,  eau  de  chaux,  nitrate  d’argent! 
décoctés  astringents. 


Granules  d’acide  arsénieux  (Codex). 
(Granules  de  Dioscoride.) 


^ Acide  arsénieux 

Poudre  de  sucre  de  lait 

Poudre  de  gomme 

Mellite  simple 

Pour  un  granule.  — N»  . 


œ'r.ooi  milligr. 
OKr,o4  centigr. 

OS^jOl  — 

g.  s. 


Cinq  à dix  par  jour. 
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AHSÉNiiiux  (acide:). 


Pilules  arsenicales  (Codex). 

(Pilules  asiatiques.) 

Acide  arsénieux cf'-,oo5  milligr. 

Poudre  de  poivre  noir Of,o5  centigr. 

Poudre  de  gomme os>-,oi  — 

Eau  distillée Q.  S. 

Pour  une  pilule.  — N“  . 

Une  à deux  pilules  par  Jour. 

Liqueur  de  Boudin  (Codex). 

IL  Acide  arsénieux i gr. 

Eau  distillée looo  — 

F.  dissoudre. 

. lo  gr.  de  cette  solution  contiennent  t centigr.  d’acide  arsé- 
nieux. 

ARSÉNITE  DE  POTASSE. 

Employé  en  solution  sous  le  nom  de  liqueur  de  Fowler. 
Liqueur  de  Fowler  (Codex). 

TL  Acide  arsénieux i gr. 

Carbonate  de  potasse  pur i — 

Eau  distillée g5  — 

Alcoolat  de  mélisse  composé 3 — 

1 gr.  de  cette  liqueur  (XXllI  gouttes)  contient  i centigr. 
d’acide  arsénieux. 

Dose  : 11  à XX  gouttes. 

Élixir  arsenical  et  ferrugineux. 

IL  Liqueur  de  Fowler 5 gr. 

Tartrate  ferrico-potassique lo  — 

Plium ) -.J  _ 

Sirop  d’écorce  d’orange  amère i“ 

Eau  distillée 200  — 

F.  S.  A.  — Une  à deux  cuillerées  à soupe  par  jour. 

ARSÉNIATE  D’ANTIMOINE. 

Employé  sous  forme  de  granules,  dits  antimoniaux,  conte- 
nant chacun  1 milligr.  d’arséniatc  d'antimoine. 

ARSÉNIATE  DE  FER. 

Insoluble  dans  l’eau,  soluble  dans  le  pyrophosphale  de 
soude  ou  d'ammoniaque. 

Effets  physiol.  — Ceux  de  l’acide  arsénieux  et  du  fer. 


Sf 


-â? 


ARSÉNIEUX  (acide). 
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Prop.  thérap.  — Indications.  — Reconsliluaat  indiqué  dans 
la  chloro-anémie. 

Formes  pharm.  — Doses.  — Employé  à la  dose  de  5 a 
10  millier-  en  pilules  ou  en  solulion  dans  le  pyrophosphate  de 
sonde. 

Pilules  d’arséniate  de  fer. 

•K  Arséniate  de  fer ob'',oo2  milligr. 


E.xtrail  de  Colombo ! 

Pour  nue  pilule.  — N"  .'lO. 

Dcu.y  à cinq  pilules  par  jour.  Chlorose. 

2L  Arséniate  de  fer ok'',ooi  milligr. 

Poudre  de  feuilles  de  ciguë o.‘;‘',02  cenligr. 

Extrait  de  fiuinqnina os^oo  — 

Pour  une  pilule.  — N“  3o. 

Deux  à cinq  pilules  par  jour.  Chorée. 

Sirop  arsenical  ferrugineux. 

IL  Pyrophosphale  de  fer  et  de  soude G gr. 

Arséniate  de  soude osi',o6  centigr. 

Eau  distillée 25  gr. 

.Mcoolature  de  citron 25  — 

Sirop  simple 1200  — 


Une  cuillerée  à soupe  de  ce  sirop  contient  10  centigr.  de 
sel  de  fer  et  1 milligr.  d'arséniate.  Dose  : deux  à cinq  cuillerées. 

ARSÉNIATE  DE  SOUDE. 

Sel  soluhle  dans  p.  d’eau,  2 p.  de  glycérine,  Go  p.  d’alcool 
à go";  représente  environ  le  tiers  de  son  poids  d’acide  arsé- 
nieux. Mêmes  propriétés  et  indications  que  l’acide  arsénieux. 

Dose  ; 2 à 10  milligr.  par  jour. 

Liqueur  de  Pearson  (Codex). 

Z Arséniate  de  soude o^‘’,o5  centigr. 

Eau  distillée .3o  gr. 

XII  gouttes  contiennent  1 milligr.  d’arséniate  de  soude. 
Dose  : X à XXX  gouttes  à chacun  des  deux  principaux  repas. 

2i  Arséniate  de  soude ok^io  centigr. 

Eau  distillée 3oo  gr. 

IX  dissoudre.  — Une  cuillerée  à soupe  de  cette  solution 
contient  5 milligr.  d’arséniate  de  soude.  Dose  ; une  à deux 
cuillerées  par  jour. 

% 
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ATROPINE. 


"if  Arséniate  de  soude Gsriio  centigr. 

Siroi)  de  nuinquina i 

Sirop  de  gentiane ] ' 

F.  S.  A.  — Chaque  cuillerée  à soupe  de  ce  sirop  contient 
5 milligr.  d'arséniate  de  soude.  Dose  ; une  à deux  cuillerées 
par  jour. 

ASSA  FŒTIDA. 

Gomme-résine  de  saveur  amère,  âcre,  renfermant  une 
essence  sulfurée  analogue  à l’essence  d’ail,  de  la  gomme  et 
une  résine. 

Prop.  thèrap.  — Indications.  — Antispasmodique  employé 
dans  la  coqueluche,  l'angine  striduleuse,  le  spasme  de  la 
glotte,  l'asthme,  l’hystérie,  les  coliques  flatulentes.  C’est  aussi 
un  anthelminthique. 

Mode  d'emploi.  — Doses.  — Poudre,  o«r,5o  centigr.  à 2 gr. 
en  pilules,  potion  ; 2 à 5 gr.  en  lavement.  Teinture,  1 à 4 gi’- 


Potion  d’assa  fœtida. 


% Assa  fœtida 2 gr. 

Eau  de  laitue 90  — 

Sirop  de  menthe 3o  — 


F.  S.  A.  — Par  cuillerées  à soupe. 

Pilules  d’assa  fœtida. 


^ Assa  fœtida 

Camphre 

Extrait  de  belladone. 
Extrait  de  valériane 


aa  oe^io  centigr. 

OBr,01  — 
of,o5  — 


Pour  une  pilule.  — N»  5o. 


Cinq  à dix  pilules  par  jour. 


Lavement  d’assa  fœtida. 


Assa  fœtida 2 à 5 gr. 

Jaune  d’œuf N”  1 

Eau 25o  gr. 


F.  S.  A. 


Teinture  éthérée  d’assa  fœtida  (Codex). 


if  Assa  fœtida 10  gr. 

Ether  alcoolisé 5o  — 


4 à 8 grammes  en  potion. 

ATROPINE. 

Voir  Bei-ladonk. 

% 


BAUME  DU  PÉROU. 


4 
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AZOTIQUE  (ACIDE). 

Syn.  Acide  nilrUiae.  Peu  usité  à l'intérieur  ; employé  surtout 
comme  caustique  pour  détruire  les  verrues,  végétations. 

Limonade  azotique  (Codex). 

j IL  Acide  azotique  dilué  à i/io 20  gr. 

I Sirop  de  sucre i25 

I Eau *^75  — 

BADIANE. 

Part.  empl.  — Fruits. 

Prop.  thèrap.  — Stimulant  de  l’estomac  et  de  l'intestin 
1 employé  dans  la  dyspepsie  asthénique. 

Formes  pharmac.  — Doses.  — Poudre  1 a 4 gt-  1 infusion 
10  gr.  par  litre  ; teinture  1 à i5  gr. 


Mixture  de  badiane. 

^ Teinture  de  badiane  i .j;,  5 

— de  noi.x  vomique ) “ ‘ 

M.  — XX  gouttes  dans  un  peu  d’eau  sucrée  après  chaque 
repas. 


BAUME  DE  FIORAVANTI 


Syn.  Alcoolat  de  lérébenlhine  composé.  Employé  en  frictions, 
comme  stimulant  et  comme  révulsif,  contre  douleurs  névral- 
giques et  rhumatismales. 

BAUME  OPODELDOCH. 

'Voir  Ammoniaque. 


BAUME  DU  PÉROU. 


Liquide  brun  foncé,  d’odeur  agréable,  insoluble  dans  l'eau, 
ncomplètement  soluble  dans  l'alcool  et  l’éther;  contient  de 
l'acide  cinnamique. 

Prop.  thérap.  — Indications.  — Il  peut  être  administré  à 
l'intérieur,  comme  le  baume  deTolu,  pour  modifier  la  muqueuse 
respiratoire  dans  les  bronchites  chroniques,  mais  il  est  plus 
souvent  employé  à l’extérieur  dans  le  traitement  de  la  gale, 
de  diverses  dermatoses  prurigineuses,  et  des  tuberculoses 
localisées. 

Modes  d’emploi.  — Doses.  — A l'intérieur  oB'‘,bo  centigr.  à 
2 gr.  en  potion,  pilules;  à l'extérieur,  pur  ou  en  pommades  et 
en  solution  alcoolique  à 1 ou  2 p.  10. 

4% ^ 
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BAUME  DE  TOLU. 


Glycéré  au  baume  du  Pérou. 

^ Clilorhydrale  de  cocaïne os<',io  cenligr. 

Baume  du  Pérou i ^ 

Acide  borique j ^ S*"' 

Glycérine 6(j  — 

F.  S.  A.  — Glossile  épitliéliale  ; en  applications  sur  les  ré- 
gions malades. 

Pilules  au  baume  du  Pérou. 

2;  Baume  du  Pérou ok^io  cenligr. 

Poudre  de  Dower } ^ 

Benjoin  pulv ) — 

Pour  une  pilule.  — N»  3o. 

Six  pilules  par  jour. 

Pommades  au  baume  du  Pérou. 

Baume  du  Pérou 10  gr. 

Lanoline 20  — 

Vaseline 3o  — 

F".  S.  A.  — En  frictions,  contre  ta  gale. 

iç  Baume  du  Pérou ;o  gr. 

Naphtol 5 — 

Axonge 5o  — 

F.  S.  A.  — En  frictions,  contrôla  gale  ;ou  en  onctions  contre 
le  prurit. 

Potion  au  baume  du  Pérou. 

Baume  du  Pérou i gr. 

Gomme  arabique 5 — 

Sirop  de  ïolu 3o  — 

Eau  distillée 120  — 

F".  S.  A.  — Par  cuillerées  à soupe;  broncbites  chroniques. 

BAUME  DE  TOLU. 

Masse  solide  se  ramollissant  par  la  chaleur,  odeur  agréable, 
insoluble  dans  l’eau,  soluble  dans  l’alcool,  l'éther,  le  chloro- 
forme ; contient  de  l’acide  cinnamique. 

Prop.  thérap.  --Indications.  — Employé  comme  modilica- 
teur  de  la  miuiueuse  res{)iratoire,  dans  les  bronchites  après  la 
période  aiguë,  ou  dans  les  catarrhes  pulmonaires  chroniques. 

Modes  d’administr.  — Doses.  — oe^5o  cenligr.  à 2 gr.  en 
pilules;  sirop,  3o  à nx)  gr.  ; lahleltes,  Q.  V.;  teinture  alcoo- 
lique, 4 à 10  gr.  en  potion  ; leinture  éthérée,i  à 4 gi’- en  potion. 
Fumigation  balsamique. 

"if  Teinture  de  baume  de  Tolu '1^ 

7'einlure  de  benjoin ) 

Eau 1 litre. 

F’aire  évaporer  dans  une  casserole. 


baumi:  de  tolu. 


35 


Pilules  balsamiques. 

% Baume  de  1 olii ) âa  os^io  cenligr. 

Terpine > 

Pour  une  pilule.  — N»  3o. 
yuatre  à luiit  pilules  par  jour. 

li  Baume  de  Tolu oe‘‘,io  cenügr. 

Acide  benzoïque. , ~ 5 _ 

Poudre  de  benjoin ! 

Pour  une  pilule.  — N"  4o- 
Oualre  à di.v  pilules  par  jour. 

■E  Baume  de  Tolu ... . j 

Benzoate  de  gaiacol ) 

Pour  une  pilule.  — N°  6o. 

Cinq  à dix  pilules  par  jour. 

Potion  balsamique. 

E Teinture  d’eucalyptus 3 gr. 

Sirop  de  Tolu I c:_ 

— de  térébenthine i ^ 

Eau  de  cannelle loo  — 

]V1.  _ Par  cuillerées  à soupe;  dilatation  des  bronches. 
Sirops  balsamiques. 

E Sirop  de  goudron \ 

— de  bourgeons  de  pin / ;ui  5o  gr. 

— de  térébenthine ' 

— de  baume  de  Tolu loo  — 

M.  — P ar  cuillerées  à soupe  ; bronchites  cbroniipies. 

‘E  Benzoate  de  soude gr 

Sirop  de  Tolu I ^ ^ 

— de  capillaire ( 

P’aire  dissoudre  à chaud  et  filtrer. 

Trois  à cinq  cuillerées  à soupe  par  jour  ; laryngites,  trachéo- 
bronchites aiguës. 

Pour  les  enfants  : 

E Sirop  de  Tolu ) 

— de  gomme [ :ui  5o  gr. 

— de  Désessarlz ) 

M.  — Quatre  cuillerées  à dessert  par  jour. 
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BELLADONE. 


BELLADONE. 

Part.  empl.  — Feuilles,  racines,  semences. 

Princ.  act.  — Atropine. 

Effets  physiol.  — L’atropine  appliquée  sur  la  peau  et  les 
muqueuses,  détermine  une  diminution  de  la  sensibilité. 

En  instillations  dans  l’œil,  elle  produit  une  dilatation  de  la 
pupille  et  empêche  l’accommodation,  par  suite  de  la  paralysie 
des  terminaisons  nerveuses  du  moteur  oculaire  commun  dans 
le  sphincter  irien  et  le  muscle  ciliaire. 

On  observe  les  mêmes  phénomènes  oculaires  après  l’admi- 
nistration de  la  belladone  ou  de  l’alropine  à l'intérieur. 

Ingérées  à doses  thérapeutiques,  la  belladone  et  l'atropine 
ont  une  action  paralysante  sur  les  terminaisons  nerveuses 
dans  les  muscles  lisses,  intestin,  vessie,  utérus  ; sur  les  e.\tré- 
mités  cardiaques  du  pneumogastrique  (nerf  d’arrêt  du  cœur), 
d'où  accélération  des  battements  cardiaques;  enfin  sur  les 
nerfs  sécréteurs  des  glandes  sudoripares,  salivaires  et  mu- 
([ueuses,  d’où  sécheresse  de  la  peau  et  des  muqueuses. 

A doses  toxiques,  dilatation  énorme  des  pupilles,  vision 
troublée,  sécheresse  de  la  bouche  et  de  la  gorge  empêchant 
la  déglutition;  nausées;  tremblements;  violente  excitation 
cérébrale  avec  délire,  hallucinations  ; sécheresse,  rougeur, 
insensibilité  de  la  peau  ; ralentissement  et  irrégularité  des 
battements  cardiaques  ; respiration  haletante.  Mort  dans  le 
coma. 

Prop.  thérap.  — Indications.  — Par  leur  action  sédative 
sur  le  système  nerveux,  la  belladone  et  l’atropine  sont  utiles 
dans  les  affections  douloureuses,  névralgies,  rhumatismes 
douleurs  des  hémorro'ides,  fissure  à l’anus,  péritonite,  or- 
chite, etc.  ; dans  les  affections  spasmodiques  et  convulsives, 
la  coqueluche,  l’asthme,  l'épilepsie,  l'incontinence  d'urine  par 
spasme  du  col.  Elles  ont  une  action  favorable  dans  la  consti- 
pation. 

La  propriété  de  diminuer  les  sécrétions  est  utilisée  pour 
combattre  les  sueurs  nocturnes  des  phtisiques. 

Le  pouvoir  mydriatique  de  l'atropine  est  souvent  utilisé  en 
thérapeutique  oculaire. 

Formes  pharmac.  — Doses  : 

Poudre  de  feuilles osr,o5  à osr,3o  centigr. 

Poudre  de  racines ORr,o2  à oe^iS  — 

Extrait  aqueux os>-,02  à osr,i5  — 

Extrait  alcoolique  de  semences 
(peu  usité) 0'r,oi  à okmo  — 


BELLADONE. 
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Teinture  alcoolique 

Alcoolature, 

Teinture  éthérée... 

Sirop  (le  belladone . 

Liniment  belladoné. 

% Teinture  de  belladone i 

Teinture  de  coca l ° 

M.  — Pour  frictions  contre  les  douleurs  névralgiques. 


J V à XXX  gouttes, 
lü  à /,o  gr. 


Mixture  belladonée. 


Teinture  de  belladone 5 gr. 

— de  jusquiame lo  — 

— de  coca lo  — 


M.  — XX  gouttes  dans  de  l’eau  sucrée,  trois  à si.\  fois  par 
jour.  Gastralgie. 

Pilules  de  belladone. 

IL  E.xtrait  de  belladone i 

Poudre  de  racine  de  belladone ) ‘*’‘osso2cen  igi. 

Pour  une  pilule.  — N“  20. 

Une  à trois  pilules  par  jour. 

■if  Podophyllin osr,o5  centigr. 

Extrait  de  belladone oer,o2  — 

Pour  une  pilule.  — N»  10. 

Une  pilule  le  soir  en  se  couchant;  contre  la  constipation. 

2C  Extrait  de  belladone ^ 

— de  jusquiame ^ :ra  ob>-, 01  centigr. 

— dopiuni ) 

Poudre  de“réglisse (J.  S. 

Pour  une  pilule. 

Trois  à cinq  pilules  par  jour.  Toux. 


"if  Extrait  de  belladone os**, 02  centi*^r. 

Ergotine os^jOb  — 

Poudre  de  cannelle y.  s 

Pour  une  pilule.  — N"  3o 

Myélites. 

Peux  à six  pilules  par  jour  ; 

% 
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Pommades  belladonées. 

2i  Extrait  de  belladone 3 gr. 

Onguent  populéum 3o  — 

F.  S.  A.  — En  applications  sur  les  hémorroïdes,  la  fissure 
anale. 

2C  Extrait  de  belladone 4 gr. 

Onguent  napolitain 3o  — 

F.  S.  A.  — Pour  onctions;  orchite,  péritonites. 

Potions  belladonées. 

.Sirop  de  belladone ) 

— de  codeine ) ® 

Eau  de  laurier-cerise lo  — 

— de  tilleul loo  — 

M.  — A prendre  par  cuillerées  à bouche  dans  les  vingt- 
qualre  heures.  Toux. 

Sirop  de  belladone ) ^ 

— de  chloral ) 

Eau  de  laurier-cerise lo  — 

— de  laitue loo  — 

M.  — Potion  à prendre  par  cuillerées  à bouche  toutes  tes 
heures.  Toux. 

Extrait  de  belladone os^oS  centigr. 

Sirop  diacode 3o  gr. 

Eau  <le  fleurs  d’oranger lo  — 

— de  tilleul <jo  — 

F.  S.  A — Par  cuillerées  à soupe. 

"if.  Teinture  de  belladone XXX  gouttes. 

Eau  chloroformée  saturée ) ^ „ 

t-  1 11  aa  üo  gr. 

Eau  de  menthe I *= 

M.  — Potion  à prendre  par  cuillerées  à soupe  tous  les 
quarts  d'heure  au  moment  des  crises  douloureuses.  Gas- 
tralgie. 

Pour  les  enfanls  : 

Sirop  de  belladone I 

1-  J -‘i»  10  gr. 

— diacode 1 

Eau  de  laurier-cerise 2 — 

.lulep  gommeux 75  — 

F.  S,  A.  — Potion  5 prendre  par  cuillerées  à café  toutes  les 
heures. 


%- 


^ Teinture  de  belladone XV  goulles. 

Sirop  de  pavot  blanc 3o  gr. 

Eau  de  laurier-cerise 5 — 

— de  tilleul 90  — 

M.  — Potion  à prendre  par  cuillerées  à café  toutes  les 
heures. 

IL  Teinture  de  belladone X gouttes. 

Bromure  de  potassium 1 gr. 

Eau  de  Heurs  d’oranger 10  — 

Sirop  de  Tolu /,o  — 

Eau  de  tilleul 80  — 


F.  S.  A.  — Une  cuillerée  à dessert  toutes  les  deu.v  beures. 
(’oquelucbe. 

Poudre  antiasthmatique. 

% Poudre  de  feuilles  de  belladone. 

— — dedalura.... 

— — ilejusquiame 

Azotate  de  potasse 

— Faire  brûler  dans  une  assiette  une  cuillerée  à café  de 
cette  poudre  au  moment  d'un  accès  d’asthme. 


Sirops  belladonés. 

Sirop  de  belladone ) ^ 

— de  morphine i »’’• 

Sirop  de  baume  de  Tolu ) ^ 

— de  co(juelicot i «'• 

M.  — Deux  à cinq  cuillerées  à soupe  par  jour  ; contre  lu 
toux. 

Pour  les  enfants  : 


"if  Sirop  de  belladone 3o  gr. 

— de  Désessartz 8o  — 


M.  — Quatre  à six  cuillerées  à café  de  ce  sirop  par  jour. 


Sirop  de  codéine j ^ 

— de  llcurs  d'oranger j 20  gr. 

— de  belladone 5o 

— de  Tolu ,0,1  


M.  Deux  à six  cuillerées  à café  par  jour;  contre  la  cociiic- 
luche. 

k- 
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BELLADONE. 


"K  Teinlure  de  belladone XV  gouttes. 

— de  drosera XXX  — 

Siro[i  de  lactucarium 3o  gr. 

— de  Heurs  d’oranger 20  — 

— de  Tolu i(X)  — 

M.  — Trois  à (|ualre  cuillerées  à soupe  par  jour;  conlre  la 
coqueluche. 

Suppositoires  belladonés. 

^ E.Ylrait  de  belladone oia’,o3  centigr. 

Beurre  de  cacao y.  S. 

Pour  un  suppositoire.  — N®  10. 

Un  à trois  suppositoires  en  vingt-quatre  heures. 

"il  Extrait  d’opium os‘',o3  cenÜgr. 

— de  belladone os'',o2  — 

Beurre  de  cacao Q.  S. 

Pour  un  supposiloire.  — N®  lo. 

Deux  à trois  suppositoires  par  jour. 

Extrait  de  belladone os>',o4  centigr. 

Chlorhydrate  de  cocaïne üs',02  — 

Beurre  de  cacao 4 gr. 

Pour  un  suppositoire.  — N®  10. 

Un  à trois  suppositoires  par  jour. 

ATROPINE. 

Effets  physiol.  etthérap.  — Voir  Bci.l.ujone.  Très  toxique. 
Mode  d’administr.  — Doses.  — L'atropine  étant  peu  so- 


luble (1  p.  5oo),  on  emploie  généralement  son  sulfate  en 
solution  pour  collyres,  linimeuts,  injections  hypodermiques  ; 
à l’intérieur  en  pilules  à la  dose  de  12  à 1 milligramme. 
Incompat.  — Tanin,  chlore,  brome,  iode  et  autres  incom- 


patibles des  alcaloïdes. 

Collyre  d’atropine. 

2C  Sulfate  neutre  d’alropine os^.o;')  centigr. 

Eau  distillée  bouillie 3o  gr. 

1 à III  gouttes. 

Injection  hypodermique. 

X Chlorhydrate  de  mori)hine os'',20  centigr. 

Sulfate  neutre  d’atropine os'',oi  — 

Eau  distillée  bouillie 20  gr. 

F.  S.  A.  — Une  seringue  de  Pravaz  ou  1 centimclre  cube  de 
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celle  solution  conlienl  i centigramme  de  morphine  et  un 
(lenii-milligramrne  de  sulfate  d’atropine. 

Dose  ; une  à trois  injections  par  jour. 

Pilules  d’atropine. 


"K  Sulfate  d’atropine os>',oi  cenligr. 

Poudre  de  guimauve üb'',5o  — 

Sirop  de  gomme O.  S. 


Pour  20  pilules. 

Chaque  pilule  contient  un  demi-milligramme  de  sulfate 
d’atropine.  — Une  à trois  au  plus  par  jour. 

Solution  d’atropine  contre  les  névralgies. 


"il  Sulfate  neutre  d’atropine os',25  cenligr. 

Eau 100  gr. 


Faire  dissoudre.  — Imbiber  de  celte  solution  des  compresses 
((u’on  maintiendra  appliquées  sur  la  région  douloureuse  pen- 
dant une  heure,  deux  ou  trois  fois  par  jour. 


BENJOIN. 

Résine. 

Princ.  act.  — Acide  benzoïque. 

Prop.  thérap.  — Employé  à l’intérieur  ou  en  fumigations 
comme  modilicateur  des  muqueuses  bronchique  et  laryn- 
gienne; à l’extérieur  comme  topique. 

Prêp.  pharm.  — Doses  ; 


Poudre os‘',5o  cenligr.  à 2 gr. 

Teinture 2 à 10  gr. 

Eau  hémostatique  de  Pagliari. 

Benjoin 25  gr. 

Alun 5o  — 

Eau 5üO  — 


Faire  bouillir  pendant  six  heures  et  filtrer. 


Fumigations  balsamiques. 


% Teinture  de  benjoin 3o  gr. 

Eau  bouillante 1 litre. 


Z Teinture  de  benjoin \ ^ ^ 

— de  baume  de  Tohi ji 

Eau ] litre. 


Faire  évaporer  le  mélange  dans  une  casserole.  Laryngites, 
calarrbes  pulmonaires. 
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BENZOÏQUE  (acide). 


ri) 


Lait  virginal. 

Teinture  de  benjoin lo  gr. 

Eau  de  roses 4fo  — 

Pour  lotions. 

Pilules  balsamiques  créosotées. 

^ Benjoin \ 

Créosote ^ 

Poudre  d eucalyptus l 

Savon  médicinal ' 

Pour  une  pilule.  — N“  Go. 

Cinq  àdi.x  pilules  dans  les  catarrhes  pulmonaires  chroniques. 

benzoïque  (ACIDE). 

Syn.  Pleurs  de  benjoin. 

Cristallisé  en  aiguilles  blanches,  soyeuses,  soluble  dans 
400  p.  d’eau,  2 p.  1/2  d’alcool,  10  de  glycérine,  se  volatilisant 
avec  de  la  vapeur  d’eau  ; saveur  âcre. 

Effets  physiol.  — Il  irrite  les  muqueuses  avec  lesquelles  il 
est  en  contact.  Ingéré,  il  favorise  l’e.xpectoration  ; il  s’élimine 
par  l’urine  à l’état  d’acide  hippurique. 

C'est  un  antiseptique. 

Prop.  thérap.  — Indications.  — Employé  dans  les  catarrhes 
pulmonaires  comme  e.xpectorant,  et  dans  la  diathèse  urique 
pour  favoriser  l’élimination  de  l’acide  urique  à l’état  d’acide 
hippurique  ou  d'hippurates  solubles. 

Mode  d’administr.  — Doses.  — En  potion  ou  en  pilules  à 
la  dose  de  os‘‘.20  centigr.  à 2 gr. 

Pilules  benzo’iques. 

Acide  benzoïque \ 

Terpine [ aa  osr,o5 centigr. 

E.xtrait  de  polygala ) 

Pour  une  pilule.  — N“  5o. 

Cinq  àdi.x  pilules  par  jour;  pour  faciliter  l’expectoration. 

"K  Acide  benzoïque osr,io  centigr. 

Extrait  de  genièvre OB'", 00  — 

Pour  une  pilule.  — 3o. 

Quatre  à six  pilules  par  jour.  Gravelle. 

■K  Térébenthine  d’Alsace I obmo  centigr. 

Acide  benzoï(iue ' 

Pour  une  pilule.  — A'"  4o. 

Quatre  à huit  par  jour.  Bronchites,  gravelle. 


-â? 
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Potion  benzoïque. 


If  Acide  benzoïque i gr. 

Cognac 20  — 

Sirop  de  Tolii 3o  — 

P>au  distillée loo  — 


F.  S.  A.  — Par  cuillerées  à soupe. 


BENZOATE  DE  SOUDE. 


Poudre  blanche  soluble  dans  3 p.  d'eau,  peu  soluble  dans 
l’alcool. 

Prop.  physiol.  et  thérap.  — Celles  de  l'acide  benzoïque  ; 
de  plus  il  augmente  la  diurèse.  Pris  à ])etite  dose  (op^So  à 
1 gr.)  avant  les  repas,  il  détermine  de  l'excitation  stomacale 
et  diminue  les  l'ermentations. 

Mode  d’administr.  — Doses.  — En  cachets,  potion,  sirop; 
1 à 10  gr.  par  jour. 

Cachets  alcalins. 


"if  Benzoate  de  soude  .. 
Bicarbonate  de  soude 


;îa  ok'',5o  centigr. 


Pour  un  cachet.  — N“  2o. 


Un  cachet  une  heure  avant  le  repas  dans  la  dyspepsie 
asthénique. 

Cinq  cachets  par  jour  dans  la  gravelle  urique. 


"if  Benzoate  de  soude ) 

Borate  de  soude ) aa  os>,.,o  centigr. 

Pour  un  cachet.  — N.  20. 

Trois  à si.v  cachets  par  jour.  Gravelle  urique,  catarrhes  de 
la  vessie. 


2-'  Salol 

Bétol 

Benzoate  de  soude 


> â;i  oç'',25  centigr. 


Pour  un  cachet.  — N“  20. 

Deux  a six  cachets  par  jour.  — Antisepsie  gaslro-intes- 
tinale. 


Benzoate  de  soude 1 

Bicarbonate  de  soude / jîti  or’’,3o  centigr. 

Poudre  de  polygala 1 

Pour  un  cachet.  — N“  20. 

Quatre  cachets  par  jour.  — Expectorant. 
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BENZONAPHTOL. 


Sirop  au  benzoate  de  soude. 


% Benzoate  de  soude 
Sirop  de  capillaire 
— de  Tolu 


3o  gr. 
îîli  i5ü  — 


Faire  dissoudi'e  à chaud  et  filtrer. — Trois  à cinq  cuillerées 
à bouche  dans  les  vingt-quatre  heures.  Loiyngites,  trachéo- 
hrouchites. 


Solutions  de  benzoate  de  soude. 


Benzoate  de  soude 5 gr. 

Eau 1 litre. 

Pour  lavages  de  l'estomac  dans  le  cas  de  dilatation  gas- 
trique avec  fermentations  anormales. 

"îL  Benzoate  de  soude 20  gr. 

Eau 1 litre. 

Pour  irrigations  de  l’intestin. 


BENZONAPHTOL. 


Syn.  Benzoale  de  naphlol  — Poudre  blanche  cristalline, 
sans  odeur  ni  saveur;  insoluble  dans  l’eau,  peu  soluble  dans 
l'alcool. 

Effets  physiol.  — 11  se  décompose  dans  le  tube  digestif  en 
naphtol  qui  reste  dans  l’intestin  et  en  acide  benzo'ique  qui 
est  absorbé  et  éliminé  par  l’urine  sous  forme  de  benzoates  et 
hippurates  solubles. 

Prop.  thêrap.  — Indications.  — Le  benzonaphtol  est  em- 
ployé comme  antiseptique  interne.  Le  naphtol  et  l’acide  ben- 
zo'ique  provenant  de  son  dédoublement  concourent  à l’anti- 
sepsie de  l’intestin  et  des  voies  urinaires. 

Mode  d’administr.  — Doses.  — Prescrit  en  cachets  de 
off'',25  à 1 gr.,  ou  en  suspension  dans  un  julep  gommeu.x  ou  de 
l’eau  sucrée  pour  les  enfants;  2 à 10  gr.  par  jour  pour  les 
adultes  ; 1 à 2 gr.  pour  les  enfants. 

Cachets  au  benzonaphtol. 


"il  Benzonaphtol os'',5o centigr. 

Lhaihon 1 Qgr  2Ü  — 

Magnésie  calcinée I 

M.  — Pour  un  cachet.  — 20. 

Lu  à deu.x  cachets  aju-cs  chaque  repas;  contre  les  fermen- 
tations anormales. 

% Benzonaphtol osr,95  cenligr. 

Salol og^5o  — 


Pour  un  paquet.  — N"  20. 
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Quatre  à six  paquets  par  jour,  dans  les  angines  aiguës. 
Prendre  chaque  dose  en  suspension  dans  de  1 eau  sucrée 
avec  du  sirop  de  gomme. 

Z.  Renzonaplilol os‘’,25  centigr. 

Sous-nitrate  ou  salicylate  de  bismuth  r gr. 

Pour  un  cachet.  — N"  20. 

Cinq  à dix  cachets  par  jour,  contre  la  diarrhée. 

% Betizonaphtol | âti  os'',3o  centigr. 

Benzoate  de  soude ) 

Pour  un  cachet.  — N”  20. 

Trois  à six  cachets  par  jour.  Antisepsie  urinaire. 


Poixr  les  enfanis  : 

^ Benzonaphtol os'',i5  centigr. 

Sucre  en  poudre 1 gr. 

Pour  un  paquet.  — N"  20. 

Quatre  à six  paquets  par  jour  à prendre  dans  un  peu  de 
lait;  contre  la  diarrhée. 

Potions  au  benzonaphtol. 


2:  Benzonaphtol 1 gr. 

.lulep  gommeux 60  — 


F.  S.  A.  — Une  cuillerée  à dessert  toutes  les  trois  heures. 


Z Benzonaphtol 1 gr. 

Sous-nitrate  de  bismuth 2 — 

Sirop  de  ratanhia 20  — 

.lulep  gommeux 70  — 


F.  S.  A.  — Une  cuillerée  à dessert  toutes  les  deux  heures 
contre  la  diarrhée. 

BÉTOL. 

Syn.  Salicylale  de  naphlol  Poudre  blanche  cristalline, 
sans  odeur,  ni  saveur,  insoluble  dans  l’eau,  peu  soluble  dans 
l’alcool. 

Effets  physiol.  et  thérap.  — Il  se  dédouble  dans  l’intestin 
en  naphtol  et  acide  salicylique.  Employé  comme  antiseptique 
intestinal  et  préconisé  contre  le  rhumatisme  articulaire  et  la 
cystite. 

Mode  d’administr.  — Doses.  — 1 à 3 gr.  par  jour  en  cachets 
deoKqSo  centigr.  ou  en  suspension  dans  de  l’eau  sucrée  ou  dans 
un  jtdep  gommeux. 

^ 
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Cachets  de  bétel. 


-if  Bétel , 

Salicylate  de  bismulli osr,5o  centigr. 

Pour  lia  cachet.  — N»  20. 

Deux  à six  cachets  par  jour;  diarrhée. 


if  Bétol 

Salol 

Salicylate  de  soude 


lia  osr.25  centigr. 


Pour  un  cachet.  — N“  20. 

Trois  à huit  cachets  par  jour.  Antisepsie  gastro-intesti- 
nale; rhumatismes,  cystite. 

Pour  les  enfants  : 

if  Bétol osfjiS  centigr. 

Sucre  de  lait  pulv 1 gi-. 

Pour  un  paquet.  — N“  12. 


Quatre  à six  paquets  par  jour,  à prendre  dans  de  l’eau  ou 
du  lait. 


Potion  au  bétol. 


-if  Bétol osr,5o  centigr. 

Sous-nitrate  de  hismuth 1 gr. 

Julep  gommeux (xi  — 


F.  S.  A.  — Une  cuillerée  à dessert  toutes  les  trois  heures. 


BISMUTH  (SOUS-AZOTATE  DE). 


Syn.  Sous-nilrale  de  bismuth.  Poudre  blanche,  insoluble. 

Effets  physiol.  — Ingéré,  il  a une  action  absorbante  et 
désinfectante;  sous  son  influence,  les  selles  deviennent  noires 
par  formation  de  sulfure  de  hismulh  dû  au  contact  du  bismuth 
et  de  l'hydrogène  sulfuré  contenu  dans  l'intestin. 

Par  son  insolubilité  le  sous-nitrate  do  hismuth  est  inoffensif 
parce  cpi  il  n’est  pas  absorbé;  mais  en  application  sur  des 
plaies,  il  forme  avec  les  matières  albuminoïdes  une  combi- 
naison soluble,  qui  pénètre  dans  l’organisme  et  peut  déter- 
miner des  phénomènes  d’empoisonnement  analogues  cà  ceux 
de  l’intoxication  saturnine  et  mercurielle. 

Prop.  thérap.  — Indications.  — A l’intérieur  : il  est  em- 
ployé comme  topique  antiseptique  et  astringent  dans  les 
catarrhes  et  ulcérations  de  la  muqueuse  digestive,  principa- 
lement dans  les  diarrhées. 

A l'extérieur  • employé  en  poudre  sur  les  plaies,  dans  les 
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nicUadies  de  la  peau  ou  en  suspension  dans  un  liquide  pour 
injections  dans  les  catarrhes  des  voies  génito-urinaires. 

Mode  d’administr.  — Doses.  — A l’intérieur  en  cachets, 
[lotions,  pilules,  à la  dose  de  os'’,5o  centigr.  à lo  gr.  par  jour. 
Incompat.  — Sulfures  solubles,  kermès,  soufre. 


Cachets  de  bismuth. 

2:  Sous-nilrate  de  bismuth 1 gr. 

Poudre  d’opium os‘‘,o2  centigr. 

M.  — Pour  un  cachet.  — M»  20. 

Quatre  à di.\  cachets  par  jour.  Diarrhée. 

2:  Sous-nilrate  de  bismuth osr,75  centigr. 

Cachou  pulv osr,25  — 

M.  — Pour  un  cachet.  — N“  20. 

Quatre  à di.x  cachets  par  jour.  Diarrhée. 

2i  Sous-nitrate  de  bismuth ....  os'',5o  centigr. 

Poudre  de  Colombo osr,25  — ” 

Pour  un  cachet.  — N“  20. 

Cinq  à di.x  cachets  par  jour.  — Diarrhée. 

Glycérolé  au  bismuth. 

"if  Sous-nitrate  de  bismuth 5 o-p. 

Glycérolé  d'amidon 5o  — 


F.  S.  A. 

Injection  au  bismuth. 

2:  Sous-nitrate  de  bismuth 10  m-. 

Eau  de  roses oqo  — 

Agiter. 

Pilules. 

^ Sous-nitrate  de  bismuth j ^ 

Diascordium ’ j osr,2o  centigr. 

Pour  une  pilule.  — N"  20. 

Une  pilule  toutes  les  heures.  Diarrhée. 


Pommades  au  bismuth. 

"if  Sous-nitrate  de  bismuth 

Oxyde  de  zinc 

Vaseline 

F.  S.  A.  — Contre  l’eczéma. 


âa  5 gr. 
5o  — 
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^ Sous-nitrate  de  l)isnntüi j ^ ^ 

Précipité  l)lanc j ^ 

Vaseline Tx) 

F,  S.  A.  — Contre  l’eczéma. 

Potions  antidiarrhéiques  au  bismuth. 

Sous-nitrate  (le  bismuth 5 g>'- 

Extrait  de  ratanliia — 

Laudanum  de  Sydenham XXX  gouttes. 

.fulep  gommeux i5o  gr. 

F.  S.  A.  — Une  cuillerée  à souiie  loutes  les  heures. 

2£  Sous-nitrate  de  hismuth ) „ _ 

Diascordium ! ^ 

.lulep  gommeux i5o  — 

F.  S.  A.  — Une  cuillerée  à soupe  toutes  les  heures. 

"îL  Sous-nitrate  de  hismuth 5 gr. 

Elixir  parégorique lo  — 

Sirop  de  coings — 

Eau  de  cannelle kx)  — 

F.  S.  A.  — A prendre  par  cuillerées  à soupe  toutes  les 
heures. 

71  Sous-nitrate  de  hismuth 5 gr. 

Alcoolat  de  mélisse i5  — 

Extrait  théhaïqiie osr,o.5  centigr. 

Sirop  de  ratanliia gr. 

Ilydrolatde  menthe loo  — 

F.  S.  A.  — Une  cuillerée  à soupe  toutes  les  heures. 

Pour  les  enfants  : 

71  Sous-nitrate  de  hismuth 2 gr. 

Cognac 5 — 

Sirop  diacode .h  — 

•lulep  gommeux So  — 

F.  S.  A.  — Par  cuillerées  à café  d’heure  en  heure. 

TL  Sous-nitrate  de  hismuth n gr. 

Elixir  parégorique X gouttes. 

.lulep  gommeux i)o  gr. 

F.  S.  .\.  — l’ar  cuillerées  à café  d’heure  en  heure. 

7L  vSo  U s-nitrate  de  hismuth 2 gr. 

Extrait  de  ratanliia i — 

.lulep  gommeux 8a  — 

F.  S.  A.  — Une  cuillerée  à café  toutes  les  heures. 


%- 


BISMUTH  (SALICYLATE  DEj. 
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lY» 


% Sous-nilrale  de  bismiilh 2 gr. 

Laudanum  de  Sydcnliain 1 à II  goulles. 

'reinturc  de  cachou 5 gr. 

.Iule P gommeux 80  — 


F.  S.  A.  — Une  cuillerée  à café  toutes  les  heures. 


Poudre  contre  l’herpès. 

Sou.s-nitrate  de  hismutli 

Calomel ) 

Oxyde  de  zinc j 

M. 

Poudre  contre  le  zona. 


4 gr- 

:ui  1 — 


2:  Chlorhydrate  de  morphine os'',io  centigr. 

Sous-nitrate  de  hismuth 5 gr. 

Amidon 10  — 


M.  — - En  applications  sur  l’éruption. 


BISMUTH  (SALICYLATE  DEj. 

Mêmes  propriétés  que  le  sous-nitrate,  mais  plus  antisep- 
tique : aussi  est-il  souvent  prescrit  pour  faire  l'antisepsie 
gastro-intestinale. 

Dose  ; 1 à 10  gr.  en  cachets  ou  potion. 


Cachets  de  salicylate  de  bismuth  pour  l’antisepsie  gastio- 

intestinale. 

2T  .Salicylate  de  hismuth 1 

Naphlol  P j :iaosr,/|ücenligr. 

Pour  un  cachet.  — N"  20. 

"il  Salicylate  de  hismuth 1 

Magnésie  hydratée ) oBr,0o centigr. 

Pour  un  cachet.  — N»  20. 

Un  à deux  cachets  apres  chaque  repas. 

"iL  Salicylate  de  hismuth 1 

Naphtol  O. ( .Ta  oK^So centigr. 

Magnésie  calcinée ) 

Pour  un  cachet.  — N”  20. 

2;  Salicylate  de  hismuth j 

Bétol j anosr,3occntigr. 

Pour  un  cachet. — N»  20. 

Cachets  au  salicylate  de  bismuth  contre  la  diarrhée. 

22  Salicylate  de  hismuth OKf, 60  centigr. 

o»'',4o  — 

Cinq  à dix  cachets  par  jour. 
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BORATE  DE  SOUDE  OU  BORAX. 


Salicylale  de  bisimilh j 

Poudre  de  Colombo i ââ  oB^Socenti^r. 

Craie  préparée ^ 

M.  — Pour  un  cachet.  — N“  120. 

Cinq  à dix  cachets  par  jour. 


Poudres  contre  le  coryza. 

^ Clilorliydrale  de  cocaïne j 

— de  morphine ) 

Camplire 

Salicylale  de  bismuLh 


;T:i  osr,o5cenli^n\ 

OB’’, Go  — 

10  frr. 


Al.  — Une  pincée  à priser  toutes  les  deux  heures. 


IL  Chlorhydrate  de  cocaïne os'’,20  centigr. 

Antipyrine 1 gr. 

Salicylale  de  bismuth 3 — 


M.  et  pulvériser  finement.  Une  pincée  à priser  six  fois 
par  Jour. 

Potions. 

Mômes  formules  que  celles  du  sous-nitrate  de  bismuth. 
Voir  His.mutii  (sous-?<itrate  de). 

BISTORTE. 

Le  rhizome,  riche  en  tanin,  est  employé  en  décoction  contre 
la  diarrhée  (20  gr.  par  litre). 

BORATE  DE  SOUDE  OU  BORAX. 

Cristaux  blancs  solubles  dans  20  p.  d’eau,  2 p.  de  glycérine; 
insolubles  dans  l’alcool. 

Effets  physiol.  — Il  est  antiseptique.  Ingéré,  il  se  comporte 
comme  un  alcalin,  mais  peut  irriter  l'estomac  s’il  est  pris  à 
trop  fortes  doses.  En  traversant  le  rein, il  stimule  la  sécrétion 
urinaire  et  favorise  la  dissolution  de  l ucide  urique. 

Prop.  thérap.  — Indications.  — Le  borax  a une  action  très 
efficace  sur  les  alTeclions  de  la  cavité  buccale  et  principale- 
ment sur  le  muguet. 

Il  est  employé  en  dermatologie  contre  le  prurit,  l’acné,  le 
cbloasma,  le  pityriasis,  etc. 

Non  seulement  il  est  diuréti<iue  et  dissolvant  de  l’acide  uri- 
(pie,  mais  il  s’oppose  aussi  à la  fermentation  ammoniacale 
de  l’urine;  il  est  donc  indiqué  dans  la  gravelle  urique  et  les 
catarrhes  de  la  vessie. 

On  l’a  préconisé  contre  l’épilepsie. 

Mode  d’administr.  — Doses.  — A l’inlérieur  en  poudre,  en 

% SÆ 


BORATE  DE  SOUDE  OU  BORAX. 
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cachets,  en  potions,  solution,  à la  dose  de  os‘',5o  cenligr.  à 
(J  gr.  par  jour;  à l’extérieur,  en  poudre,  et  en  solutions  de  2 à 
4 gr.  p.  100. 

Incompat.  — Acides  forts,  chlorures  de  chaux,  de  niagné- 
siuin,  de  potassium. 

Cachets  alcalins  au  borate  de  soude. 


% Bicarbonate  de  soude 1 gr. 

Borate  de  soude OB'", 25  centigr. 

Pour  un  cachet.  — N“  20. 

"4.  Benzoate  de  soude j -,  , 

Borate  de  soude i OBr,4o centigr. 

Pour  un  cachet.  — N“  20. 

4 Borate  de  soude \ 

Salicylate  de  soude 4 ;îa  os'’,3o centigr. 

Phosphate  de  soude ) 

Pour  un  cachet.  — N“  20. 

Trois  à six  cachets  par  jour.  Gravelle  urique  ; cystite. 

Collutoires  au  borate  de  soude. 

4 Borate  de  soude 4 gr. 

Miel  blanc 3o  — 

M. 

4 Borate  de  soude 4 gr- 

Sirop  de  mûres 3o  — 

M. 

4 Acide  borique 2 gr. 

Borax 4 — 

Glycérine i5  — 

M.  — Muguet. 

Gargarisme  au  borax. 

4 Borate  de  soude 10  gr. 

Sirop  de  miel 5o  — 

Décoction  de  guimauve 200  — 

F.  S.  A. 

Lotions  au  borate  de  soude. 

4 Borate  de  soude lo  gr. 

Glycérine 3o  — 

Eau  de  roses 180  — 

F.  S.  A.  — Contre  l’acné  ponctuée,  le  prurit,  le  pityriasis. 
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BOHIQUE  (acide). 


2:  Borate  de  soude / - r 

Salicylale  de  soude ^ a.i  o gr. 

Kau 1 litre. 

F.  S.  A.  — Contre  le  |)rurit. 

Potion  au  borate  de  soude. 

2C  Borate  de  soude ij  gr. 

Eau 200  — 

Sirop  de  Tolu  5o  — 

Poudre  à priser. 

IL  Salol 2 gr. 

Borate  de  soude 3o  — 

M.  — Si.v  à huit  prises  par  jour.  — Ozène. 


BORIQUE  (ACIDE). 

Cristau.\  en  écailles  blanches,  nacrées,  solubles  dans 
25  p.  d'eau  froide,  3 p.  d'eau  bouillante,  i5  p.  d’alcool,  8 p.  de 
glycérine;  i/i5«  de  magnésie  calcinée  accroît  la  solubilité  de 
l'acide  borique  jusqu’à  12  p.  100. 

Effets  physiol.—  Antiseptique,  non  caustique,  peu  to.xique  ; 
il  faut  de  fortes  doses  pour  provocjuer  des  troubles  gastro- 
intestiuau.x.  Il  ne  coagule  pas  l’albumine,  il  entrave  le  déve- 
loppement des  microorganismes  et  conserve  son  action  eu 
présence  des  liquides  organiques.  Il  s’élimine  par  l’urine. 

Prop.  thérap.  — Indications.  — L’acide  borique  est  (juel- 
quefois  prescrit  à l’intérieur  dans  la  tuberculose  et  les  mala- 
<lies  des  organes  génito-urinaires;  mais  c’est  généralement  à 
l’extérieur  qu  il  est  utilisé  dans  la  médication  antiseptique.  Sa 
solution  aqueuse  à 3o  p.  1000  sert  surtout  à faire  des  irrigations 
dans  les  maladies  de  la  bouche,  ilu  pharynx,  de  l’estomac,  de 
la  vessie,  du  vagin,  des  yeux  et  des  oreilles.  L’acide  borique 
est  aussi  fréquemment  employé  en  dermatologie  et  dans  le 
pansement  des  plaies. 

Mode  d’emploi.  — Doses.  — A l’intérieur  osr,5o  cenligr.  à 
2 gr.  en  cachets  ou  en  potion;  à l’extérieur,  en  poudre,  en 
solution,  en  pommade. 

Collutoires  boriqués. 


'if,  Acide  borique 2 gr. 

Glycérine r>o  — 

F.  S.  A.  — Stomatites  aiguës. 

"if  Acide  borique 2 gr. 

Chlorhydrate  de  cocaïne ob'',20  centigr. 

Glycérine  . 20  gr. 


F.  S.  A.  — Stomatite  mercurielle. 


BHOiMOFORME. 


If.  Acide  borique 

Borax 

Glycérine 

F.  S.  A.  — Muguel. 

Eau  boriquée  saturée. 

% Acide  borique ' 

Eau  dislillée  bouillie 

F.  S.  A. 

Glycere  borique. 

% Acide  borique 

Glycérolé  d’amidon 

F.  S.  A.  — Impétigo. 

Pommades  boriquées. 

Z Acide  borique 

Vaseline 

F.  S.  A. 


53 


aa  O gr. 


10 


4o  gr. 

1 litre. 


3 gr. 
3o  — 


5 gr. 
4o  — 


^ Chlorhydrate  de  cocaïne os‘',io  centigr. 

Oxyde  de  zinc I 3 

Acide  borique 1 ° 

Vaseline 60  — 

F.  S.  A. — En  applications  sur  les  engelures  ulcérées. 


Solutions  antiseptiques  pour  gargarismes,  irrigations,  pulvéri- 


sations. 

"if  Acide  borique 5 gr. 

Décoction  de  guimauve  et  pavot 5oo  — 

M. 

IL  Acide  borique 25  gr. 

Acide  pbénique 1 — 

Thymol osq 25  centigr. 

Eau 1 litre. 

F.  S.  A. 

tL  Acide  borique 20  gr. 

Acide  salicylique \ — 

Teinture  d’eucalyptus 10  — 

Eau 1 litre. 

F.  S.  A. 


BROMOFORME. 

Liquide  incolore,  analogue  au  chloroforme,  peu  soluble 
dans  l’eau  froide,  facilement  soluble  dans  l’eau  chaude, 
l’alcool,  l’éther,  le  chloroforme;  altérable  à la  lumière. 


% 


BROMURE  DE  POTASSIUM. 
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Prop.  physiol.  et  thérap.  — Anesthésique  analogue  au 
chloroforme  et  pouvant  déterminer  des  symptômes  toxicpies 
semblables  ; cyanose  de  la  face,  faiblesse  et  irrégularité  du 
pouls,  syncope. 

Adminislré  à l’intérieur  contre  la  coqueluche,  il  passe  pour 
diminuer  le  nombre  des  accès  et  la  durée  de  la  maladie. 

Mode  d’administr.  — Doses.  — Donner  aux  enfants  coque- 
lucheux  II  gouttes  de  broraoforme  par  année  d’àge,  trois  fois 
par  jour,  dans  un  peu  d’eau  sucrée. 

Mixture  de  bromoforme. 

If  Bromoforme 2 gr. 

Teinture  de  drosera 10  — 

M.  — V à X gouttes  dans  de  l’eau  sucrée,  2 à /,  fois  par 
Jour  ; coqueluche. 

"if  Bromoforme 2 gr. 

Teinture  de  belladone \ ^ 

Teinture  de  rac.  d’aconit ^ aa  5 

M.  — V à X gouttes  dans  de  l’eau  sucrée,  2^4  fois  par 
jour;  co(iueluche. 

BROMURE  DE  CAMPHRE. 

Voir  Camphre  monobuomé. 

BROMURE  D’ÉTHYLE. 

Syn.  Ether  bromhiidrique.  Liquide  incolore,  très  volatil, 
d’une  odeur  alliacée  non  désagréable  ;ni  irritant,  ni  caustique, 
ni  inllammable  ; s’altère  facilement. 

Prop.  physiol.  et  thérap.  Indications.  — b)n  inbalations, 
il  produit  rapidement(i  à d minutes)  une  anesthésie  de  courte 
durée,  suflisantc  pour  les  petites  opérations. 

Son  altérabilité  le  rend  dangereux.  Plusieurs  cas  de  mort 
ont  été  attribués  à l’impureté  du  bromure  d’éthyle. 

En  pulvérisations,  c’est  un  agent  sûr  d’anesthésie  locale 
(névralgies). 

Mode  d’emploi.  — En  inhalations,  comme  le  chloroforme,  à 
la  dose  de  5 à i5gr.  ; en  pulvérisations  pour  l’anesthésie 
locale. 

BROMURE  DE  POTASSIUM. 

Cristaux  incolores  d'une  saveur  salée  et  piquante,  solubles 
flans  2 p.  d’eau,  4 P-  Be  glycérine,  peu  solulfles  dans  l’alcool. 

Effets  physiol.  — Le  bromure  de  potassium  agit  surtout  sur 
le  système  nerveux  central.  .Son  action  est  due  à ses  deux 
éléments,  brome  et  potassium. 


BFiOMURE  DE  POTASSIUM. 
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A doses  de  5 à lo  gr.,  on  a observé  de  la  céplialalgie,  des 
Ironbles  de  la  mémoire  el  de  rinlelligence,  de  la  prostralioii 
avec  somnolence,  de  la  diminiilion  de  la  sensibilité  et  de  l'exci- 
labilité  réllexe.  Ces  pbénomènes  cérébro-médullaires  sont<ius 
au  brome.  D'autres  syniplonies  observés,  ralentissement  du 
pouls  et  de  la  respiralion,  abaissement  de  la  température, 
sont  dus  au  potassium. 

L’absorption  du  bromure  de  potassium  est  rapide,  mais  la 
durée  de  son  élimination  est  longue.  Celle-ci  se  fait  par 
l’urine,  la  salive  et  la  sueur. 

Des  doses  élevées  et  prolongées  de  ce  médicament  peuvent 
déterminer  des  accidents  de  bromisme  : éruptions  cutanées 
(acné,  urticaire,  eczéma);  catarrhe  des  muqueuses  oculaire, 
nasale,  pharyngienne  ; troubles  de  la  nutrition  (perte  d’appé- 
tit, diarrhée,  amaigrissement);  dépression  motrice  et  psy- 
chique. 

Prop.  thêrap.  — Indications.  — Le  bromure  de  potassium 
est  un  sédatif  du  système  nerveux,  très  employé  contre  l’épi- 
lepsie. Sous  son  influence,  les  accès  deviennent  moins  vio- 
lents et  plus  rares,  ou  même  disparaissent  complètement.  Il 
est  utile  dans  toutes  les  affections  spasmodiques  ou  convul- 
sives ; coqueluche,  asthme,  spasmes  de  la  glotte,  de  l'œso- 
phage, de  la  vessie,  éclampsie  infantile  ou  puerpérale,  chorée, 
liystérie,  vomissements  incoercibles  de  la  grossesse. 

Il  agit  encore  comme  hypnotique  et  sédatif  mental  dans 
l'insomnie  nerveuse,  les  délires  de  nature  congestive. 

11  rend  aussi  des  services  dans  l'incontinence  d’urine,  les 
érections  de  la  blennorragie,  les  pertes  séminales  par  excès 
d’excitabilité  nerveuse. 

11  est  employé  quelquefois  comme  anesthésique  local  dans 
les  maladies  prurigineuses,  le  vaginisme  et  pour  diminuer  la 
sensibilité  du  pharynx  el  du  larynx. 

Mode  dadministr.  -Doses.  — On  le  prescrit  en  solution, 
potion,  sirop.  Dans  l’épilepsie,  commencer  par  la  dose  de  3 à' 
5 gr.  el  augmenter  chaque  semaine  de  i gr.  jusqu’à  la  dosq  de 
10  gr.  et  même  i5  gr.  par  Jour,  (pi’on  peut  maintenir  pendant 
((uelque  temps  si  les  accès  ne  diminuent  pas  et  s’il  ne  survient 
pas  d’accident  de  bromisme. 

Dans  le  cas  contraire,  revenir  progressivement  à la  dose  de 
5 gr. 

Dans  les  autres  affections,  donner  la  dose  de  o,5o  centigr. 
à 3 gr.  par  jour. 

A l’extérieur  on  l’emploie  en  pommade  el  en  solution  iiour 
badigeonnages  et  inhalations. 

Incompat.  — Toutes  les  substances  qui  déplacent  le  brome 
telles  que  le  chlore,  les  hypochloriles,  les  acides. 


BUOMUHE  DE  POTASSIUM 


lie 


Potions  broniurées. 

Z'  Bromure  (le  potassium 2 gr. 

Hau  de  laurier-cerise 10  

Sirop  de  morpliiiic 3o  

Eau  de  tilleul luo  

F.  S.  A.  — Par  cuillercje  à Douche.  Potion  calmante. 

X.  Bromure  de  potassium j ^ 

Hydrate  de  chloral ) ^ 

Sirop  de  groseilles /|o  

Eau  de  tilleul rjo  

F.  S.  A.  — Potion  hypnotique  à prendre  en  deux  fois. 

"21  Bromure  de  potassium 5 gr. 

Teinture  éthérée  de  valtuàane 4 — 

Sirop  de  menthe 3o  — 

Eau  de  tilleul 100  — 

F.  S.  A.  — Potion  antispasmodique  à prendre  par  cuillerée 
à soupe  toutes  les  heures. 

Sirop  bromuré. 

2T  Bromure  de  potassium i5  gr. 

Eau  distillée i5  — 

Sirop  d'écorce  d'orange  amère 270  — 

F.  S.  A.  — Une  cuillerée  à soupe  (20  gr.)  de  ce  sirop  contient 
1 gr.  de  bromure  de  potassium. 

Dose  : Une  à dix  cuillerées  par  jour. 

Sirop  polybromuré. 

IL  Bromure  de  potassium \ 

Bromure  de  sodium i ;ui  5 gr. 

Bromure  d’ammonium ) 

Sirop  d’écorce  d’orange  amère 2œ 

I . S.  A.  — Une  cuillerée  à soupe  de  ce  sirop  contient 
1^,50  de  sel. 

Solution  de  bromure. 

2f  Bromure  de  potassium 20  gr. 

Eau  distillée 3oo  — 

F.  S.  .\.—  Une  cuillerée  à soupe  de  celte  solution  contient 
1 gr.  de  bromure  de  potassium. 

Dose  ; Une  à dix  cuillerées  par  jour. 


%- 


HROMUIUi:  DE  POTASSIUM 


Solution  polybromurée. 
% Bronuire  de  potassium 


Bromure  de  sodium ? ;îa  lo  gr. 

Bromiii'c  d’ammonium ) 

Eau  distillée Soo  — 


Une  cuillerée  à soupe  de  celle  soliilioii  coiilieul  is'',5o  de  sel. 

Chez  les  enfanls,  prescrire  les  bromures  à la  dose  (luoli- 
dienne  maxima  de  : 
osi',25  cenligr.  aux  enfants  de  i an. 
osfjSo  — — 1 à 2 ans. 

1 à 2 gr.  — 2 à 3 ans. 

A prendre  dans  du  lait  sucré  ou  dans  du  sirop. 

"K  Bromure  de  sodium 5 gr. 

Sirop  de  Heurs  d’oranger loo  — 

F.  dissoudre.  — Une  cuillerée  à café  de  ce  sirop  contient 
20  cenligr.  de  bromure.  On  pourra  le  faire  prendre  pur  ou 
mélangé  avec  de  l’eau  ou  du  lait. 

Potions  bromurées  pour  les  enfants. 


^ Bromure  de  potassium i gr. 

Hydrate  decliloral os‘',5o cenligr. 

Sirop  de  Heurs  d’oranger 3o  gr. 

Eau  de  laitue 6o  — 

F.  S.  A.  — Potion  à prendre  par  cuillerée  à café  toutes  les 
heures. 

2T  Bromure  de  potassium 2 gr. 

Sirop  de  groseilles [^o  — 

Eau  de  tilleul 6o  


M.  — Deux  à trois  cuillerées  à bouche  de  celte  potion  par 
jour. 

2:  Bromure  de  sodium 1 gp. 

Siro]t  diacode 20  

Eau  cliloroforrnée  saturée /,o  

F.  S.  A.  — Par  cuillerée  à café  toutes  les  heures. 

Sirops  bromurés  pour  les  enfants. 

ip  Bromure  de  potassium 5 

Eau  distillée 5 1_ 

Sirop  d’écorce  d’orange  amère 2txj  — 

F.  S.  A.  — Une  cuillerée  à bouche  de  ce  sirop  contient 
üo  cenligr.  de  bromure  de  potassium.  Dose  ; Une  à quatre 
cuillerées  par  jour. 
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CACHOU. 


li  Bromure  de  polassium 'j 

— (le  sodium / ;î;i  2 gr. 

d’ammonium ' 

Sirop  de  Heurs  d’oranger 2(X)  — 


F.  S.  A.  — Une  cuillercie  à Itouchc  cunlieul  Co  cenligram- 
mes  de  sel. 

CACAO  (FRUIT). 

Contient  de  la  caKine,  de  la  tliéobromine  et  une  substance 
grasse,  le  beurre  de  cacao,  (jui  sert  à la  confection  des  sup- 
positoires. 

CACHOU. 

E.xtrait  brun  foncé,  solide,  friable,  astringent,  soluble  en 
partie  dans  l'eau  froicJe  et  mieux  dans  l’eau  cbaude  et  l’alcool. 

Princ.  act.  — Tanin. 

Prop.  thérap.  — Indications. — Employé  comme  astringent 
dans  la  diarrhée. 

Formes  pharmac.  — Doses  ; 

Poudre oî^Coo  à S gr. 

Teinture 5 à Ho  gr. 

Sirop 20  à 100  gr. 

Pastilles  à o^^io,  huit  à dix  par  jour. 

Incompat.  — Sels  de  fer,  alcalo'ides,  émétique,  substances 
albumineuses. 


2-' 


Cachets  antidiarrhéiques  au  cachou. 


Cacbou  piilv 

Sous-nitrate  de  bismutb 
Opium  brut  pulv 


;iii  os>’,5ocentigr. 
osqoi  — 


Pour  un  cachet.  — N"  20. 


Cinq  à dix  cachets  par  jour. 


Pilules  astringentes  au  cachou. 

X Poudre  de  cacbou ) - 

Extrait  de  ratanbia 1 

Pour  une  pilule.  — N“  4o. 
Dix  pilules  i>ar  jour. 


ossiocentigr. 


Potions  au  cachou. 


li  Teinture  de  cacbou 20  gr. 

Sirop  tbébaï(]ue 3o  — 

Eau  de  cannelle 100  — 


M.  — Par  cuillerée  à soupe.  — Diarrhée. 
% 


CADE  (huile  de). 
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r.  Eau  lie  oliatix Tx)  gr. 

— de  fleurs  d’oranger lo  — 

Sirop  de  cachou 3o  — 

AI.  — Par  cuillerée  à calé.  — Diairliée  des  cnfanls. 


CACTUS  GRANDIFLORUS. 

Succédané  de  la  digitale.  Peu  ejnployé. 


Extrait  lluide V à XX  gouttes  par  jour. 

Teinture i à 4 gi’-  par  jour. 


CADE  (HUILE  DE). 

Huile  pyrogénée  provenant  de  la  distillation  du  bois  de 
genévrier.  Syn.  Ihûle  de  Harlem. 

Employée  dans  les  affections  de  la  peau  (psoriasis,  gale, 
teigne),  sous  formes  de  liniments  ou  pommades. 

Quelquefois  prescrite  à l’intérieur  à la  dose  de  i à 2 gr.  en 
capsules  de  of'',20  (gravelle,  goutte,  lithiase  urinaire). 


Glycérolé  cadique  faible. 


"ii  Huile  de  cade 10  gr. 

Savon  noir Q-  pour  émulsionner. 

Glycérolé  d'amidon 90  gr. 

Essence  de  girofle 2 — 


F.  S.  A. 

Glycérolé  cadique  fort. 


7;.  Huile  de  cade 5o  gr. 

.Savon  noir 5 — 

Glycérolé  d’amidon 45  — 

Essence  de  girolle 2 — 


F.  S.  A. 


Liniment  à l’huile  de  cade. 


% Huile  de  cade 10  à 5o  gr. 

Huile  d’amandes  douces 5o  — 

M. 

Pommades  à l’huile  de  cade. 

7i  Huile  de  cade . 

Axonge ( 20  gr. 

Lanoline \ 


F.  S.  A.  — Psoriasis. 


% Huile  de  cade ^ ^ 

Soufre  précipité ^ 

Axonge 

F.  .S.  A.  — Trichophylie. 
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CAFEINE. 


CAFÉ. 

Princ.  act.  — C-aféine. 

Prop.  thêrap.  — Torrélié  ; Tonique,  slimiilanl  ; non  tor- 
rélié  ; Icbrifiige. 

Modes  d’administr.  — Employé  en  poudre  pour  désodoriser 
l'iodoforine  ; en  infusion,  en  décoction,  comme  stimulant, 
fébrifuge,  ou  pour  masquer  le  goût  de  certains  médicaments. 

lodoforme  désodorisé. 


2:  lodoforme 2 parties. 

Café  torréfié  pulvérisé i — 

M. 

Purgatif  au  café. 

’K  Café  torréfié } ^ 

' t.  ir  I I ■ ■ I aa  iD  gr. 

Sulfate  de  magnesie ) ® 

Feuilles  de  séné 10  — 

Eau  bouillante 120  — 

Sirop  simple 3o  — 


F S.  A.  — A prendre  en  une  fois. 

CAFÉINE. 

Alcaloïde  cristallisé  en  aiguilles  incolores,  soyeuses,  de 
saveur  amère,  soluble  dans  lOf»  p.  d'eau,  25  p.  d'alcool. 

Effets  physiol.  — Après  absorption  de  doses  moyennes 
osr,25  à os^So [centigr.,  les  contractions  cardiaques  sont  plus 
énergi({ues,  la  pression  sanguine  s'élève  ; on  observe  en  même 
temps  une  élévation  de  la  température  et  une  accélération  des 
mouvements  respiratoires. 

La  caféine  détermine  des  symptômes  nerveux  généraux  dont 
les  principaux  sont:  agitation,  vertiges  ; quelquefois  du  trem- 
blement, des  palpitations  cardiaques  et  de  la  dépression. 

Elle  est  aussi  un  stimulant  de  la  contractilité  musculaire  et 
pour  certains  auteurs  elle  serait  un  diurétique  vrai  agissant 
directement  sur  l’épithélium  rénal. 

Prop.  thérap.  — Indications.  — La  caféine  est  surtout 
employée  dans  les  maladies  du  cœur.  Elle  semble  agir  parti- 
culièrement sur  le  myocarde  : aussi  est-elle  indiquée  dans  le 
cas  d'adynamie  cardiaque  (lièvre  typhoïde,  pneumonie,  etc.). 
Ellea  souvent  uneaction  diurétiqueefficace  contre  les  œdèmes 
et  hydropisies. 

La  caféine  est  (luelquefois  employée  avec  succès  contre  la 
migraine,  certaines  névralgies  et  la  neurasthénie. 

Modes  d administr.  — Doses.  — En  cachets,  pilules  ou  en 
solution  avec  le  benzoate  ou  le  salicvlate  de  sonde  pour  injec- 
^ — âü 


CAFÉINE. 
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lions  hypodermiques  ou  pour  potions.  — os^j^o  centi<ïr.  à 2 gr. 
par  jour. 

Cachets  de  caféine. 

"îL  Caféine OKfjSo  cenligr. 

Pour  un  cacliel.  — N“  lü. 

Un  à ciiHj  cachets  par  jour. 

2:  Caféine os'',20  cenligr. 

Sulfate  (le  quinine — 

M.  — Pour  un  cachet.  — N“  8. 

Deu.\  il  quatre  cachets  par  jour. 


"iL  Caféine os'',io  cenligr. 

Poudre  de  noi.v  vomique osr,o5  — 

Poudre  de  kola osfjSo  — 

M.  — Pour  uu  cachet.  — N“  12. 


Deu.v  à trois  cachets  par  jour.  Stimulant. 


Pilules  de  caféine. 


IL  Caféine 

Extrait  de  kola 


;îii  OS''.  10 cenligr. 


Pour  une  pilule.  — N"  40. 


Deux  à cin([  pilules  par  jour. 


Potions  de  caféine. 


2.'  Caféine ) 

Benzoale  de  soude i ^ 

Sirop  de  groseilles .So  — 

Piau  dislillée 120  — 


F.  S.  A.  — Potion  à prendre  par  cuillerée  à bouche  toutes 
les  heures. 


"if  Caféine j 

Benzoale  de  soude \ 

Bhnm 

Sirop  d'écorce  d'orange  amère. . 
Eau  de  cannelle 


i8%5o  cenligr. 

3o  gr. 

3ü  — 

1(X)  — 


F.  .S.  A.  — Par  cuillerées  à bouche. 


"îL  Caféine ) ^ 

Benzoale  de  soude j ^ S*’- 

Vin  de  Malaga 120  — 


F.  dissoudre.  — Par  cuillerées  à bouche. 
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CAFEINE. 


'2f  Caféine ) 

Benzoale  do  sonde ) ‘ ' 

Bromure  de  potassium 2 — 

Sirop  de  menthe 3o  — 

Eau  de  tilleul uxj  — 


F.  S.  A.  — A prendre  par  cuillerées  à bouche 


J^oiir  les  enfants  : 

"il  Caféine 

Benzoate  de  soude 

Sirop  de  groseilles 

Ilydrolat  de  mélisse 

F.  S.  A.  — Par  cuillerées  à soupe. 


âa  OB'', 2b  centigr. 

Au  gr. 
tJo  — 


"if  Caféine 

Benzoate  de  soude 

Teinture  de  kola 

Sirop  d’écorce  d’orange  amère.. 
Vin  de  Malaga 


:î;t  08'', 2b  centigr. 

4 gr- 
3o  - 
üo  — 


F.  S.  A.  — Par  cuillerées  à café. 


Solutions  de  caféine  pour  injections  hypodermiques. 

is.  Caféine 2 gr. 

Benzoate  de  soude 28'', 5o  centigr. 

Eau  distillée S.  pour  10  cent.  cub. 

F.  S.  A.  — Pour  injection  hypodermique. 

Une  seringue  de  Pravaz  ou  1 centimètre  cube  de  cette  solu- 
tion contient  20  centigrammes  de  caféine. 

nf  Caféine 2Bhbo  centigr. 

Benzoate  de  soude 3 gr. 

Eau  distillée y-  S.  pour  10  cent.  cub. 

Chaque  centimètre  cube  renferme  2b  centigrammes  de 
caféine. 


"il  Caféine 

Salicylate  de  soude 

Eau  distillée O.  S.  pour  20  cent.  cub. 

Un  centimètre  cube  ou  une  seringue  de  Pravaz  contient 


2b  centigrammes  de  caféine. 


2:  Caféine 4 gr. 

Salicylate  de  soude bs--, 10  centigr. 

Ean  distillée y.  S.  pour  10  cent.  cub. 

F.  dissoudre.  ‘ — Une  seringue  de  Pravaz  ou  1 centimètre 
nbe  de  cette  solution  contient  4o  centigrammes  de  caféine. 
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CAINÇA. 

Part.  empl.  — Racine. 

Princ.  act.  — Caïncine,  émétine. 

Prop.  thérap.  — Indications.  — Dinréliiiue  drastique,  qui 
peut  être  utile  dans  les  hydmpisies. 

Formes  pharmac.  — Doses  ; 

Poudre,  en  pilules i à 2 gr. 

Tisane,  en  infusion 10  à 20  gr.  p.  1000. 

E.xlrait,  en  pilules ossio  à osi-,5o  centigr. 

Teinture,  en  potion 5 à 20  gr. 

CALCIUM. 

Voir  Ch-cu.x. 

CALOMEL. 

Voir  Mep.cl're  (protochlorure  ue). 


CAMOMILLE  ROMAINE. 

Part.  empl.  — Fleurs. 

Princ.  act.  — Huile  volatile. 

Prop.  thérap.  — Amer  sLomacliique,  fébrifuge. 
Formes  pharmac  — Doses  ; 


Poudre,  en  cachets.  

Tisane,  en  infusion 

Extrait,  en  pilules 

Huile  volatile,  sur  du  sucre  ou 
dans  une  potion 


1 à 8 gr. 

5 gr.  p.  lOfM). 
os'’,25  centigr.  à 1 gr. 

I à X gouttes. 


A iexlérieur.  ~ Huile  de  camomille  simple  on  camy)hrée, 
en  frictions. 


CAMPHRE. 


Essence  concrète  se  présentant  sous  forme  de  masse  blan- 
che, cristalline,  d’odeur  forte,  de  saveur  chaude  et  amère,  se 
volatilisant  à la  température  ordinaire  ; presque  insoluble 
dans  l'eau  (1  : 870),  mais  très  soluble  <lans  l’alcool,  l’éther  et 
les  huiles. 

Effets  physiol.  — Localement  sur  la  peau  et  les  muqueuses, 
le  camphre  i)ruvoque  des'symptôrnes  légers  d’irritation. 

Absorbé  à la  dose  deoe'',a5  à obi-,.'>ü  centigr.,  il  augmente  l’éiier- 
gie|et  le  nombre  des  contractions  cardiaques,  il  provoque  une 
sensation  de  chaleur  généralisée  avec  tendance  aux  transpi- 
rations, il  accélère  les  mouvements  respiratoires. 

A dose  élevée,  il  détermine  d’abord  de  l’excitation  psychi- 
que (délires,  hallucinations,  besoin  de  mouvement),  puis  des 
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CAMPHRE. 


convulsions  auxquelles  succèdent  la  paralysie  et  le  coma. 

Prop.  thérap.  — Indications.  — Le  camphre  est  un  exci- 
tant énergique  de  la  circulation  et  de  la  respiration,  très  utile 
dans  les  formes  adynamiques  de  la  lièvre  typhoïde,  de  la 
pneumonie,  des  fièvres  éruptives,  de  la  fièvre  puerpérale. 

11  est  employé  quelquefois  comme  anaphrodisiaque. 

A l'extérieur,  il  est  très  usité  comme  antiseptique  sur  les 
plaies,  et  comme  résolutif  ou  sédatif  pour  les  contusions  et 
douleurs  rhumatismales. 

Mode  d emploi.  — Doses.  — A l’intérieur,  ob^oo  à 2 gr.  en 
poudre,  pilules,  potion,  lavement;  en  solution  dans  l'huile 
pour  injections  hypodermiques. 

A l'extérieur,  eau  camphrée  (10  p.  1000),  alcool  camphré 
(1  p.  10),  eau-de-vie  camphrée  (1  p.  4o  d’alcool  à 60"),  huile 
camphrée  (i  p.  10),  pommade  camphrée  (3  p.  10)  en  frictions, 
liniments,  etc. 

Incompat.  — Résines,  musc,  gommes-résines,  naphtol,  sa- 
lol,  thymol,  résorcine,  substances  avec  lesquelles  il  forme 
des  liquides  sirupeux  ou  des  pâtes  molles. 

Injections  hypodermiques  de  camphre. 

Huile  camphrée 20  gr. 

Ether  sulfurique 2 — 

-AI.  — Une  à deux  seringues  de  Pravaz  par  jour. 

Camphre 1 gr. 

Ether  sulfurique 10  cent.  euh. 

F.  dissoudre.  — Une  seringue  de  Pravaz  ou  1 cent.  cub. 
contient  environ  10  centigr.  de  camphre. 

Üose  : tine  à deux  injections  par  jour. 

Liniment  volatil  camphré. 

2:  Huile  camphrée 90  gr. 

Ammoniaque 

M. 

Liniments  camphrés 

^ Alcool  camphré 

Baume  de  Fioravanti. . . . 

Chloroforme 

.M. 

^ Huile  camphrée 

Essence  de  térébenthine 


90  gr. 

lU  — 


;îa  5o  gr. 


1 


10  — 
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GAMPIIRE  MONOBHOME. 


Poudre  dentifrice  camphrée. 

if  Caniplire  pulv lo  gr. 

Carbonate  de  chau.x 90  — 

M. 

Phénol  camphré. 

% Acide  phénique 2 gr. 

Camphre i — 

Laisser  liquéfier  et  filtrer;  non  caustique. 

Salol  camphré. 

Salol B gr. 

Camphre 2 — 

Triturer  et  laisser  liquéfier. 


CAMPHRE  MONOBROMÉ. 


Syn.  Bromure  de  camphre.  — Cristaii.x  transparents,  saveur 
amère,  odeur  léréhenthinée,  insolubles  dans  l'eau,  solubles 
dans  l’alcool  et  l’éther. 

Effets  physiol.  — Diminution  du  nombre  des  pulsations 
cariliaques  et  des  mouvements  respiratoires,  abaissement  de 
la  température,  somnolence  ; à haute  dose,  convulsions,  hallu- 
cinations. L’usage  prolongé  produit  de  l’amaigrissement,  l’abo- 
lition du  réfle.xe  pharyngien. 

Prop.  thêrap.  — Indications.  — C’est  un  sédatif  du  système 
nerveux  employé  dans  l’hystéro-épilepsie,  les  vertiges  épilep- 
tiques, les  palpitations  nerveuses,  la  nymphomanie,  le  deli- 
rium tremens. 

Mode  d'administr.  — Doses.  — ob^So  à iff,5o  en  pilules. 


dragées  de  10  à i5  centigr.  chaque. 

Bromure  de  camphre os‘-, 20  centigr. 

Extrait  de  laitue O.  S. 

Pour  une  pilule.  — N"  3o. 

Une  à six  pilules  par  jour. 

'if  Bromure  de  camphre ob'', 10  centigr. 

Poudre  de  feuilles  de  belladone os^ob  — 

Extrait  de  valériane os^io  — 

Pour  une  pilule.  — N“  20. 

Deux  à quatre  pilules  par  jour. 

if  Bromure  de  camphre osr,io  centigr. 

Extrait  de  chanvre  indien ) - 

Extrait  de  jusquiame \ aa  os>,ü2  — 

Pour  une  pilule.  — X"  20. 

Deux  à cinq  pilules  par  jour. 


r 
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66  CANNELLE  DE  CEYLAN. 


CAMPHORIQUE  ACIDE. 

Cristaux  blancs,  solubles  dans  loo  p.  d'eau,  très  solubles 
dans  l'alcool  et  l’éther  ; saveur  légèrement  acide,  odeur  spé- 
ciale ne  rappelant  pas  celle  du  camphre. 

Prop.  thérap.  — Supprime  les  sueurs  des  phtisiques.  Son 
action  est  lente,  mais  persistante. 

Mode  d’administr.  — Doses.  — 1 à3  gr.par  cachets  de  okv5o. 

CANNABIS  INDICA. 

Voir  Chanvre  indien. 

CANNE  DE  PROVENCE. 

En  décoction  20  p.  looo,  remède  populaire  antilaiteux. 

CANNELLE  DE  CEYLAN. 

Part.  empl.  — Écorce. 

Prop.  thérap.  — Stimulant,  tonique. 

Formes  pharmac.  — Doses  : 


Poudre,  en  cachets,  pilules o«%5o  à 5 gr. 

Eau  distillée,  en  potion Go  à 120  gr. 

Teinture,  en  potion io  "r. 

Sirop 3o  à 60  gr. 

Essence,  en  potion I à X gouttes. 

Potions  toniques  à la  cannelle. 

Teinture  de  cannelle 10  gr 

Cognac  ou  rhum /jo  — 

Sirop  d'écorce  d’orange  amère 3o  — 

Eau  de  cannelle -o  

M.  — Par  cuillerées  à soupe. 


^ Teinture  de  cannelle , ^ 

— de  quinquina ) »>'■ 

Sirop  d’écorce  d'orange  amère 3o  — 

Vin  de  Grenache i5o  — 


M.  — .\  prendre  par  cuillerées  à bouche. 

Vin  tonique  à la  cannelle. 

2:  Teinture  de  cannelle 3o  gr. 

Sirop  de  quinquina ) - 

d’  ' 1 * *1  3.3.  1 00  ' 

ecorce  d orange  amere.  ) 

Vin  de  bordeaux (^.  S.  pour  1 litre. 

AI.  — Trois  verres  à bordeaux  par  jour 

^ 
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CANTHAHIÜES. 


CANTHARIDES. 

Iiisecl.cs  coléoplcrcs. 

Princ.  act.  — Caiilharidiiu'. 

Effets  physiol.  Les  caiilliarides  ou  des  peliles  «jnanlités 
de  canlharidiiie  en  application  sur  la  peau,  provoipieiil  une 
sensation  de  bnllurc,de  la  rongeur  cl,  après  six  à huit  heures, 
la  formation  de  vésicules  qui  en  se  réunissant  forment  une 
ampoule  pleine  de  liquide  séro-lihrineux.  La  cantharidine, 
absorbée  par  la  peau  dénudée  s’élimine  par  les  urines  et  dé- 
termine des  symptômes  de  cystite,  parfois  môme  de  la  néphrite. 

Prises  à l’intérieur,  les  cantharides  ou  la  cantharidine  (très 
toxique)  provoquent  de  la  gastro-entérite,  de  la  né[)hrite  aiguë, 
de  la  cystite  et  môme  du  collapsus. 

Prop.  thérap.  — Indications.  — Les  cantharides  et  la  can- 
tharidine sont  des  irritants  cutanés  cmplovés  comme  révul- 
sifs. 

A l'intérieur,  on  a donné  la  teinture  de  cantharides  dans 
l'anaphrodisie,  la  pai’alysie  vésicale,  l'albuminurie. 

La  cantharidine,  sous  forme  de  cantharidale  de  potasse, 
administrée  par  voie  interne  ou  hy|)odcrmique,  a été  recom- 
mandée contre  les  processus  tuhei’culcux. 

Formes  pharmac.  Doses.  — La  poudre  de  cantharides  et 
la  cantharidine  servent  à la  confection  des  vésicatoires, 
mouches  de  Milan,  pommade  épispastique. 

A l'intérieur,  on  emploie  la  teinture  alcoolique  ou  cthérée  à 
la  dose  de  V à XX  gouttes  dans  une  potion;  à l’extérieur,  en 
frictions. 


Mixtures  cantharidées. 


^ Huile  de  croton osfjôo  centigr. 

Teinture  de  cantharides lo  gr. 

Alcool  canqdiré /,o  


AL  — Pour  frictions,  dans  les  paralysies  périphériques. 


'il  Teinlure  de  cantharides 
Teinture  de  quinquina.. 

Huile  de  ricin 

Lan  de  Cologne 


; . 
:io  — 
4o  — 
ao 


M.  Pour  frictions  sur  le  cuir  chevelu,  contre  l’alopécie. 
Potions  diurétiques  à la  cantharide. 


% Teinture  de  cantharides X iioultes 

Sirop  des  cinq  racines 3o  f7|-. 

Eau  de  cannelle <«>  'l- 


-''I.  — A prendre  en  trois  fois. 
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CAPSIGUM. 


2:  Teitiliire  de  cmilliarides X gouLles. 

Teinture  (le  digitale XX 

Sirop  d’ticorce  d’orange  amère 3o  gr. 

Décoction  de  chiendent kk»  — 

F.  S.  A.  — A prendre  en  trois  lois. 

IL  Teinture  de  cantharides X gouttes. 

r.aleine ob>-,3o  cenligr. 

Sirop  d’écorce  d’orange  amère IJo  gr. 

Infusion  de  haies  de  genièvre 120  — 

F.  S.  A. 


CAPILLAIRE. 

Part.  empl.  — Plan  le  entière. 

Prop.  thérap.  --  l’ectoral,  émollieni . 
Formes  pharmac.  — Doses  ; 


Tisane,  en  infusion to  p.  1000. 

Sirop oo  à 80  gr. 


CAPSICUM. 

Part.  empl.  — Fruit. 

Princ.  act.  — Capsicine. 

Prop.  thérap.  — F.xcitant  digestif  dans  la  dyspepsie  asthé- 
nique, vanté  contre  les  hémorroïdes  enllammécs  et  doulou- 
reuses. 

Formes  pharmac.  — Doses  : 

Poudre, en  cachets,  pilules...  osqôo  à 2 gr. 

Ivxlrait,  en  pilides osr,‘.îo  à osqüo  cenligr. 

Teinture,  dans  une  potion....  X à XXX  gouttes. 

A l'exléricar.  — Teinture,  en  frictions. 

Cachets  de  capsicum. 


X Poudre  de  capsicum osqSo  cenligr. 

Poudre  de  noi.x  vomique os‘',02  — 

Poudre  de  kola or'',.',o  — 


M.  — Pour  un  cachet.  — N"  20. 

Un  cachet  à la  lin  du  re[»as  ; dyspepsie  asihènique. 

Pilules  de  capsicum. 

X Ihjudre  de  capsicum 20  cenligr. 

Thridace D.  S. 

Pour  une  pilule.  — N”  '|0. 

Cinq  à di.x  pilules  par  jour 


CARBONIQUE  (aCIDE). 


G9 


2T  Extrait  aolieux  (le  capsicuin i - 

Extrait  sec  (i  liamamclis ) 

Pour  une  pilule.  — N“  20. 

Deux  à ((ualre  pilules  par  jour.  — Hémorroïdes 


cenlipr. 


Potion  de  capsicum. 


^ Teinture  de  capsicum XX  poulies. 

Alcoolat  de  mélisse i5  gr. 

Sirop  de  mcntlic do  — 

Eau  distillée t>o  — 


M.  — Par  cuillerées  à soiqie. 

CARBOAZOTIQUE  ACIDEC 

Voir  PicuiQüi-;  (acide). 

CARBOLIQUE  (ACIDE'. 

Voir  PiiÉMOUE  (acide). 


I 


CARBONE  (SULFURE  DE  . 

Liquide  incolore,  d’odeur  alliacée,  1res  peu  soliildo  dans 
l'eau,  solulde  dans  l’alcool  et  l'étlier. 

L’eau  sulfocarlionée  est  usitée  dans  l’antisepsie  gaslro- 
iiitesl  iiiale. 

Eau  sulfocarbonée. 

2T  Sulfure  de  carbone  pur aü  gr. 

Essence  de  menthe X gouttes. 

Eau üoo  gr. 

Agiter  et  laisser  déposer.  --  Avoir  soin  de  prendre  seule- 
ment l’eau  qui  surnage  et  remplacer  l’eau  ((ii’ou  a prise.  — 
Employée  pour  lavages  de  l’estomac  et  de  l’intestin  dans  la 
dilatation  de  l’estomac  avec  fermentations  putrides  et  dans 
les  diarrhées  fétides. 


CARBONIQUE  (ACIDE). 

11  est  administré  sous  forme  d’eaux  gazeuses,  de  Sellz,  de 
limonades,  potion  de  Rivière,  poudres  effervescentes,  jiour 
combattre  les  vomissements,  stimuler  la  sécrétion  gastrique 
el  activer  la  diurèse. 

Potion  de  Rivière. 


Polion  alcalin/-  N"  1 . 

2:  Bicarbonate  de  potasse a gr. 

Sirop  de  sucri- if)  — 

Eau *. bo  — 

F.  S.  A. 
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CASCARA  SAGRADA. 


l'olioii  aride  N'“  a. 


'iL  Acide  rilri([iie a ^?r. 

Sirop  de  limon lô  — 

Eau 5o  — 

V.  S.  A. 


Donner  une  à deux  cuillerées  de  la  polion  N"  i el  iminédia- 
Lenienl,  après  une  à fieux  cuillerées  de  la  polion 

Poudre  gazogène. 

'4  Hicarbonalc  de  soude  pulv.  (dans  un  paquet 

bleu) a gr. 

Acide  tarlrique  pulv.  (dans  un  paquet  blanc).  ?.  — 

Faire  dissoudre  le  pafjuet  blanc  dans  un  verre  d’eau  et 
ajouter  le  patiuel  bleu. 

CARBONATES. 

Voir  les  Hases  correspondardt's 

CARICA  PAPAYA. 

A'oir  Pai’.mnc. 

CARRAGAHEEN. 

Syn.  Mousse  perlée,  mousse  d'isinnüe,  Fneiis  crispus. 

La  tisane  (.7  gr.  ji.  uxx)  eu  décoction)  est  employée  comme 
bécbiipie,  émolliente. 

CASCARA  SAGRADA. 

r 

Part,  enipl.  — Ecorce. 

Princ.  act.  — Cascariue. 

Prop.  thérap.  — Laxatif  cbolagogue,  iiuiifpié  dans  la  coiis- 
lipatioii  et  les  maladies  du  foie. 

Formes  pharmac.  — Doses  ; 

Poudre, en  cacliets,  pilules ceutigr.  à i gr. 

Extrait  fluide,  dans  du  viu  de 

Lunel XX  gouttes. 

ILvtrail  sec,  eu  pilules oK^ol  à us'',oâ  ceutigr. 

Cascariue oK',io  à oKqdo  ceutigr. 


Cachets  de  cascara. 

X Poudre  de  cascara / - <.cnligr 

Poudre  de  rhubarbe ) 

Pour  un  cachet.  — jX“  lo. 

Un  cachet  le  soii’  comme  laxatif. 


CASTOUEUM.  71 

1 

} 2T  Poiulre  (le  cascara off.aS  centigr. 

I Salicylate  de  soude — 

i Pour  un  cachet.  — N"  12. 


Deu.x  à quatre  cachets  par  jour,  comme  cholagogue  dans 
les  maladies  du  l'oie. 

Pilules  de  cascara. 

2:  Cascara  sagrada os(,i5  cenligr. 

E.xtrait  de  rhubarbe os^ob  — 

Pour  une  pilule.  — 10. 

Deu.x  à quatre  pilules  par  jour. 

'2L  Podophyllin \ 

E.xtrait  de  cascara [ ;î;(  os^o'^  centigr. 

Poudre  de  belladone 1 

Pour  une  pilule.  — N"  10. 

Une  pilule  le  soir  en  se  couchant.  — Constipation. 

f 

"if-  Evonymine j 

Calomel ; aa  osr,o3  centigr. 

Extrait  de  cascara. I 

Pour  une  pilule.  — 20. 

Une  à quatre  pilules  par  jour.  — Cholagogue. 

CASCARILLE. 

Syn.  Quinquina  aromatique. 

Part.  empl.  — Ecorce. 

Prop.thérap.  — Tonique,  amer,  astringent,  excitant. 
Formes  pharmac.  — Doses  ; 


Poudre,  en  cachets 1 à /,  gr. 

Teinture,  dans  une  potion 1 à 10  gr. 

Infusé,  10  p.  lüoo. 


CASSE. 

Part.  empl.  — Pulpe  du  fruit. 

Prop.  thérap.  — Laxatif. 

Formes  pharmac.  — Doses  : 

Extrait  de  casse 10  A 3o  gr. 

I Eiilpe 4„  à Go  — 

CASTOREUM. 

Produit  odorant,  solide,  provenant  du  castor. 

Prop.  thérap.  — Antispasmodique. 

I Formes  pharmac.  — Doses  ; 


CENTAURÉIî  (petite). 


) 


IZ 


Poudre  en  cachets,  pilules à /,  gr. 

— en  lavements 4 à r>  gi-. 

Teinture  alcooli(4ue  ou  élhérée,  dans 
une  potion 2 à .5  — 

Cachets  de  castoreum. 

Pondre  de  castoreum os‘',25  centinr. 

P.romure  de  camphre os‘’,iO  — 

Pour  un  cachel.  — N”  12. 

Trois  cachets  par  jour. 


Pilules  de  castoreum. 

2T  Poudre  de  castoreum ; ^ 

Extrait  de  valériane 1 

Pour  une  pilule.  — 3o. 

Quatre  à dix  pilules  par  jour. 


OS'', 10  centigr. 


Potion  de  castoreum. 


^ Teinture  éthérée  de  castoreum 3 gr. 

Sirop  de  menthe 20  — 

Eau  de  cannelle 90  — 

M.  — Par  cuillerées  à soupe. 


CENTAURÉE  (PETITE). 


Part  empl.  — Sommités  lieu  ries. 

Prop.  thêrap.  — Tonique  amer.  Administrée  une  dem 
heure  avant  le  repas,  elle  active  la  sécrétion  gastrique. 
Formes  pharmac.  — Doses  ; 


Infusé, 10  p.  looo. 

Poudre,  en  cachets,  pilules 2 à 10  gr. 

Extrait,  en  pilules 2 à 4 — 


Cachets  de  centaurée. 


2T 


Poudre  de  centauree 1 - 

aa  osr,.ho 

Poudre  de  (|uinquina I 

Pour  un  cachet.  — N*  20. 


cenligr. 


l'n  cachel  une  demi-heure  avant  le  repas. 


Tisane  de  centaurée. 

2:  Centaurée 2 gr. 

Eau  houillante lâo  — 

Faire  infuser,  passer  et  sucrer  avec  : 

Sirop  de  gentiane 20  gr. 


A prendre  une  demi-heure  avant  les  repas. 


CHANVRE  INDIEN. 


7:î 


CÈRATS. 

Pommades  ayant  pour  base  un  mélange  de  cire  el  d'linil(*. 

CERISES 

Part.  empl.  — Fruits  et  pédoncules. 


Prop.  thêrap.  — Diurétique. 

Formes  pharmac.  - Doses  ; 

Tisane  de  queues  de  cerises lo  p.  100. 

Sirop  de  cerises O-  A'. 


CÉRUSE. 


Voir  Plo.mb  (c.\ubon.\te  ue). 

CHANVRE  INDIEN. 

Syn.  Cannnhis  indica. 

Part.  empl.  — Sommités  lleuries. 

Princ.  act.  — Canuabiue, glycoside  hypnagogue;  télauo- 
cannabine,  alcaloïde  e.xcitaut. 

Effets  physiol.  — Il  provoque  l’ivresse  avec  halliicinalious 
ordinairement  gaies,  parfois  il  amène  le  sommeil. 

Prop.  thérap.  - Indications.  — Employé  comme  sédatif 
dans  l’aliénation  mentale,  les  névroses,  diverses  névralgies 
et  aussi  comme  bypnagogue. 

Formes  pharmac.  — Doses  : 


E.xtrait  alcoolique ok>-,io  à 0K'',r)0  centigr. 

E.xtrait  gras  on  hacbiscli 2 à 6 gr. 

Teinture X à XXX  gouttes. 

Pilules  de  chanvre  indien. 

2-'  E.xtrait  de  chanvre  indien > ^ 

Pondre  de  jusqniame I os>’,o5  centigr. 

Pour  une  pilule.  — N“  no. 

Deux  à cinq  pilules  par  jour;  névroses. 

2.'  Bromure  de  camphre osr,io  centigr. 

Extrait  de  chanvre  indien j ^ 

Extrait  de  jusquiame i ■*’* 

Pour  une  pilule.  — N"  20. 

Deux  à cinq  pilules  par  jour.  — Névroses. 

Potions  de  chanvre  indien. 

Z Teinture  de  cannabis XX  gouttes. 

Eau  chloroformée 1 

— de  menthe ) 

AI.  — Par  cuillerées  à soupe.  — Gastralgie. 


ClIARrJON  VÉGÉTAI 


crv 


— f 

i f 


X lL\lrail  (te  cannabis centijjr. 

Broinnre  de  potassium 3 gr. 

Sirop  d’écorce  d'orange  aineic /,o  — 

Kan  de  tilleul 8o  — 

F.  S.  A.  — Far  cuillerées  à soupe  ; névroses,  névralgies. 

% K.vlrait  gras  de  cannabis  indica....  o^^^io  cenligr. 
Potion  goininense lao  gr. 


F.  S.  A.  — Trois  cuillerées  à soupe  par  jour,  une  avant 
chaque  repas.  — Gastralgie. 

CHARBON  VÉGÉTAL. 

Prop.  thérap.  — Indications.  — Le  charbon,  surtout  à l'étal 
sec,  absorbe  de  grandes  quantités  de  gaz,  fi.xe  les  substances 
de  putréfaction;  de  là  son  emploi  comme  absorbant  et  désin- 
fectant dans  la  tympanite,  la  dyspepsie  avec  fermentations 
anormales,  les  diarrhées  fétides  ; à l’e.vtérieur,  dans  les  pan- 
I sements  des  ulcères  saniemv. 

j il  entre  dans  la  composition  de  poudres  et  opiats  dentifrices. 

Modes  dadministr.  — Doses.  — A l’intérieur  en  tablettes 
de  25  centigr.,  quatre  à vingt  par  jour;  en  cachets,  électuaire, 
granulés,  à la  dose  de  i à :*o  gr.  par  jour. 

Cachets  au  charbon. 

x Gharbon obc,5o  cenligr. 

P.enzonaphtol of,25  — 

Pour  un  cachet.  — N“  20. 

Deux  à dix  cachets  par  jour. 


"if  Charbon 'j 

Magnésie  calcinée > û;i  OKr,20  centigr. 

Délol ) 

Pour  un  cachet.  — i\“  20. 

Deux  cachets  après  chacpie  repas. 

X Charbon j 

Hésoi'cine onqao  centigr. 

Magnésie '' 

Pour  un  cachel.  — N"  20. 

Deux  à huil  cachets  par  jour.  — .\nlisepsie  gastro-intestinale- 

X Salol o'!'',25  centigr. 

Charbon ü'.'c,75  — 

Pour  un  cachel.  — N"  20. 

Deux  à dix  cachets  par  jour.  — Antisepsie  intestinale. 


5? 


CHAUX 
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Poudre  dentifrice  au  charbon. 

■K  Salol  pulv 

Charbon  pulv 

Üuinquina  gris  pulv 
Kssence  de  menthe.. 

.M. 

CHAUX. 

Syn.  Oxyde  de  calcium.  — Soluble  dans  7SS  p.  d'eau  à lô", 
moins  soluble  dans  l’eau  chaude,  iusolul.de  dans  l'alcool, 
l’élber,  le  chloroforme,  la  glycérine. 

Prop  thérap.  — Indications.  — La  chaux  vive  est  peu 
usitée  comme  caustique.  La  chaux  éteinte  est  employée 
le  plus  souvent  sous  forme  d’eau  de  chaux;  elle  est  admi 
uistrée  comme  antiacide  dans  la  diarrhée  infantile,  et  dans 
le  cas  d’hyperacidité  du  suc  gastrique.  Localement,  l’eau  de 
chaux  est  employée  pour  dissoudre  les  fausses  membranes 
diphtériliques  ; mélangée  avec  de  l'huile  elle  forme  une  masse 
crémeuse  qu’on  applique  sur  les  bri'dures  (liniment  oléo- 
calcaire,  savon  calcaire). 

Formes  pharmac.  — Doses  ; 

A l’inlérienr.  — Eau  de  chaux,  10  à 100  gr.  : pure  ou  mé- 
langée à du  lait;  iro  ù noo  gr.  en  lavemenl. 

/I  iexlérieur.  — En  gargarismes,  en  inhalations,  contre  la 
diphtérie  ; et  sous  forme  de  linime.ut  oléo-calcaire. 

Incompat.  — .\cides,  sels  acides,  carhonales  solubles,  sels 
do  mercure. 

Liniment  oléo-calcaire  {Codex). 


% Eau  de  chau.x 100  gr. 

Huile  d'amandes  flouces .loo  — 


.M.  — En  applications  sur  les  brûlures. 


Potions  à Peau  de  chaux. 

^ Eau  de  chaux ;io  gr. 

Siroj»  diacode .ô  — 

— de  coings ;tu  — 

XL  — Ouatre  à six  cuillerées  à café  par  jour. 

2T  Eau  de  chaux ;},i  gr. 

Laudanum  de  Sydenham 1 goutle. 

Sirop  de  Heurs  d’oranger 10  gr. 

— de  ratanhia .^.r)  — 

M.  — yuatre  à six  cuillerées  à café  par  Jour.  — Diarrhée  des 
enfants. 


‘>  <rr 

• • î-1  * • 

:'ü  — 

.‘iO  — 

XX  ^oiillos. 
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CHAUX  (CHLORURE  DEV 


CHAUX  ^CARBONATE  DE  . 

Syn.  Carbonate  de  calcium,  craie  préparée.  — l’oudre  blanolif;, 
insoluble  dans  l'ean  el  l’alcool,  soluble  dans  l’eau  chargée  de 
gaz  carbonique. 

Prop.  thêrap.  Indications.  — Employé  comme  anli- 
acide,  absorbant  dans  les  dyspepsies,  les  empoisonnemenis 
par  les  acides,  anlidianhéiqnc. 

Modes  d’administr.  — Doses  ; 

A l'inlérieur.  — i à lo  gr.  en  cacliels  on  en  suspension  dans 
l’ean. 

A l'extérieur.  — Poudres  dentifrices. 


Cachets  de  carbonate  de  chaux. 

2T  Carbonate  de  chaux I 

I aa  osr.rxt  centigr. 

Hicarbonalc  de  soude ) 

l'our  un  cacbef.  — 3o. 

'if,  Carbonate  de  cban.v centigr. 

Magnésie  calcinée o‘-;'',25  — 

Pour  un  cacbel.  — 3<i. 

Dix  cachets  par  jour.  — Ilypercblorbydrie. 

'if  Carbonate  de  chaux \ 

Bicarl)onate  de  sonde > !ui  cenligr. 

Pondre  de  feuilles  de  coca ) 

Pour  un  cachet.  — N"  llo. 

Cinq  à dix  cachets  par  jour.  — Dyspepsies  douloureuses. 
hyi)erchlorhydrie. 


Poudres  dentifrices  au  carbonate  de  chaux  (Codex). 


if  Carbonate  de  chaux loo  gi‘. 

— de  magnésie lOO  — 

Poudre  de  quinquina loo  — 

Essence  de  menllie  |)oivrée i — 

M. 

if  Camphre  en  poudre lo  gr. 

Carbonate  de  chaux tio  - 


CHAUX  (CHLORURE  DE). 

Mélange  d hypochlorite  de  chaux  el  de  chlorure  de  calcium. 
Poudre  blanche,  exhalant  l'odeur  de  chlore,  incomplètemeni 
soluble  dans  l’eau  ; i p.  de  celle  poudre  dans  .',5  p.  «l'eau  donne 
le  cblorure  «le  chaux  liciuide. 


I 
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CHAUX  (iMIÜSF HATES  UEj. 


Prop.  thérap.  — Indications.  — Employé  comme  désiiirec- 
laiil  dans  le  pansement  des  plaies  gangreneuses,  des  ulcères 
putrides,  des  ulcérations  de  la  boiiclie  avec  lialeine  fétide,  des 
plaies  par  morsures  de  serpents,  etc. 

Modes  d’emploi.  — Doses.  — En  poudre  sur  les  ulcérations 
gangreneuses;  en  solution  de  2 à 5 p.  100  pour  gargarismes. 

La  solution  de  chlorure  de  chaux  à i p.  12,  employée  en  in- 
jections hypodermiques  et  en  lotions,  a des  propriétés  anti- 
venimeuses eflicaces  contre  les  morsures  des  serpents. 

Incompat.  — Acides,  sels  acides,  opium,  albumine. 


Soluble  dans  l'eau  (i  p.  (î),  insoluble  dans  l’alcool. 

Prop.  thérap.  — Indications.  — Favorise  la  nutrilion, 
utile  dans  la  phtisie. 

Mode  d’administr.  — Doses.  — o5'’,io  à os^riu  cenligr.  par 
jour,  en  sirop. 


F.  S.  A.  — Une  cuillerée  à soupe  (20  gr.)  de  ce  sirop  conlienl 
0^,20  cenligr.  d'hy[»ophosphite  de  chaux. 


Trois  sortes  ; 1»  Phosphate  tricalcique;  2“  Phosphate  bical- 
cique  ; en  poudre  blanche,  amorphe,  insoluble  ; 3»  Phosphate 
monocalcique  ou  phosphate  acide  de  chaux,  ou  biphosphale 
de  chaux,  déliquescent,  très  soluble. 

Prop.  thérap.  — Indications.  — Ce  sont  des  reconstituants, 
principalement  pour  les  os,  indiqués  dans  le  rachitisme,  l’os- 
téomalacie, la  phtisie,  les  fractures.  Le  phosphate  triba’siciue 
est  aussi  employé  comme  absorbant,  antidiarrhéique. 

Modes  d’administr.  - Doses.  — Le  phosphate  tri  basique 
et  le  phosphate  bicalcique  sont  administrés  en  cachets  ou  en 
suspension  dans  un  liquide,  à la  dose  de  2 à 10  gr.  ; le  phos- 
phate monocalcique,  en  solution  ou  en  siro[)  à la  dose  de 
üs'-,25  centigr.  à 2 gr.  par  jour. 


CHAUX  (HYPOPHOSPHITE  DE). 


Sirop  d’hypophosplute  de  chaux. 

’îL  Ilyfiophosphite  de  chaux 

Sirop  de  sucre 

— de  fleurs  d’oranger 


CHAUX  (PHOSPHATES  DE'. 


Cachets  de  phosphate  de  chaux. 


'ii  Tanin 


osr,i5  cenligr. 
üsi',75  _ 


IMiosphate  de  chaux 


Pour  un  cachet.  — A'»  20. 


Cinq  à dix  cachets  par  jour.  — Diarrhée. 


78  CHAUX  (CHLüKllYÜHOPllOSPHATb:  DE). 


Mafinésie  calcinùc oi=r.35  ceiiligr. 

IMiospliale  dtj  chaux os^ja  — 

Puiir  un  cachet.  — N“  20. 


Qualrc  à dix  caclicls  par  jour.  — Dyspepsies  avec  fermenta 
tious  anormales. 


Dccoction  blanche  de  Sydenham. 

1^.  Phosphate  tricalciquc 

j\[ie  de  pain 

Gomme  arabique  pulv 

Sucre  blanc 

Eau  de  Heurs  d'orauger 

Eau 

F.  S.  A.  — Contre  la  diarrhée. 


O gr 
10  — 


a — 
ùuo  - 


i 


Potion  au  phosphate  de  chaux. 


'K  Pliosphatc  de  clianx â gr. 

Laudanum  de  Sydeidiam XXX  gouttes. 

Sirop  de  cacliou 20  gr. 

•lulep  gommeux lao  — 

F.  S.  A.  — Par  cuillerée  à soupe.  — Diarrhée. 


CHAUX  (CHLORHYDROPHOSPHATE 
ET  LACTOPHOSPHATE  DE). 

Ce  sont  des  solutions  de  pliosphate  hicalcique  dans  1 acide 
chlorhydrique  ou  lactique. 

Ils  oui  les  mêmes  propriétés  que  les  sels  précédents.  On 
les  administre  en  sirop  ou  solution. 

Incompat.  — Sels  alcalins,  sulfates  solubles. 

Sirop  de  chlorhydrophosphate  de  chaux  {Coder). 


r Phosphate  hicalcique i2«h5o 

Acide  chlorhydrique  officinal...  O.  S.  (8gr.  environ). 

Eau  distillée l^Ao  gi'. 

Sucre  blanc doo  — 

Alcoolaturc  de  citron lo  — 


P S.  A.  — Cnc  cuillerée  à soupe  (20  gr.)  de  ce  siroj)  con- 
tient o"|-,25  centigr.  de  phosphate  de  chaux. 

En  remplaçant  l'acide  chlorhydrique  par  de  l'acide  laclicpic 
(i4  gr.  environ)  ou  de  l'acide  phosphorique  (22  gr.  environ), 
on  obtient  les  sirops  de  lactophosphate  ou  de  phosphate 
acide  de  chaux. 


CHLOHAL  (HYDRATE  DE). 


7D 


Solution  de  chlorhydrophosphate  de  chaux. 


r Phosphate  bicalcique i?o  gr. 

Acide  chlorhydrique  oflicinal i2  — 

Kau  distillée yt)8  — 


F.  S.  A.  — Une  cuillerée  à soupe  (i5  gr.)  de  cette  solution 
contient  os^Ik)  centigr.  de  phosphate  de  chaux. 


CHAUX  SACCHARATE  OU  SUCRATE  DE). 


X Sucre ao  gr. 

('haux  éteinte 3o  — 

Eau lâu  — 


Faire  évaporer  à une  douce  chaleur. 

Ce  composé  peu  soluhle  dans  l’eau  simple,  mais  heaucou)) 
plus  soluhle  dans  l eau  sucrée,  est  employé  dans  les  empoi- 
sonnements par  l'acide  phéniquc  et  l'acide  oxalique. 


CHICORÉE. 

Part.  empl.  — Feuilles,  racines. 

Prop.  thérap.  — Amer,  laxatif. 

Formes  pharmac.  — Doses. 

Feuilles,  en  infusion lo  p.  looo 

Racines,  en  infusion 20  — 

Extrait 1 à 5 gr. 

Sirop  composé  (Sirop  de  rhuharhe  com- 
posé)  loàCogr. 


Mixture  laxative  pour  les  enfants. 

X Sirop  de  chicorée j 

Htiile  d’amandes  douces j 8‘- 

M.  — Une  à deux  cuillerées  à café. 

CHIENDENT. 

Part,  emp  — Rhizome,  contenant  des  sels  de  potasse. 
Prop.  thérap.  — Diurétique. 

Formes  pharmac.  — Doses  . 

Tisane,  eu  décoction 20  ji.  looo. 

Extrait,  ad  libitum  (sert  d’excipient  pilulaire). 

CHLORAL  HYDRATE  DE). 

Cristaux  incolores,  très  solubles  dans  l’eau,  l’alcool,  l’éther, 
le  chloroforme  et  les  corps  gras,  d’une  odeur  éthérée,  d’une 
saveur  amère  et  brûlante,  désagréable. 
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CllLOOAL  (hydrate  DE) 


Effets  physiol.  LocalcnieiiL  sur  la  peau  el  les  muijueuses, 
le  ehloral  a une  aclion  irritaiile  ou  niênie  caustique.  C'est  un 
aiitisei)ti(iue  : il  s'oi)pose  à la  i)utréfaclioii  des  substances 
orji;aniques. 

Absorbé  à la  dose  de  i à 3 gr.,  il  amène  rapidement  un 
sommeil  de  plusieurs  heures  ne  laissant  au  réveil  aucune 
sensation  désagréable  (quelquefois  cependant  un  peu  de 
lourdeur  de  tête). 

Pendant  le  sommeil  chloraliijue  on  observe  un  ralentisse- 
ment «les  mouvements  respiratoires  et  des  battements  car- 
diaques, ainsi  qu’un  abaissement  de  la  pression  sanguine  el 
de  la  température. 

Tm  pupille  est  rétrécie  comme  dans  le  sommeil  normal;  au 
réveil,  elle  se  dilate  aussitôt. 

A plus  hautes  doses  (4  à lo  gr.)  il  détermine  aussi  un  cer- 
tain degré  d'anesthésie  et  de  résolution  musculaire. 

Enfin  des  doses  très  élevées  peuvent  donner  la  mort  par 
paralysie  des  centres  cardiaque  et  respiratoire  (chloralisme 
aigu). 

Le  ehloral  s'élimine  surtout  par  l’urine  sous  la  forme 
«l'acide  urochlorali«|ue ; l’iirine  réduit  alors  la  liqueur  de 
Fehling  (ne  pas  confon«lre  avec  glycosurie). 

Chez  des  sujets  prédisposés,  ou  après  l'administration  trop 
|)rolongée,  le  ehloral  peut  déterminer  des  éruptions  cutanées, 
«les  troubles  digestifs,  de  la  «lyspnée,  des  troubles  intel- 
lectuels. 

1. es  enfants  supportent  des  doses  relativement  considérables. 

Prop.  thêrap.  — Indications.  — Le  ehloral  est  un  hypno- 
titjue  el  un  anticoiivulsif.  Comme  hypnotique,  il  convient  dans 
tous  les  états  d’excitation  cérébrale  «lepuis  le  nervosisme 
jusqu’au  «lélire  des  alcooliques  et  des  maniaques.  11  doit  être 
administré  avec  prudence  dans  le  délire  fébrile  (fièvre 
lypho’i’de,  pneumonie)  el  surtout  chez  les  cardia«iues  atteints 
«le  lésions  valvulaires,  de  myocardites,  ou  «l’alhérome. 

Comme  anticonvidsif,  il  est  souvent  utile  dans  le  tétanos, 
la  rage,  la  chorée,  l’éclampsie  puerpérale,  les  convulsions 
infantiles  ; dans  certaines  alTections  spasmodiques,  coque- 
luche, asthme,  vomissements  nerveux. 

Il  est  employé  i>arfois  comme  analgésique  dans  les  névral- 
gies, la  gastralgie,  les  coliques  hépatique  et  néphrétique,  les 
ilouleurs  «le  la  dysménorrhée,  du  cancer. 

A l'extérieur,  il  sert  surtout  comme  désinfectant  et  comme 
calmant  des  «lémangeaisons. 

Mode  d emploi.  — Doses.  — .1  rinlérienr,  i à 4 gr.  en 
potion,  sirop,  lavements.  Le  sirop  «lu  Codex  contient  i gr.  de 
ehloral  par  cuillerée  à soupe  (20  gr.).  Dans  le  tétanos,  on  a 
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CHLORAL  (hydrate  DE). 


dépassé  la  dose  de  lo  gr.  de  cliloral  en  vingl-qiialre  heures, 
par  prises  de  i à a gr.  lonles  les  deux  heures. 

A iexlérieiir,  en  solution  de  i à 5 p.  loo  pour  lotions. 
Incompat.  — Alcalis,  carbonates  alcalins. 

Lavements  de  chloral. 

if  Hydrate  de  chloral 2 à 4 gi". 

Eau i5o  gr. 

Jaune  d'œuf N°  1. 

E.  S.  A. 

2:  Chloral  hydraté gr. 

Laudanum  de  Sydenham XX  gouttes. 

Lait i5o  gr. 

Jaune  d’œuf N»  1. 

F.  S.  A. 

Potions  au  chloral. 

"i}.  Hydrate  de  chloral 2 à 4 gr. 

Sirop  de  framboises 3o  gr. 

Hydrolat  de  menthe 60  — 

-M.  — Potion  hypnotique  à prendre  en  une  ou  deux  fois. 

If  Hydrate  de  chloral 2 à 4 gr. 

Sirop  de  laurier-cerise , . 3o  gr. 

Eau  de  laitue 100  — 

M.  — Potion  calmante  à prendre  par  cuillerées  é soupe. 

% Hydrate  de  chloral 2 gr. 

Eau  chloroformée \ ^ 

Eau  de  menthe ^ aa  Co 

M.  — Potion  calmante  Ix  prendre  par  cuillerées  à soupe. 
— Gastralgie,  vomissements. 

^ Bromure  de  sodium g (rp. 

Hydrate  de  chloral 2 — 

Sirop  de  groseilles 4o  — 

Eau  de  tilleul qo 

F.  S.  A.  — Potion  antispasmodi<iue  à prendre  par  cuillerées 
à soupe. 

2:  Sirop  de  chloral 1 ^ 

— de  morphine i 20  gr. 

— de  belladone i5  — 

Eau  de  laurier-cerise 10  — 

— de  tilleul 

AL  — Par  cuillerées  à soupe.  — Asthme. 


t; 
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ciiLORAL  (hydrate  de). 


Chez  les  enfanls,  les  doses  de  cliloral  sont  de  OKfjio  cenli«r. 


environ  par  année  d’àge  : 

'iz  Hydrate  de  chloral oe%5o  à i gr. 

Ean  de  lilleul !^o  gi-. 

Sirop  de  menthe ao  — 

F.  S.  A.  — Une  cuillerée  à café  tons  les  (juarls  d’heure 
jusqu'à  ell’et. 

7L  Hydrate  de  chloral i gr. 

Sirop  de  groseilles 3o  — 

Eau  de  lilleul 6(j  — 

M.  — Far  cuillerées  à café  jusqu’à  effet. 

^ Sirop  de  chloral lü  gr. 

— de  framboises 3o  — 

Eau  de  lilleul Go  — 

M.  — Par  cuillerées  à café. 

"ii  Bromure  de  potassium i gr. 

Chloral  hydraté 06^5o  centigr. 

Sirop  de  fleurs  d’oranger 3o  gr. 

Eau  de  lilleul Go  — 

F.  S.  A.  — Par  cuillerées  à café.  — Convulsions,  chorée, 
coqueluche. 

Sirops  au  chloral. 

Z Sirop  de  chloral ^ 

— de  belladone > iut  20  gr. 

— de  laurier-cerise ; 

— de  Tolii 120  — 

M.  — Contre  la  toux  spasmodique  de  la  coqueluche,  de 


! l’adénopathie  trachéo-bronchique.  Quatre  à huit  cuillerées  à 
café,  suivant  l’àgc  de  l’enfant. 


•2L  Hydrate  de  chloral 2f,5o centigr. 

Bromure  de  potassium 5 gr. 

Sirop  d’écorce  d’orange  amère 290  — 


p\  y,  j\.  — Une  cuillerée  à soupe  de  ce  sirop  contient 
üs'-,25  centigr.  de  chloral  et  os^ao  centigr.  de  bromure.  Anti- 
spasmodique. 

Solutions  de  chloral. 


Hydrate  de  chloral 3 gr. 

Eau  de  laurier-cerise 20  — 

— distillée 2S0  — 


j ].\  s.  A.  — Pour  ])ulvérisations  dans  le  cancer  et  la  luber- 
! culosc  du  larynx. 


CULOHÂl.  CROTONIQUE. 
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X Cliloral  liydrah' a à io  gr. 

ICaii 1 lili-e. 


Pour  loLions  aiilipniriginciises,  lavages  de  l’esloinac,  iiijec- 
lioMS  coiiire  le  cancer  nl.érin. 

CHLORALAMIDE. 

Syn.  Chlorul-  formamide.  Cristaux  blancs,  solubles  dans 
10  p.  d'eau,  2 p.  d'alcool,  saveur  amère. 

Effets  physiol.  — Administrée  à la  dose  de  2 à 3 gr.,  la 
cbloralamide  détermine  au  bout  d'une  demi-heure  à 2 heures 
un  sommeil  se  prolongeant  6 à 8 heures;  elle  cause  parfois  un 
peu  de  céphalalgie  et  de  vertige.  Elle  a très  peu  d’inlluence 
sur  les  fonctions  du  cœur  et  de  la  respiration. 

Prop.  thérap.  — Indications.  — Hypnotique  eflicace  dans 
l'insomnie  nerveuse  (hystérie,  neurasthénie,  vieillesse);  utile 
aussi  dans  les  myélites,  l'asthme  cardiaque,  la  phtisie. 

Mode d administr.  — Doses.  — En  cachets,  en  potion,  à la 
tlose  de  1 à 3 gr.  en  une  fois. 


Cachets  de  chloralamide. 

2:  (ddoralamide 1 gr. 

l*our  un  cachcl.  — A"  d. 

Un  à Irois  cachets  le  soir. 

Potion  de  chloralamide . 

^ Chloralamide i à 3 gi'. 

Acide  chlorhydrique  dilué V goiitles. 

Eau  distillée Co  gi'. 

Sirop  de  framboises 3u  — 

F.  S.  A.  — A prendre  en  une  fois. 

Lavement  de  chloralamide. 

^ Chloralamide 3 gr. 

Acide  chlorhydri(pie  dilué II  gouttes. 

Alcool  à yü" I gr. 

Eau i()o  - 

F.  S.  A.  — Pour  la  veinent. 


CHLORAL  CROTONIQUE. 

Syn.  Crolon-rhloral,  ilnlijl-chloral.  — L'hydrate  cristallisé  esl 
peu  soluble  dans  l’eau,  facilement  soluble  dans  l'alcool  et  lu 
glycérine;  saveur  âcre. 

Prop.  thérap.  — Indications.  — Anesthésiant  céiibaliijue 
et  hypnotiipie,  indiipié  dans  les  névralgies  faciales. 
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CHLOIULOSE. 


Mode  d’administr.  — Doses.  — centi"r.  jusqu  à a gr. 

(avec  prudence)  dissous  dans  une  potion  au  moyen  de  glyré- 
rine  ou  d'alcool,  ou  sous  forme  de  pilules. 

Potion  de  croton-chloral. 


2T  Crolon-chloral i gr. 

Glycérine au  — 

Sirop  de  inenLlie :io  — 

Eau  distillée 8o  — 


Dissoudre  le  crolon-chloral  dans  le  mélange  île  glycérine  el 
d’eau  elajouler  ensuile  le  sirop.  Potion  à jirendre  par  cuille- 
rées à soupe  toutes  les  heures. 

Pilules  de  croton-chloral. 

?;  Croton-chloral os^ao  centigr. 

Thridace O.  S. 

Pour  une  pilule.  --  a.o. 

I)en.\  à cinq  pilules  par  jour. 

CHLORALIMIDE. 

Crislaux  incolores,  sans  odeur,  ni  saveur,  insolubles  dans 
l’eau,  solubles  dans  l’alcool,  l’éther,  le  chloroforme  et  les 
corps  gras. 

Ilypnagogue  à la  dose  de  i A 8 gr.  en  cacbels. 

CHLORALOSE. 

(iouibinaisou  de  chloral  et  de  glycose,  cristallisée  eu  aiguil- 
les blanches,  peu  solubles  dans  l’eau,  plus  sidubles  dans 
l'alcool,  de  saveur  amère  et  nauséeuse. 

Effets  physiol.  — Le  chloralose,  à la  dose  moyenne  de 
oK'',:-îü  centigr.,  détermine  généralement  un  sommeil  profond 
avec  une  diminution  de  la  sensibilité  à la  douleur.  11  augmente 
re.vcitabilité  réfle.xc  de  la  moelle  épinière,  ralentit  la  respira- 
tion el  ne  semble  avoir  aucune  action  sur  le  système  circula- 
loirc.  Il  peut  produire,  même  à petites  doses,  des  accidents 
toxiques  ; tremblement  généralisé,  spasmes  convulsifs,  délire, 
pendant  le  sommeil  et  quelquefois  amnésie  passagère  après 
le  réveil. 

Prop.  thérap.  — Indications.  — Hypnotique  analgésique, 
indiqué  dans  les  insomnies  dues  à la  douleur. 

Mode  d’administr.  — Doses.  — os'' ,20  à os^  (îo  centigr.  en 
cachets  de  osgao  à ok%3o  centigr.  administrés  à trois  heures 
d'intervalle,  si  le  premier  cachet  n'a  pas  amené  le  sommeil. 


ciiLüKiiYnKinuE  (acidh:). 


s:i 


CHLORATE  DE  POTASSE. 

Voir  l’olASSU  (CUI.OÜATli  de). 

CHLORATE  DE  SOUDE. 

Voir  Soude  {ciiLOitATE  de).  | 

CHLORHYDRIQUE  (ACIDE  . 

Syii.  Acide  nuiriuliqae.  hjjdrochlürique.  ün  emiiloie  en  mé- 
decine l'acide  clilorliydri(iue  officinal  ou  acide  chlorhydrique 
pur  conlenanl  25  p.  j(x>  d’acide  anhydre,  el  l'acide  chlor- 
liydrique  dilué,  <|ui  e.‘;t  le  précédeul  dilué  à i/io. 

Effets  physiol.  — Concentré,  il  est  caustique.  Dilué,  il  favo- 
rise la  peptonisation  des  substances  albuminoïdes  et  empêche 
I les  fermentations  anormales. 

j Prop.  thérap. — Indications.  — I, 'acide  cliIorhydri((ue  est 
I utile  dans  le  traitement  des  dyspe|)sies  ; liypochlorhydrie, 

! dilatation  de  l'estomac,  atropliie  gastrique, 
j II  est  aussi  employé  dans  les  états  fébriles,  comme  boisson 
I rafraîchissante  sous  forme  de  limonade,  et  eu  frargarisme 
I contre  le  scorbut. 

! Mode  d'administr.  — Dose-s.  — Lu  solution,  limonade, 

I gargarisme,  i à 4 gf.  p.  looo.  I 

j Incompat.  — Alcalis,  carbonates  alcalins,  sels  d'argent,  de  1 
! plomb,  protosels  de  mercure. 


Solutions  d'acide  chlorhydrique. 

% Acide  chlorhydrique  juir  a gr. 

Eau  dislillée :>oo  — 

-M.  — Une  cuillerée  à bouche  dans  un  peu  d'eau  sucrée  une 
demi-heure  après  le  repas.  Hypochlorhydrie. 

'if  Acide  chlorhydrique  luir a gr. 

Sirop  de  sucre aœ  — 

Alcoolalure  de  citron ^ — 


M.  — Une  cuillerée  à bouche  dans  de  l'eau  une  demi-heure 
après  le  repas.  Hypochlorhydrie. 


’iL  .\cide  chlorhydrique  pur ,4  gr. 

Sirop  de  limon kxj  — 

Lau Qoo  _ 


M. — Un  demi-verre  une  demi-heure  après  le  repas.  — IIvjk)- 
chlorhvdric. 


HC, 


CIILUKOFOHME 


^ Aciil(!  clilorhy(lri(nie ^ <:r. 

AlcoohU  (le  eoclilénria ;în  — 

Sirop  d’oraiise Tx)  — 

Ivui  dislillce 220  — 


M.  - Pour  gargarisme  contre  le  scorbul. 

Limonade  chlorhydrique  (Codex). 


2:  Acide  chlorli}uiri(iue  dilué  à 1/10 20  gr. 

Sirop  de  sucre 12Ô  — 

Eau 87.J  — 

.M. 


CHLOROFORME. 

Li([uidc  incolore,  de  saveur  piquante  et  sucrée,  peu  soluble 
' dans  l’eau  (1  p.  100),  très  soluble  dans  l'alcool  et  l étber,  inso- 
} lubie  dans  la  glycérine. 

[ Effets  physiol.  — Localement,  le  cblorol'ormc  provo(juc, 
sur  la  peau  et  les  muqueuses,  de  la  cuisson,  de  la  rougeur, 
puis  l'insensibilité. 

En  inbalations,  il  détermine  d’abord  de  l'e-vcitation,  peu 
accentuée  chez  les  enfants,  longue  et  forte  chez  tes  alcooli- 
((ues  (rougeur  de  la  face,  tintements  d'oreilles,  accélération 
(lu  pouls  et  de  la  respiration,  délire  joyeux  ou  triste);  puis 
survient  le  sommeil  avec  anestbésie  généralisée,  relàcbemenl 
! des  muscles,  abolition  des  réflexes,  ralenlissemeiit  du  pouls 
i et  de  la  respiration. 

Au  réveil,  idées  vagues,  et  souvent  état  de  malaise  avec 
nausées  el  céphalalgie. 

Pendant  la  cbloroforrnisation,  la  mort  peut  survenir  par 
[laralysie  de  la  respiration  et  du  cœur. 

Après  l'absorption  de  chloroforme,  l'urine  émise  réduit  la 
liflueur  de  Fehling  (ne  pas  confondre  avec  glycosc). 

Prop.  thérap.  — Indications.  — Le  chloroforme  est  un 
anestbési(jne  fréquemment  employé  en  chirurgie  el  en  obslé- 
Irique. 

En  médecine  interne,  on  a quelquefois  recours  aux  inbala- 
lions  de  chloroforme  pour  combatlre  les  affections  convul- 
sives ; éclampsie, convulsions  infantiles,  chorée  grave,  coque- 
luche, asthme,  tétanos,  rage. 

A l inlérieur,  on  administre  l'eau  chloroformée  pour  calmer 
les  vomissements,  gastralgies,  coliques  hépatiques,  néphré- 
liques;on  l'utilise  aussi  comme  antiseptique  pour  lavages  de 
I estomac  (eau  chloroformée). 

.V  l’extérieur,  le  chloroforme  est  employé  comme  révulsif  et 
calmant  local,  dans  les  névralgies,  douleurs  rhumatisinales, 
aT(!Ctions  prurigineuses. 


(Ç'A 


CHLOROFORME. 
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Lcïi  injections  hypodernii(|iies,  parfois  très  doiilouienses, 
sont  peu  usitées. 

Mode  d administr.  — Doses  ; 

A l'intérieur.  — Chloroforme,  X à L gouttes  par  jour,  dans 
une  potion. 

Eau  chloroformée  saturée  (i  p.  loo)  20  à kk)  gr.  ])ar  jour. 

A l'exléricLir.  — Chloroforme  en  liniments  et  pommades 
(10  à 3o  p.  100). 

Eau  chloroformée  en  compresses. 

Liniments  chloroformés. 


r Cliloroforme S‘‘- 

Baume  tranquille ) _ 

Huile  camphrée i 

M. 


r Chloroforme it' 

Laudanum  de  Rousseau a 

Huile  de  jusquiame 7^ 

H. 

if.  Chloroforme ) - f... 

Teinture  de  belladone ) ” 

Teinture  de  coca /jo  — 

M.  — Pour  frictions. 

Potions  chloroformées. 

if  Hydrate  de  chloral 2 gr. 

Eau  chloroformée -.  ) 0^^  _ 

Eau  de  menthe i 

M.  — Potion  calmante  à prendre  par  cuillerées  à soupe.  — 
Gastralgie,  vomissements,  coliques  hépatiques,  né[)hrétiques. 

if  Glycérine 3o  gr. 

Sirop  de  morphine 3o  — 

Eau  de  fleurs  d’oranger 10  — 

Eau  chloroformée 5o  — 

Eau  de  tilleul — 

M.  — A prendre  en  deu.K  fois  dans  la  journée  — Lithiase 
biliaire. 

if  Teinture  de  belladone XX  gouttes. 

Eau  de  laurier-cerise 20  gr. 

Eau  chloroformée  saturée loo  — 

M.  — Par  cuillerées  à soupe.  — Analgésique. 
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CHROMIOUE  UGIÜE). 


ÿ Ohlorhydrale  (le  cocaïne of,o5  cenligr. 

Sirop  de  morphine 20  gr. 

Eau  chloroform(!;e | ^ 

Eau  de  menthe ) ~ 

F.  S.  A.  — Par  cuillerées  à soupe.  — Analgési(}ue. 


CHLORURE  D’AMMONIUM. 

Voir  Ammomaoue  (chi.oruydrate  i/). 

CHLORURE  D’ÉTHYLE. 

Liquide  incolore,  d’odeur  agréable,  bout  à lo"  et  produit  eu 

I s’évaporant  un  froid  de  — 35®  ; il  est  inllammable. 

Prop.  thérap.  — Indications.  — Mode  d’emploi.  — Il  est 
employé  comme  anesthésique  local  pour  pratiquer  de  petites 
opérations  ou  calmer  des  (louleurs  névralgiques. 

Pour  obtenir  l'effel  voulu,  il  faut  tenir  l’ampoule,  qui  ren- 
ferme le  chlorure  d’éthyle,  à une  distance  de  20  à 4o  centim. 
de  la  région  à anesthésier  et  diriger  horizontalement  le  jet 
sur  cette  région,  jusqu’à  ce  qu’elle  soit  devenue  Idanclie. 

La  partie  à anesthésier  sera  auparavant  enduite  d luiile.de 
vaseline  ou  de  glycérine. 

i CHLORURE  DE  MÉTHYLE. 

Voir  AlÉriiYi.E  (ciii.orure  de). 

j CHLORURE  DE  SODIUM. 

Voir  Soude. 

CHROMIOUE  (ACIDE). 

Ciâstaux  rouges  violets,  très  solubles  dans  l’eau. 

Incompat.  — En  contact  avec  l'alcool  anhydre  ou  la  glycé- 
rine, il  détermine  des  mélanges  inflammables  ou  e.xplosibles. 
Toutes  les  matières  organiques  le  réduisent  en  sesquioxyde 
de  chrome. 

Effets  physiol. — Il  coagule  les  albumines.  Il  est  caustique 
ou  simplement  astringent,  suivant  qu’il  est  en  cristaux  ou  en 
solution  étendue.  11  teint  la  peau  en  brun,  détermine  une  dou- 
leur assez  vive  et  forme  une  escarre  sèche. 

Prop.  thérap.  — Indications.  — C’est  un  caustique  em- 
ployé pour  détruire  les  végétations,  les  chancres  phagédé- 
niques,  et  dans  le  traitement  de  l ostéopériostite  alvéolo-den- 
taire,  et  des  maladies  du  nez  et  du  pharynx  (épistaxis, 
granulations  delà  gorge,  ulcérations  syphilitiques  et  tubercu- 
leuses). F>n  solution  étendue,  il  est  recommandé  dans  certaines 





CIGUl 


SI» 


glossiles,  dermatoses,  et  pour  comliallrc  la  transpiraliou  ilcs 
pieds. 

Mode  d'emploi.  — Doses. — (iomme  caustique  en  cristau.v, 
sur  le  bout  d'un  st}  let  chauffé  au  rouge;  ou  en  solution  con- 
centrée à ôo  p.  lüo  d’eau.  Comme  astringent,  en  solution  do 
1 à 5 p.  RIO  d’eau  (|)as  d’alcool,  ni  de  glycérine). 

CHRYSAROBINE. 

E. îtraite  de  la  poudre  de  Goa  ; soluble  dans  l étlier  et  le 
chloroforme. 

Effets  physiol.  — Elle  teint  la  peau  en  jaune  brun,  et  elle 
a une  action  très  irritante  sur  les  tissus.  Elle  peut  déterminer 
une  conjonctivite  violente.  Administrée  à l’intérieur,  elle  pro- 
duit des  vomissements,  de  la  diarrhée  et  de  l’albuminurie. 

Prop.  thérap.  — Indications.  — Inusitée  à l’intérieur. 

Employée  à l’extérieur  dans  le  traitement  du  psoriasis  el 
des  maladies  parasitaires  de  la  peau. 

Mode  d emploi.  — Doses. — Eu  solution  ebloroforiniquc  ou 
éthérée,  en  pommade  à la  dose  de  5 à lu  p.  rk). 

Pommade  de  chrysarobinc 

2.'  Cbrysarobine 

Lanoline 

Vaseline 

F.  S.  A. 

Solutions  de  chrysarobinc 

% (Ibrysarobine 

Chloroforme 

F.  S.  A. 

% Cbrysarobine 

Traumatieine 

F.  S.  A. 

La  traumatieine  est  une  solution  de  gutta-pereba  dans  le 
chloroforme  à i p.  lo. 

CHRYSOPHANIQUE  (ACIDE), 

F’oudre  jaune,  peu  soluble  dans  l’eau,  soluble  dans  I alcool, 
l’éther,  le  chloroforme. 

Prop.  physiol.  et  thérap.  — Comme  la  cbrysarobine. 

Mode  d'emploi.  — Doses.  — Comme  la  cbrysarobine. 

CIGUË. 

Part.  empl.  — Feuilles,  semences. 

Princ.  act.  — Cicutine,  ou  conicine,  ou  coniine. 


T)  à 10  gr. 
3o  gr. 

()0  — 


RI  gr. 
RK)  — 


00 


CIGUK . 


Effets  physiol. — I/aclioii  mMiérale  île  la  ciguë  ou  de  la 
ciculine  consiste  d’abord  en  une  paralysie  des  terminaisons 
périphériques  des  nerfs  moteurs,  pfiis  en  une  jiaralysie  des 
centres  nerveux  précédée  souvent  de  convulsions. 

1/aclion  locale  consiste  en  une  paralysie  des  terminaisons 
de.s  nerfs  sensitifs. 

Prop.  thérap.  — Indications.  — La  ciguë  et  son  alcaloïde, 
la  ciculine,  sont  des  sédatifs  indiqués  dans  les  maladies  con- 
vulsives et  douloureuses  ; tétanos,  chorée,  épilepsie,  coque- 
luche, asthme,  névralgies,  etc. 

On  emploie  encore  quelquefois  la  ciguë  comme  résolutif 
dans  les  adénopathies  tuherculcuses,  scrofuleuses. 

Formes  pharmac.  — Doses  ; 

l’oudre  de  ciguë,  en  cachets, 

pilules OKI-, 10  ceutigr.  à i gr. 

Extrait  aqueux à os',25  centigr. 

Extrait  alcooliijue  en  pilules,  os^oa  à os>',i5  — 

Alcoolature,  teinture  alcoo- 
liipie,  élhéréc,  en  potion....  os'', 25  centigr.  à i gr. 

A iexlcricur,  pommade  et  emplâtre  à l’extrait  de  ciguë. 

Pilules  cicutées. 

"ii  Arséniate  de  fer o!-’'',cku  niilligi’. 

l'oudre  de  feuilles  de  ciguë 05‘',o-î  centigr. 

Extrait  de  quinquina OîLoM  — 

Pour  une  pilule.  — X"  3o. 

Deux  à cinq  pilules  par  jour.  — Chorée. 

^ Bromliydratc  de  quinine okm5  centigr. 

Extrait  aqueux  de  ciguë osr,o3  — 

Miel S. 

Pour  une  pilule.  — X®  20. 

Omix  à six  pilules  par  jour.  — Xévralgies. 

Pommade  à l'extrait  de  ciguë. 

^ Extrait  de  ciguë gr. 

todure  de  potassium h — 

Axonge  henzoïnée 5o  — 

p-  S.  .\.  — Contre  les  adénopathies  scrofuleuses. 

2:  Extrait  de  ciguë } 

Extrait  de  belladone j • 

Lanoline V'  — 

F.  S.  .V. — Pommade  analgésique. 
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Potions  (le  ciguë. 


r Teinture  (le  cis'ii’ XXX  guiil l(’s. 

Sirofi  (le  morphine "o  gr. 

l']fui  (le  laurier-eerise lô  — 

l’Xui  (le  tillenl loo  -- 


M.  — A prendre  par  cnillerée  à soupe  lonles  les  deux 
lieures.  — Asthme,  toivralgies. 

Chez  les  enfanls  (deux  ans)  ; 


2T  Teinture  de  ciguë XV  gouttes. 

Sirop  de  Tolu 3o  gr. 

Gau  de  Heur  d'oranger lo  — 

— de  laitue 5o  — 


M.  — l'otion  à prendre  par  cuillerée  à café  toutes  les 
heures.  — Contre  la  toux  de  la  coqueluclie  et  de  l’adénopathie 
Irachéo-hronchifiue. 

CICOTINE. 

I 

i Principe  actif  de  la  ciguë,  li((nidc,  x'oialil.  Employé  surtout 
: sous  forme  de  hromliydrale  de  ciculiue,  sel  cristallisé,  inco- 
lore, très  soluble. 

Prop.  physiol.  et  thérap.  — Celles  de  la  ciguë, 
i Mode  d'administi'.  — Doses.  — Rromhydrate  de  ciculinc, 

I 0'y(Hi}  milligr.  à o-c'.o^O  centigr.  en  grannles,  potion,  sirop; 

I oxyooü  miligr.  à (js^.oe  centigr.  en  injections  hypodermi<|nes. 


Injection  hypodermique  de  cicutine. 

2T  P>romhydrate  de  cicutine ose, lo  centigr. 

Eau  de  laurier-cerise lo  gr. 

F.  S.  A.  — fin  centim.  cube  de  cette  solution  contient  i cen- 
tigr. de  sel  ; une  à deu.x  injections  par  jour. 

Pilules  de  cicutine. 

^ Cromhvdrate  de  cicutine i -■ 

Elxtrait  aqueux  de  ciguë ( C'-''*  '»'■ 

Pour  une  pilule.  — N"  20. 

7 

Une  a (luatrc  pilules  par  jour.  y 


Sirop  de  cicutine. 

2i  P.rornhydratc  de  cicutine 

Sirop  de  sucre 

-Alcoolature  de  citron 


OKI', 10  cent igr. 
:>(X)  gr. 

2 — 


! F.  S.  A.  — Une  cuillerée  à soupe  de  ce  sirop  contient 
% 


I 
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CITHON. 


1 ciîiili^r.  (le  Ijnjiiiliydialc  île  eicnliiie.  — Une  à (jiiulre  cuille- 
rées par  jour. 

CITRIQUE  ACIDE). 

('.l’islaux  Iranslucides,  de  saveur  acide;  solubles  dans  leur 
poids  d’eau  froide,  solubles  dans  l'alcool. 

Prop.  thérap.  — Indications.  — L'acide  cilri(|ue  sert  à 
préparer  des  boissons  acidulées;  il  est  aussi  employé,  de 
même  (jue  le  jus  de  citron,  dans  le  Iraileraenl  delà  diphtérie, 
comme  préventif  de  la  conjonctivite  des  nouveau-nés  ; comme 
héniostali(pie  dans  l'épistaxis. 

Modes  d administr.  — Doses.  — 2 à lo  gr.  en  limonade, 
potion  ; sirop,  10  p.  1000.  En  ajoutant  au  sirop  d’acide  citrique 

2 p.  100  d'alcoolature  de  citron  ou  d'orange,  on  obtient  le  sirop 
de  limon  ou  de  citron,  et  celui  d’orange. 

Incompat.  — Alcalis,  carbonates  alcalins,  lait,  eic. 

Limonades  citriques 

Il  Sirop  d'acide  citrique 

Eau 

31. 

g:  Sirop  de  limon  ou  d'orange 

Eau 

t 

31. 

Limonade  vineuse. 


g:  Vin  rouge 2.3o  gr. 

Sirop  citrique do  — 

Eau 700  — 

31. 

Solutions  d’acide  citrique. 

g:  .\cide  citrique 3 gr. 

Eau  distillée do  — 


F.  S.  A.  — Solution  préventive  de  la  conjonctivite  des  nou- 
veau-nés; quelques  gouttes  dans  les  yeux  de  l’enfant  aussi l(3t 
apres  la  naissance. 

2£  Acide  citrique n gr. 

Eau  distillée 3o  — 

F.  S.  A.  — Solution  hémostatique  pour  l’épislaxis. 

CITRON. 

Part.  empl.  — Fruil. 

Princ.  act.  — Acide  cilriipie,  essence. 


KK)  gr 
IKHi  — 


lOo  gr. 
<)00  — 

i 
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Prop.  thérap.' — Indications.  — Celles  de  l acide  cilriqiio. 
Formes  pharmac.  — Doses  : 

Alcoolatiirc  de  zestes  de  citron a à ir>  <>r. 

Unionnde,  deii.r  citrons  pour  un  liti'C  d'onn. 


COALTAR. 


Coiidron  e.xtrait  ilc  la  lionille,  employé  comme  désinfectant 
pour  l'usage  externe. 


COCA. 


Part.  empl.  — Feuilles. 

Princ.  act.  — Cocaïne. 

Effets  physiol.  — Voir  Coc.xïm:. 

Prop.  thérap.  — Indications.  — La  coca  est  un  sédatif 
local  et  un  excitant  général,  toni-nutritif,  employé  dans  les 
gastralgies,  l’anorexie,  les  états  dépressifs;  à l'extérieui-,  dans 
les  stomatites,  angines. 

Formes  pharmac.  — Doses  ; 


Feuilles,  en  infusion f»  à ut  gr. 

Poudre,  en  cachets,  éleetnaire 4 à 0 — 

Extrait,  en  potion a à 4 — 

Teinture,  en  potion .5  à lo  — 

Vin 1.5  é (>o  — 

t 

Cachets  a la  coca. 

'if  P.icarbonate  de  soude ^ 

Carbonate  de  chaux ^ a'ti  osr,:io  centigr. 

Poudre  de  feuilles  de  coca ' 


Pour  un  cachet.  — N"  ao. 


Six  à dix  cachets  par  jour.  Dyspepsies  douloureuses,  hyper- 
chloihydrie. 

Gargarismes  à la  coca. 

'if  Feuilles  de  coca -,  ,,,. 

Pavot  concassé .N"  i. 

Fan  bouillante .^oo  <*r. 

Faire  infuser,  passer  et  ajouter  : 


Eau  de  menthe ; ^ 

.Mellite  simple j «>'• 

F.  S.  A. 


"if  Feuilles  de  coca 

Racine  de  guimauve 
Eau  bouillante 
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COCAÏNE. 


l'aire  iiiliiser,  passer  cl  ajouter  ; 


Chlorhydrate  de  cocaïne os^ao  cculi^r. 

MelliLe  simple 5ü  gr. 


F.  S.  A.  — l'oiir  gargarismes  contre  l’inflammation  cl  la 
douleur,  dans  les  stomaliles  el  les  angines. 

Liniment  à la  coca. 


^ Teinture  de  belladone lâ  gi-. 

Teinture  de  coca ;io  — 


M.  — Pour  l'rictions.  — Névralgies. 


Mixtures  de  coca. 

2:  Teinture  de  coca j ^ _ 

Teinture  de  quinquina j ' 

M.  — ITie  cuillerée  à café  dans  de  l’eau  après  le  repas. 
— Toni(pie. 


'2^  Ivxtrait  de  coca 10  gi‘. 

Glycérine (k>  — 

M.  — Une  cuillerée  à calé  dans  de  l’eau  après  le  re])as. 
— Tonique. 

Vin  tonique  à la  coca. 


'ii  Vin  de  coca 
— de  kola. 


aa  200  gr. 


iM.  — Un  verre  à liqueur  dcu.x  lois  par  jour. 


cocaïne. 

On  emploie  ordinairement  le  chlorhydrate  de  cocaïne,  cris- 
taux blancs,  facilement  solubles  dans  l’eau  et  l'alcool,  de 
réaction  légèrement  acide,  de  saveur  amère,  émoussant  pas- 
sagèrement la  sensibilité  de  la  langue  en  donnant  une  sensa- 
tion caractéristi<|ue. 

Effets  physiol.  — Sur  la  peau  saine,  effet  nul.  Fin  injections 
faites  dans  l’épaisseur  du  derme  ou  en  badigeonnage  sur  les 
muqueuses,  la  cocaïne  paralyse  les  terminaisons  nerveuses 
sensitives.  L’aetion  analgésiante  dure  pins  longtemps  que 
I action  anesth.ésiante,  la(iuelle  persiste  environ  dix  minutes, 
mais  peut  être  entretenue  par  des  attouchements  répétés. 

La  cocaïne  <léterminc  aussi  de  l’ischémie  locale;  elle  décon- 
gestionne les  muqueuses  hyperhémiées. 

En  iuslillatioii  dans  l'œil,  elle  anesthésie  la  conjonctive  et  la 
cornée,  dilate  la  pupille  sans  abolir  son  pouvtur  réflexe. 


COCAÏNE.  9:1 


A dose  Lliérapeulique  (üsqorjàuK'’,  10  cciilij;i'.)  la  cocaïne,  après 
absorption,  est  un  excitant  dn  système  nerveux  central,  dn 
système  circulatoire  et  respiratoii'e  : anp;mentalion  des  forces 
physiques,  accélération  des  hattemenls  cardiaques  et  des 
niouvenienls  respiraluii'es,  élévation  de  la  j)ression  san- 
guine. 

C’est  un  vaso-constrictenr. 

Après  de  fortes  doses,  ou  même  des  doses  moyennes  chez 
des  individus  particulièrement  sensibles  à l’action  de  la 
cocaïne,  on  a observé  des  symptômes  graves  : faiblesse,  pâleur, 
sueurs  froides,  vomissemenis,  dyspnée,  syncopes,  vertiges, 
convulsions,  excitation  cérébrale. 

La  mort  peut  survenir  par  paralysie  respiratoire  a\  anl  l’ai'rèl 
du  cœur. 

Contre  les  accidents  de  cocaïnisme  aigu,  on  préconise  la 
position  horizontale  et  les  inhalations  de  nitrite  d’amyle, 
vaso-dilatateur  puissant,  i)ar  opposition  à l’action  vaso-cons- 
trictive  de  la  cocaïne. 

Prop.  thérap.  — Indications.  — La  cocaïne  (‘st  surtout 
employée  comme  anesthésique  local  pour  calmer  la  douleur 
ou  la  prévenir  en  cas  d’examen  douloureux  ou  d'intervention 
opératoire  dans  les  afl'ections  de  l’œil,  du  nez,  ilu  pharynx  et 
du  larynx. 

En  badigeonnages,  sur  les  rnmjueuses  buccale,  jyharyn- 
gienne,  laryngienne,  nasale,  elle  soulage  les  douleurs  inllam- 
matoires  dues  aux  stomatites,  amygdalites,  laryngites,  coryza, 
calme  le  spasme  de  la  glotte,  les  quintes  de  toux  de  la  coque- 
luche, la  dysphagie  causée  par  les  ulcérations  aphteuses  ou 
tuberculeuses.  Sur  les  muqueuses  génito-urinaire  et  anale,  elle 
diminue  les  douleurs  dues  au  vaginisme,  à la  cystite,  au  ca- 
thétérisme, aux  fissures  et  hémorroïdes. 

En  injections  intradermiques  et  hypodermiques,  elle  procure 
une  analgésie  durant  parfois  une  heure,  permctlant  de  prati- 
quer des  opérations  chirurgicales  de  longue  durée. 

A l'intérieur, on  prescrit  la  cocaïne  comme  sédatif  local  dans 
les  gastralgies,  l'anorexie  nerveuse,  et  comme  excitanl  géné- 
ral, dans  les  cas  de  dépression,  de  neurasthénie. 

La  coca'ine,  surtout  en  injections  hypodermiques,  csl 
contre-indiquée  chez  les  cardiaques,  les  névropathes  et 
les  malades  atteints  d’afl'ections  chroni(pies  des  voies  respi- 
ratoires. 

Modes  d'emploi.  — Doses  ; 

A l’intérieur.  — os'',oi  à osqio  centigr.  en  i)olion,  solution, 
pilules,  injection  hypodermique. 

A l exlcrieur.  — Solution  de  2 à 10  p.  100;  pommades  1 à 
5 p.  100. 
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COCAÏNE. 


Collutoires  cocaïnés 

^ Chloiliydrate  de  cocaïne os'-,5o  centigr. 

Acide  borique 2 gr. 

Glycérine.  20  — 

F.  .S.  A.  — l*our  badigeonnages  dans  la  sloinaliLe  mercu- 
rielle. 

% Chlorbydrale  de  cocaïne OKrjno  cenligr. 

Glycérine 20  gr. 

Essence  de  menlbe IV  goiilles. 


K.  S.  A.  — Pour  Iriclions  sur  les  gencives,  contre  les  don 
leurs  de  la  dentition. 

Injection  hypodermique  de  cocaïne. 


"if.  Chlorhydrate  de  cocaïne ok>',io  cenligr. 

Eau  distillée  bouillie 10  gr. 


F.  S.  A.  — Une  seringue  de  Pravaz  ou  1 centimètre  cube  de 
cetlc  solution  contient  un  centigr.  de  chlorhydrate  de  cocaïne. 

Dose  : Une  à trois  injections, 

Gette  solution  peut  être  utilisée  en  injections  intradermiipies 
j)Our  l’anesthésie  chirurgicale.  Faire  les  injections  sur  le  sujet 
couché  et  ne  pas  dépasser  la  dose  de  8 cenligr.  de  cocaïne. 

Pilules  de  cocaïne. 


IL  Ghlorhydrate  de  cocaïne  os^jOi  cenligr. 

Extrait  de  coca | ^ . _ 

Pour  une  pilule.  — X"  20. 

Deux  à six  pilules  par  jour. 

g:  Chlorhydrate  de  cocaïne j 

Extrait  d’opium / ;ui  os^jOi  cenligr, 

— de  helladone ' 

Pour  une  pilule.  — N»  20. 


Deux  à six  pilules  par  jour.  — Gastralgies,  cancer  de  l’e.s- 
tomac,  vomissemcnls. 

Pommades  cocaïnées. 

'iL  Ghlorhydrate  de  cocaïne os^üo  centigr. 

Acide  borique gi'- 

Vaseline -ît*  — 


F.  S.  A. 


^ ^ 
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If  Clilorliydralc  (le  cocaïne os‘',5o  cenligr. 

Menlliol  : . . . :5  gr. 

Vaseline 3o  — 

F.  S.  A.  — Contre  le  prurit,  les  névralgies. 

"if  Chlorhydrate  de  cocaïne.. ose, lo cenligr. 

Baume  du  Pérou | ^ 

Acide  hoi  i(|iie ) ^ 

Vaseline Go  — 


F.  S.  A.  — En  applicalions  sur  les  ulcérations  prurigi- 
neuses de  la  peau. 

Potions  cocalnées. 


^ Chlorhydrate  de  cocaïne o.st,o5  cenligr. 

Sirop  de  morphine 4o  gr. 

Eau  de  Heurs  d’oranger lo  — 

— de  tilleul loo  — 


F".  S.  A.  — I‘olion  à prendre  par  cuillerée  à soupe.  — Dys- 
pepsies douloureuses,  vomissements. 


IL  Chlorhydrate  de  cocaïne. . ü8c,o5  cenligr. 

Sirop  de  belladone 20  gr. 


Eau  chloroformée  saturée  ,.  ...  1 

— de  menthe \ ~ 

F.  S.  A.  — Potion  à prendre  par  cuillerée  à soupe  toutes  les 
deux  heures.  — Analgésique. 


If  Menthol 

Alcool — 

Chlorhydrate  de  cocaïne 

Sirop  de  sucre 

Eau  distillée 

F.  S.  A.  — Par  cuillerée  à 
vomissements. 


osr,io  cenligr. 

O.  S.  pour  dissoudre. 
osr,o5  cenligr. 

3ü  gr. 
i5o  — 

soupe;  douleurs  de  l’estomac. 


Poudres  cocaïnées. 

"if  Chlorhydra-te  de  cocaïne osr,.7o  cenlio-r. 

Alun  pulv ) ’ 

Sucre  pulv j 10  S''- 

M.  — Pour  insufllations  dans  l’œdème  de  la  glotte. 

"if  Chlorhydrate  de  cocaïne ^ 

Sucre  de  lait  pulv . ' j 2 gr. 


I 


M.  - Poudre  pour  insufflations  sur  les  ulcérations  tubercu- 
leuses de  la  bouche  et  du  pharynx,  contre  la  dysphagie. 
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COLCHIQUE. 


TL  Cil lorliyil rate  de  cocaïne osr,2o  cenligr. 

Anliijyriiic i gr. 

Salicylale  de  Ijismnlii h gr. 

yi.  — Oiialre  à six  prises  par  jour,  conlrc  le  coryza. 

Solutions  de  cocaïne. 

r ClilorliydraLe  de  cocaïne i à 5 gr. 

Eau  distillée 5u  — 

F.  S.  A. 

:ç  Clilorliydrate  de  cocaïne i à ü gr. 

Glycérine (>" 

F.  S.  A. 


Clilorliydrate  de  cocaïne i à Jî  gr. 

Glycérine do 

Eau  distillée aô  — 


F.  S.  A.  — Four  badigeonnages  sur  les  ninqueuses  de  la 
bouche,  du  ]diaryrix,  du  larynx,  elc. 

Suppositoires  cocaïnés. 


^ Clilorbydralc  de  cocaïne cenligr. 

Extrait  de  belladone o"^.oU  — 

Beurre  de  cacao G.  S. 

Four  un  sniiposiloire.  — IN°  lo. 

Un  à trois  suppositoires  par  jour.  — Hémorroïdes,  fissure 
anale. 

COCHLÉARIA. 

Part.  empl.  — Feuilles,  sommités. 


Prop.  thêrap.  — Antiscorbutique,  stinuilanl. 

Formes  pharmac.  — - Doses.  — Il  cuire  dans  la  composition 
des  sirop,  vin,  bière,  antiscorbuliqnes,  du  sirop  de  Fortal. 
Alcoolat  de  cocbléaria,  jo  à3ogr.  en  potion,  gargarisme. 

CODÉINE. 

Voir  Opium. 

COING. 

Le  sirop  de  coing  est  un  astringent  léger  employé  comme 
anlidiarrbéique  ; 20  à hki  gr. 

COLCHIQUE. 

Part.  empl.  — Bulbes,  semences,  Heurs. 

Princ.  act.  — Colcbicine. 


I 


COLCIIIQU  K. 


y.» 


Effets  physiol.  — Le  cüicliiqiic  cl  la  cülclucinc  provociucnl 
(les  coiilraclions  périsLalliciiies  avec  duiileiirs  j^Mslriqiies, 
ooliiiucs,  (liarrliée  ; paralysent  les  nerfs  sensilil's  en  respec- 
tant les  nerfs  molenrs.  Ils  ])eiivenl  causer  la  mort  |)ar  para- 
lysie (le  la  respiration. 

Prop.  thèrap.  — Indications.  — Le  colclii(pie  est  un  dras- 
tique et  un  analg(jsique.  Ses  principales  indicalions  sont  la 
•roulte  ai^nie  et  le  rliuniatisnie  clirunii|ue. 

Formes  pharmac.  - - Doses  ; 

Alcoolature  de  luilbes,  en  ]>olion \ 

— de  Heurs,  — f i à 5 gr. 

'l’eiuliire  de  semences,  — ) 

L.vtraitde  semences,  en  pilules.  osr,oi  à os^io  centigr. 
Poudre  de  semences,  — . os‘',o5  à os‘’,3o 

Vin  de  bulbes  frais lo  à Tm)  gr. 

Vin  de  semences b à 20  — 

Vinaigre  de  colclii(iue b à 20  — 

Mixture  de  colchique. 

"il  Teinture  de  semences  de  colcbiqiie 8 gr. 

— de  racine  d'aconit — 

M.  — XX  gouttes,  deux  à trois  fois  par  jour,  contre  l'accès 
de  goulle  aiguë. 

Pilules  de  colchique. 


2i  Poudre  de  semences  de  colcbique...  osr,ob  cenligr. 
Extrait  de  semences  de  colchique. . . . osr.oj  — 

— (lejusfpiiame os>',02  — 

l*our  une  pilule.  — N“  20. 

l’ne  à trois  pilules  par  jour.  — Goutte  aiguë. 

Poudre  de  semences  de  colchi(iue.  ) ^ 

Extrait  de  coloquinte j *i<i  oe',(w cenligr. 

Pour  une  pilule.  — N"  20. 


Trois  pilules  par  jour. — Goutte  aiguë. 

Potions  de  colchique. 


Teinture  de  colchique i .rp. 

Sirop  de  belladone \ 

— de  laurier-cerise j ~ 

Eau  distillée 80  


M.  — A prendre  en  trois  fois  dans  la  journée.  — Goutte 
aiguë. 
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COLOMBO. 


Vin  de  semences  de  colcliique ....  5 gr. 

Alcoolature  de  racines  d’aconil XX  gonlles. 

Sirop  de  fleurs  d’oranger 20  gr. 

Eau  de  Lillenl kx)  — 


M.  — A prendre  en  trois  fois  dans  la  journée.  — Goutte 
aiguë. 

COLCHICINE. 

Glucoside  cristallisé,  très  peu  soluble  dans  l'eau,  soluble 
dans  l’alcool,  le  chloroforme.  — Très  toxique. 

Prop.  physiol.  et  thérap.  — Voir  Coixmouii. 

Mode  d administr.  — Doses.  — En  granules  de  1 milligr.; 
nu  à quatre  par  jour. 


I 


Granules  de  colchicine. 


25  Colchicine  cristallisée 

Poudre  de  racines  d’aconit 
Extrait  de  belladone 


OS'', 001  milligr. 
;îa  os>',o2  centigr. 


Pour  un  granule.  — N“  20. 


Un  à quatre  granules  par  Jour. 


COLCOTHAR. 


Oxyde  rouge  de  fer. 

COLD-CREAM  [Codex). 

Pommade  à base  d’huile  d’amandes  douces,  de  cire  et  de 
blanc  de  baleine,  parfumée  à l’essence  de  rose  et  an  benjoin. 

COLLODION. 

.Solution  de  fulmicoton  dans  un  mélange  d'alcool  et  d'éther. 
Le  collodion  élastique  contient  i/i5  de  son  poids  d'huile  de 
ricin. 

COLOMBO. 


Part.  empl.  — Piacinc. 

i Princ.  act.  — Colombinc,  berbérine,  amidon,  matières 
pecliques. 

Prop.  physiol.  et  thérap.  — Le  Colombo  est  un  amer,  qui, 
administré  une  demi-heure  avant  te  repas,  active  la  sécrétion 
du  suc  gastrique.  C’est  encore  un  antidiarrhéique. 

Formes  pharmac.  — Doses  ; 

% 


COLOMBO.  lOJ 

J*oiidrc,  en  caclicts,  i)iliiles oR^tjo  à /,  s>'- 

Tisane lo  p.  looo 

E.vlrail,  en  pilnles os%2o  à i ni’. 

TcinUire,  en  potion 5 à li)  pr. 

Vin 00  à 100 

Cachets  de  Colombo. 

2C  Poudre  de  colondio i ^ r .• 

,,•111  1 ' aa  o«'',r)o  cenlis;!'. 

Bicarbonate  de  sonde I ’ 

l'onr  un  cachet.  — N"  no. 

Un  cacliet  une  demi-henre  avant  chaque  repas.  — Anorexie. 

% Sons-nitrate  (te  tiisinntli os‘',5o  cenligr. 

Pondre  de  cotombo oBr,ao  — 

Pour  nn  cachet.  — N"  no. 

Cinq  à dix  cactiefs  |iar  jour.  — Diarrln'ie. 

Mixtures. 

‘iL  Teinture  (te  coloinlio bo  gr. 

— de  noix  voini(pie .b  — 

-M. — Une  cnitler('‘e  à café  dans  de  l'eau  une  demi-henre 
avant  le  re|)as.  — Anorexie,  dyspepsie. 

Teinture  de  colomlio n 

— de  gentiane Jli  no  gr. 

— de  (|uassia ^ 

M.  — Une  cuillerée  à café  dans  de  l'ean  une  demi-lieure 
avant  chaque  repas. 

Pilules. 

Extrait  de  Colombo oKf.i.b  cenligr 

l*oudre  de  (jninquina O.  S. 

Pour  une  pilule.  — N»  :io. 

Une  pilule  une  tienre  avant  chaque  repas. 

Tisane. 

Racine  de  cotombo .f",  gc. 

Eau  froide Ü 

Faire  macérer  pendant  quatre  heures  et  passer.  Un  verre 
de  cette  tisaue  une  demi-heure  avant  chaque  repas;  anorexie. 


102 


COLOQUINTE. 


l’iiii'c  colle  lisaiu!  [>ai‘  (locuolioii,  à m p.  kxki,  pf>iii‘  l»nissoti 
:ml  i(liiiiTlioi(|iio. 

Vins. 


^ l’LxlraiL  de  colomho •'>  "t. 

N i II  de  grenache aix»  — 


Faire  dissoudre  l'exlrail  dans  le  vin  cl.  filtrer. 


"il  Teinture  de  colomlio a-â  gr. 

N'in  de  Madère 5ofj  — 


M.  — Un  verre  à madère  une  demi-heure  avant  cliaqiie 
repas. 


COLOQUINTE. 

Part.  empl.  — Fruit. 

Princ.  act.  — Colocynthine. 

Prop.  thêrap.  — Indications.  — La  coloquinte  est  un  pur- 
gatit  drastique,  hydragogue,  irritant  l'intestin.  Il  est  employé 
dans  la  constipation  opiniâtre,  les  hydropisies  et  les  alTec- 
tions  cérélirales  ; contre-indiqué  dans  le  cas  d'inllammatioii 
intestinale. 

Formes  pharmac.  — Doses  ; 

Poudre  (mélangée  à une  pondre 
inerte),  en  cachets,  pilules.  oBr.ao à ok',So  cenligr. 

E.xtrait,  en  pilules os'', ioàos'',3o  cenligr. 

Teinture,  dans  une  potion ....  N"  à XX  gouttes. 

Vin lô  à :1o  gr. 


Cachets  de  coloquinte. 

"K  Pondre  île  coloipiinte os'' ,0.0  à os^jU»  cenligr. 

Poudre  de  jusquianie o.‘;‘',io  cenligr. 

Magnésie  calcinée oK>’,7r)  — 

Pour  un  cachet.  — N"  la. 

ITi  à deux  cachets  [lar  jour.  — Fonire  la  consl ipalion. 


Poudre  de  colmpiinle 


— d(^  rhiiharhe ji 

— de  cascara S 


oif.or)  cenligr. 
:ui  os'".ôo  — 


Pour  un  cachet.  — X“  10. 

Un  à deux  cachels  par  Jour.  — Contre  la  constipation. 


CONDURANGO. 


% 
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Liqueur  contre  la  goutte  (Laville). 


Extrait  alcoolique  de  coloquinte lo  gr. 

Ouinium i5  — 

Alcool  pur loo  — 

\dn  (le  Malaga 800  — 


F.  S.  A.  — :>  à iT)  gr.  dans  de  l’eau  sucrée. 

Pilules  de  coloquinte  composées  (Codex). 

ip  Alücs  pulv ) 

Poudre  de  colo([uinte ^ :u<  osc,.âo  centigr. 

— de  scainmouée ) 

Essence  de  girolle ok'’,oi  — 

Miel 

Pour  dix  pilules.  — Une  à quatre  [lar  joiir. 

Pilules  de  coloquinte  diurétiques. 

^ Poudre  de  coloquinte osf,i(j  centigr. 

Calomel  ob‘',o5  — 

Extrait  de  genièvi’e ok'',iu  — 

Pour  une  pilule.  — N“  no. 

Deux  à six  pilules  par  jour. 


"is.  Extrait  de  coloquinle \ 

Poudre  de  digitale > iiâ  obc,o5  centigr. 

— de  scille ) 

Pour  une  pilule.  — N”  no. 

Trois  pilules  par  jour.  — Ilydropisies. 

CONDURANGO. 

Part.  empl.  — Ecorce. 

Princ.  act.  — Condurangiue. 

Prop.  thérap.  — Indications.  — Le  coiidurango  a été  pré- 
conisé dans  le  cancer  de  l’estornac.  11  stimule  l’appétit  et  la 
digestion,  calme  les  douleurs  gastriques,  fait  cesser  les 
hémorragies.  Utile  contre  l’anorexie  des  phlisi([ues,  contre 
te  catarrhe  gastrique. 

Formes  pharmac.  — Doses  ; 

Macération  et  décoction  à i5  p.  iHo,  deu.x  à trois  cuillerées 
à soiq)o  par  jour. 


Extrait  fluide 

Teinlure  

Vin 


()B‘',.âo  à 1 gr. 
i5  à 3o  gr. 

20  à (kl  gr. 
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CONDURANGO. 


Cachets  de  condurango. 

2i  Poudre  de  conduranüfo ) ^ ^ 

' , , , r > aa  08'', 5o  cenliffr. 

Bicarbonate  de  soude ) ’ 

Pour  un  cachet.  — N”  20. 

Un  cachet  une  heure  avant  le  repas.  — llypoclilorhydrie, 
anorexie. 

Mixture  de  condurango. 

% Teinture  de  conduraneo ) 

^ ...”  aa  3o  gr. 

M.  — Une  cuillerée  à café  trois  fois  par  jour  dans  de  l’eau 
ou  dans  une  infusion  de  mélisse. 

Potion  de  condurango. 

% Extrait  lluidc  de  condurango XXX  goultes. 

— de  belladone OBr,o5  cenligr. 

Eau  de  laurier-cerise 20  gr. 

— chloroformée 100  — 

F.  S.  A.  — Par  cuillerée  à soupe. 

Potion  au  condurango  et  chlorate  de  soude. 

"il  Écorce  de  condurango 5 gr- 

Eau ibo  — 

Faire  bouillir  le  condurango  dans  l’eau,  puis  passer  avec 
expression  ; faire  dissoudre  dans  le  décodé  ; 

Cblorate  de  soude 10  gr. 

et  ajouter  ; 

Sirop  d’écorce  d’orange  amère 5o  gr. 

A prendre  par  cuillerées  dans  les  vingt-quatre  heures.  — 
Cancer  de  l’estomac. 

Tisane  de  condurango. 

"iL  Écorce  de  condurango i5  gr. 

Eau  distillée “ 

Faire  bouillir  jusqu’à  réduction  à 180  gr.  et  passer  avec 
expression,  le  décodé  étant  encore  chaud. 

Dose  ; Trois  cuillerées  à soupe  par  jour. 

Vin  de  condurango. 

Vin  de  condurango gr. 

Siroi)  de  genlianc icx)  — 

M.  — Trois  cuillerées  à bouche  par  jour. 


COOUE  DU  LEVANT 


iU5 


CONVALLARIA  MAIALIS. 

Voir  Muguet. 

COPAHU. 

Oléo-résine  liquide,  jaune  brunâtre,  d’odeur  forte,  de 
saveur  âcre  et  amère,  insoluble  dans  l’eau,  soluble  dans 
l’alcool  et  l’élher,  solidifiable  par  i/i6  de  magnésie  hydratée. 

Princ.  act.  — Acide  copabivique,  essence. 

Effets  physiol.  — Le  copahu  pris  à l’intérieui'  détermine 
des  troubles  digestifs  ; éructations,  nausées,  (luelquefois  des 
vomissements  et  de  la  diarrhée. 

11  s’élimine  par  les  reins,  les  poumons  et  la  peau  (éruptions 
cutanées). 

L’urine  des  sujets  soumis  au  copahu  donne  par  l’acide 
nitrique  un  précipité  qu’il  ne  faut  pas  confondre  avec  l’albu- 
mine; ce  précipité,  dû  à de  la  résine,  en  sera  distingué  par  sa 
solubilité  dans  l’alcool.  Toutefois,  après  de  fortes  doses  de 
copahu,  il  peut  survenir  de  l’albuminurie  véritable. 

Prop.  thérap.  — Indications.  — 11  est  surtout  employé 
comme  topique  de  la  muqueuse  urétrale  dans  la  blennorragie 
subaiguë  ou  chronique,  quehpiefois  prescrit  comme  modifica- 
teur de  la  muqueuse  bronchique  dans  les  catarrhes  pulmo- 
naires, et  comme  diurétique  dans  les  hydropisies  d'origine 
hépatique  ou  cardiaque. 

Mode  d’administr.  — Doses.  — En  capsules,  pilules,  opiat, 
potion,  à la  dose  de  5 à 20  gr.  par  jour  dans  la  blennorragie; 
de  1 à 2 gr.  dans  les  autres  cas. 

Opiats  balsamiques  de  copahu. 


2:  Copahu 20  gr. 

Cubèbe  pulv 3o  — 

Cachou  pulv 10  — 

Essence  de  menthe XV  goutles. 

M. 

2;  Copahu 20  gr. 

Cubèbe  pulvérisé 3o  — 

Salol 5 — 


M.  — Prendre  cinq  à dix  fois  par  jour  dans  du  pain  azyme 
une  boulette  d’opiat  de  la  grosseur  d’une  noisette. 

COQUE  DU  LEVANT. 

Voir  PicnoTOxuxE. 


COQUELICOT. 


Part.  empl.  — Fleurs. 

Prop.  thérap.  — Indications.  — Réchicpic.  ralmanl.  — 
Broncliiles. 

Mode  d’administr.  — Doses  : 

Tisane,  en  infusion r>  à lo  ^r.  p.  kkki. 

Sirop 10  à loo  nr. 

CORIANDRE. 


Semences, 
mi  natif. 


lo  or.  p.  ifK)o  en  infusion  ; 

COTO. 


stomacliique,  car- 


r 

Part.  empl.  — licnrce. 

Princ.  act.  — - Cotoïne. 

Prop.  physiol.  et  thérap.  - Indications.  — Le  coto  et  la 
cotoïne  sont  des  anlidiarrliéiquos ; facilitent  1 absorption 
inleslinale  en  dilalaul  tes  vaisseaux'  de  l'inteslin.  Indiqués 
dans  la  diarrhée  des  tuberculeux. 

Formes  pharmac.  — Doses  ; 


Poudre  de  coto,  en  cacbcis..  os^.aS  à ok'',5o  ccntigr. 
Trois  fois  par  jour. 

Teinture  à i/io,  eu  polion X gouttes. 

(^)ualre  fois  par  jour. 


Colüïne 

Par  jour,  en  <piatre  doses. 


à oK'.oo  centigi’. 


COTOiNE. 

Voir  tioTO. 

COUMARINE. 

Lonteuue  dans  la  fève  Toidia,  seit  à désodoriser  Fiodo- 
forme. 


^ Coumarine i gr. 

lodoforme -â  — 

M. 


COURGE. 

Syn.  Potiron^  cilvouille. 

Part.  empl.  — Semences. 

Prop.  thérap.  — Ténifuge,  à la  dose  de  Go  gr.  en  émulsion. 


CHÉOSOTE. 
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^ Semences  (le  coiu-ffcs  mondées ëo  à loo  jir. 

^iicre 3o  gi-. 

Ean  (le  (lenes  d’orangei' u(  — 

Ean ,.>o 


r.  s.  A.  — Emnisioii  sans  |)asscr. 
Agiler  et  boire  en  une  lois. 


COUSSO  ou  KOUSSO. 

Part.  empl.  — Fleurs. 

Princ.  act.  — Konssine. 

Prop.  thêrap.  — Ténilnge,  de  gonl  désagréable. 

Mocle  d'a(iministr.  Doses.  — Pondre  de  llenrs,  lë  à 3ogr., 
delayée  dans  1 ean  bonillanle.  cl,  |)i‘ise  en  une  fois,  après 
refroidissemenL  sans  passer. 

I ablell es  comprim(!os  de  i gr.  charjiio,  i5  à Ito  dans  l'espace 
de  deux  licnres. 

Bols  de  kousso. 


2:.  Pondre  de  kousso ob(',5o  cenligi'. 

(mlomel.  . o.Bc,o.ë 

E.virail  élbéré  de  fougère  mâle osc,3u  — 


l'onr  nn  bol.  — N"  i5. 

I lendie  nn  bol  tontes  les  di.x  minutes  dans  nn  pain  azvme 
on  nn  cachet.  — Ténias. 


O' 


Infusion  de  kousso. 

Konsso 

Ean  bouillante 


Faire  infuser,  laisser  refroidir  et  prendre 
avoir  passé. 


CRAIE  PRÉPARÉE. 

^ oir  (biAiix  (c.xnnoNATE  de). 


i5  à 3o  gr. 

2.00  gr. 

en  une  fois  sans 


CRÉOLINE. 

Li(pii(le  brun  foncé,  retiré  du  goudron  par  nn  procédé 
secret,  de  composition  différente  suivant  l’origine,  donnant 
avec  l’ean  une  émulsion  em])loyée  comme  désinfectant. 
^Doses  : 1 a 5 gr.  p.  locx),  comme  liquide  d’irrigation;  ë à 
a;>  p.  lofxi  dans  le  pansement  des  plaies. 

CRÉOSOTE. 

Liquide  neutre,  jaune,  d'odenr  forte,  de  saveur  caustique 
res  peu  soluble  dans  l’ean,  facilement  soluble  dans  l'alcoob 
hiules,  la  glycérine.  On  la  retire  des  produits  de  la  disti' 
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lalîon  du  ‘îoudron  de  bois  (hêlre);  c’est  un  mélange  de  divers 
phénols  parmi  lescpiels  prédomine  le  gaïacol. 

Prop.  thérap.  — C’esl  un  puissanl  anliseplique  préconisé 
dans  le  Irailemeiil  de  la  lubei'culose  pulmonaire.  A doses 
Lliérapeu tiques  (o8^5o  centigr.  à 2 gr.  par  jour),  la  créosote 
calme  la  tou.\,  facilite  et  diminue  l’e.xpectoration,  relève  l’ap- 
pétit et  par  suite  la  nutrition;  les  sueurs  noclurnes  cessent,  le 
poids  augmente. 

Mode  d'administr.  — Doses.  — On  la  prescrit  à la  dose  de 
08^,50  centigr.  à i gr.  ou  plus  par  jour,  en  pilules  ou  en  solu- 
tion dans  l’huile  de  foie  de  morue,  la  glycérine  ou  dans  un 
liquide  alcoolique,  rhum,  vin  généreu.x. 

Une  solution  de  1 p.  de  créosote  pour  i5  p.  d’huile  stérilisée 
est  souvent  employée  en  injections  hypodermiques. 

Une  solution  à 20  p.  100  dans  de  l'eau  alcoolisée  sert  à faire 
des  pulvérisations. 

Incompat.  — Eau  alhumineuse. 

Élixir  créosoté. 


'if.  Créosote ô gr. 

Alcool  à 80“ lôo  - 

Siroj)  d’écorce  tl’orange  amère loo  — 

— de  quinquina nâo  — 


M.  — l)en.\  à quatre  cuillerées  à bouche  par  jour. 
Glycérine  créosotée. 


% Créosote n gr. 

Glycérine aoo  — 


M.  — Une  à deux  cuillerées  à bouche  par  jour. 

Huile  de  foie  de  morue  créosotée. 


% Créosote â 

Huile  de  foie  de  morue âoo  — 


M.  — Deux  à quatre  cuillerées  à bouche  par  jour. 

Injection  hypodermique  de  créosote. 

Créosote  pure if*  ü'‘- 

Huile  d’olive  stérilisée 'ho  - 

On  injecte  de  5 à lü  gr.  par  jour  de  cette  solution  sous  la 
peau  à la  région  des  omoplates,  avec  une  seringue  d une  con- 
tenance de  5 à 20  gr. 

% 
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Lavement  créosoté. 


^ Créosote.... 
.Jaune  d'œur, 
Lait 


I gr. 
N“  1 
200  gr. 


F.  S.  A. 

Pilules  de  créosote. 

Créosote o«co5  ccnl  igr. 

Savon  amygdaliri os'-,io  — 

Benjoin  pnlv O.  S. 

Pour  une  pilule.  — N"  Co. 

Six  à douze  pilules  par  jour. 


Z Créosote ) 

Goudron > os^jOS  centigr. 

Aristol ) 

Benjoin  pulv Q-  S. 

Pour  une  pilule.  — N“  (>o. 

Cinq  à dix  pilules  par  jour. 

Z Créosote 

Goudron 

Poudre  d’eucalyptus 
Todofornie 


Pour  une  pilule.  — N"  6o. 

.Six  à douze  pilules  par  jour. 

Rhum  créosoté. 

Z Créosote 3 gr. 

Uhuni 3oo  — 

M.  — Beux  à trois  cuillerées  à bouche  par  jour. 

Solutions  de  créosote  pour  inhalations. 

Z Créosote 4 gr. 

Alcool  à 90” 100  — 

Eau 200  — 

Z Créosote 5 gr. 

'reinlure  d’eucalyptus 3o  — 

Eau 1 litre. 

Vin  créosoté. 

Z Créosote 10  gr. 

Alcool  à 90" i5()  — 

Teinture  de  cannelle 3o  — 

Sirop  d’écorce  d'orange  amère loo  — 

Vin  de  Grenache O.  S.  p'^  faire  1 lit. 


M.  — Deux  à quatre  cuillerées  à bouche  par  jour. 


;îa  oijr,o5  centigr. 


CUljEBE. 
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CROTON  TIGLIUM  (HUILE  DE). 

Princ.  act.  — Acide  crolonulique. 

Effets  physiol.  — Localement,  sur  la  ]»caii,  l luiile  de  cio- 
Inii  produit  d'abord  de  lu  rougeur,  puis  une  éruption  vésiculo- 
pusluleuse. 

A rinlérieur.  1 à 11  gouttes  suflisent  pour  provocpier  des 
syniptùines  d’irritation  sur  les  niinpieuses  <ligestives,  et  des 
selles  abondantes. 

Prop.  ^hèrap.  — Indications.  — L'biiile  «le  crolon  est  un 
irritant  très  énergique  employé  à l’e-xtérieur  comme  révulsif, 
à l'intérieur  comme  purgatif  drastitpie. 

Mode  d’administr.  — Doses  ; 

.1  Vexlévienr.  — On  l’emploie  en  frictions  à la  dose  <le  V à 
XXX  gouttes,  |)ure  ou  mélangée  à iiarties  égales  d'huile 
d’amandes  douces,  ou  même  plus  diluée. 

A l'inlcrieiir.  — 1 à 11  gouttes  dans  de  l’iiuile  de  ricin.  <lans 
un  lüOcli,ou  en  pilules,  pour  éviter  l'action  irritante  de  1 huile 
pure  sur  les  mmpieuses  digestives. 

Mixtures  révulsives  a l’huile  de  croton. 


2.'  Huile  de  crolon ■.!  gr. 

Teinture  d'iode lo  — 

M. 

X 1 1 uile  lie  crolun e gr. 

Huile  dejusquiame lo  — 

M.  — l^our  badigeonnages. 

2T  Huile  de  crolon os>'..ôo  cenligr. 

'reinture  de  cantharides lo  gr. 

Alcool  camphré -'iO  — 

M . — Pour  frictions. 

Purgatif  à l’huile  de  croton . 

■X  Huile  de  croton I à H gouttes. 

Loocli  huileux  ou  Looch  blanc lôu  gr. 

V.  S.  A. 

CUBÉBE. 

Part  empl.  — Fruit. 

Princ.  act.  — Cubébine  et  essence. 


Effets  physiol.  — Pris  à l inlérieur  à la  dose  de  4 f ^ S''-; 
détermine  des  troubles  digestifs  : nausées,  coliques,  quelque- 
fois des  vomissements  et  de  la  diarrhée,  et  provoque  de  la 
diuièse.  A doses  exagérées  il  peut  causer  des  éruptions  cula- 


CUIVKE  (sulfate  DE). 
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! liées,  lies  Iroubles  f^aslru-iiilesliiiaux  graves  eide  I hématurie. 
: Il  s’élimine  par  le  rein,  les  poumons  et  la  peau. 

Prop.  thérap.  — Indications.  — Anlihlenuorragique,  à 
employer  après  la  période  aiguë.  Quelquefois  prescrit  comme 
expectorant  et  modificateur  de  la  surface  respiratoire. 

Mode  d'administr.  — Doses.  — En  poudre,  5 «i  j.25  gr.  par 
jour  dans  des  pains  azymes  ou  le  plus  souvent  associé  au 
copalui,  sous  forme  d'opiat. 

■\’oir  CüPAHU. 

CUIVRE  (PHOSPHATE  DE  . 

A été  préconisé  contre  la  ..tuberculose.  On  l administre  à 
l'état  naissant,  en  décomposaiit  l acétatc  neutre  de  cuivre  par 
; le  pliospliale  de  soude. 

■ Mixture  de  phosphate  de  cuivre  pour  injections  hypodermirpjes. 

2.'  Phosphate  de  cuivre  réceni j gr. 

(îlycériiie ;î  

Eau  distillée 2 

F.  S.  A.  — Une  seringue  de  Pravaz  (i  centim.  ciib.)  contient 
los^so  ceutigr.  de  sel;  dose  : une  injection  par  jour. 

Pilules  de  phosphate  de  cuivre. 

gr  Acétate  neutre  de  cuivre o.-'',oi  ceutigr. 

Phosphate  de  soude o"',o5  — 

Glycérine  el  poudre  de  réglisse Q S. 

Pour  une  pilule.  — Go. 

Quatre  à six  pilules  par  jour. 

Potion  de.phosphate  de  cuivre. 

g:  Acétate  neutre  de  cuivre üs‘',o.b  cenli'M’. 

Phosphate  de  soude O5i,.bo  — 

Potion  gommeuse £rr. 

F.  S.  A.  — Par  cuillerée  à soiqie. 

CUIVRE  (SULFATE  DE'. 

Syn.  Couperose  bleue,  vilriol  bleu.  Cristaux  bleus,  solubles 
ihlans  4 p.  d'eau,  3, b de  glycérine,  insolubles  dans  l'alcoor 
réther  ; saveur  désagréable.  ’ 

^ Effets  physiol.  — En  cristaux,  ou  en  solution  concentrée, 

't  tic  sulfate  de  cuivre  est  causti(]uc  ; eu  solution  étendue  il  esl 
'•^lastringent.  ’ 

Il  empêche  le  dévelopiiement  des  microorganismes. 

Ingéré  à la  dose  de  o.r,io  à osh5o  ceutigr.,  il  provoque  des 
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vomissements;  à plus  hautes  doses,  il  détermine  de  la  j'astro- 
en  té  ri  te. 

Prop.  thérap.  — Indications.  — Doses.  — A l’e.xtérieur,  le 
sulfate  de  cuivre  est  employé  comme  antiseptique,  pour  la 
désinfection  dans  les  maladies  contagieuses  (solutions  à 
5o  p.  looo  pour  les  linges  souillés  et  les  déjections;  lo  à 
20 p.  looo  pour  les  mains  et  linges  non  souillés);  en  injection 
(solution  à 5 p.  loo)  dans  les  kystes  hydatiques  du  foie,  après 
évacuation  du  contenu. 

Comme  caustique,  on  se  sert  d'un  gros  cristal  taillé,  de  la 
pierre  divine,  ou  de  solutions  de  sulfate  de  cuivre,  dans  les 
ophtalmies  chroniques. 

Comme  astringent  (o,io  à 0,20  p.  100)  en  collyres  (0,20  à 
1 p.  100)  pour  injections  dans  la  blennorragie  et  pour  pansement 
des  ulcères  variqueu.x. 

A l’intérieur,  comme  vomitif,  ob^.io  à ob%5o  centigr.  chez 
l’adulte,  osr,o5  à ob'',io  centigr.  chez  l'enfant,  administré  en  so- 
lution. 

Incompat. — Sulfures,  sels  de  plomb,  alcalis  et  leurs  carbo- 
nates, décoctés  astringents. 

Collyre  au  sulfate  de  cuivre. 

if  Sulfate  de  cuivre osr,io  centigr. 

Eau  distillée 60  gr. 

Laudanum  de  Sydenham X gouttes. 

F.  S.  A.  — En  instillation  dans  l'œil. 

Injection  antiblennorragique. 

2T  Sulfate  de  cuivre 1 

Sulfate  de  zinc [ àa  osr,25  à ob‘',5o  centigr. 

Sulfate  de  fer / 

Eau  distillée 200  gr. 

F.  S.  A.  — Deu.x  injections  par  jour. 

Pierre  divine  (Codex). 

Sulfate  de  cuivre j 

Azotate  de  potasse • aà  100  gr. 

Alun ' 

' Canq)hre  pulv 5 — 

F.  S.  A.  — Employée  sous  forme  de  crayons  comme  caus- 
tique. 

Potion  vomitive  au  sulfate  de  cuivre.  1 

2T  Sulfate  de  cuivre osr, 20  centigr. 

Sirop  de  fleurs  d’oranger 25  gr. 

Eau  distillée lOo  — 

p’.  S.  A.  — Par  cuillerées  à bouche  toutes  les  di.\  minutes 
jusqu’à  vomissement. 


1 


CYANHYDRIQUE  (aCIDE). 


% 


113 


Solution  pour  pansements  des  ulcères  variqueux. 

Sulfate  (le  cuivre 5 fir. 

Eau  distillée 5oo  — 

F.  dissoudre.  — Appliciuer  sur  Fulcère  varicjucux  et  sur  les 
parties  environnantes  des  compresses  de  tarlatane  ou  de 
toile  trempées  dans  celte  solution,  puis  fortement  e.xprimécs. 
Recouvrir  le  tout  de  taffetas  f>ommé  et  maintenir  avec  une 
bande  de  toile.  Renouveler  le  pansement  tous  les  trois  jours 
sans  toucher  à la  plaie. 

CUIVRE  (SULFATE  DE)  AMMONIACAL. 

Cristau.x  bleus,  solubles  dans  i p.  ]/2  d’eau. 

Prop.  thérap.  — Indications.  — Employé  à l’intérieur 
comme  antispasmodique  contre  la  névralirie  faciale,  l’épi- 
lepsie, la  chorée. 

Mode  d’administr.  — Doses.  — os%io  à ok'’,20  ccntif,n-.  par 
doses  fractionnées,  en  potion,  cachets,  pilules. 

Incompat.  — Comme  pour  le  sulfate  de  cuivre. 

Pilules  de  sulfate  de  cuivre  ammoniacal. 

2.'  Sulfate  de  cuivre  ammoniacal i - 

E.xtrait  de  quinquina  jaune <i  • 

Poudre  de  quinquina  jaune Q.  S. 

Pour  une  pilule.  — N“  20. 

Deux  à quatre  pilules  par  jour. 

if.  .Sulfate  de  cuivre  ammoniacal o.'<‘-,o3  centiffr. 

Extrait  de  belladone oia'.oi  — 

— de  valériane osr,or)  

Pour  une  pilule.  — N»  3o. 

Deux  à six  pilules  par  jour.  — Névralf>ie  faciale,  épilepsie, 
chorée. 

Potion  au  sulfate  de  cuivre  ammoniacal. 

"îL  Sulfate  de  cuivre  ammoniacal os'',i5  centi"r.* 

Sirop  de  morphine 3o  gr. 

Eau  de  menthe kx)  — 

F.  S.  A.  Trois  a quatre  cuillerées  à bouche  avant  chaque 
repas.  — Névralgie  faciale. 

CYANHYDRIQUE  (ACIDE). 

Liquide  très  altérable,  poison  très  violent.  L'acide  cyanhydri- 
que médicinal  est  à 1 p.  loo.  Très  ])eu  usité.  Il  est  plus  souvent 
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adminislré  sous  l'orme  d’eau  de  laurier-cerise,  (jui  eu  coulienl 
ük%o5  ceiiUgr.  p.  loo. 

Voir  Laürieu-ckhise. 

DATURA  STRAMONIUM. 

Part.  empl.  — Feuilles,  semences,  racine. 

Princ.  act.  - Dalurine. 

Prop.  physiol.  et  thèrap.  — Indications.  — Le  dalura 
slramordum  et  la  daturine  ont  les  mêmes  propriétés  que  la 
belladone  et  l’alropine  ; cependant  la  daturine  n’est  ])as  usitée 
et  les  préparations  de  datura  sont  moins  employées  que  celles 
de  belladone.  Les  indications  de  ces  médicaments  sont  les 
mêmes  ; toutefois  dans  la  thérapeutique  de  l’asthme,  les  feuilles 
de  datura  en  fumigations  ou  en  cigarettes  paraissent  préfé- 
rables. 

Formes  pharmac.  — Doses  : 

Alcoolature,  teinture  alcoolique 


ou  éthérée,  en  potion V à XXX  gouttes. 

E-xtraitacpieux,  en  pilules,  potion.  os'‘,02àoe‘',20centigr. 

Extrait  alcoolique 06r,oi  àosqio  — 

Poudre,  en  cachets,  pilules o^^oS  à i gr. 

Sirop 10  à 3o  gr. 


Mêmes  formules  que  celles  de  belladone. 

DERMATOL. 

Syn.  Soas-gallale  de  bismuth.  — Poudre  jaune,  ne  s’altérant 
ni  à l’air,  ni  à la  lumière,  absolument  inodore,  insoluble. 

Prop.  thérap.  — Indications.  — C’est  un  antiseptique,  ni 
toxicjue,  ni  irrilanl,  qui  a la  propriété  de  diminuer  les  sécré- 
tions. 11  a une  action  très  favorable  sur  la  cicatrisation  des 
plaies  et  des  ulcères,  et  dans  le  traitement  des  brûlures  et  des 
eczémas  humides.  Administré  à l’intérieur,  il  a donné  de  hons 
résultats  dans  la  diarrhée. 

Modes  d’emploi.  — Doses  : 

A l’extérieur.  — Poudre  y.  V.  suiTes  plaies;  pommade,  5 à 

10  p.  lOO. 

A l’intérieur.  — 2 0 5 gr.  en  potion,  ou  en  cachets  de  ok'',25  à 
oîî'',5o  centigr.  chaiiue. 


Cachets  de  dermatol. 


■il  Dermatol os^/iü  centigr. 

Poudre  de  cachou 08>’,2o  — 

Pour  un  cachet.  — N“  20. 

Quatre  à huit  cachets  par  jour. 


rUGITALE 


il  Dermatol 
Vaseline. 


Pommade  au  dermatol. 


5 à 10  gr. 

KK)  — 


F.  S.  A. 

Potion  au  dermatol. 

r Dernialol j-  S*’- 

.lulep  gonimeii.v 

S.  A.  — A ])reiHlre  par  cuillerées  à soupe  toutes  les  heures. 


DIASCORDIUM. 


Klectuaire  asiringent,  antidiarrhéique,  contenant  environ 
(1  milligr.  d’e.\trait  d'opium  par  gramme.  Doses:  i à lo  gr.  en 
I)otion,  hols,  pilules. 

Pilules  de  diascordium. 


r Diascordium 

Salicylate  de  hismuth 


iî:i  OK',20  centigr. 


Pour  une  pilule.  — N"  3o. 


Une  pilule  toutes  les  heures.  — Diarrhée. 


Potion  au  diascordium. 

■if  Sous-nitrate  de  bismuth | ^ 

.lulep  gornmeu.v 120  — 

F.  S.  A.  — A prendre  par  cuillerée  à bouche  dans  les  vingt- 
quatre  heures.  — Diarrhée. 


DIGITALE. 

Part.  empl.  — Feuilles. 

Princ.  act.  — Digitaline,  digitaléinc,  digilo.xine. 

Effets  physiol.  — La  digitale  e.xerce  sur  le  conir  une  action 
énergique  présentant  trois  phases: 

La  première,  seule  utile  en  théraj)euti(jue  et  obtenue  par 
desdoses  deoK%25  àoK^So  centigr.,  est  caractérisée  par  le  ralen- 
tissement des  mouvements  du  cœur,  le  renforcement  des  con- 
tractions cardiaques,  l'élévation  de  la  pression  sanguine. 

Le  pouls  ralenti  augmente  d’amplitude. 

La  seconde  phase,  obtenue  par  des  doses  élevées  ou  par  des 
doses  thérapeutiques  longtemps  continuées,  se  manifeste  par 
une  accélération  du  pouls  et  par  l'augmentation,  puis  la  dimi- 
nution de  la  pression  sanguine. 

Enfin,  pendant  la  troisième  phase  observée  à doses  toxiques. 
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DIGITALE. 


1(?  pouls  (levieni,  petit,  rare,  ii'réi'ulier.  et  le  cœur  s'arrête  en 
systole . 

Les  premiers  symptômes  de  l’intoxicalion  légère  par  la 
digitale  sont  ; l'anorexie,  des  nausées,  un  goût  d'amertume 
désagréable,  ])uis  lorsque  l'intoxication  s’aggrave  ; le  ralen- 
lissement,  du  pouls,  des  vomissements,  des  troubles  delà  vue 
(dilatation  pupillaire,  xanthopsie,  diminution  de  l'acnité  vi- 
snelle),  de  l’abaissement  de  la  température,  de  la  dyspnée, 
de  la  céplialalgie,  des  vertiges,  du  délire,  des  convulsions  ou 
un  état  comateux. 

Chez  l’homme  sain,  la  digitale  n’augmente  pas  la  (juantité 
des  urines,  mais  chez  les  cardiaques  et  les  liydropiques  elle 
agit  comme  diurétique  en  élevant  la  pression  sanguine. 

Prop.  thérap.  — Indications.  — La  digitale  est  un  Ionique 
cardio-vasculaire  très  efficace,  indiqué  dans  les  aU’eclions  car- 
diaques à la  période  (rasi/slolie  (faiblesse  de  la  contraction 
cardiaciue,  pouls  petit  et  irrégulier,  bydropisie  on  œdèmes, 
dyspnée). 

l’onr  certains  auteurs,  la  digitale  ne  doit  être  prescrite  que 
dans  les  cas  d'abaissement  de  la  tension  artérielle;  par  con- 
séquent contre-indiquée  dans  l'insuffisance  aortique  on  la 
pression  artérielle  est  supérieure  à la  normale  (?). 

La  digitale  est  un  diurétique  très  utile  dans  les  bydrojiisies 
d origine  cardiaque,  mais  ineflicace  et  parfois  même  nuisible 
dans  celles  d’origine  rénale,  à cause  de  l impcrméabilité  du 
rein  qui  s oppose  à son  élimination. 

Llle  est  quelquefois  employée  comme  anlipyrétique  dans 
la  pneumonie  et  comme  bémostati(|ue  dans  les  hémoptysies  el 
les  métrorragies. 

i Modes  dadministr.  — Pour  éviter  l'accumulation  de  la 
! digitale  dans  l’organisme,  il  ne  faut  pas  la  prescrire  par  petites 
I doses  fractionnées  à continuer  pendant  des  semaines,  mais  au 
i contraire  donner  une  dose  massive  de  ok",20  à osLdocentigr.  qui 
I ne  sera  pas  répétée  plus  de  trois  jours  consécutifs.  Cette  tlose 
I sera  prise  en  une  ou  deux  fois  dans  la  journée,  si  les  troubles 
viscéraux  sont  peu  profonds. 

An  G'onirairc,  l’exislence  d’une  cirrhose  hépatique  et  la 
présence  d’albumine  dans  l urine,  devront  faire  préférer  les 
doses  petites  et  prolongées  (okLki  cen  ligr.  de  poudre  de  digi- 
lale  en  infusion  ou  macération  à continuer  huit  à dix  jours). 

Formes  pharmac.  — Doses  : 

Pondre  de  feuilles,  en  cacliets, 
infusion,  macéralion,  pilules.  OK>',ioconligr.  à i gr. 

— Chezies  enfanl.<< of.ob  àos'',i5ceuligr. 

iP 
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Teinture  alcoolnine,  en  potion . 
Teinture  élliérée,  — 

Alcoolature,  — 

Extrait  aqueux,  en  ()ilules,  un 

potion 

Extrait  alcooli(jne,  en  pilules, 

on  potion 

Sirop 

(lue  cuillerée  à soupe  ou  20 
XXV  "oultes  de  teinture.) 


^ X à Xr.  "oultes. 


(js'',iüàos'',oü  eenti^r. 


()>;>',(wàos>',2o  — 

10  à 5o  gr. 

gi'.  = oR',5<)  centigr. 


ou 


Vin  de  Trousseau 10  à tiu  gr. 

i20gr.  contiennent  08^l0  centigr.  de  digitale). 

Incompat.  — Sels  de  fer,  d’argent  et  de  pluinlj,  décodés 
astringents. 


Cachets  de  digitale. 


Pondre  de  digitale 
— de  Douer. 


os^or»  cenligr. 
OS‘',2U  — 


Pour  un  cachet.  — N»  10. 


Deux  caclicts  par  jour.  — Diurétique. 


’ü  Pondre  île  diü'ilale 1 -• 

' - de  scille ) 

— de  nuignel 0K'-,r)0  — 

Pour  un  cachet.  — jN»  12. 


Deux  à quatre  cachets  par  jour.  — Diuréti(|ue. 


■Ji  Poudre  de  digitale osr,iu  cenligr. 

Diuréline 1 o|-. 

Pour  un  cachet.  — N"  10. 

En  à trois  cachets  par  jour.  — Diurétiiiue. 


Infusion  de  digitale. 

Pondre  de  feuilles  de  digitale os^no  centigr. 

Eau  houillante 120  gr. 

Faire  infuser,  filtrer  el  ajouter  ; 

Eau  de  fleurs  d'oranger lo 

Sirop  de  morphine 20  — 

A prendre  en  deux  fois  dans  la  journée. 


Chez  les  enfants  : 

^ I oudre  de  fenil  les  de  d ig'i  ta  le ori*.  u)  ceni  igr. 

Eau  houillante (ti* 


ÜlGiTÂFÆ. 
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Faire  infuser,  filtrer  el  ajouter  ; 

Sirop  (le  fleurs  d’oranger iô  gr. 

A prendre  en  deux  doses. 

Macération  de  digitale. 


2T  Poudre  de  feuilles  de  digitale os^Go  centigr. 

Eau  froide 160  gr. 

Faire  macérer  six  à douze  heures,  filtrer  el  ajouter  ; 

Sirop  de  laurier-cerise 20  gr. 


Potion  à prendre  en  deux  fois  dans  la  journée. 

Chez  les  enfants  : 

'iz  Poudre  de  feuilles  de  digitale.  or>',io  à os‘‘,20  centigr. 
Eau  froide 6o  gr. 

Faire  macérer  six  à douze  heures,  filtrer  et  ajouler  ; 

Alcoolat  de  mélisse 10  gr. 

Sirop  de  sucre 20  — 

A prendre  en  deux  fois. 


Pilules  de  digitale. 

g:  Pondre  de  feuilles  de  digitale } Qgr  (,5  cenli<>r 

Flxtrait  alcoolique  de  digitale ) “ ’ 

Pour  une  pilule.  — N"  10. 

Deux  pilules  par  jour. 


IL  Poudre  de  feuilles  de  digitale ) 

Extrait  de  muguet 1 

Pour  une  pilule.  — N® 
Ouatre  pilules  par  jour. 


âa  uBfjoS  centigr. 
12. 


7L  Poudre  de  feuilles  de  digitale — 1 o5  centi^r 

Ergotine i " ’ ° ‘ 

Pour  une  pilule.  — N“  12. 

Oualre  pilules  par  jour. 


‘if  Poudre  de  feuilles  de  digitale. . . . ) 

— de  scille pui  osr.oS  ccnligr. 

Extrait  de  chiendent ' 

Pour  une  pilule.  — N"  20. 

Trois  à cin((  i)iliiles  par  jour.  — l)iuréli(|ue. 
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% Poudre  de  feuilles  de  digitale os',o5  cenligr. 

Calomel oBr,o5  — 

Exlrait  d’opium os'',oi  — 

Extrait  de  genièvre osi-,o5  — 

Pour  une  pilule.  — N"  au. 

Trois  à cinq  pilules  par  jour.  — Diurétique. 

Potions  de  digitale. 

TL  Teinture  de  digitale XXX  gouttes. 

Sirop  d’écorce  d’orange  amère 3o  gr. 

Eau  distillée loo  — 

M.  — A prendre  en  deux  fois  dans  la  journée. 

r Teinture  de  digitale XX  gouttes. 

Sirop  des  cinq  racines 3o  gr. 

Eau  distillée  de  menthe loo  — 

M.  — A prendre  par  cuillerées  à bouche  dans  les  vingt-quatre 
heures. 

% Teinture  de  digitale XXX  goutles. 

Sirop  de  morphine 3o  gr. 

Eau  de  laurier-cerise lo  — 

— de  tilleul no  — 

F.  S.  A.  — Potion  à prendre  par  cuillerées  à bouche  dans 
les  vingt-quatre  heures. 

g£  Teinture  de  digitale XX  gouttes. 

Bromure  de  potassium 3 gr. 

Sirop  d’écorce  d’orange  amère 4o  — 

Eau  de  tilleul 8o  — 

F.  S.  A.  — Par  cuillerées  à soupe.  — Palpitations  nerveuses. 

Chez  les  enfants: 

■2f  Teinture  de  digitale Il  à X gouttes. 

Julep  gommeux Oo  gr. 

F.  S.  A.  — A prendre  par  cuillerées  à bouche. 

Vin  de  digitale  de  l’Hôtel-Dieu  (Vin  de  Trousseau)  (Codex). 

IL  Feuilles  de  digitale 5 gr. 

Squames  de  scillc 

Baies  de  genièvre ■jf)  gr. 

Acétate  de  potasse 5o  — 

Vin  blanc ,)Oo  

Alcool  à yo" 109  

E-  S-  A.  — -JM  gr.  correspondent  à osvo  centigr.  de  digitale 
et  à I gr.  d’acétate  de  potasse.  Dose  : loà  ho  gr. 
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i 

i DIGITALINE. 

I 

Gliicoside,  principe  actif  de  lu  digitale.  N’eniployer  que  la 
digitaline  amorphe  diloro formique  on  la  digitaline  crislallisée. 
Prop.  physiol.  et  thêrap.  — Voir  Digitace. 

Modes  d’administr.  — Doses.  — En  granule.s  on  en  solution 
à la  dose  de  i/4  à i milligr. 

Granules  de  digitaline. 

2C  Digitaline  crislallisée  (Nativelle) i/4  de  milligr. 

Sucre  de  lait os>-,o4  cenligr. 

Sirop  de  gomme (^).  S. 

Pour  un  granule.  — N"  lo. 

Dose  ; Deux  granules  à prendre  en  une  fois  ou  un  granule 
chaque  jour  pendant  quatre  jours. 

Solution  de  digitaline  cristallisée  (Codex). 

"2L  Digitaline  cristallisée i décigr. 

Glycérine  (D  = i-wo) US", 3 


Eau 

.\lcool  à 95" O.  S.  jiour  faire  hkj  c.c. 


Cinquante  gouttes  on  i gr.  <lc  celte  solulion  conliennent 
un  milligr.  de  digiluline. 

Dose  ■.  XXV  à E gouttes,  à prendre  dans  de  I eau  siici'ée  ou 
ime  potion. 


Solution  de  digitaline  chloroformique. 


g:  Digitaline  chloroformique os'-,(K)5  milligr. 

Alcool  à 5(j" 5o  c.c. 


Cinq  centimètres  cubes  (une  cuillerée  à café) contiennent  un 
demi-milligr.  de  digitaline. 

Dose  ; Une  à deux  cuillerées  à café  à prendre  dans  de  l'eau 
sucrée  on  une  potion. 

DIURÉTINE. 

Syn.  Salici/lale  de  Ihéobromine  el  de  soude. — Poudre  blanche, 
ci'istalline,  soluble  dans  l'ean. 

Prop.  thérap.  — Indications.  — La  diurétine  serait  un 
diurétique  vrai,  c'est-à-dire  agissant  directement  sur  l épi- 
Ihélium  rénal.  Elle  a donné  de  bons  résultals  dans  les  hydro- 
pisies  d’origine  cardiaque  et  rénale.  Apres  l’absorption  de 
doses  fortes  (5  à G gr.)  et  répétées,  on  a parfois  observé  de  la 
céphalalgie,  des  vertiges,  des  nausées  et  de  la  diarrhée. 

Modes  d'administr.  - Doses.  — En  polion,  cachets,  à la 
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close  (le  I i't  6 gr.  par  fraclioiis  de  i gr.  On  peut  l'associer  à la 
digitale  un  à cl’aulres  médicaments  cardiaciiies. 

Cachets  de  diurétine. 

% Diurétine i 

Caféine os>',io  centigr. 

Pour  un  cactiet.  — N"  8. 

Un  à cpiatre  cachets  par  jour. 

Potion  de  diurétine. 

% Diurétine gr. 

Sirop  de  digitale 20  — 

Kau  de  mentlie khj  — 

F.  S.  — A prendre  en  ciuatre  fois  dans  la  journée. 

DOUCE-AMÈRE. 

Part.  empl.  — Tige. 

Pi'inc.  act.  — Solanine  el  dulcamarinc. 

Prop.  thérap.  — Diaphorétique. 

Formes  pharmac.  — Doses  : 

Tisane,  en  infusion au  p.  kkk). 

E.vtrail,  en  polion 2 à \ gr. 

Sir<jp '.'.O  à 100  gr. 

DROSERA. 

La  teinture  ou  l alcoolature  de  drosera  est  employée  contre 
les  ton.Y  spasmodi(iue's  et  surtout  la  coqueluche,  à la  dose  de 
' V à XX  gouttes,  plusieurs  fois  par  jour. 

Mixture  contre  la  cocjueluche. 

Dromoforme 2 gr. 

Teinture  de  drosera 10  — 

M.  — V à X gouttes  dans  de  l’eau  sucrée,  deu.v  à quatre  fois 
par  jour. 

Potions  de  drosera. 

’iL  Teinture  de  drosera XXX  gouttes. 

.lulep  gommeu.x 60  gr. 

M.  — A prendre  en  trois  fois  dans  les  vingt-quatre  heures. 

2:  Teinture  de  drosera XXX  gouttes. 

— de  belladone X’V  — 

Sirop  de  lactucarium 80  gr. 

Eau  de  tilleul hh)  — 

M.  — Trois  à quatre  cuillerées  à bouche  par  jour. 


ÉLIXIR  PARÉGORIQUE. 


Sirop  de  drosera. 


^ Teinture  de  drosera 2 fîr. 

nronuire  de  i)otassium 5 — 

Sirop  d’écorce  d’oranf^e  amère 200  — 


F.  S.  A.  — Deux  à trois  cuillerées  à soupe  par  jour. 

DUBOISINE  SULFATE  DE). 

Soluble  dans  l’eau. 

Prop.  thérap.  — Mydrialitpie  ; collyre  à os'', 00  cenlip;r.  p.  joo. 
A été  employé  eu  injections  hypodermiques,  à la  dose  d’un 
demi  à un  milii^r.  parjour,  dans  le  traitement  du  goitre  exophtal- 
mique; il  serait  calmant  et  hypnotique. 

EAU  BLANCHE. 

Eau  de  Goulard.  Voir  Pi.o.mb  (sous-acétate  de;). 

EAU  HÉMOSTATIQUE  DE  PAGLIARI. 

Voir  Benjoin. 

EAU  DE  RABEL. 

Acide  sulfui-i(jue  alcoolisé,  sert  h dissotulre  les  sels  de  (pii- 
nine. 


2:  Acide  sulfuri(pie 10  gr. 

Alcool  à 90" do  — 

Pétales  de  cofpielicot  pour  colorer D- 


EAU  SÉDATIVE. 

Voir  Am.mo.maoue. 

I EAU-DE-VIE  ALLEMANDE. 

I Voir  .Iai.ai'. 

I 

j ELIXIR  DE  LONGUE  VIE. 

j Syn.  Teinlnre  d'aloès  cowpnaép.  — Voir  .Ve.oès. 

: ÉLIXIR  DE  GARUS. 

I 

! Toni(pie.  CoEuposé  de  : alcooiat  de  Garus  (Voir  Ae.oès),  eooo; 
! safran,  o!f,rx)  ; vaiEille,  1;  sirop  de  capillaire,  1200;  sirop  de 
i Heurs  d’oranger,  Cxx». 

I 

ÉLIXIR  PARÉGORIQUE. 

Voir  ftpEi'M. 


■Si 
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ÉMÉTIQUE. 

Syn.  Tarife  slibié.  — Tarlrale  d’antimoine  et  de  potasse; 
cristaux  blancs,  de  saveur  âcre  et  désagréable,  solubles  dans 
i4  p.  d'eau  froide,  19  p.  de  glycérine,  insolubles  dans  l’alcool, 
l’éther  et  le  cblorofornie. 

Effets  physiol.  — Localement  sur  la  peau  et  les  muqueuses 
il  détermine  la  formation  de  pustules  ou  d'ulcérations.  Cette 
action  irritante  est  facilitée  par  une  solution  acide,  diminuée 
ou  même  empêchée  par  une  solution  alcaline.  L'émétique  est 
facilement  absorbé  par  la  surface  des  plaies,  par  les  mu- 
queuses et  le  tissu  cellulaire  sous-cutané. 

Ingéré  à la  dose  de  os^oa  à os'’,jocentigr.,  il  provoque  des  vo- 
missements et  parfois  une  purgation.  L’action  vomitive  ])arait 
plutôt  le  résultat  d’une  action  directe  sur  les  extrémités  gas- 
triques du  nerf  vague  que  sur  le  système  nerveux  central  ; car 
il  faut  des  doses  plus  élevées  pour  provoquer  le  vomissement 
par  injection  veineuse  ou  sous-cutanée. 

De  petites  doses  ti  milligr.  à 1 centigr.)  longtemps  conti- 
nuées, déterminent  des  troubles  gastro-intestinaux  (nausées, 
douleurs  épigastriques,  anorexie,  coliques,  diarrhée)  ; des 
phénomènes  nerveux  (céphalalgie,  prostration,  vertige,  etc.); 
enfin  de  l'affaiblissement  de  l’activité  cardiaque,  respiratoire 
et  surtout  musculaire.  Il  y a dégénérescence  graisseuse  du 
cœur,  du  foie,  des  reins  (albuminurie). 

A doses  élevées  (au-dessus  de  osUio  centigr.),  l'émétique  peut 
déterminer  un  collapsus  grave  avec  des  phénomènes  de  gas- 
tro-entérite intense  (choléra  stibié). 

Prop.  thérap.  — Indications.  — Le  tartre  stibié  est  surtout 
employé  comme  vomitif  dans  le  cas  d’indigestion,  d’embarras 
gastrique,  d’empoisonnement.  Il  est  prudent  de  ne  ])as 
l'administrer  aux  malades  alTaiblis  et  aux  enfants,  à cause  des 
phénomènes  de  collapsus  qu’il  peut  produire.  Il  est  quelque- 
fois i)rescrit  à dose  nauséeuse,  comme  expectorant,  dans  les 
affections  du  poumon,  bronchites,  tubercidose. 

Il  est  presque  abandonné  aujourd’hui  comme  contro-stimu- 
lant  on  antipblogisti(jue  interne,  dans  la  pneumonie,  la  pleu- 
résie, la  péricardite,  le  rhumatisme  articulaire  aigu. 

A l'extérieur,  il  est  rarement  usité  comme  révulsif  dans  les 
maladies  de  l’encéphale,  méningite  aiguë,  démence  paralv- 
tique,  ou  contre  les  affections  cbroidques  et  aiguës  dès 
bronches. 

Mode  d’emploi.  — Doses.  — A l'intérieur  :ob%u:î  à os%u)  cen- 
tigr. comme  vomitif  ou  expectorant  (o8%3oàos’-,6ocenti<ïr.  comme 
contro-stimulant?). 

A l’exlérioui' ; en  pommades,  emplâtres. 


EKGOT  DE  SEIGLE. 


Incompat.  — Acides,  alcalins,  astringents,  tanin,  siiop  de 
gonune,  eau  de  chaux. 

Potions  expectorantes. 

"ip  Tartre  stiljié <js‘,oh  centigr. 

Sirop  d’ipéca oo  gr. 

Eau  de  (leurs  d’orangei' lu  — 

— distillée iio  — 

F.  S.  .\.  - Potion  à prendre  par  cuillerées  à l)üuche  toutes 
les  deux  heures. 

’2f  Tartre  slihié (w.io  centigr. 

Sirop  de  Désessartz V gr. 

Infusion  de  polygala 120  — 

F.  S.  A.  --  Par  cuillerées  à soui)c  toutes  les  deux  heures. 
Poudre  vomitive. 

Pour  las  adultes  : 

Tartre  slihié os^oà  cenligr. 

Poudre  d’ipéca ik^So 

M.  — Diviser  en  trois  paquets. 

ITendre  un  paipiel  loules  les  dix  mimilcs  dans  un  peu  d'eau 
tiède. 

Pour  les  enfanls  au-dessus  de  hnil  ans  : 

’2p  Tartre  stihié 0"i',t)3  cenligr. 

Poudre  d’ipéca 1 gr. 

M.  — Divisez  en  trois  paquets. 

Un  pa(piel  loules  les  dix  niimilcs  dans  un  peu  d'eau  sucrée 
tiède. 

Purgatif  émétisé  ou  éméto-cathartique. 

"if  Tartre  slihié o^'■^o5  cenligr. 

Sulfate  de  soude 20  gr. 

Eau  distillée 5cxi  — 

M.  — Vu  verre  tous  les  quarts  d heure. 

ERGOT  DE  SEIGLE. 

Syn.  Seiyle  ergolé. 

Princ.  act. — Acide  ergotinique,  acide  sphacélinique,  el  un 
alcalo'ide,  l’ergotinine  de  Tanrel  ou  cornutine  de  Koherl. 

Effets  physiol.  — Après  ingestion,  l'ergol  de  seigle  déter- 
mine une  coulraction  des  fibres  musculaires  lisses,  spéciale- 
ment des  vaisseaux  el  de  l’iilérus.  Son  action  sur  l utérus  est 
surtout  manifeste  quand  celui-ci  est  à l étal  gravide. 


lîRGOT  DE  SEIGLE 


I2G 


Oiili'C  l;i  vaso-conslriclioii,  il  peut  produire  d’auli'os  idiéno- 
menes  circulai, oircs  : ralentissemcnl  passai>cr  du  pouls  ; sa 
i-égularisatioii  en  cas  d’irrégularité  de  cause  cardiacpie  ; enfin 
de  la  dépression  du  pouls  et  de  la  contraction  cardiaque. 

Il  abaisse  aussi  la  leinpéralurc. 

A doses  trop  longtemps  prolongées  ou  trop  élevées,  l ergot 
de  seigle  détermine  des  phénomènes  toxiques  (pii  consistent 
en  troubles  gastro-inicstinaux,  nausées,  éructations,  vomis- 
sements, diarrhée;  troubles  respiratoires,  dyspnée  angois- 
sante; troubles  de  la  sensibilité,  fourmillements,  anesthésie 
cutanée  ; troubles  de  la  motilité,  convulsions  clonicjues  et  toni- 
<iues  avec  contractures  douloureuses  (ergotisme  convulsif), 
au.\(4uclles  succèdeni  des  paralysies  et  de  l'anesthésie;  pla- 
(pies  gangreneuses  sur  les  extrémités  (ergotisme  gangreneux). 

Prop.  thérap.  — Indications.  — Le  seigle  ergoté  est  un 
hémostatique  interne  employé  contre  les  métrorragies  par 
inertie  utérine  après  la  délivrance,  les  hémorragies  causées 
par  les  myomes  utérins,  les  hémo])lysies,  les  hématémcscs, 
l’entérorragie,  l’épistaxis,  l’hématurie,  les  hémorro'ides. 

Prescrit  aussi  comme  vaso-constricteur  pour  combattre  les 
états  congestifs  et  inflammatoires  ; congestions  passives  des 
viscèi'es  dans  les  maladies  de  cœur,  névralgies  congestives, 
congestion  médullaire  et  cérébrale,  méningites  aiguës,  liémi- 
crànie. 

Formes  pharmac.  — Doses.  — Poudre,  os’’,r)0  centigr.  à 4 gr. 
en  cachets,  potion,  pilules. 

La  poudre  de  seigle  ergoté  ne  doit  être  préparée  (ju’au  mo- 
ment du  besoin,  car  elle  est  d’autant  ptus  active  qu’elle  est 
plus  récente. 

Extrait  d’ergot  de  seigle  fui  ergotiue,  o^'',r)o  ceidigr.  à .4  gr. 
en  potion  ou  ](ilules. 

I gr.  d ergotine  --  i gr.  de  poudre  d’ergot. 


Cachets  de  seigle  ergoté. 


Z'  Seigle  ergoté  piilv osr,2.'i  centigr. 

Poudre  de  noix  vomi(pie OK'',or)  — 

Pour  un  cachet.  — N“  10. 

Un  cachet  après  cba([ue  repas.  — Atonie  gastrique. 

% Poudre  fraîche  d’ergot  de  seigle ob'',2o  centigr. 

Sulfate  (le  quinine oki'.u)  — 

Pour  un  cachet.  — N"  10. 


Un  cachet  toutes  les  demi-heures  jusqu’à  effet.  — Hémoptysie. 
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Pilules  cl’ergotine. 

Er^oLine ok'',2o  ccnlijjr. 

Sulfate  (le  quinine osr,j(i 

Pour  une  pilule.  — N“  lo. 

Une  [)ilule  toutes  les  deini-heures.  — IK-nioptysie. 

Erg'otine ) ,,  r i- 

' ,,  ® , I 1-  Il  I 1-  ■.  1 =*’■'  o-^<>u  cenliiiT. 

I Poudre  de  leudles  de  di*iitale ) 

j Pour  une  pilule.  — N“  ta. 

j Ouatre  pilules  par  jour.  — Il(!-nioplysie. 

I Ergotine cenligr. 

j Tartrate  l'errico-potassique os^joS  — 

l’ondre  de  cannelle O.  S. 

Pour  une  pilule.  — N"  4o. 

Cinq  à dix  pilules  par  jour.  — Métrorragies. 

Extrait  sec  d’hainaïuelis | 

Ergotine I 

Pour  une  pilule.  — N"  20. 

Une  à trois  pilules  par  jour.  — Varices,  hémorroïdes. 
Potions  d’ergotine. 

gi  Ergotine 2 gr. 

Sirop  d’opiuiu 20  — 

— d’écorce  d’orange  amère 3o  — 

Eau no  — 

F.  S.  A.  — Par  cuillerées  à houche. 

7f  Ergotine 2 gr. 

Sirop  de  ratanhia 3o  — 

Eau  de  Heurs  d’oranger 10  — 

Eau  de  cannelle po  — 

F.  S.  A.  — Par  cuillerées  à soupe. 

"jf  Ergotine 2 à 4 ffi’- 

Teinture  de  cannelle jo  gr. 

Sirop  d’écorce  d'orange  amère 4c>  — 

Vin  de  Banyuls loo  — 

F.  S.  A.  — Par  cuillerées  à bouche. 

"îL  Ergotine 2 gr. 

Sirop  de  digitale 3o  — 

Eau  de  fleurs  d’oranger 10  — 

— de  tilleul Qo  — 


F.  S.  A.  — Poltoin  à prendre  par  cuillerée  à bouche  toutes 
les  heures.  — Hémoptysies  ; congestion  passive  des  reins. 

— 2^1 


% 


ÉSÉRINE. 


127 


ERGOTININE  (Tajnret). 

l'rincipe  aclif  de  l’ert-ol  de  scigie.  — Employé  comme 
liémostalicjue  à la  dose  d'iiii  quart  à uii  milligr.,  en  soliiUoa 
liypodermicpic  ou  eu  sirop. 

Solution  d'ergotinine  pour  injections  hypodermiques. 


■il  Ergoliiiinc ok',oi  cenligr. 

Acide  laclique ob'',o2  — 

Eau  de  laurier-cerise u)  gr. 


Contient  un  milligr. d’ergotinine  par  centim.  cube. 

Dose  ; De  111  à X gouttes  à la  fois  jusqu’à  XX  gouttes  en 
vingt-quatre  heures. 

Sirop  d’ergotinine. 


Ergotinine..  os^oS  centigr. 

Acide  lactique os^io  — 

Eau  distillée 5 gr. 

Sirop  de  Heurs  d oranger ggb  — 


F.  S.  A.  — Une  cuillerée  à soupe  (ou  20  gr.)  de  ce  sirop 
contient  un  milligr.  d’ergotinine,  soit  un  quart  de  milligr.  par 
cuillerée  à café.  Dose  : Une  à six  cuillerées  à café  par  jour. 

ERYSir^sUM. 

Syn.  Velar,  herbe  aux  chantres. — Le  sirop  d’érysimum  sinq)le 
et  com{)osé  est  prescrit  dans  les  laryngites,  les  bronchites, 

ÉSÉRINE. 

Syn.  Physoslkjmine.  — Principe  actif  de  la  fève  de  Calabar. 
On  emploie  le  sulfate,  le  bromh3  clrate  ou  mieux  le  salicjdate 
d'ésérine,  sel  beaucoup  plus  stable  que  les  précédents,  cris- 
tauxincolores,solublesdans  i5op.  d’eau.  Les  solutions  devien- 
nent rapidement  rouges,  sans  perdre  de  leur  action. 

Effets physiol.  — L'ésérine  en  instillation  dans  l’œil  pro- 
voque du  rétrécissement  de  la  pupille,  du  spasme  de  l’accom- 
modation par  excitation  des  extrémités  de  roculo-motcur  com- 
mun ; de  la  diminution  de  la  pression  inlra-oculaire. 

L’action  générale  de  l’ésérine  consiste  d'abord  en  une  exci- 
tation, puis  une  [)aral}'sie  du  système  nerveux.  La  mort  sur- 
vient par  paralysie  de  la  respiration. 

Prop.  thérap.  — Indications.  — L’ésérine  est  uti  anti- 
mydriaticpie  puissant,  souveni  emploj'é  en  lhéra])euli(iuc  ocu- 
laire. En  métlecine  interne,  elle  est  rarement  usitée  (tétanos, 
chorée,  épilepsie). 

Mode  d’emploi.  —Doses.  — En  collyre,  solution  à os'-,o5  cen- 
tigr.  pour  10  gr.  d’eau. 


i2S 


ÉTHER  ORDINAIRE 


A l'inltTiciir  : os^inn  à osf,ooB  niilli“i-.  j):ir  jour,  en  gi’a- 
iiiiles. 

ESPÈCES  AROMATIQUES. 

Sauge,  lliym,  serj)ulel,  hysope,  mentlie,  origan,  alisinllie, 
romarin.  — P.  E. 

Fumigation  aromatique. 

IL  Especes  aromatiques i - ,, 

I'iii  >*t01 0 l • 

-leurs  (le  sureau \ ” 

Eau  l)Ouillanlc i litre. 

ESPÈCES  PECTORALES. 

Fleurs  de  mauve,  tussilage,  pied-de-chat.  coquelicot,  Itouil- 
lon  blanc,  guimauve,  violettes.  — P.  E. 

ÉTHER  ORDINAIRE. 

.Syn.  Élher  sulfnriqiu?,  élher  dlhylique,  éther  hydrique,  éther 
l'inique,  oxyde  d'éthyle. — Liquide  incolore,  très  mobile,  d’odeur 
suave  et  pénétrante,  de  saveur  brûlante,  très  volatil  à la  tem- 
pérature ordinaire,  émettant  des  vapeurs  facilement  inflam- 
mables, bouillant  à 36’.  Une  partie  d’éther  est  soluble  dans 
(J  p.  d’eau  à i5"  ; insoluble  dans  la  glycérine  et  le  chloroforme  ; 
miscible  à l’alcool  et  à l’huile. 

Effets  physiol.-—  Localement,  sur  la  peau,  l’étber  en  s’éva- 
porant provoque  une  sensation  de  froid  intense  et  produit 
l’insensibilité. 

En  inhalations  il  détermine  d’abord  de  l'e.xcitation,  puis  le 
sommeil  avec  anesthésie  généralisée.  De  trop  fortes  doses 
peuvent  donner  la  mort  en  paralysant  le  centre  respiratoire, 
avant  le  cœur. 

Ingéré,  il  provoque  une  sensation  de  chaleur  dans  la  bouche, 
le  pharynx  et  l'estomac;  après  absorption,  une  excitation 
générale,  rapide,  mais  passagère;  les  mouvements  respira- 
toires son!  plus  amples,  les  battements  cardiaques  plus  éner- 
giques. 

Prop.  thérap.  — Indications.  — I.’élber  est  un  anesthésique 
local  ou  général  utile  pour  les  opérations  chirurgicales. 

Injecté  par  voie  hypodermique,  c’est  un  stimulant  très 
employé  dans  le  cas  de  syncope  survenant  après  des  hémor- 
ragies abondantes  ou  dans  les  états  d’adynamie  au  cours  do 
maladies  aiguës,  pneumonie,  lièvre  typhoïde,  variole,  etc.  Dans 
la  variole,  on  l’associe  souvent  à la  médication  opiacée. 

Il  est  aussi  administré  à l’intérieur  comme  antispasmodique 
et  analgésique  dans  les  gastralgies,  vomissements  nerveux. 
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coliques  hépatiques  (dans  ce  dernier  cas,  l’éther  est  associé  à 
l'essence  de  térébenthine). 

Mode  d’administr. — Doses.  — A l'inlérieur:  V à XX  gouttes 
sur  du  sucre  ou  dans  de  l'eau  sucrée;  i à 2 gr.  dans  une 
potion  à prendre  par  cuillerées  à soupe. 

Perles  d’éllier,  dont  chacune  contient IV  à V gouttes  d’éther; 
2 à 8 perles,  par  jour. 

Sirop  d’éther  (2  gr.  d’éther  p.  100):  une  à quatre  cuillerées  à 
soupe  par  jour. 

Liqueur  d’Hoffmann  (mélange  à parties  égales  d’éther  et 
d’alcool  à 90“)  ; 1 à 5 gr.  en  potion. 

Injections  hypodermiques  d’éther:  une  à deux  seringues  de 
Pravaz  en  une  l’ois;  quatre  à cinq  en  vingt-quatre  heures. 

A l'extérieur  : en  pulvérisations. 


Potions  d’éther. 


IL  Sirop  d'éther ',0  gr. 

Alcoolat  de  mélisse 3o  — 

Eau  de  cannelle 80  — 

M.  — Par  cuillerées  à soupe. 

ÿ Liqueur  d’Hoffmann 4 gr. 

Sirop  de  menthe 3o  — 

Hydrolat  de  mélisse 90  — 


M.  — Par  cuillerées  à soupe. 


t 

JL  Ether 2 gr. 

Alcoolat  de  mélisse 20  — 

Sirop  de  sucre 3o  — 

Eau  distillée  de  menthe 100  — 


M.  — Potion  à prendre  par  cuillerées  à bouche. 

Injections  hypodermiques  d'éther  et  de  camphre. 


jf  Huile  camphrée 20  gr. 

Ether  sulfurique 5 — 

M.  — Une  à deux  seringues  de  Pravaz  par  jour. 


JL  Camphre 1 gr. 

Ether  sulfurique 10  c.c. 


F.  dissoudre.  — Une  seringue  de  Pravaz  ou  un  centim.  cube 
Contient  environ  ob'',io  centigr.  de  camphre. 

Dose  : Une  à deux  injections  par  jour. 


EUCALYPTUS. 

Part.  empl.  — Feuilles. 

Princ.  act.  — Essence  d’eucalyptus.  Eucalyptol. 
^ 
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Effets  physiol.  — L’cssciice  (l'cuc;il v|)liis  ri  reiicnlyiilol 
suiiL  anlifenneiilcscil)lcs,  aulisepliciues. 

Après  absorplioii,  des  peliles  doses  produiscul  de  l’exci- 
talion  et  de  la  diurèse;  des  fortes  doses  peu  veut  jiroduire 
des  troubles  digeslifs,  des  convulsions  et  niême  des  svin- 
ptômes  de  paralysie. 

L’élimination  se  fait  par  les  poumons,  les  l'eiiis  et  la  peau. 
Prop.  thèrap.  — Indications.  — L’eucalyptus  et  l’eiica- 
lyptol  sont  des  antiseptiques  peu  employés.  Us  sont  plus 
iisilés,  comme  modificateurs  de  l’e-xpecloralion,  dans  la  broii- 
cbile  chronique  et  la  i)blisie. 

Us  sont  quelquefois  prescrits  dans  les  fièvres  intei-miltenles 
et  dans  les  affections  catarrhales  des  voies  urinaires. 

Formes  pharmac.  — Doses  ; 

Poudre,  en  cachets 4 à i5  gr. 

Alcoülalure,  teinture,  en  potion  n à i5  — 

Essence,  en  perles ob'',2ü  centigr.  à 2 gi‘. 

E.xtrait,  en  pilides osi-,5o  — à 2 gr. 

Inlusion.  loànop.  looo 

t^irop :fo  à 100  gr. 

Fumigations  à l’eucalyptus. 

^ Teinture  d'eucalyptus au  gr. 

Goudron.. luo 

Eau I liii-e 

M.-—  Maintenir  à l’ébullition  pendant  une  demidieui-e. 

Huile  de  foie  de  morue  aromatisée  à l’eucalyptus 

2^  Essence  d’eucalyptus 3 gr. 

Huile  de  foie  de  morue .hfK)  — 

M.  — Deu.x  à quatre  cuillerées  à bouche  par  joiu’. 

Potion  d’eucalyptus. 

’2L  Teinlure  d’eucalyj)tus 3 gr. 

Sirop  de  Toi  U ) . 

— de  térébenthine j ' ~ 

Eau  de  tilleul HK)  — 

M.  — Potion  à prendre  ]iar  cuillerées  à bouche  dans  les 
vingt-quatre  heures. 

Sirop  à l’eucalyptus. 

12  Teinlure  d'eucalyptus 10  gr. 

Sirop  de  goudron ) 

— de  térébenthine ! 

M.  — Ouaire  cuillerées  à bouche  par  jour. 


EXALGINE. 
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Meliré  de  rcsseiiec  d'cucnlyplus ; li([iiide  incolore,  <rodeur 
aromalii|iie,  insoliilde  dans  l'eau, solnl)le  dans  I alcool,  réllicr, 
les  liniles  li.xes  cl  volatiles. 

Prop.  physiol.  etthérap.  — Voir  Kuc.xi.yi'tus. 

Mode  d’administr.  — Doses. 

En  capsules  de  o^S'-^o  cenliyr.  ; â à 10  par  jour. 

En  injections  hypodermiques,  à la  dose  de  o:a,5o  cenlipr. 
à :î  pr. 

En  inhalations,  X i^outtes  dans  de  l'eau  chaude,  plusieurs 
^ fois  par  jour.  . 

Injection  hypodermique  d’eucalyplol. 


"if  Encalyplol i>o  "r. 

Huile  d’olive  stérilisée 80  — 


E.  S.  A.  — Deux  à dix  cenlim.  euh. 


ÉVONYMINE. 

Sulislance  lelii’ée  de  VEuomjnius  alroparjmreus.  (Test  un 
I laxatif,  excitateur  de  la  sécrétion  hiliaire. 

[ Dose  ; üs'’,ü5  à o«'',20  centigr.  en  pilules. 


Pilules. 

l'ivonvmino 1 - 

' “ • 1-  , / aa  oxiac)  centmr. 

Savon  medical j 

Pour  une  iiilule.  — N"  20. 

Une  [lilule  matin  et  soir. 

■2i  Evonymine os'',io  centigr. 

l’odophyllin os^oa  — 

Extrait  de  juscpiiame: OKi-,o.h  — 

l’our  une  pilule.  — N"  10. 

Une  iiilule  le  soir. 

t 

'21  Evonymine 'j 

(’.alomel , ali  oa',o3  centigr. 

Extrait  de  cascara ) 

Pour  une  pilule.  — N“  20. 

Une  à quatre  pilules  par  jour.  — Cholagogue. 


EXALGINE. 

S^n.  Mélhj/lacelanilide.  — Cristaux  hlancs,  de  saveui'  légère- 
ment amère,  peu  soluhles  dans  l’eau,  très  soluhtes  dans  l’eau 
alcoolisée. 
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Effets  physiol.  — Son  aclioii  rcsseml)le  à celle  <lc  l'anli-  li 
pyriiie;  cepemlaiil  l exalgiiie  parait  agir  plus  iiellemeiil  sur 
la  sensibilité  et  très  peu  sur  les  cenlres  lliennogènes.  Elle  i 
peut  déterminer  des  symptômes  inquiétants  : vertiges,  perte  ii 
de  connaissance,  secousses  musculaires  et  parfois  de  la  cya-  • 
nose,  de  la  dyspnée  et  des  vomissements. 

Prop.  thérap.  — Indications.  — L'exalgine  est  un  analgé-  i 
sique  (jui  parait  supérieur  à l’antipyrine  puisqu’elle  agit  à i: 
doses  moitié  moindres. 

Elle  est  surlout  vantée  dans  les  névralgies  a frigurc  et  la  >! 
migraine. 

On  lui  attribue  une  action  antispasmodi(|ue  ulile  dans  la  ^ 
chorée,  la  paralysie  agitante. 

Dans  le  diabète  elle  diminue  la  (juantité  de  sucre  et  la 
|)olyurie. 

Mode  d’administr.  — Doses.  — En  cachets,  ou  en  polion  • 
alcoolisée,  par  doses  de  os'-,25à  os','|0  centigr.  jusqu’à  osf.So  cen-  t 
tigr.  par  jour. 

Cachets  d’exalgine. 

^ Exalgine osr,25  centigr. 

Bicarbonate  de  soude osr,.5o  - 

Pour  un  cachet.  — N»  lo. 

l'ii  à Irois  cachets  en  vingt-quatre  heures. 

Potions  cl’exalgine. 


■il  Exalgine ...  r^s^7Ô  centigr. 

Alcoolat  de  mélisse. ib  gr. 

Sirop  diacode 3o  — 

Eau  de  laitue Su  — 


E.  S.  A.  — .V  prendre  en  Irois  fois  dans  les  vingl-ipialre  i 
heures. 


il  Exalgine 

(au’açao 

Eau  de  tilleid 


osi',70  centigr. 
do  gr. 

<jo  — 


1’.  S. -V. --  A prendre  en  trois  fois  <lans  les  vingt-cpiatrc 
heures. 


'il  Exalgine i gc- 

Cognac ) , * 

Sirop  d’écorce  d’orange  amère ■ na  .20  — 

Eau 1 

K.  s.  A.  — line  à deux  cuillerées  à bouche.  Chaque  cuillerée  I 
cou  lient  centigr.  d’exalgine.  1 


FEU. 
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FÉCULE. 

Voir  A Ml  no. \. 

FENOUIL. 

Part.  empl.  — Racines,  semences. 

Prop.  thérap.  — CarmiiialU',  (Jiuréüque.  Enlre  dans  la 
composition  du  sirop  des  cim]  racines  {('odex). 


Formes  pharmac.  — Doses  : 

Inl'usion lo  p.  looti. 

Ilydrolal aô  à 5o  gr. 

Huile  essentielle 1 à X gouües. 


FER. 

Effets  physiol.  — Localement,  les  solutions  ferriques  onl 
une  action  astringente,  ou  même  causlicjue  (perclilorure  de 
fer). 

Pris  à l'intérienr,  les  ferrugineux  ont  un  goût  asiringeni 
(goût  d’encre)  et  qu’ils  soient  solubles  ou  non,  se  transforment 
dans  restornac  en  protochlorure  de  fer,  qui  pénètre  dans  le 
sang  en  très  petite  quantité.  Le  fer,  après  absorption,  enlre 
dans  la  composition  de  I hémoglobine,  il  est  donc  un  des  élé- 
ments nécessaires  à la  formation  des  hématies. 

Les  ferrugineux  causent  (juelquefois  des  troubles  digeslifs. 
pesanteur  stomacale,  pyrosis,  constipation.  Ils  colorent  les 
selles  en  noir  par  formation  de  sulfure  de  fer. 

Prop.  thérap.  — Indications.  — Le  fer  est  le  médicamenl 
de  la  chlorose,  des  anémies  aiguës  ou  chroniques  consécu- 
tives à des  perles  de  sang  ou  des  maladies  graves.  Il  est 
contre-indiijué  dans  les  alïcctions  fébriles  et  chez  les  car- 
dia((ues  et  les  phtisi(|ues,  (piand  il  y a leudance  aii.x  con- 
gestions. 

Le  percldorui'e  di“  fer  esl  employé  comnu'  liémoslal i(iue 
externe  et  interne. 

L'hydrate  de  peroxyde  dc‘  fer  est  l'anlidole  de  l'arsimic. 

Le  ferrocyanure  de  potassium,  sutistance  non  lo.x.iipie, 
serait  un  antidote  efficace  dans  les  einpoisonnemenls  par  le 
cuivre  (i  à 2 gr.  en  solution). 

Le  sulfate  de  fer  est  un  désinfectant. 

Mode  d’emploi.  — Préparations. 

FER  RÉDUIT  PAR  L’HYDROGÈNE. 

LIMAILLE  DE  FER  PORPIIYRISÉ. 

Le  fer  métallique  conlienl  toujours  un  peu  de  soufre;  il  a 
l inconvenienl  de  produire  des  éruclalions  désagréables  [lar 
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tli'‘giigcnieiil.  (l'Iiydrogèno  suU'iiré  au  coiilacl,  du  suc  gas- 
lfi(iue.  Aussi,  esl-il  pi'él'érahle  d’adiuirnslrcr  le  for  rt'uluil 
pai-  l’hydrogcne. 

Mode  d'administr.  — Doses.  — os'’,oü  à os'',f!o  coiiligr.  à 
cliai[ue  repas  eu  pilules,  prises,  cachels. 

Incompat. — Tauin,  subslanccs  astringeulos,  lauuifères.  al- 
calis eL  cai'honales  alcalins. 

Cachets  de  1er  réduit  par  l'hydrogène. 


'if  For  réduit (Xî^.in  cenligi'. 

Poudre  de  quinquina ) 

— de  cannelle ^ .ui  ,j.> 

l*our  un  cachet.  — N"  do. 
l'ti  cachet  à ciuujue  repas. 

‘ii  Fer  réduit ob'",]o  centiur. 

.M  agnésie  calcinée OB'',S!r)  — 

Pour  un  cacliel.  — .\“  au. 

Deu.v  cachels  par  jour. 


Pilules  de  fer  réduit. 

'if  l•’erréduil \ 

Poudre  de  geidiane [ :ui  uBr,!»;-)  cenligr. 

Extrait  de  gentiane ' 

Pour  une  pilide.  — .\®  Gu. 

Deux  à (|uali-e  pilules  par  Jour. 

'if  l’ei- réduit oB'-,or)  cenligi'. 

Poudre  de  cascara osr.io  — 

E.virail  de  chicorée O.  S. 

Pour  une  pilule.  — N"  Gt>. 

Peux  à ipialre  pilules  j>ar  jour. 

ALBUMINATE  DE  FEB. 

S’ohlient  par  l’action  du  hlanc  d’teuf  sur  le  perchlorui’e  de 
fei'  liipiide.  Employé  en  solution  nu  ]tilules  à la  dose  de 
OB'', ho  ccidigi'.  par  jour. 

ARSÉNiATE  DE  FER. 

V<ur  Aijsk.mc. 

BROMURE  DE  FER. 

Syn.  l'nnnuro  ferreux.  — Mêmes  doses  cl  formules  (pie  le 
chlorure  et  l’iodure  de  fer. 

CARBONATE  DE  FER. 

l'rolocarhonale  île  fer,  rarbomile  ferreux.  — Ce  sel  très  al- 
Icrahle  à l'air,  n'esi  emydoyé  tpie  sous  forme  pilulaire.  On  le 


». 


prépare  en  décomposanl.  le  sull'ate  de  l’or  par  le  carbonalc 
de  soude  (pilules  de  Vallet),  ou  par  le  carbouale  de  pobisse 
(pilules  de  Blaud). 

Dose  ; os'',9.?>  ceiiUgr.  à i gr. 

Pilules  de  carbonate  de  fer  de  Vallet  {Codex). 


X Prolosulfale  de  fer loo  gr. 

Carbonate  de  soude lao  — 

Miel  blanc 3o  — 

Sucre  de  lait 3o  — 

— blanc O.  S. 


Dose  ; Deux  à dix  pilules  par  jour. 


Pilules  de  carbonate  de  fer  de  Blaud  {Codex). 


2C  Protosulfate  de  1er 3o  gr. 

Carbonate  de  potasse 3o  — 

Gomme  arabique  pulvérisée 5 — 

Eau 8o  — 

Sirop  simple i5  — 


Dose  ; Deux  à dix  pilules  par  Jour. 

SOUS-CARBONATE  DE  FER. 

Syn.  Sesqiiioxijdc  de  fer  Inidrnlé,  .safran  de  Mar.s  apérilif.  — 
C’est  un  mélange  d’bydi'ate  ferrique  et  de  sous-carbonate  de 
peroxyde  de  fer.  Poudre  rouge  luain,  insoluble  dans  l'eau, 
soluble  dans  les  acides. 

Mode  d'administr.  — Doses.  — En  cacbels,  pilules  à la 
dose  de  or'',io  à 0R'’,.'jn  centigr.  par  jour. 

Cachets  de  sous-carbonate  de  fer. 

^ Sous  earljonate  de  fei- \ 

Poudre  de  rlnd)arbe • ;ùj  os>',20  eenligr. 

— de  Colombo ^ 


Pour  un  cacbel.  — 20. 

Eu  cacbel  aux  deux  jirincipaux  l’cpas. 


Pilules  de  sous-carbonate  de  fer. 


^ Sous-carbonate  de  fer 
Exirail  d’absintlie. . . . 


iui  üS'',io  centigr. 


Pour  une  [)ilule.  — N"  Uo. 

Deux  pilules  à chaque  repas. 

CHLORURES  DE  FER. 

1“  Prolocidornre  de  fer  on  chlorure  ferreux.  — Sel  très  ins- 
table, se  transformant  facilemeni  en  percblorure.  On  peut  le 


136 


FER. 


préserver  de  toute  altération  en  le  renfermant  dans  des 
pilules  soigneusement  enrobées  ou  en  le  dissolvant  dans  une 
liqueur  sucrée.  11  aurait  l'avantage  d’être  directement  et 
promptement  absorbé. 

Mode  d'administr.  — Doses.  — osr,io  à os'’,4o  centigr.  en 
pilules  contenant  cbacune  os'’,io  centigr.  de  sel,  ou  en  sirop 
contenant  ok',iü  centigr.  de  protocblorure  par  cuillerée  à 
soupe. 

Pilules  de  protochlorure  de  fer  (Codex). 


2C  Protocblorure  de  fer  sec 

Poudre  de  gomme 

— de  réglisse 

Eau 


osr,io  centigr. 
iîii  ob^jOD  — 

Q.  S. 


Pour  une  pilule.  — Enrober  de  baume  de  Tolu. 
Une  à quatre  pilules  par  jour. 


Sirop  de  protochlorure  de  fer. 


2T  Protocblorure  de  1er 5 gr. 

Sirop  de  gomme 900  — 

Sirop  de  fleurs  d'oranger lou  — 


F.  S.  A.  — Une  cuillerée  à soupe  contient  os*', 10  centigr.  de 
sel  ferreu.v.  — Une  à (piatre  cuillerées  par  jour. 

2“  Pei'chlorure  de  fer.  — Syu.  Chlorure  ferrique,  .^esqiiichlorure 
de  fer.  — Ce  sel,  déliquescent,  n’est  guère  employé  que  sous 
forme  de  solution  officinale  (percblorure  de  fer  liquide)  con- 
tenant 2Ü  p.  100  de  percblorure  anhydre. 

Effets  physiol.  — Le  percblorure  de  fer,  liquide  rouge 
brun,  colore  la  peau  en  jaune;  il  coagule  l'albumine,  le  sang, 

1 d’où  ses  propriétés  hémostatiques  et  caustiques. 

I Ingéré  en  solution  étendue,  il  se  transforme  eu  protochlo- 
j rure  et  il  est  absorbé  comme  ce  dernier. 

I Prop.  thérap.  — Indications.  — Il  est  employé  comme 
hémostatique  externe  et  interne. 

A l’extérieur,  dans  l’épistaxis  et  les  métrorragies. 

A l’intérieur,  dons  les  hémorragies  gastriques,  intesti- 
nales, broncho-pulmonaires. 

Son  emploi  comme  coagulant  du  sang  dans  les  anévrysmes, 
varices,  hémorro'ides,  est  dangereux,  à cause  de  l’embolie 
possible. 

Le  |)crcblorure  de  fer  est  aussi  un  antiseptique  pouvant 
modifier  les  surfaces  cutanées  et  muqueuses,  dans  les  ulcères, 
et  les  angines  pseudo-membraneuses. 

Mode  d’administr.  — Doses  ; 

A î'exlérieur,  en  solution  officinale  pure  ou  plutôt  coupée 
d’eau,  pour  lotions. 
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A l'intérieur,  X à L gouttes  dans  une  potion  (non  gom- 
meuse). 

Üne  solution  à 2 p.  100  en  inhalations  peut  être  utile  dans 
les  hémoptysies. 

Comme  coagulant,  II  à IV  gouttes  en  injection. 

Inconipat.  — Tanin,  gomme,  alhumine  ; alcalis,  carbonates 
alcalins,  sels  de  mercure,  d’argent,  d’arsénic,  kermès,  émé- 


tique. 

Potions  au  perchlorure  de  fer. 

g:  Perchlorure  de  1er XXX  gouttes. 

Sirop  de  fleurs  d'orauger 20  gr. 

Eau  distillée i3o  — 

M.  — Par  cuillerées  à sou|)e. 

2.'  Perchlorure  de  fer. XXX  gouttes. 

Sirop  d’opium 3o  gr 

Eau  distillée im  — 

M.  — Par  cuillerées  à soupe. 

Solution  de  perchlorure  de  fer. 

2:  Perchlorure  de  fer  liquide 5 gr. 

Eau  distillée i5  — 


M.  — Contre  les  petites  hémorragies,  épista.xis,  piqûres  de 
sangsues. 

CITRATE  DE  FER  AMMONIACAL. 

Sel  d’un  brun  rouge,  dépourvu  de  saveur  astringente, 
soluble  dans  l’eau,  insoluble  dans  l’alcool. 

Mode  d'administrT  — Dosés.  — 0^,20  centigr.  à ib‘',5ü  en 
pilules,  solution,  sirop.  Il  ne  doit  pas  être  prescrit  en  cachets, 
parce  qu’il  prend  facilement  l’humidité. 

Incompat.  — Acides  minérau.x,  alcalis,  substances  conte- 
nant du  tanin. 


Pilules  de  citrate  de  fer  ammoniacal. 

’i-  Citrate  de  fer  ammoniacal ) r i- 

Exlrnil  de  chicorée > “ 

Poudre  de  cannelle O.  S 

Pour  une  pilule.  — N”  Go. 

Ouatre  pilules  par  jour.  — Anémie. 

2:  Ergotine i ^ .• 

n-T  i t i-  1 [ OS'',  10  centigr. 

Citrate  de  ter  ammoniacal ) 

Pour  une  pilule.  — N“  3o. 

Quatre  à huit  pilules  par  jour.  — Troubles  menstruels 
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Sirop  de  citrate  de  fer. 


CiLralc  de  1er  ammoniacal ;'ÿ  gr. 

Sirop  de  quinquina  au  vin 5oo  — 

Vin  chalybé. 

"21  Citrale  de  1er  ammoniacal 5 f?r. 

Vin  de  "renache looo  — 


Faire  dissoudre.  — [Tu  verre  à madère  à chaque  repas. 


lODÜRE  DE  FER. 

Syn.  Proloiodure  de  fer,  iodure  ferreux.  — Se  décompose  fa- 
cilement à l’air;  très  soluble  dans  l’eau. 

Mode  d’administr.  — Doses.  — On  l’emploie  à la  dose  de 
o">',io  ceutiyr.  à i gr.  surtout  sous  forme  de  sirop  ou  pilules 
{Code.r.)  dans  la  chloro-anémie  unie  à la  scrofule  ou  à la 
syphilis. 

Le  sii’op  d’iodure  de  fer  contient  oif,io  centigr.  de  sel  de  fer 
par  cuillerée  à soupe  (no  gr.);  une  à cinq  cuillerées  par  jour. 

Les  pilules  d’iodure  de  fer  contiennent  chacune  oB^(^)  cen- 
ligr.  de  sel  de  fei';  deux  à douze  pilules  par  Jour. 


LACTATE  DE  FER. 

Sel  en  poudre  ou  écailles,  d’un  blanc  verdâtre,  soluble  ilans 
p.  d’eau,  G p.  de  glycérine,  insoluble  dans  l'alcool. 

Mode  d’administr.  — Doses.  — os',io  centigr.  à i gr.  en 
pilules,  cachets,  tablettes. 

Incompat. — Alcalis,  carhonales  alcalins,  sulfures  solubles, 
I a n i U . 

Cachets  de  lactate  de  fer. 

'K  Lactate  île  fer oBr,iâ  cenligr. 

l’oiidre  de  rhubarbe lo'^ao  — 

— de  noix  vomiipie OBr,c»r)  — 

Pour  un  cachet.  — ÎS"  ;>o. 

Deux  cachets  par  Jour. 


% 


Pilules  de  lactate  de  fer. 


X [.aclale  de  fer ) 

F]xtrait  de  ipiinquina  S 

Poudri!  de  cannelle 

l^our  une  jiilule.  — N"  ',o. 
Ouatre  pilules  par  Jour. 


OK^io  cenligr. 

g.  s. 


'X  Lactate  de  fer osr,o5  cenligr. 

Poudre  de  rhubarbe ok'',io  — 

Extrait  de  kola oBr,io  — 

Pour  une  jiilule.  — >.'"/|0. 

Ouatre  pilules  par  Joui’. 


w\ 
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OXALATE  DE  FER. 

Sel  jaune,  insoluble,  prescril  à la  dose  de  os^io  à os‘V,o  cen- 
liiir.  en  cacliels,  inlnles.  Il  serait  mieux  toléré  que  les  anlres 
lerrugineii.x. 

Cachets  d’oxalate  de  fer. 


^ Proloxalale  de  fer os^jio  cenligr. 

i’oui'  un  cachol.  — tin. 

Deux  à quatre  cachets  [>ar  jour. 

g'  O.xalate  de  fer o!î'',i5  centigr. 

Poudre  de  rhubarbe ük‘',;jü  — 

l’our  un  cachet.  — N"  no. 

Deux  cachets  par  jour. 

Oxalate  de  fer os'',i5  ceutigr. 

Poudre  de  (luassia i 

, ‘ , aa  üsr  no  — 

— de  Colombo j 

Pour  un  cachet.  — no. 

Deux  cachets  par  jour. 

Pilules  d’oxalate  de  fer. 

"K  Oxalate  de  fer os'’,io  cerdigr 

Poudre  de  noix  vomiciuc  ) ü"'' ol  — 

Extrait  de  gentiane ) ' ’ 

l’onr  nne  pilule.  — .N"  l’o. 

Une  pilule  avant  cha((uc  rc[)as. 

g:  Oxalate  de  1er ^ .jf,  oki- io  centigr. 

Extrait  d absinthe ) 

Pondre  de  cannelle O.  S. 

Pour  une  pilule.  — X°  :io. 


Une  à deux  pilules  à climiue  repas. 

OXYDES  DE  PER. 

Oxifdi’  l'rn  iquc  n}ihijilr(.‘.  — Syn.  Ses(iinnxude  on  peroxyde 
de  fer,  oxyde  ronge  de  fer,  rolcolhar.  N'est  em|)loyé  (|u’ù  l'ex- 
lérienr,  dans  le  pansenieni  des  ulcères  atoniqncs. 

S"  Oxyde  ferrique  hydralè.  — \'oir  Sous-c.aiuîonati;  ni;  fkh. 

3"  Ilydrale  ferrique.  — Syn.  I^eroxyde  de  fer  hydralè  on  yéla- 
linenx. 

Ferrugineux  insoluble,  employé  comme  contrepoison  de 
l’arsenic  parce  qu'il  forme  avec  les  arséuicaux  des  composés 
insoluliles. 


uo 
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On  le  prépare  eu  versaul  de  l'ammoniaque  diluée  ou  une 
solution  de  carbonate  de  soude  dans  une  solidion  de  per- 


clilorure  de  1er  ; 

"if  Perchlorure  de  l'ei- ion  j^r. 

Kau  distillée 5 litres. 

•\jouter  ; 

Ammoniaque .'<0  jir. 

Eau  distillée rxx)  — 

ou  ; 

Carbonate  de  soude So  gr. 

Eau  distillée 1 litre. 


Le  précipité  gélatineu.ï  d’hydrate  ferrique  ainsi  obtenu,  esl 
administré  à la  dose  de  l^  ou  8 gr.  (une  ou  deu.\  cuillerées  à 
café)  toutes  les  di.v  minutes. 

11  faut  joo  gr.  de  cet  hydrate  pour  saturer  un  gramme  d’a- 
cide arsénieux. 

On  peut  l’associer  à la  magnésie  dans  le  mélange  suivant 


^ Sulfate  de  peroxyde  de  fer 100  gr. 

Eau ■ :>5o  — 

Ajouter  : 

.Magnésie  calcinée i5  gr. 

Eau :^5o  — 


Agiter  et  donner  une  à trois  cuillerées  à soupe  de  ce  mé- 
lange, loutes  les  cinq  minutes. 

Oxyde  ferrnso-f'errique. — Oxyde  noir  de  fer,  élhiops  marlial. 

Insoluble  ; o!f, 10  eentigr.  à 1 gr.  en  pilules.  Peu  usité. 

PHOSPHATES  DE  FER. 

On  emploie  surtout  le  j)yroi)hosphate  de  fer  citro-ammotiia- 
cal  et  le  pyropbosphate  <le  fer  et  de  soude,  sous  forme  de  si- 
l op  contenant o8‘',20  eentigr.  de  sel  de  fer  par  cuillerée  à soupe, 
ou  en  solution  dans  l’eau  pour  injections  hypodermiques. 

Dose  ; o‘:'',i();i  os^Co  eentigr. 

Sirop  de  pyrophosphate  de  fer  et  de  soude. 


Pyrophosphate  de  fer  el  de  soude 5 gr. 

Sirop  de  menlhe 100 

— simple ^00  — 


E.  S.  A.  — Deux  cuillerées  à bouche  par  jour,  l ne  cuillerée 
de  ce  sirop  contieni  ok'',20  eentigr.  de  pyrophosphate  de  fer  el 
de  soude. 
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Solution  de  pyrophosphate  de  fer  cilro-ammoniacal. 


l’^  rophospliale  (le  fer  cilro-ammoniacal i '^r. 

Eau  distillée  bouillie lo  -- 


F.  S.  A.  — 1 à 2 cenümèlres  cubes  en  injections  hypoder- 
miques. 

SULFATE  DE  FER. 

Syn.  Sulfate  ferreux,  vitriol  vert,  couperose  ve.rle.  — Cristaux 
verts,  efflorescents,  solubles  dans  2 p.  d’eau,  /,  p.  de  glycérine, 
insolubles  dans  l'alcool,  le  cbloroforme  et  l'éther. 

Moded’administr.  — Doses.  — .1 1' intérieur, àosf,5o  cen- 
tigr.  en  pilules  ; peu  usité. 

A l'extérieur,  employé  en  solnliou  de  20  à 5o  p.  looo,  comme 
désin  fectant. 


TARTRATE  FERRICO-POTASSIQUE. 

Sel  de  1er  en  écailles  brillantes,  d'un  rouge  brun,  soluble 
dans  4 p.  d’ean,  insoluble  dans  l’alcool.  Il  a l'avantage  d’avoir 
une  saveur  peu  prononcée  et.  de  ne  pas  produire  la  consti- 
pation. 

Moded’administr.  — Doses.  — ob'',5o  centigr.  à 2 gr..  en 
pilules,  sirop,  vin,  élixir. 


Élixir  au  tartrate  ferrico-potassique. 

2,'  Tartrate  ferrico-potassi(|ue 5 gr. 

Rhum i -J  - 

' 3 3 00  ~ ~ 

Sirop  d’écorce  d orange  amère ' 

Teinture  de  cannelle .5  — 

Eau  distillée 2o(.)  — 

F.  S.  A.  — Deux  cuillerées  à bouche  par  jour. 


^ Liqueur  de  Fowler 5 gr. 

Tartrate  ferrico-jiotassiquc 10  — 

Rhum ) - 

Sirop  d ecorce  d orange  amere ) 

Eau  distillée 200  — 


F.  S.  A.  — Une  à deux  cuillerées  à bouche  par  jour. 


Pilules  de  tartrate  de  fer  et  potasse. 

Tartrate  l'errico-polassique ^ 

Poudre  de  coca faa  of,  o.j  centigr. 

Extrait  de  quinquina ' 

Pour  une  pilule.  — Go. 

Uualre  à huit  pilules  par  jour. 
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KLEURS  PECTORALES. 


Sirop  de  tartrale  de  fer  et  potasse. 

"K  Tartrale  ferrico-pütassi((iic ) - 

Eau  distillée ) 

Sirop  (le  gentiane ) - 

(I  ecorcc  d orange  aincre ) 

F.  S.  A.  — Deii.x  à (piali'e  cuillerées  à bouche  j)ar  Jour. 


Vin  ferrugineux. 


'if  Tari  rate  terrico-potassique gr. 

Vin  de  quinquina  au  malaga luxj  — 


Faire  dissoudre.  — Un  verre  à madère  avant  cliaijue  repas. 
VALÉRIANATE  DE  FER. 


.\dininislré  en  pilules  à la  dose  de  os'',io  à o:a",.5o  cenligr. 
dans  la  chlorose,  l’hystérie,  la  chorée. 


'if  Valérianale  de  ter. . . . 
FLxlrait  de  «pdnquina 
Poudre  de  cannelle. . 


<Tà  OS', U)  centigr. 
O.  S. 


Pour  une  pilule.  — N"  ôo. 


Ueu.x  à ciini  pilules  par  jour. 


\'oii' 


hiséni.M-; 


FÈVE  DE  CALABAR. 


FÈVE  DE  SAINT-IGNACE. 

Semence  rentermant  de  la  strychnine  et  de  la  hrucine  : 
possède  les  mêmes  propiùélés  tpie  la  noix  vomi'pie.  F.lle  est 
la  hase  des  gouttes  amères  de  Paumé  (Codex)  : 


'if  Fèves  de  Saint-Ignace  râpées 5o  gr. 

Uarhonalc  de  potasse os‘‘,5o  centigr. 

Suie os>',io  — 

-\lcool  à tk)“ loo  gr. 

F.  S.  A.  — Dose  "V  à XX  gouttes. 


Mixture  amère. 

'if  Goiilles  amères  de  Paumé ) 

Teiidure  de  (piassia ) ' ^ 

]\1.—  X gouttes  dans  de  l'ean  une  demi-heure  avant  le 
repas. 

FLEURS  PECTORALES. 

Voir  Espèoks  pkctou.m.ks. 

ât 
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GAI AC. 
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FOUGÈRE  MALE. 

Part.  empl.  — Uhizoïiie. 

Prop.  thérap.  — Anllicliiiinthiqiie,  la'üifuge  (T.riiia  iner- 
mis,  bolriocejihale). 

!i  Mode  dadministr.  — Doses.  - Lu  pondre  à la  dose  de 
j .")  gr.  on  mieux  sons  l'orrae  d'exirail  élhéré  à la  dose  de  a à 
8 gr.  en  capsules,  Imis.  On  l'ail  suivre  son  a<lininislralion  de 
celle  d'im  purgalif  : calomel,  jalap,  scaminonée.  On  peut  aussi 
adminislrer  le  calomel  en  même  lemps  que  l’exlrail  de  fougère 
mâle. 

Bols  de  fougère  mâle. 


'if  Exlrail  élhéré  de  fougère  mâle o."'’,3o  cenligr. 

Pondre  de  kousso oKrjSo  — 

Calomel os'',o3  — 

l’onr  un  bol.  — >s"  i5. 


Prendre  un  bol  lonles  les  dix  mi  unies  dans  un  pain  azyme 
on  un  cachel. 

Capsules  de  fougère  mâle. 


'if  Exlrail  élhéré  de  fougère  mâle . osi-,5o  cenligr. 

Calomel 081', ü5  — 

f'onr  une  capsule.  — N“  i(j. 


Prendre  deux  capsules  lonles  les  dix  minnies. 

FRUITS  PECTORAUX. 

Pâlies,  jnjuhes,  lignes  el  raisins  secs;  P.  E.;  en  décoclion, 
5o  gr.  p.  loüo. 

FUCUS  CRISPUS. 

Voir  CAKHACiAllKO. 


GAIAC. 

Part.  empl.  — Bois,  résine. 

Princ.  act.  — Acide  gafaconitpie,  acide  gaïaci(pie  el  l aciilc 
gaïaréliqne  (jui,  par  la  dislillalion  sèche,  donne  du  gaïac()l. 

Prop.  thérap.  — Indications.  - Slimnlanl,  diaphoréliqne, 
eni|doyé  anlrefois  dans  les  alTeclions  gontlenses,  rhnmalis- 
males,  scrofuleuses,  sy[)hilil iiines. 

Formes  pharmac.  — Doses  . 


Tisane,  en  décoclion âo  p.  jooo. 

Poudre,  en  cachels a à lo  gi’. 

Exlrail,  en  pihdes i à .ô  — 


La  leinlure  enlre  sonvenl  dans  la  composilion  des  élixirs 
denlifrices. 

% ^ 
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GâIâCOL. 


GAIACOL. 

Phénol  prédominant  dans  la  constitution  de  la  créosote.  On 
l'obtient  par  synthèse  sous  forme  de  cristau.x  blancs,  fondant 
à 29“,  d’une  odeur  très  persistante,  d’une  saveur  d’abord 
sucrée,  puis  brûlante,  mais  non  caustique;  peu  solubles  dans 
l'eau,  plus  solubles  dans  l’eau  alcoolisée,  dans  l’alcool,  l'éther, 
les  huiles,  le  chloroforme,  la  glycérine  anhydre,  peu  (1  p.  loo) 
dans  la  glycérine  officinale  qui  contient  de  l’eau. 

Prop.  physiol.  et  thérap.  — En  badigeonnages  cutanés  ou 
en  injections  hypodermiques,  il  abaisse  la  température  et 
détermine  de  l’anesthésie  locale. 

Ingéré,  il  a les  mêmes  propriétés  thérapeutiques  que  la 
créosote,  mais  il  est  souvent  rnieu.\  supporté  par  le  tube 
digestif,  probablement  à cause  de  son  action  anesthésiante. 

Il  est  employé  à l’e.xtérieur  comme  antithermique  pour 
abaisser  la  température  des  tuberculeux  (contre-indiqué  chez 
les  tuberculeux  cavitaires  avancés),  comme  analgésique  dans 
quelques  affections  douloureuses,  orchite,  angines,  névralgies, 
ou  dans  le  cas  de  petites  interventions  chirurgicales.  Il  est 
administré  à l’intérieur  dans  la  tuberculose  pulmonaire. 

Modes  d’emploi.  — Doses.  — A l'extérieur,  en  badigeon- 
nages cutanés  antipyrétiques,  on  emploie  le  ga'iacol  liquéfié 
par  la  chaleur  ou  en  solution  huileuse;  on  ne  doit  pas  dé- 
passer la  dose  de 2 gr.  par  badigeonnage  et  on  doit  recouvrir 
de  taffetas  gommé  la  région  où  a été  faite  l’application. 

Fimployé  comme  analgésique  externe,  le  ga'iacol  peut  être 
utilisé  en  pommade  ou  en  solution  dans  la  glycérine  anhydre. 

A l'inlérieur,  il  est  administré  à la  dose  de  ok'',25  centigr. 
à 1 gr.,  en  solution  dans  l’huile  de  foie  de  morue  ou  dans  un 
liquide  alcoolique,  en  capsules  ou  pilules. 

En  injections  hypodermiques,  or'',o5  à osr,20  centigr.  de 
gaïacol  dissous  dans  l’huile  stérilisée. 


Élixirs  de  ga'iacol. 

'if,  Ga'iacol  cristallisé 5 gr. 

Rhum ) - r 

> Ad  

Sirop  d’écorce  d’orange  amère j 

F.  S.  A. 

Ga'iacol  cristallisé 5 gr. 

Alcool  à 4o” 3oo  — 

Sirop  de  menthe 200  - 

F.  S.  A.  — Une  cuillerée  à soupe  de  ces  élixirs  contient 
environ  ok>',2o  centigr.  de  ga'iacol. 

Dose  ; Une  à ijuatre  cuillerées  par  jour. 

% ^ 
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Huile  de  foie  de  morue  gaïacolée. 


"if.  Gaïacol  cristallisé lo  f>r. 

Huile  (le  l’oie  de  morue i liLi-e. 


M.  — Deux  à cinq  cuillerées  par  jour. 


Injections  hypodermiques  de  ga'iacol. 


r Gaiacol  cristallisé 5 .ifr. 

lodol'ornie i — 

Huile  d’olive  stérilisée loo  c.c. 


2:  Ga'iacol  cristallisé i 

lodoforme j 

Huile  d'olive  stérilisée 20  — 

Faire  dissoudre. 


Injecter  sous  la  peau,  dans  la  région  des  omoplates,  2 ou 
3 cent,  cubes  des  solutions  précédentes. 


Mixture  gaïacolée  analgésique. 

"if  Ga’iacol  cristallisé I r 

Glycérine  anhydre i 

-M.  — Eu  badigeonnages  deux  à quatre  lois  par  jour,  dans 
les  angines  aiguës,  les  douleurs  névralgiques  et  rluiiiiatis- 
iiiales. 


Pilules  de  gaïacol. 


^ Gaïacol  cristallisé... 

fïxtrait  de  coca 

Poudre  d’eucalyptus 


;î:i  oK'’,io  centigr. 
O.  S. 


Pour  une  pilule.  — N"  Go. 


Deux  à dix  pilules  par  jour. 


"il  Gaiacol  cristallisé 

lodoforme i 

Tanin \ 

léxirait  de  (|uimpiiiia 


OS'',  10  ceiiligr. 
ici  08'', o5  — 

OS'',  1 0 — 


Pour  une  |iiliile.  — N"  Go. 


Deux  à dix  pilules  |)ar  jour. 


Pommade  au  gaïacol. 


2T  Gaiacol  cristallisé 3 à f)  gr. 

Vaseline 3o  — 


F.  S.  A.  — Pommade  conire  les  orchites  douloureuses.  j 


10 


Teinture  d’iode  gaïacolée. 


^ Gaïacol  crisLallisé 
Teinture  d’iofle... 


Pour  deux  applications  à vingt-quatre  heures 
— Pleurésie. 


Vin  gaïacolé. 


.3  gr. 

25  — 

d’intervalle. 


r Gaïacol  cristallisé lo  gr. 

Vin  de  grenache looo  — 


gaïacol  (BENZOATE,  carbonate  DE). 

Poudres  blanches,  insolubles  dans  l'eau,  ayant  l’avantage 
de  n’avoir  presque  pas  d'odeur  ni  de  saveur. 

Prop.  thérap.  — Indications.  — Ces  composés  du  gaïacol 
ont  une  influence  favorable  dans  la  phtisie. 

Mode  d administr.  — Doses.  — ob',5o  centigr.  à 3 gr.  par 
jour  en  cachets  de  OB'-, 20  à os'-,5o  centigr. 

GALLIQUE  (ACIDE). 

Aiguilles  soyeuses,  solubles  dans  100  p.  d’eau,  dans  l’alcool 
et  un  peu  dans  l’élber;  sans  odeur;  saveur  astringente  et 
acidulé. 

Prop.  physiol.  et  thérap.  — - Indications.  — Il  a les  pro- 
priétés astringentes  du  tanin,  mais  ne  coagule  pas  l’albumine. 

Il  est  administré  comme  hémostatique  dans  les  hémorragies 
des  organes  urinaires,  et  comme  diurétique  dans  l’anurie  et 
l’albuminurie  avec  congestion  rénale. 

Modes  dadministr.  — Doses.  — En  cachets  ou  pilules,  à 
la  dose  de  os'-,20  centigr.  à 1 gr.  par  Jour. 

Incompat.  — Alcalis,  sels  métalliques,  surtout  ceux  de  fer 
et  d’argent. 

Cachets  d’acide  gallique. 

g:  Acide  gallique os^jiS  centigr. 

Lactose ob'-,5o  — 

Pour  un  cachet.  — N°  20. 

3’rois  à six  cachets  par  jour. 

Pilules  d’acide  gallique. 

■21  Acide  gallique os'-,i5  centigr. 

Extrait  de  quinquina ob'-,io  — 

Pour  une  pilule.  — N“  3o. 

Trois  à six  pilules  par  jour. 

% SS 
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GELSEMIUM  SEMPERVIRENS. 

Part.  empl.  — P»aciiic. 

Princ.  act.  — Gelsémine. 

Effets  physiol.  — Le  ^relsomiiim  el  la  <,relsémine  scmRlenI 
paralyser  les  exlrémités  Res  nerfs  molcurs  el  sensilils.  La 
■gelsémine  est  mydrialicpie.  On  a observé  des  pliénoinènes 
loxiqiies  ; vertiges,  parésie  des  ineinbres  inCérienrs,  aliaisse- 
nient  de  la  température,  faiblesse  du  pouls,  dyspnée.  F-a  niori 
survient  par  asphyxie. 

Prop.  thérap.  — Indications.  — Antinévralgique,  prescril 
surtout  dans  le  tic  douloureux  de  la  face. 

Formes  pharmac.  — Doses  ; 

Poudre,  en  pilules 06‘,o5  à übi-,20  cenligr. 

Teininre,  V à X gouttes  deux  à trois  fois  par  jour. 

La  gelsémine  s'emploie  par  milligrammes;  snbslancc  duii- 
[leumse. 

Pilules  de  gelsémium. 


T Poudre  de  gelsémium ) 

Extrailde'jusqniame ) ceni igr. 

Pour  une  [)ilnle.  — X“  20. 

Lue  à quatre  pilules  par  jour. 

‘K  Poudre  de  gelsémium oK‘',or)  renligr. 

Poudre  de  rac.  d’aconit osqoa  — 

FLxti’ail.  de  quina  Jaune oBr.oâ  — 

l^our  une  pilule.  — N"  12. 


Deux  à (piatre  pilules  en  vingl-ipiaire  heures.  — Névralgie 
de  la  face. 

2T  Aconitine  cristallisée 1/10  de  milligr. 

Poudre  de  gelsémium osqoîf  centigr. 

l'ixlrait  a(jueux  de  ciguë oki-,o2  — 

Pour  une  pilule.  — N'>  12. 

L'ne  à quatre  pilubis  en  vingt-quatre  lteur<.‘s.  — Tic  itoidou- 
reux  de  la  face. 

Potions  de  gelsémium. 


^ Teinture  de  gelsémium XX  goulles. 

Sirop  de  laui-ier-ceris(! v.b  gr. 

Eau  de  lilleul 100  — 


M.  — Potion  à i)i'emlre  par  cuillerées  à soujje  toules  les 
heures. 
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GENTIANE. 


2T  'reinliire  de  "eiséinium XX  <iOulles. 

nroniiire  de  potassium l 

. aa  2 <ii’. 

— d ammonium ! 

Sirop  d'écorce  d’orange  amère 4o  — 

Eau  distillée Su  — 


E.  S.  A.  — Eolion  à prendre  en  trois  lois  dans  les  vingt- 
ipiatre  heures. 

GENÊT  (FLEURS). 

Inl'usiou  i5  à do  p.  kkk),  tisane  diurétiipie. 

\’oir  SPAIïTÉl^K. 


GENIÈVRE  (FRUITS). 

Prop.  thérap.  — Diurétiipie. 

Formes  pharmac.  — Doses  : 


Infusion  de  baies  de  genièvre au  p.  kxki. 

Extrait,  en  potion,  pilules i à lu  gr. 


GENTIANE. 

Part.  empl.  — Racine. 

Prop.  thérap.  — Indications.  — Toniipic  amer.  Administrée 
une  demi-heure  avant  le  repas,  elle  excite  la  sécrétion  gas- 
trique. 

Formes  pharmac.  — Doses  : 


Roudre,  en  cachets,  pilules. 
Tisane, en  infusion  ou  macéra- 
tion  

Ivvlrait,  eu  pilules,  vin 

Teinture,  en  potion,  vin 

Vin 

Sirop 


osr..^o  cenligr.  à ü gr. 

ô gr.  p.  louo. 
osr,2u  cenligr  à 2 gr. 
2 à 20  gr. 

do  à UK)  — 

20  à UK)  — ■ 


Cachets  de  gentiane. 


Z'  Poudre  de  gentiane os^So  cenligr. 

Poudre  de  rhiiharhe os'',ir>  — 

Pour  un  cachet.  — X“  20. 

En  caclud  uni'  heure  avant  chaque  repas. 

Z I oiidie  de  gcnti.nie t osa'.rM)  cenligr. 

Ricarhonale  de  soude ' 

Pfuir  un  cachet.  — X“  20. 


En  cachcl  une  heure  avant  chaipie  rei>as. 

«i 
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Mixture  de  gentiane. 

2T  Tcinliii'c  «le  ^ciiliaiic i - .. 

, ° . a;i  .tu  i«i-. 

— de  quiuqinna ! 

— d'écorce  d'oi'ange  amère io  — 

M.  — Une  ciiillerée  à café  dans  un  verre  d’can  sucrée  une 
demi-heure  avant  le  rc|)as. 


Pilules  de  gentiane. 


r IC.vlrail  de  gentiane (i»‘-,io  cenliür. 

l’ondre  de  genliane O.  S. 


Pour  une  pilule.  — N”  3o. 
Deu.x  pilules  une  heure  avant  le  repas. 


'îi  E.xtrait  de  gentiane. 
— de<juassia.. 
Poudre  de  gentiane 


iu»  üK'',üâ  ceidigr 
O.  S. 


Pour  une  pilule.  — N“  du. 
Deu.v  pilules  une  heure  avant  le  i'Cf)as. 


Tisanes  de  gentiane. 

'if.  Racine  de  gentiane gr. 

Eau  froide hkxi  — 

Faire  macérer  [)endaut  quatre  heures  et  passer. 

'if  Racine  de  gentiane a gr. 

Eau  bouillante kkh)  — 

Faire  infuser  pendant  deux  heures  et  passer. 

Prendre  une  tasse  de  l une  de  ces  tisanes  une  demi-heme 


avant  le  l'epas.  On  pourra  sucrer  avec  une  cuillerée  à soupe 
de  sirop  de  gentiane. 


I 


Vins  de  gentiane. 


'if  Toinliu'e  «le  gentiane 20  gr. 

Vin  de  Madère 5oo  — 


M.  — U n verre  à madère  une  demi-heure  avant  le  repas. 


XL  Vin  de  gentiane -V>o  gr. 

Sirop  de  gentiane 100  — 

AL  — Un  verre  à madère  une  demi-heure  avant  le  rep-'.s. 


21  Extrait  de  gentiane 10  gr. 

Vin  de  grenache /px)  — 

Sirop  d’écorce  d'orange  amère kk)  ~ 


Faire  dissoudre  l’extrait  dans  le  vin,  littrer  et  ajouter  le 
sirop. 

Un  verre  à madère  une  demi-heure  avant  le  repas. 
^ 
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GINGEMBRE. 

Part,  enipl.  Rhizome. 

Prop.  thèrap.  — Sliimilela  digeslion. 

Formes  pharmac.  — Doses  ; 

Poudre o:;'-,rM»  ceiilifir.  à a jxr. 

'I  ei  lit  lire i ù lo  <rr. 

Cachets  de  gingembre. 

IL'  Poudi'o  de  gingembre ok‘'.',o  eeiiligr. 

Poudre  de  noix  vomifiiie os'’.oô  — 

I^OLir  un  cacliel.  — X"  ao. 

l'ii  cachet  à la  lin  des  deux  principaux  repas. 

Mixture  de  gingembre. 

2:  Teinture  de  gingembre 1 - 

I V K aa  20  gr. 

— de  l)adiane t ” 

M.  — Une  cuillerée  à café  dans  de  l’eau  sucrée  à la  lin  du 
rej)as. 

GIROFLES. 

Part.  empl.  Fleur  non  développée  (clous  de  girolle). 

Princ.  act.  — Caryophylline,  essence,  eugénine. 

Prop.thérap.  — Excitant  digestif  : l'essence  esl  antisepli(|ue 
cl  employée  comme  odontalgique. 

Formes  pharmac.  — Doses  ; 

Poudre osr,5o  ceutigr.  à 2 gr. 

Eau  distillée 3o  à 60  gr. 

Teinture 5 à 10  — 

Essence 1 à X gouttes. 

GLYCÉRINE. 

I.i(|uide  incolore,  sirupeux,  neutre,  sans  odeur,  d une  saveur 
sucrée,  miscible  à l'eau  et  à l'alcool. 

Effets  physiol.  — Elle  esl  antiputride.  Elle  rend  la  peau 
souple;  détermine  sur  les  mmpieuses  et  les  plaies  une  sensa- 
tion de  cuisson. 

Prise  à l’intérieur,  elle  esl  absorbée  dans  l'intestin  et  pro- 
vocpie  des  selles  abondantes.  Elle  augmente  les  sécrétions 
biliaire  el  urinaire.  Si  elle  a été  ingérée  en  assez  grande  abon- 
dance, il  apparaît  dans  l'urine  une  substance  «pii  réduit  la 
licpieur  de  Febling,  et  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  la  gly 
cose. 

Injectée  en  grande  «piantité  «ians  le  sang  ou  le  lissu  cellu- 
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laire,  la  glycérine  détermine  de  l’hémoglobinémie  et  l'hémo- 
globinurie. 

Elle  constitue  une  substance  d’épargne  pour  les  graisses  et 
non  pour  les  albuminoïdes  ; c’esi  un  aliment  respiratoire. 

Prop.  thérap.  — Comme  aliment  d’épargne,  la  glycérine 
a été  préconisée  dans  la  luberculose,  la  scrofule,  le  diabète. 
Elle  s’est  montrée  efficace  dans  la  trichinose  (:?oogr.  de  gl}'cé- 
rine  pure  prise  par  cuillerées  à soupe  dans  la  Journée), 
ii  Elle  est  administrée  comme  cholagogue  dans  la  lithiase 
biliaire;  elle  calme  et  diminue  les  accès  de  colique  hépatique. 
;•  Comme  la.xatif,  on  la  donne  surtout  en  lavement,  et  sous 
forme  de  suppositoires. 

J A l’extérieur  elle  est  fréquemment  employée  pour  le  paii- 
j sement  des  muqueuses  enflammées  (stomatites,  angines,  mé- 
trites, etc.),  des  plaies  et  des  dermatoses. 

Mode  d administr.  — Doses.  — La  glycérine  est  prescrite 
à l'intérieur,  soit  pure,  soit  mélangée  avec  de  l’eau  dans  une 
potion.  Les  doses  sont  très  variables  ; depuis  lo  jusqu’à  200 gr. 
par  Jour  à doses  fractionnées. 

En  suppositoires,  1 à 2 gr.  dans  un  moule  creux  de  beurre 
de  cacao.  La  glycérine  forme  la  base  de  nombreuses  prépa- 
rations pour  l’usage  externe  ; glycérés,  pommades,  collu- 
toires, etc. 

Incompat.  — Acide  chromique,  bichromate  et  permanga- 
nate de  potasse. 


Glycéré  ou  glycérolé  d'amidon  {Codex). 


"if-  Amidon 10  gr 

Glycérine i4o  — 

F.  S.  A. 

Lavements  de  glycérine. 

'il  Glycérine 10  à 4o  gr. 

Eau 200  gr. 

M.  l’our  un  lavement. 

% Glycérine ."lo  gr. 

Infusion  de  séné 200  — 

F".  S.  A.  — Pour  un  lavement. 


Potions  de  glycérine. 


^ Glycérine :io  gr. 

Eau  chloroformée .^)0  — 

Eau  de  menthe 5o  — 


M.  — Potion  à prendre  en  deux  fois. 

BS ^ 
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GLYCEROPHOSPHATES 


^ Extrait  (le  belliulonc os‘,ü5  ceiili;ür. 

Glycérine 3o  gr. 

Eau  (le  Heurs  d’orauger kj  — 

Eau  clihjroforinée 8o  — 


F.  S.  A. — A prendre  en  deux  fols  dans  la  journée.  — Lithiase 
biliaire. 

GLYCÉROPHOSPHATES. 


Prop.  physiol.  et  thérap.  — Indications.  — Les  glycéro- 
phosphates améliorent  la  nutrition  en  général  et  principale- 
ment celle  du  système  nerveux.  Ils  sont  donc  indi(|ués  dans 
les  cas  de  dépression  nerveuse  et  de  débilité:  neurasthénie, 
convalescence  des  maladies  graves,  phosphaturie,  rachi- 
tisme, etc. 

Modes  d'administr . — Doses: 

On  emploie  le  plus  souvent  les  glycérophosphates  de 
chaux,  de  soude,  de  fer. 

Le  (jlijcê.rophosphale  de  chaux  est  en  poudre  blanche,  so- 
luble dans  20  p.  d’eau  distillée,  insoluble  dans  l'alcool.  Sa 
dissolution  dans  l’eau  est  facilitée  par  l’addition  de  i gramme 
d’acide  citrique  par  10  gr.  de  sel;  elle  a une  saveur  terreuse, 
désagréable,  déplus  elle  s’altère  rapidemenl.  Ilesl  donc  pré- 
férable de  radmini.strer  en  cachets  ou  granules.  Dose  : os'-eo  à 
1 gramme  par  jour. 

Le  glycérophosphale  de  soude  1res  soluble  dans  l'eau  est  em- 
ployé surtout  en  solution  â 20  p,  nxi  pour  injections  hypoder- 
mi([ues.  Dose  : ok'‘,20  à 1 gramme  par  jour. 

Le  glycérophosphate  de  fer  est  en  paillettes  d'nn  gris  ver- 
dâtre, insolubles.  Doses:  os',3o  cenligr.,  en  pilules,  cachets. 

Cachets  de  glycérophosphate  de  chaux. 

2:  Glycérophosphate  de  chaux osr,25  cenligr. 

Poudre  de  noix  vomique osi',o5  — 

Pour  un  cachet.  — N"  20. 

Deux  à trois  cachets  |)ar  jour.  Neurasthénie. 

2:  Glycérophosphate  de  chaux os>',25  centigr. 

Poudre  de  kola ok'‘,5o  — 

Pour  un  cachet.  — N“  20 


Deux  à (piatre  cachets  par  jour.  — Neurasthénie. 


Pilules  de  glycérophosphate  de  fer. 


2T  Glycérophosphate  de  fer ) - - 

Extrait  de  coca ) 

Pour  une  pilule.  — N®  Go. 

Deux  à six  pilules  par  jour.  — Débilité,  anémie. 


cenligr. 
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GOMME  ADRAGANTE. 

Sert  à fiiirc  des  nuicilayes  puur  la  confcclion  (le^  loochs  el 
(les  paslillcs. 


GOMME  AMMONIAQUE. 

Employée  comme  expccloraiil  dans  les  alïeclions  liroiiclii- 
(|iies  à la  dose  de  osc,5o  cenligr.  à a gr.  en  émulsion  ou  pilules. 

GOMME  ARABIQUE. 

Sert  à iH'éparcr  les  émulsions,  pilules,  pàU;s;  à lenir  en 
sns|)ension  dans  l'eau  des  sid)slances  insolubles.  On  la  donne 
à rintérieur  comme  émollienl,  adoucissant. 

Prép.  pharmac.  — Doses.  — Tisane  de  gomme  préparée  à 
froid,  20  p.  1000. 

Sirop  de  gomme,  ad  lihiliiin,  pour  édulcorer  les  lisaiies. 

Pâle  de  gomme  : est  appelée  pâle  de  guimauve  liien  (pi'elle 
n'en  renferme  jias. 

Incompat.  — Percblorure  de  fer.  bora.x.  alcool,  acélale  de 
ploml). 

Potion  gonnncu.se  ou  Julcp  gommeux  (Cvdex). 


ig  Poudre  de  gomme lo  gr. 

Sirop  simple do  •- 

Eau  de  fleurs  d'oranger lo  — 

Eau  distillée hh>  — 


En  remplaçant  le  siroi)  simple  par  le  sirop  diacode  on 
oldienl  le  jnleft  diacodé. 

Potion  pectorale  (Codex). 


g:  Infusion  de  fleurs  pectorales kki  gr. 

Sirop  de  gomme do  — 

M. 


GOMME-GUTTE. 

Piésine. 

Princ.  act.  — Acide  cambogicpie. 

Prop.thêrap.  Indications.  — Purgatif  drasticiue,  liydra- 
gogue,  indiipié  pour  obtenir  des  évacuations  séreuses  comme 
dérivatif  dans  les  bydropisies.  On  l'associe  ordinairement  à 
d'aidres  purgatifs  bydragogues,  calomel,  alocs,  jalap,  scam- 
rnonée,  etc. 

Mode  d’administr.  — Doses.  — En  pilules  à la  dose  de 
OB'',  10  à obi',.'40  cenligr. 

Voir  .\i.oÈs  ([)ihdes  d Anderson,  de  llonlins). 
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GOUDRON  VÉGÉTAL 


% 


GOUTTES  DE  BAUME. 

Voir  Fève  de  Saint-Ignace. 

GOUTTES  BLANCHES. 

Voir  Morphine. 

GOUTTES  NOIRES. 

Voir  Opium. 

GOUDRON  VÉGÉTAL. 

Syn.  Goudron  de  Norvège.  — Masse  liquide  épaisse,  d'un 
brun  noirâtre,  provenant  de  la  distillation  du  pin  maritime  ; 
renferme  de  nombreux  produits,  dont  le  principal  est  la  créo- 
sote- 

Effets  physiol.  — Le  goudron  est  un  antiseptique.  Locale- 
ment, sur  la  peau  ou  les  muqueuses,  il  est  irritant.  Absorbé, 
il  peut  déterminer  de  rinflammation  de  l'appareil  digestif  et 
des  reins.  11  s’élirnine  en  partie  par  les  poumons,  les  reins  et 
la  peau. 

Prop.  thérap.  — Indications.  — Le  goudron  est  un  anti- 
septique et  un  irritant  employé  en  application  locale  sur  la 
peau  dans  le  but  de  provoquer  une  inflammation  aiguë  capable 
de  modifier  une  dermatose  chronique,  psoriasis,  eczéma  squa- 
meux, etc. 

Administré  à l’intérieur,  comme  modificateur  des  muqueuses 
dans  les  maladies  des  voies  respiratoires  et  urinaires. 

Mode  d’administr.  Doses. 

A rinlérieur,  en  pilules  à la  dose  de  os'',20  centigr.  à i gr.  ; 
eau  de  goudron,  sirop  de  goudron.  Q.  V. 

A l'exlêrieur,  en  fumigations,  pommades. 

Eau  de  goudron. 


'K  Goudron  de  bois b gr. 

Sciure  de  bois  de  sapin i5  — 

Eau  distillée looo  — 


Mêler  le  goudron  à la  sciure,  ajouter  l'eau,  laisser  eu  con- 
tact vingt-quatre  heures  en  agitant  souvent,  puis  filtrer. 

Émulsion  de  goudron  {Codex'i. 


2i  Goudron  végétal 20  gr. 

Alcool  à 90® 100  — 

Teinture  de  quillaya 100  — 

Eau  distillée  chaude 780  — 


Dissoudre  le  goudron  dans  l'alcool,  ajouter  la  teinture  de 
quillaya  et  faire  l'émulsion  en  ajoutant  l’eau  graduellement. 

^ 


GRENADIER. 


lo.*) 


Fumigations  de  goudron. 


'K  Goudron loo  si'- 

EaTi ] litre. 

% Goudron loo  S'i’- 

Teinture  d’eucalyptus 20  — 

Eau I litre. 


M.  — Maintenir  à réhnilition  itendant  une  demi-heure  ruii 
des  mélanges  précédents. 

Pilules  au  goudron. 

’iL  Goudron 

Gréosote 

Poudre  d’eucalyptus 

— de  benjoin . . 

Pour  une  pilule.  — Go. 

Si.\  à douze  ])ilules  par  jour. 

Pommade  au  goudron. 

’2L  Goudron  végétal 2 à 8 gr. 

.\xonge oo  gr. 

M.  — Psoriasis,  impétigo,  eczéma  chroniijucy 
Sirop  de  goudron  phéniqué 

^ Acide  pliéni(]ue 

Glycérine 

Sirop  de  goudron 

M.  — Deux  à six  cuillerées  par  jour. 

Sirop  balsamique  au  goudron. 

Sirf)|)  de  goudron \ 

— de  bourgeons  de  pin ^ a'à  .lo  gr. 

- de  térébenthine 

— de  baume  de  Toln iw  — 

M.  — Par  cuillerées  à bouche. 

GRENADIER. 

Part.  empl.  — Ecorce  de  la  racine. 

Princ.  act.  — Pelletiérine  et  isopclletiérine. 

Prop.  physiol.  et  thérap.  — L’écorce  de  racine  de  grena- 
tlieren  décoction,  provoque  souvent  des  nausées,  des  vomis- 
sements, de  la  diarrhée;  à haute  dose,  des  symptômes  ner- 
veux : vertiges,  défaillances,  troubles  de  la  vue,  et  même  des 
^ 


I gr. 
20  — 
080  — 


aa  osi’.üâ  centigr. 


— 


^ — 
loC) 


GRUAU. 


convulsions,  (■.'csl  iiii  verinilnge  Li’cs  eflicace  conlie  les  lænins. 

Mode  d'administr.  — Le  malade,  prépai  é pai-  un  Joui-  de 
jeune  on  de  dièle  laclée,  prend  en  deii.v  lois  à une  deini-lienre 


d'inlervalle  la  décoction  suivante  : 

r 

Ecorce  fraiclie  de  racine  de  f,n-enadier Go  gr. 

Eau -JM)  — 


Conlnser  l’écorce,  la  faire  macérer  pendant  douze  heures, 
puis  faire  bouillir  à feu  dou.x  jusqu’à  réduction  d'un  tiers; 
passer.  On  peut  ajouter  du  sirop  de  menthe,  de  cilron,  ou  du 
rhum. 

Une  demi  heure  ou  une  heure  après,  prendre  oo  gr.  d'huile 
de  ricin. 

PELLETIÉRINE. 

.Mcaloïde  de  l'écorce  du  grenadiei'. 

Prop.  physiol.  et  thérap.  — Analogues  à celles  <le  l'écorce 
tic  l'acine  de  grenadier. 

Mode  d’administr.  — Doses.  — Oti  emploie  surtout  le  tan- 
nale  qui  s’absorbe  diflicilemenl  et  par  suite  a une  action  plus 
sûre.  Le  lannale  est  préparé  par  la  décomposition  du  sulfate 
par  le  lanin  ; 

z:  Sulfate  de  pelleliérine osr,:}o  à osr.ao  cenligr. 

Tanin i gi‘.  à 

l'^au  dislillée ( - r 

Siroj)  simple !i 

Alcoolalure  de  citron X goidies. 

F.  S.  ,\.  — A prendre  en  deu.\  fois  à une  demidicure  d’inler- 
valle. 

Uendant  un  tpiart  d'heure,  le  malade  gardera  le  déeuhitus 
dorsal,  les  yeu.v  fermés,  pour  éviter  le  verlige.  Une  heure 
apres,  il  premlra  3o  gr.  d'huile  de  ricin. 

GRINDELIA  ROBUSTA. 

Plante  employée  comme  antiasthmalique  dans  les  alfeclions 
spasmodiques  des  bronches,  asthme,  coqueluche,  et  dans  les 
dyspnées  cardiatpies. 

E.xtrail  Ibiide  :os'’,io  à OjSfzo  cenligr.  trois  à quatre  fois  jtar 
jour,  dans  de  l eau  sucrée  ou  du  lait. 

Teinture  : XXX  à XL  gouttes. 

GRUAU. 

Semences  d avoine  mondées. 

'l’isaiK!  ;•.>()  gi‘.  p.  looten  décoclion. 


è? 


HAMAMELIS  VIRGINIANA. 


-% 


vy 


GUARANA. 

Part.  empl.  - Schilmiccs. 

Princ.  act.  - Tanin,  caléine. 

Prop.  thèrap. — Indications.  — Em]jloyée  coniim;  loni(|ne 
cl  anlidiarrhéiqiic  dans  la  dyseiiLorie  ; cnnimi'  anlinévi'al- 
_”ii(tie  dans  la  migraine. 

Formes  pharmac.  — Doses  ; 

Pondre,  dans  de  l'ean  sucrée.  u«‘Vh)  cenli^r.  à a yr. 
Teinlnre,  en  poUon lo  à ao  yr. 

GUIMAUVE. 

Part.  empl.  — Racine,  Heurs,  rcnilles. 

Prop.  thérap.  ~ EinollicnLes. 

Moded'emploi. — Doses.  — Inrnsionon  décoclion  ;aop.  lono. 

Fomentation  et  fumigation  émollientes. 

r Racine  de  gnimanve 3o  gr. 

Tèle  (le  pavol N"  i . 

Kaire  Itonillii"  [(e.ndanl  une  denii-henre  dans  nn  lili'e  d’ean. 

Gargarisme  émollient. 

X Racine  de  gninianve io  gr. 

'l’êle  de  pavot  concassée N“i. 

l'ian .ô(Hi  gr. 

Faire  lionillii-,  passer  el  ajonler  : 

Sirop  de  miel Ho  gr. 

GURGUM  BAUME  DE). 

.Mêmes  propriélés  et  mennes  doses  (pie  le  R.vitmc  ni;  co[>,\iin. 


HAMAMELIS  VIRGINIANA. 

Part.  empl.  — Kenilles,  écorce. 

Prop.  physiol.  et  thérap.  — U semble  avoir,  comme  vaso- 
constriclenr,  une  action  décongesi ive,  sédative. 

Employé  contre  les  hémorragies,  les  varices,  hémorroïdes. 
Formes  pharmac.  — Doses  : 

E.vtrait,  Hnide  en  polion .'i  à 8 gi-. 

— sec.  (hainaniéline,  ha- 

mamélidine  ),  en  pilules osqoH  à osr,?.o  cenligr. 

en  suppositoire oK',or)  centigr. 

Teinlnre  de  feuilles  (i  : H),  à l'intérieur  V à XX  gonlles  par 
jour. 

k SiQ 
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HUILE  DE  GHAULMOOGRA. 


Teiiilim-  (l’écürce  (i  : 20)  pure  ou  coupée  d'eau,  poui-  1 usage 
exlenie,  ou  compresses. 

Mixtures  d’hamamelis. 

2-'  Teinture  d’hamamelis ^ ^ ^ 

Teinture  de  capsicum ] '*  ‘ 

-VI.  — X gouttes  dans  de  l’eau  sucrée  ou  du  viu,  deux  lois 
par  jour. 

2i  Extrait  Huide  d’hamamelis ) ^ 

Sirop  de  sucre ! 

Alcoolature  de  citron 2 — 

M.  — Une  cuillerée  à café,  deux  à trois  fois  par  jour. 

Pilules  d’hamamelis. 

Extrait  sec  d’hamamelis j 3 

Extrait  de  capsicum ) 

l*our  une  pilule.  — N"  3o. 

^ Extrait  sec  d’hamamelis 1 oKr.of>  ceuligr. 

Ergolinc ) 

Uour  une  pilule.  — N"  3o. 

Une  à trois  [lilules  par  jour.  — Hémorroïdes  ; varices. 


Suppositoire  d’hamamelis. 


"il  Extrait  sec  d'hamamciis OK>’,or)  ceuligr. 

Beurre  de  cacao ü.  .S. 


l^our  un  su|)positoire.  — Hémorroïdes. 

HOUBLON. 


Part.  empl.  — Fleurs. 

Princ.  act.  — Lupulin,  huile  essentielle. 

Prop.  thérap.  — Indications.  — Amer  sédatif  employé  dans 
Uïs  dyspepsies. 

Formes  pharmac.  — Doses  : 


Tisane,  en  iid'usion 

Extra  il 

Siroji 

Lupulin 


10  p.  UKM). 

os',3o  à 2 gr. 

20  à 100  gr. 
os^irK»  à 2 gr. 


HUILE  DE  GHAULMOOGRA. 


Belirée  des  graines  du  Gijnocnrdia  odoraUi. 

Princ.  act.  — Acide  gynocardique. 

Prop.  thérap.  — Doses.  — Usitée  dans  le  IrailemenI  de  la 


HYDRASTIS  CANADENSIS. 
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lèpre,  soit  à l’intérieur  à la  dose  de  à 2 gr.  en  capsides 

de  oer.iS  cenligr.,  soit  à l'extérieur  en  badigeonnages  ou  en 
pommade. 

HUILE  GRISE. 

V^oir  Mercure. 


HUILE  DE  HARLEM. 

Voir  C.\DE. 

HYDRASTIS  CANADENSIS. 

Part.  empl.  — Racine. 

Princ.  act.  — Ilydrastine,  berbérine. 

Prop.  pbysiol.  et  thèrap.  — Vaso-constricteur  employé 
comme  hémostatique,  principalement  contre  les  hémorragies 
utérines. 

Formes  pharmac.  — Doses  ; 


Extrait  fluide,  quatre  fois  par 

jour XX  gouttes. 

Teinture  (1  : 10) XX  à XXX  — 

Décoction 60  gr.  [>.  iock). 

Ilydrastine  (en  pilulesde  5 cen- 
tigr.) OK'',o.j  à os«',20  centigr. 

Pilules  hémostatiques  d’hydrastis. 

^ Seigle  ergoté  pulvérisé OB'", 20  centigr. 

Extrait  d hydrastis  canadensis obt,io  — 

Pour  une  pilule.  — N“  20. 

Quatre  à dix  pilules  par  jour. 


Potion  d’hydrastis. 


gî  Extrait  fluide  d’hydrastis  canadensis 4 gr. 

Sirop  d’écorce  d’orange  amère 3o  — 

Vin  de  Malaga 90  — 


F.  S.  A.  — Une  cuillerée  à soupe  toutes  les  deux  heures. 


HYDRASTINE. 

Alcaloïde  de  l’hydrastis,  insoluble  dans  l’eau,  peu  soluble 
dans  l’alcool  ; employé  comme  hémostatique  à la  dose  de 
o»'',o5  cà  0Bf,25  cenligr.  par  jour  en  pilules  de  osr,o5  centigr. 

Pilules  d’hydrastine. 


Ilydrastine osr,o!>  cen' 

Ergotiue osr,o;i 

Pour  une  pilule.  — N“  20. 

Deux  à cinq  pilules  par  jour. 


IGO 


IIYPNAL. 


HYDRASTININE  (CHLORHYDRATE  D’). 

Produit  (l  oxydalioii  de  l'iiydrasliiie,  l'acdleiueiil  soluble  tlaiis 
l’eau,  employé  eomme  liémoslaliciue  en  iiijeelions  liypodermi- 
(pies  à la  dose  de  os'-,o5  à ok'’,io  eeiiligr. 

Injection  hypodermique  d’hydrastinine. 


"K  Chlorliydrale  d’iiydrasliniiie (ik'^oo  eeuligr. 

l'^au  distillée lo  gr. 


F.  S.  A.  — Solution  pour  injections  liypodenuicpies;  une  à 
deux  seringues  <b‘  I*rava/  par  jour. 

HYOSCINE,  HYOSCYAMINE. 

Voir  .liTsouiAMi;. 

HYPNAL. 

Syn.  Monocliloral-anlipiiriiie.  — Cristaux  blancs,  solubles 
<laiis  i5  pai'lies  d’eau,  plus  solubles  dans  un  li(pii<le  alcoolique, 
sans  saveur  désagréable. 

Prop.  physiol.  et  thérap.  — L hypnal,  combinaison  à mo- 
lécules égales  de  cbloral  et  d’anlipyrine,  réunit  les  propriétés 
de  ses  deux  composants,  mais  il  n’est  |>as  irritant  comme  le 
cbloral.  C'est  un  tiypnoticjue  et  analgésicjue  préconisé  dans 


l’insomnie  due  à la  douleur. 

Modes  d’administr.  — Doses.  — Fn  cacbcls,  potion,  élixir, 
à la  dos<.“  de  i à é gi-,  pai‘  jour. 

Potions  d'hypnal. 

2.'  Hypnal a gr. 

.Sirop  de  groseilles -V*  — 

l^au  distillée Ro  --- 

F.  S.  A.  — Potion  à prendre  en  deux  lois. 

y lly|)nal a gr. 

Fan  cblorofurrnée ick)  - - 

Siro]i  de  menttie an 

F.  S.  A. 

•lypnal a gr. 

mm 3o  — 

d’écorce  d’orange  amère do  — 

islillée Go  -- 


■ A i)rendie  en  deux  ou  trois  lois. 


f 


ICIITHYOL. 
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^ llypiiiil 2 gr. 

Eau  (le  laurier-cerise lo  — 

Sirop  (le  morphine 2u  — 

Eau  de  laitue kk)  — 


F.  S.  A.  — Polioii  à jH'endre  par  cuillerées  à soupe. 

HYPNONE. 

Syu.  Acéloplicnone.  — Liipude  incolore,  volatil,  d'odeur  très 
persistante,  rappelant  celle  d’essence  d’amandes  amères,  de 
saveur  désagréable.  Insoluble  dans  l'eau,  soluble  dans  l’alcool, 
l'éther,  la  glycérine  et  particulièrement  l’huile  d’amandes 
douces,  ([ui  a la  propriété  d’atténuer  son  odeur. 

Effets  physiol.  — Il  abaisse  la  pression  sanguine  et  provoque 
la  somnolence.  11  paraît  assez  toxique. 

Prop.  thérap.  — Doses.  — Employé  comme  hypnotique  à 
la  dose  de  ob^io  à ot''',4o  centigr.  (IV  à XVI  gouttes),  en  cap- 
sules de  ose, 10  centigr. 

HYSOPE  (FLEURSh 

Infusion  lo  p.  louo,  poui'  tisane  béchique 

ICHTHYOL.  ■«' 

Hyn.  Ichlhi/olsulfale  de  soude  ou  d’ammoniaque.  — C’est  le  pro- 
duitde  la  distillation  de  certaines  roches  bitumineuses  du  Tyrol, 
([u’ou  traite  {>ar  l’acide  sull’uri(jue  et  qu’oii  neutralise  ensuite 
; par  la  soude  ou  l’ammoniaque,  l.’ichlhyol  est  une  masse  brune 
licpiide,  d’une  odeur  et  d’une  saveur  |)énétrantes,  désagréables, 

! soluble  en  grande  partie  dans  l’eau,  complètement  soluble 
j dans  un  mélange  d’alcool  et  d’éther,  miscible  avec  la  vaseline, 

■ les  luules  et  les  graisses.  Il  conlieiit  lo  p.  loo  de  soufre. 

I Prop.  thérap.  — Indications.  — L’ichthyol  est  un  autisep- 
: ticiue  et  un  sulfureux  employé  surtout  dans  le  traitement  des 
i affections  cutanées,  acné,  eczémas  nerveux,  séboi'réicpie, 
prurigo,  furonculose.  Il  a donné  de  bous  résultats  dans  les 
brûlures,  engelures,  gerçures  du  sein;  dans  l’érysipèle,  la 
blennorragie,  les  métrites. 

Il  est  (luehpiefois  j)rescrit  à l’intérieur  comme  anlisepti(iue 
intestinal. 

Modes  d’emploi.  — Doses.  — A l’extérieur  : Eu  pommades 
avec  la  vaseline  ou  la  lanoline  ; en  solution  éthéi’o-alcoolique, 
à la  dose  de  5 à 5o  p.  loo  (dermatoses)  ; en  pommade  à la  lano- 
line à 20  ou  3o  p.  lœ,  pour  les  engelures  et  brûlures  ; en  solu- 
tion glycériuée  à lo  p.  loo  pour  le  traitement  des  métrites;  en 
solution  aqueuse  à i p.  200  pour  injections  urétrales  dans  la 
blennorragie. 


1G2 


IODE. 


A rint<'“i‘icur,  OK‘',ioà  os^rK)  conlif^r.  pour  les  enfanls;  08'-,5o  à 
1 gr.  pour  les  cuiulles,  en  capsules  ou  pilules  de  à 

OS'', 20  cenligr. 

Collodion  à l’ichthyol. 


"K  Ichlliyol G gr. 

Collodion 20  — 


M. 

Glycérine  à l'ichthyol. 


2.'  Ichlhyol 10  gr- 

Glycérine i0(»  — 

M.  — Mélriles. 

Pommade  à l’ichthyol. 

"if.  Ichlhyol 5 à 5o  gr. 

Vaseline  ou  lanoline 100  — 


M. 


Solution  éthéro-alcoolique  d’ichthyol. 


Ichlhyol 

Élher 

Alcool 

JM.  — Pour  lotions. 


1 


5 gr. 
aa  5o  ~ 


Traumaticine  a l’ichthyol. 


■K  Ichlhyol 10  à .'jo  gr. 

Traumalicine 100  — 


IODE. 

Pailleltcs  d'un  gris  violacé  avec  éclal  inélallique,  donnani 
des  vapeurs  violelles  par  la  chaleur.  L’iode  esl  soluble  dans 
7000  parties  d’eau,  12  parties  d'alcool,  20  parties  d’éther  et  de 
chlorofonne,  53  parties  de  glycérine.  11  se  dissout  également 
dans  une  solution  d’iodure  alcalin  qu’il  colore  en  brun,  cl  dans 
les  huiles,  les  graisses,  la  vaseline. 

Effets  physiol.  — L’iode  est  un  antiseptique.  Dissous  dans 
l’alcool  (teinture  d’iode),  il  détermine  sur  la  peau  et  les  mu- 
(pieuses  une  irritation  plus  ou  moins  intense,  avec  .sensation 
de  cuisson  et  parfois  formation  de  phlyclènes. 

Les  vapeurs  d’iode  inhalées  causent  de  la  chaleur,  du  p,ico- 
lemcnt,  de  la  toux  et  même  des  hémoptysies  chez  les  sujets 
prédisposés. 

Ingéré  à doses  thérapeutiques  et  en  solution  étendue,  l’iode 
donne  dans  la  bouche  une  saveur  pi(piante,  dans  l'estomac 
une  sensation  de  chaleur;  à doses  fortes,  il  jiroduit  la  saliva- 
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lion,  (le  la  pharyngite  et  des  Ironbles  gaslro-inleslinaiix,  vo- 
missements, diarrhée. 

11  est  absorbé  à l’état  d'iodnre  de  sodium  et  probablement 
aussi  d’iodallniminoïde  ; éliminé  rapidement  à l’état  d’iodnre 
de  sodium  surtout  par  l'urine  et  la  salive. 

Prop.  thérap.  — Indications.  — A l’extérieur,  on  emploie 
surtout  la  teinlure  d’iode  pour  produire  une  action  rubéfiante 
nu  modificatrice  des  tissus,  en  badigeonnages  sur  la  peau 
dans  les  cas  d’inllammations  de  l’appareil  respiratoire,  de  né- 
vralgies, arthrites,  adénites,  etc.,  sur  les  muqueuses  dans  les 
stomatites,  angines,  vaginites  ; en  injections  dans  l’hydrocèle, 
l'hygroma,  l’hydarthrose,  le  goitre,  les  kystes,  lislules,  abcès 
froids,  pustule  maligne. 

A l'intérieur,  l’iode  est  prescrit  dans  le  rhumatisme  chro- 
nique, la  scrofule,  le  goitre. 

Modes  d’administr.  — Doses  ; 

A l'exlérieiir,  sous  forme  de  teinture  d’iode  (i  p.  J2  d’alcool), 
de  coton  iodé;  en  pommade. 

A iinléi’ienr,  osr,or)  à oîc^ao  centigr.  en  vingt-quatre  heures,  par 
doses  fractionnées,  en  solution,  sirop,  vin. 

Incompat. — Alcalis,  carl)onales  alcalins,  sels  métalliques, 
alcaloïdes,  gomme,  amidon. 

Collodion  iodé. 


"iç  Iode 1 gr. 

Collodion  élastique 20  — 


F.  S.  A.  — En  applications  sur  l’abdomen  dans  les  périto- 
nites chroniques. 

Glycérine  iodée. 

^ Teinture  d’iode /,  gr. 

Glycérine !^o  — 

M.  — Pour  pansements  intralaryngiens  dans  la  phtisie 
laryngée. 

^ Iode 0R'',2()  centigr. 

lodure  de  potassium 2 gi‘. 

Glycérine 20  — 

F.  S.  A.  — Pour  badigeonnages  du  pharynx  et  du  larynx. 
Lavement  iodé. 


2-  Teinture  d’iode 10  gr. 

Eau 1 litre. 


Pour  lavage  antiseptique  de  l intestin. 
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Sirop  iodo-tannique. 


"il  loilü 2 <rr. 

Tanin H — 

Sirop  de  ralanliia KX)  — 

Sirop  de  sucre — 


Faire  dissoudre  à chaud  l'iode  et  le  tanin  dans  Go  gr.  d’eau 
distillée;  laisser  refroidir  et  liltrer.  Ajouter  le  sirop  deratauliia 
et  chaulTer  le  mélangeau  bain-marie  jusqu’à  réduclion  au  poids 
de  120  gr.  Ajouter  ensuite  le  sirop  de  sucre  et  mêler. 

Dose  ; lo  à Go  gr. 

l'ne  cuillerée  à soupe  (20  gr.)  de  ce  sirop  contient  os‘‘,o/,  cen- 
ligr.  d'iode  et  os'-,iG  centigr.  de  tanin. 


Sirop  de  raifort  iodé  ou  Sirop  antiscorbulique  iodé  (Codex). 


‘2L  Iode 1 gr. 

Alcool  à 90". i5  — 

Sirop  antiscorljulique 980  — 


F.  S.  A.  — Une  cuillerée  à soupe  (20  gr.)  contient  osr,o2  cen- 
ligr.  d’iode. 

Solutions  iodo-iodurées. 


■21  Iode 

lodure  de  potassium 
Eau 


2 gi-. 
3o  — 


Faire  dissoudre.  — Pour  badigeonnages,  deu.v  fois  par 
semaine,  dans  la  pharyngite  chronique. 


2L  'reinlure  d iode G gr. 

lodui'e  de  polassium 1 — 

Glycérine 5o  — 


F.  S.  A.  — Pour  loucher  les  ulcérations  dans  les  stomatites 
aiguës. 

■21  Teinture  <1  iode | 

lodure  «le  polassium ) “ ” ^ 

Eau  distillée 25o  — 

F.  S.  A.  — l*our  gargarisme  contre  les  ulcérations  syphili- 
tiques  de  la  cavité  bucco-pharyngée. 

■2L  Iode 3o  cenligr. 

loilurc  de  putassium -V*  — 

Eau 1 litre. 

P.  s.,\.  — ,\nlidotc  des  emiioisonnements  par  lesalcaloïdes; 
à boire  par  dcnii-verres. 
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Solution  iodo  iodurée  de  Gram 

'il  Iode  luélallique 

loclurc  de  polassiiiin  

Eau  dislilléc 

F.  S.  A. 

Teinture  d’iode  crotonisée. 

'il  Huile  de  crolon 
Teinture  d’iode 

M.  — Révulsif. 

Teinture  d’iode  ga'iacolée. 


'il  Gaïacol  cristallisé 3 ^r. 

Teinture  d’iode 2a  — 


M.  — Pour  deux  a|)plications  à vingt-quatre  heures  d’inter- 
valle.— Pleurésie. 


2 gr. 

U)  — 


1 gr. 

2 — 
oOO  — 


Teinture  d’iode  morphinée. 


'il  (’.hlorhydrate  de  morphine oï‘-,üo  ceiiligr. 

Teinture  «l'iode lâ  gr. 

Faire  dissoudre. 


lODOFORME. 

r.ristaux  jaunes,  hrillauts,  d'odeur  péuél  raiite  rappelaul  celle 
du  safran,  prcsiiue  insolubles  dans  l’eau  (i  p.  .^xwo),  solubles 
dans  5ü  p.  d'alcool  froid,  12  p.  d’alcool  bouillant,  6 p.  «rétber, 
100  p.  de  glycérine,  solubles  dans  les  huiles  et  la  vaseline. 
I/iodoforme  se  volatilise  avec  la  vapeur  d’eau.  Tl  conlieni 
9t),7  p.  100  d’iode.  Les  solutions  d'iodoforme  s’altèrent  à l’air  el 
à la  lumière. 

Effets  physiol.  — Localement  il  ne  proiluit  d'irritalion 
ni  sur  la  peau,  ni  sur  les  muqueuses  on  les  plaies,  il  a même 
une  action  anesthésique;  cependant,  chez  des  individus  jiré- 
disposés,  il  peut  provoquer  de  l’érythème  et  de  l'eczéma. 

Il  a une  action  antisepticjue,  surtout  sur  le  bacille  de  la 
tuberculose. 

Absorbé,  on  admet  «|u  il  agit  comme  composé  iodé;  il  est 
décomposé  dans  l’organisme  et  éliminé  sous  la  forme  d'iodure 
alcalin,  car  on  ne  reirouve  pas  l iodoforme  en  nature  dans 
l'urine.  L’iode  môme,  chez  des  malades  atteints  d'iodofor- 
misme,  ue  peut  pas  toujours  être  décélé  dans  l'urine  par  les 
procédés  ordinaires  (Voir  lonuncs).  11  faiil  alors  évaporer 
1 urine  et  incinérer  le  résidu  pour  détruire  les  matières  orga- 
niiiues  avec  lesi(uelles  l'iode  esl  en  combinaison. 
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Il  produil.  parfois  des  accitlenls  ([iii  dilîêreiil  de  l'iodisme  et 
coiisislenl  surtout  cil  troubles  ncrueux  : céphalalgie,  insomnie, 
irritabilité,  et  dans  les  cas  graves,  hallucinations,  délires,  accès 
de  folie,  ou  coma;  il  y a aussi  des  troubles  diyestifs  : anorexie, 
goût  désagréable,  nausées,  vomissemenls  ; circulatoires  : pouls 
fréquent  et  petit;  urinaires  : rétention  d’urine,  albuminurie. 
La  mort  survient  par  paralysie  du  cœur  et  de  la  respiration. 

L’iodoformisme  se  produit  i^uand  des  doses  considérables 
d’iodoforme  (plus  de  logr.)  sont  employées  dans  des  conditions 
(|iii  favorisent  la  dissolulion  et  l'absorption  du  médicament; 
par  exemple  en  aiiplicatious  sur  les  séreuses  ou  les  tissus 
graisseux  (la  graisse  dissolvant  riodoforme). 

11  est  surtout  fréipient  chez  les  vieillanls,  les  cachectiques, 
les  enfants,  les  cardiaques  et  les  népbriti(}ues. 

Prop.  thérap.  — Indications.  - L’iodoforme  est  employé 
comme  antiseptique  dans  le  traitement  des  plaies,  ulcérations, 
(istules.  11  est  surtout  efficace  dans  les  alTections  tuberculeuses 
(abcès  froids),  les  ulcérations  syphilitiques,  cbancreuses, 
pbagédéniques. 

A l’intérieur,  il  est  prescrit  dans  la  tuberculose  pulmonaire 
et  quelquefois  aussi  dans  les  affections  du  tube  digestif. 

Modes  d'emploi.  — Doses.  — A l'extérieur  : en  cristaux  ou 
en  iioudre,  en  pommade,  et  sous  forme  de  gaze  iodoformée  ; 
en  crayons,  et  en  solutions  dans  l'éther,  le  chloroforme,  les 
huiles,  lu  glycérine;  en  suppositoires. 

A l'intérieur  : eu  pilules;»  la  dose  deusi'.^o  centigr.  ;»  i gr.  iiar 
jour. 

On  peut  en  masquer  l’odeur  par  du  café  torréfié,  de  la  cou- 
marine,  du  menthol,  du  baume  du  Pérou,  des  essences. 

Incompat. — Acides,  sels  métalliqnes,  chlore,  brome. 

Cachets  d’iodoforme. 


2: 


lodoforme.  ... 
Café  pulvérisé 


üKr,OÔ 


Pour  un  cachet.  — N»  20. 


centigr. 


Deux  ;'»  (juatre  cachets  par  jour. 


Collodion  iodolormé. 


lodoforme i gr. 

Collodion  élasticpie i.ô  — 

F;»ire  dissoudre. 


Crayons  d'iodoforme  {Codex). 

’î^  lodoforme 10  gr. 

Gomme  pulvérisée («'•,5ü  ceuligr. 

Mêler  et  ;ijouter  Q.  S.  d’eau  et  de  glycérine  pour  faire  une 
masse  »pie  l’on  roule  en  crayons. 
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Éther  iodoformé. 

"if  loilüfürnie 5 

Ether  sull‘iiru(iie loo  — 

Faire  dissoudre. 

Injection  hypodermique  d’iodoforme. 


‘il  Iodoformé i gr. 

Huile  d’olive  stérilisée 20  — 

Iodoformé  désodorisé. 

‘if  Iodoformé 2 gr. 

Café  pulvérisé 1 — 

‘if  Iodoformé 5 gr. 

Coumarine 1 — 


‘if  Iodoformé 
Menthol. . 


10  gr. 

osrjhü  centigr. 


"if  Iodoformé 10  gr. 

Essence  de  lavande X gouttes. 

‘if  Iodoformé 5 gr. 

Hlssence  de  roses II  gouttes. 

Pilules  d’iodoforme. 

‘if  Iodoformé j 

Café  pulvérisé f iîa  os''.ü5  cenligr. 

E.xtrait  de  quinquina ' 

Pour  une  pilule.  — N“  20 

Deu.x  à huit  pilules  par  jour. 


Méningite  tuberculeuse;  tuhercidose  pulmonaire. 


if  Iodoformé 1 

Terpine [ ;îa  os‘-,o5  cenligr. 

Acide  benzoïque ' 

E.xtrait  de  gentiane üsr,io  — 

Pour  une  pilule.  — N“  60. 

Cinq  à dix  pilules  par  jour.  — Tuberculose  pulmonaire. 
Pommades  iodoformées. 

‘if  lorloforme !\  gr. 

Vaseline do  — 


F.  S.  A. 
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% lodol'orme 4 yi‘- 

Vaseline uxj  — 

Essence  de  menlhe I ou  il  gouUes. 

F.  S.  A. 

"ip  lodoforine 

Baume  du  Pérou 

Vaseline 

F.  S.  A.  — Hémorroïdes. 

Z'  lodol'orme . 

Antipyrine 

Coumarine 

Vaseline 

F.  S.  A.  — Ulcères  variqueu.x 

Poudre  iodolormée  de  Lucas-Championnière. 

Z lodol'orme ' 

Poudre  de  quinquina / 

Poudre  de  benjoin àii  P.  E 

Carbonate  de  magnésie  saturé  d'essence  \ 
d’eucalyptus j 

Suppositoire  icdoformé. 


'il  ludol'orme osr.uo  ceidigr. 

Extrait  de  jusquiame os',o5  — 

Beurre  de  cacao O.  S. 

Pour  un  suppositoire.  — N“  G. 

F.  S.  A.  — Hémorroïdes. 


( aà  2 gi-. 

OS'', 20  cenligr. 
5o  gr. 


aa  2 gr. 
3o  — 


lODOL. 

Ppudre  cristalline,  jaune,  inodore,  presque  insoluble  dans 
l'eau  (i  p.  5ooo),  soluble  dans  l'alcool,  l'éther,  les  huiles  fixes. 

Prop.  thérap.  — Indications.  — Antiseptique  employé 
comme  riodoforme. 

Modes  d'emploi.  — Doses.  — A l’exlérieiir,  en  |)Oudre  ou 
en  solutions,  ])ommades  à lo  p.  loo. 

A i intérieur,  osq lO  à os'',5o  cenligr.  en  pilules  ; peu  usité. 

lODURES  ALCALINS. 

Les  indurés  alcalins  (de  polassium,  sodium,  ammonium)  se 
])réseidenl  en  crislaux  incolores,  d’une  saveur  salée  pi(pianle, 
i'acilemenl  solid)les  dans  l’eau,  l’alcool,  la  glycérine. 

Effets  physiol.  — I.es  iodni'cs  alcalins  ne  ])roduiseid  pas 
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sur  la  peau  (I  irrilalion  locale;  ils  sont  facilenienl  absorliés 
par  les  imu|ueuses  el  les  plaies,  non  par  la  peau  inlacte. 

Après  absorpüon,  ils  se  coiiiporleiiL  coiiune  l'iode  eL  sont 
rapidement  éliminés  par  toutes  les  sécrétions  et  excrétions, 
princi})alement  par  l’iirinc  et  la  salive. 

Ils  semblent  accélérer  la  désassimilation.  Les  iodures  à 
fortes  doses  ou  même  à petites  doses  chez  des  individus  pré- 
disposés, peuvent  déterminer  des  symptômes  d irritalioti 
(iodisme)  dont  les  principaux  sont  ; coryza,  conjonctivite, 
larmoiement,  salivai  ion,  pharyn<i;ite,  loux,  cedèmes  et  exan- 
thèmes cutanés;  parfois  même  dyspnée  due  à de  l'œdème  de 
la  glotte  et  dos  poumons,  accélération  du  pouls  el  élévation  de 
la  température  (lièvre  iodi(|ue),  insomnie,  tremblemenis,  ver- 
tiges (ivresse  iodi(|iie). 

La  suppression  du  médicameni  et  l'ingestion  de  lo  à 12  gr. 
de  bicarbonate  de  soude  pai'  jour  en  deux  doses,  font  dispa- 
raître les  accidents  d iodisme. 

Ou  décèle  facilement  l’iode  dans  l'urine  ou  la  salive  en  y 
versant  (jnelques  gouttes  d'acide  nitri(jue-nitreux,  puis  en 
ajoutant  soit  un  peu  de  chloroforme  qui  se  colore  en  violet  par 
dissolution  île  l'iode,  soit  un  peu  d'empois  d’amidon  ou  un 
[lapier  amidonné  qui  secoloreni  en  bleu  par  foi  ination  d’iodure 
d’amidon. 

Prop.  thérap.  — Indications.  — L iodure  de  imiassium  est 
le  médicameni  de  la  syidiilis  tertiaire. 

C'est  un  antidyspnéique  utile  dans  l’asthme  en  liquénant  les 
sécrétions  bronchiques,  et  dans  les  affections  du  canir  en 
favorisant  la  circulation  juilmonaire. 

Les  iodures  alcalins  sont  prescrits  dans  l'alhérome,  l’angine 
de  poitrine,  l'anévrysme  thoracique,  les  engorgements  gan- 
glionnaires, le  goitre,  la  bronchite,  l'emphysème,  les  angines, 
le  rhumatisme  chronique,  le  psoriasis. 

Modes  d'administr.  — Doses.  — A l'intérieur,  en  solution 
dans  l’eau  ou  dans  un  siroj),  à la  dose  de  os'’,5o  à lo  gr. 

A l'exlériear,  en  pommade,  solution.  ■' 

Incompat.  — Acides,  sels  acides,  sels  métalliipies,  chlore, 
lu'ome. 

iodure  D’AMMONIUM. 

Se  décompose  facilement  ; très  soluble  dans  l'eau  et  l'alcool. 
Prop.  physiol.  et  thérap.  — A’oir  lonuues  alcalins. 

Modes  d administr.  — Doses. —oki-, 10  centigr.  à 2 gr.  en  so- 
lution. 

iodure  de  calcium. 

Lames  d’un  blanc  nacré,  très  solubles  dans  l’eau  et  l’alcool. 

Il  contient  8ü  p.  kki  d’iode;  se  décompose  facilement  à l'air. 
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Pi'op.  physiol.  et  thérap.  — Celles  des  iodures  alcalins. 

11  a été  précoidsé  dans  la  scrofide. 

Modes  d’administr.  — Doses.  — os',20  ceriligr.  à 1 gr.  en 
potion,  solution. 

lODURE  D’ÉTHYLE. 

8yn.  — Elher  iodhi/drique.  — Liquide  incolore,  d'odeur 
éthérée,  non  inllaniinable,  très  altérable. 

Prop.  thérap.  — Indications.  — Doses.  — Il  a été  préco- 
nisé, comme  médicament  antidyspnéiipie,  dans  l'asthme,  à 
employer  en  inhalations  à la  dose  de  V à X gouttes  plusieurs 
fois  par  jour. 

lODURE  DE  FER. 

^'oir  Fku.  I 

lODURE  DE  PLOMB. 

Voir  Plo.mb. 

lODURE  DE  POTASSIUM. 

Prop.  physiol.  et  thérap.  — Voir  Iooukks  aix.vuns. 

Modes  d'adininist.  — Doses.  — A l’inlérieur,  osr,5o  à 10  gr. 
en  solution,  sirop. 

A l'exlérieur,  en  pommade  à i p.  10. 


Collutoire  iodo-iodiiré. 


^ ! iu,  2 gr. 

lodure  de  potassium ( 

1 a .5- 

F.  S.  A.  — Pour  badigeonnages  deux  fois  par  semaine  dans 
la  pharyngite  chi'ouique. 

Gargarisme  iodo-ioduré. 


Il  T’eiuture  d iode ) - ^ 

lodure  de  iiotassium ) " ' 

Eau  distillée 2Î3ü  — 

F.  .S.  A.  — Ulcérations  syphilitiques  de  la  bouche  et  du 
pharynx. 

Pommades  à l’iodure  de  potassium. 

'Il  lodure  de  potassium 

l'hxirait  de  ciguë 

Axonge  henzoïiiée 

|.\  s.  A.  — Contre  l'adénopathie  trachéo-hronchiipie.  — Onc- 
tions matin  et  soir  entre  les  deux  épaules. 


6 gr. 

4 - 

ao  — 


9 J 
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•4.  lodui'e  (le  potassium 5 ^r. 

Iode 1 — 

Lanoline I - 

_ , , . ' <l«l  — 

Vasoliiie \ 

F.  S.  A. 

Sirops  à l’iodure  de  potassium. 

4 lodure  de  potassium .0  yr. 

Eau  distillée 5 — 

Siroi)  d’écorce  d’orange  amère uoo  — 


Cliaque  cuillerée  à bouche  de  ce  sirop  contientos‘',5ü  centigr. 
d iodure  de  i)otassium.  — Une  à deu.v  cuillerées  par  jour.  — 
Emphysème  pulmonaire. 


4 lodure  de  potassium 20  gr. 

Sirop  de  salsepareille  composé 200  — 

Sirop  d’écorce  d’orange  amère 200  — 

F.  S.  A.  — Une  cuillerée  à bouche  de  ce  sirop  contient  1 gr. 
d iodure  de  potassium. 

Üose  ; Deux  à six  cuillerées  par  jour.  — Syphilis. 

4 lodure  de  potassium 5 gr. 

Eau  distillée ü — 

Sirop  d’ofiium ôo  - 

— d’écorce  d’orange  amère iV'  — 

1\I . — Une  cuillerée  à bouche  conlient  oRc.ho  centigr.  d iodure 
(,1e  potassium  et  osCjOi  centigr.  d’extrait  d opium.  — Deux  à 
(luatre  cuillerées  par  jour.  — .Asthme. 

Sirop  iodo-ioduré. 

4 Teinture  d'iode 1 gr. 

Iodure  de  potassium 2 — 

Sirop  de  (juiiicjuina  au  vin  de  Grenache ücx)  — 


F’.  S.  A.  — Une  cuillerée  à soui)e  après  chaque  repas.  — 
Lymphatisme,  scrofule. 

Solutions  d’iodure  de  potassium. 


4 lodure  de  potassium 20  gr. 

Eau  distillée dœ  — 


Faire  dissoudre.  — Une  à ([uatre  cuillerées  à soupe  par  jour. 
Chacjue  cuillerée  de  cette  solution  contient  1 gr.  d’iodure  de 
potassium.  — Syphilis. 


4 lodure  de  potassium lo  gr. 

Eau  distillée doo  — 
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lODUKE  DE  POTASSIUM. 


Faire  dissoiidre.  — Une  cuillerée  à soii])e  de  celle  solnlion 
coiiLieiiL  os'-,5o  cenligr.  (riodiire.  — Une  à quatre  cuillerées  par 
jour,  dans  l’enipliysènie  pulmonaire. 

2i  FUxlrail  d’opium o.‘;%20  cenligr. 

lodure  de  potassium JO  gr. 

Teinture  de  lobélie lo  — 

1 Eau  distillée 2(jo  — 

F.  S.  A.  — Une  cuillerée  à soupe  de  celte  solution  contient 
oKr,oi  cenligr.  d’extrait  d'opium,  os‘-,5o  cenligr.  d’iodure  de  po- 
j lassiuni  et  o«‘',5o  cenligr.  de  teinlurc  de  lobélie. 
i Dose  ; Deux  à quatre  cuillerées  par  jour,  contre  l’asthme. 


li  lodure  de  potassium 5 gr. 

Eau  distillée — 


Faire  dissoudre.  — Une  cuillerée  à bouche  à prendre  deu.v 
lois  par  jour  dans  une  tasse  de  la  tisane  suivante  ; 


Racine  de  polygala jo  gr. 

b]an  bouillante i lilre. 


Faire  inl’user,  passer  et  édulcorer  avec  du  siroj)  de  Tolu.  — 
(Vjnirc  la  congeslion  pulmonaii'e. 


Solution  bromododurée. 


2:  Bi'omurede  potassium 10  gr. 

lodui’e  de  polassium 20  — 

Eau  dislillée 280  — 


Faire  dissoudre.  — l'ne  cuillerée  à bouche  de  celle  solution 
contient  OBI', fx)  cenligr.  de  bromure  et  1 gr.d'iodure  de  polassium. 


Dose  •.  Deux  à six  cuillerées  par  jour.  — Anévrysmes  de 
l'aorte. 

Solutions  iodo-iodurées. 

"K  Iode ok'’,3o  cenligr. 

lodure  de  polassium osr,4o  — 

Eau  dislillée 1 litre. 


F.  S.  .\.  — Antidote  des  enq)oisonnements  par  les  alcaloïdes  ; 
à boire  par  demi-verres. 

2;  Teinltire  d’iode 1 gr. 

lodui’e  de  polassium 10  — 

Eau  dislillée nSo  — 

F.  S.  .\.  — Deux  à trois  cuillerées  à café  par  jour.  — Dbu- 
malisme  cbroniipie. 
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lODURE  DE  SODIUM. 

Alûmcs  [)ropi'iùt«‘S  el  incrncs  doses  (jiic  l’iodiire  de  i)ol;is- 
II  sium;  mais  à hautes  doses  il  serait  souvent  mieux  toléré  eu 
raison  de  la  moindre  toxicité  des  sels  de  soude. 

IPÉCACUANHA. 

Part.  empl.  — Racine. 

Princ.  act.  — Emétine. 

Effets physiol.  — Localement,  l’ipéca  détermine  une  irrila- 
tion  de  la  peau  et  des  muqueuses.  Ingéré,  il  provoque  des 
vomissements.  Son  aclion  émétique  est  analogue  à celle  «lu 
tartre  stibié,  car  une  infusion  d’i[iéca  ou  une  solution  d'émé- 
tine injectée  dans  les  veines  font  aussi  vomir  ; cependant 
l’ipéca  a une  action  moins  dépressive  que  réméti({ue. 

L'éméline,  outre  les  vomissements,  peut  provoquer  une 
innammation  intense  de  l'intestin,  de  l’œdème  du  poumon,  cl 
donner  la  mort  en  paralysant  le  cœur. 

Elle  est  inusitée. 

Prop.thérap.  — Indications.  — L’ipéca  est  employé  comme 
vomitif  surtout  chez  les  enfants  et  les  personnes  débilitées. 

Comme  nauséeux  et  expeclorant  il  est  administré  dans  les 
hémoptysies,  les  affections  bronchiques  avec  expectoration 
visqueuse,  l’asthme,  la  cocpielucbe. 

Comme  antidiarrhéique  dans  la  dysentei'ie.  Associé  à l’opium 
et  aux  sulfate  et  nitrate  de  potasse  dans  la  poudre  de  Dower, 
il  est  prescrit  comme  sudoriliciue. 

Formes  pharmac.  — Doses  : 

Racine  d’ipéca  o^Sao  à 2 gr.  en  décoction. 

Poudre,  osr,oi  à oe^ob  centigr.  en  infusion,  comme  expeclo- 
rant, nauséeux  ; 1 à 2 gr.  par  prises  deoR'',rK)  centigr.  de  dix  en 
dix  minutes  dans  un  peu  d’eau,  comme  vomitif. 

Sirop  d’ipéca,  chez  les  enfants  une  cuillerée,  à café  toutes 
les  cin<(  minutes  juscpi’é  vomissement. 

Sirop  d'ipéca  composé  ou  de  Désessarlz,2o  à Go  gr.  par  jour 
comme  expeclorant. 

Pastilles  d'ipéca,  à 1 centigr.  de  poudre 2 à 10. 

Extrait  d’ipéca oif,u)  à os‘',4o  centigr. 

Teinture  d’ipéca 2 à 10  gr. 

Poudre  de  Dower of,20  à 2 gr. 

Vomitifs. 


Z Poudre  d’ipéca ik'',5ü 

Sirop  d’ipéca 3o  gr. 


M.  — A prendre  en  deux  fois  à dix  minutes  d'intervalle, 
dans  un  verre  d’eau  tiède. 
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IPÉCACUANIIA. 


^ Pondre  (l’ipéca i*'',r)o  cenligr. 

Tartre  slil)ié o(f,o5  — 

M.  — Divisez  en  trois  paquets. 

Prendre  cliacjne  paquet  clans  un  demi-verre  d'eau  sucrée 
liède,  à dix  minutes  d'intervalle. 

Chez  les  enfants  : 

r Poudre  d’ipéca os>',.'ïo  cenligr. 

Sirop  d’ipéca 5o  gr. 

M.  — Par  cuillerées  à calé  loutes  les  cinq  minutes  jusqu’à 
vomissement. 


Mixture  d’ipéca  contre  l'atonie  gastrique. 


Teinture  d’ipéca lo  gr. 

Teinture  de  kola 20  — 


M. — XX  ou  XXX  gouttes  dans  de  l’eau,  à prendre  après  le 
repas,  en  deux  ou  trois  fois,  à une  demi-heure  d’intervalle. 


Pilules  d'ipéca  contre  la  dysenterie. 


% Poudre  d’ipéca . 

Calomel 

Exlrait  d'oijium 
Miel  hlanc 


oK^oà  cenligr. 
08'',02  — 


OB'‘,01  — 

O.  S. 


Pour  une  pilule.  — N"  llo. 
Six  à dix  pilules  jcar  jour. 


Potion  expectorante  à l’ipéca. 

•}L  Ipéca  pulvérisé ot'i-.rx)  centigr. 

.lulep  gommeux lào  gr. 

F.  S.  A.  — Potion  à prendre  par  cuillerées  à bouche  toules 
les  deux  heures. 


Potion  à l’ipéca  contre  les  hémoptysies. 


Ipéca  jmlvérisé 2K’.5o 

.lulep  gommeux ;?5o  gr. 


Une  cuillerée  à bouche  tous  les  quarts  d heure. 


Potion  à l’ipéca  contre  la  dysenterie. 

If  Ipéca  concassé 2 gr. 

Eau lûo  — 

Faire  bouillir  un  quarl  d’heure,  passer  el  ajoutei'  : 

Sirop  d’opium 3o  gr. 

A prendre  par  cuillerées  à soupe  d’heure  eu  heure. 
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Poudre  de  Power  (Codex). 


Z Poudre  d’azolale  de  potasse /|0  gr. 

— de  sull'ale  dépotasse /,o  — 

— d’ipécacuaiilia lo  — 

— d’opium  officinal  ' u> — 


M.  — Doses  : os'',25  cenligr.  à 2 gr.  en  cachets  de  os'',25  à 
osr,5o  centigr.  pour  les  adultes  ; oifjoh  A osr,2r)  centigr.,en  iiotion 
pour  les  enfants. 

Z Poudre  de  Dower os'‘,20  centigr. 

Sirop  de  Tolu 20  gr. 

Julep  gommeux 75  — 

F.  S.  A.  — Potion  à prendre  par  cuillerées  à café  toutes  les 
heures.  — Hroncliite  des  enfants. 


Sirop  d’ipécacuanha  composé  ou  Sirop  de  Désessartz  (Codex). 


Z Ipéca  concassé 

Feuilles  de  séné 

Serpolet  

Fleurs  de  coquelicot... 
Sulfate  de  magnésie. . . 

Vin  blanc 

Eau  de  fleurs  d’oranger 

Eau  houillante 

Sucre  hlanc 


:i  gr. 
10  — 
d - 
12  — 

Kl  — 

70  - ^ 

75  - 
3oo  — 

y s. 


F.  S.  A.  — Doses  ; 20  à 60  gr.  par  jour,  comme  expecloranl. 


JABORANDI. 

Part.  empl.  — Feuilles. 

Princ.  act.  — Pilocarpine. 

Effets  physiol.  — La  j)ilocarpine  en  solution  appli(piée 
sur  la  peau  détermine  une  sudation  locale;  en  instillation 
dans  l'œil  elle  rétrécit  la  pupille. 

Ouehpies  minutes  après  l’ingestion  d’une  infusion  de  feuilles 
de  jaborandi,  ou  l’injection  hypodermique  decKi-jOi  à os'',02  cen- 
tigr. de  pilocarpine,  on  observe  de  la  congestion  de  la  face, 
une  accélération  du  pouls,  l’exagération  des  sécrclions,  surtout 
de  la  salive  et  de  la  sueur. 

La  sécrétion  salivaire  commence  en  général  avant  la  sécré- 
tion sudorale,  cinq  minutes  environ  après  l’injection  de  pilo- 
carpine /elle  dure  deux  à trois  heures. 

La  salive  est  acide  ; sa  quantité  peut  atteindre  700  gr. 

La  sécrétion  sudorale  dure  souvent  moins  que  la  sécrétion 
salivaire  (une  à deux  heures);  la  sueur  est  alcaline. 
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La  pilocarpine  détermine  également  une  augmentation  des 
sécrétions  lacrymale,  broncliique,  intestinale  (diarrhée)  et 
probablement  aussi  de  la  sécrétion  urinaire,  bien  que,  en 
réalité,  la  (juantité  d’urine  soit  le  plus  ordinairement  dimi- 
nuée par  suite  de  la  perte  d’eau  causée  par  les  sécrétions  sa- 
livaire et  sudorale. 

A doses  thérapeutiques,  la  pilocarpine  et  l’atropine  sont 
antagonistes;  à doses  toxiques  réciproques,  les  elïets  de  la 
pilocarpine  deviendraient  semblables  à ceux  de  l'alropine. 

Prop.  thêrap.  — Indications.  — La  pilocarpine  est  un  dia- 
pborétique  employé  pour  provoquer  la  sudation  au  début  d'un 
catarrhe  aigu,  angine,  laryngite,  bronchite,  dans  le  rhuma- 
tisme articulaire,  dans  les  hydropisies  d’origine  rénale  ou 
cardiaque,  dans  la  pleurésie  pour  activer  la  résorption  des 
exsudais. 

Elle  est  encore  usitée  dans  le  cas  de  surdité  labyrinthique, 
dans  certaines  affections  oculaires,  et  quelques  dermatoses. 

Formes  pharmac.  Doses  ; 

Feuilles  : 2 à 5 gr.  en  infusion  dans  200  gr.  d'eau. 

Sirop,  dont  une  cuillerée  à bouche  représente  osi,5o  centigr. 
de  feuilles  ; une  à cinq  cuillerées. 

Teinture  (1  gr.  p.  5)  : 5 à 20  gr.  en  potion. 

Extrait  alcoolique,  05r,25  à os'',75  centigr.  en  potion,  pilules. 

PILOCARPINE. 

Prop.  physiol.  et  thêrap.  — Voir  Jaborandi. 

Mode  d’emploi.  — Doses.  — On  emploie  le  chlorhydrate  ou 
le  nitrate  (pu  sont  en  cristaux  blancs,  facilement  solubles,  soit 
en  potion  à la  dose  de  os‘',oi  à os‘\o3  centigr.,  soitpluhH  eu  in- 
jection hypodermique  à la  dose  de  os'-,(X)5milligr.àoK'-, 02  centigr. 

Potion  de  jaborandi. 

.laborandi 3 gr. 

Eau  bouillante lâo  — 

Faire  infuser,  passer  et  ajouter  ; 

Sirop  de  Cuisinier 4*^1  gr. 

F.  S.  A.  — A prendre  en  deux  fois.  — Diaphorétique. 

Potion  de  pilocarpine. 

Chlorbydrate  de  pilocarpine üK^02  centigr. 

F]au  de  tilleul leo  gr. 

Llnim I ^5  _ 

Sirop  d’écorce  d’orange  amère..  ) 

s.  A.  — A prendre  en  deux  fois  dans  la  journée.  ~ Dia- 
])horétique. 


JâLAP. 
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Solution  de  pilocarpine. 

71  Nitrate  ou  chlorliydrate  de  pilocar- 
pine  osr,i5  centigr. 

Eau  distillée  bouillie i5  gr. 

F.  S.  A.  — i’our  injections  hypodermiques  ou  pour  collyre. 
Une  seringue  de  l’ravaz  ou  un  centimètre  cube  de  cette 
solution  contient  un  centigr.  de  pilocarpine  ; une  demi  à deu.\ 
seringues  par  jour. 


JALAP. 


Part.  empl.  — Racine. 

Princ.  act.  — Convolvuline  et  jalapine. 

Prop.  physiol.  et  thérap.  — Le  jalap  prisa  l’intérieur  déter- 
mine une  action  purgative  lorsfiu’il  arrive  au  contact  des 
liquides  alcalins  de  l’intestin,  bile,  suc  pancréatique. 

C’est  un  purgatif  drastique,  c’est-à-dire  enllammanl  l'inles- 
tin  et  provoquant  des  contractions  péristalli(iucs. 

Il  est  employé  dans  la  constipation,  dans  les  bydropisies, 
œdèmes,  <lans  la  congestion  cérébrale. 

Contre-indiqué  si  l’intestin  est  entlammé. 

Formes  pharmac.  — Doses  : 


Poudre,  en  cachets os'‘,5o  à 2 gr. 

Résine  pulv.  en  cachets,  pilules...  osr,io  à os'',6o  centigr. 
Teinture  dejalap  composée  ou  eau- 
de-vie  allemande 10  à gr. 

Cachets  de  jalap. 

Il  l’oudre  de  jalap osi-,.5o  centigr. 

Calomel üs',25  — 

M.  — A prendre  dans  un  cachet. 


'21  Poudre  de  jalap 

Magnésie  calcinée 

M.  — A prendre  dans  un  cachet. 


:îa  os‘‘,5o  centigr. 


Eau-de-vie  allemande  ou  Teinture  de  jalap  composée  (Codex). 


2.'  .lalap 80  gr. 

Turbith 10  — 

Scammonée 20  — 

Alcool  à 60” 9(k)  — 


F.  S.  A.  — Dose  : 10  à f,o  gr.  à prendre  avec  du  sirop. 
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JUSQUIÂME. 


Mixtures  purgatives. 

'if  Euii-de-vic  allemande ^ 

Sirop  de  rliuljarbe  coni[)osé ( âa  20  frr. 

Sirop  de  miel \ 

iM.  — A prendre  en  une  fois. 

’if  Eau-de-vie  allemande ) ^ 

Sirop  de  nerprun ! '''‘*2*^  S’’- 

M.  — A prendre,  en  une  fois,  à jeun. 

Pilules  de  jalap. 

"if  Résine  de  jalap ) ^ 

— de  scammonée ) ■•••' os‘,oa  centiyr. 

Savon  médicinal O.  S. 

Pour  une  [)ilule.  — N“  no. 

Deux  à ([ualre  pilules,  le  malin,  à jeun. 

"if  Résine  de  jalap 1 

Calomel | ;ùi  os'',üà  cenligr. 

Extrait  de  genièvre ' 

Pour  une  pilule.  — N“  20. 

Deux  à quatre  pilules  par  jour.  — llydropisies. 


JÉQUIRITY. 

En  ophtalmologie,  on  emploie  la  macéralion  de  graines  de 
jéquirity  pour  produire, en  casdepannus  ou  de  conjonclivite 
grave,  une  inflammation  substitutive. 

Doses  : Poudre,  os'',5o  cenligr.  à 1 gr.  pour  loogr.  d'eau  en  ma- 
cération pendant  vingt-ciuatre  heures;  filtrer;  une  à trois  appli- 
cations par  jour  jusqu’à  réaction  inflammatoire. 

JUJUBES. 

Font  partie  des  fruits  pectoraux.—  Décoction  héchi(jue 
ho  p.  1000;  pâte. 

JUSQUIAME. 

Part.  empl.  — Feuilles,  semences,  racines. 

Princ.  act.  — Ilyosciamine,  hyoscine. 

Prop.  physiol.et  thérap. — Les  propriétés  de  la  jusquiame 
et  de  l'hyosciamine  sont  analogues  à celles  de  la  belladone 
et  de  l'atropine.  ('.ci)cudanl  elles  paraissent  avoir  une  action 
sédative  hypnagogue  plus  prononcée,  surtout  dans  les  atïec- 
(^ions  cérébrales,  dans  les  vésanies,  dans  les  affections  con- 
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vulsives,  les  LrcinljleineiUs,  la  cliuréc.  Mêmes  iiidicaliüns  ((ue 
pour  la  belladone. 

Formes  pharmac.  — Doses.  — Les  j)réparalions  de  jus- 
«piiame  sont  idenl  iques  à celles  de  belladone,  mais  elles  peu- 
venl.  être  données  à dose  double  de  celle-ci. 

Poudre  de  fenil les.en  cacbels,pilules  os^j^oâ  <)S'',Co  cenli^r. 
L.'draiUnpieiiv de  feuilles, en  pilules, 

polion üs'',20  à I gr. 

L.vlrail  alcooli(|iie  de  semences,  en 
pilules,  polion.  jminmade,  siipposi- 

loires osqoa  à ob‘',3u  cenligr. 

Sirop,  eu  polion ;20  à 6o  gr. 

Alcoolalure,  leinlure,  leinlure  éllié- 

rée,  en  polion,  mi.xlure i à /J  j^r. 

Huile  dejusquiamc  composée,  ou  Haume  lran(|uille,  en 
linimcnl. 

Liniments  à l’huile  de  jusquiame. 

'il  Huile  dejusquiamc ) „ 

Huile  camphrée 1 aa  oo  <,U'. 

M. — Pour  frictions. 

"if  Chloroforme lo  gr. 

Laudanum  de  Sydenham 5 — 

Huile  de  jusquiame Go  

.M. 

Mixture  de  jusquiame. 

TL  Alcoolalure  de  racines  d'aconil 5 gr. 

Alcoolalure  de  feuilles  de  jusquiame lo  — 

jM-  — A goulles  ([ualre  fois  par  jour  dans  une  lasse  de 
tisane  pectorale  sucrée.  — Toux,  broncliilcs  aiguës. 

Pilules  de  jusquiame. 

Extrait  dejusquiamc os‘-,o5  centigr. 

— lliébaïquc osi',o2  — 

Pour  une  pilule.  — N»  20. 

Deux  a trois  pilules  par  jour  ; contre  la  toux. 

'if  Extrait  de  jusquiame ok'-,ü5  centigr. 

Poudre  de  racine  d’aconit j ^ 

— de  racine  (le  belladone. .. . ) 

Pour  une  pibde.  — 20. 

Ihie  a ((uatre  pilules  i)ar  jour.  — .Antispasmodique,  anli- 
névralgique. 
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Pilules  de  Méglin. 

Z'  Kxlrail  (le  jiis(iiiiarae ) 

— de  valériaiu' > a'ii  os'',oj  ceiiligr. 

Oxyde  de  zinc ' 

Pour  mic  pilule.  — N“  20. 

Une  à ciu(|  pihdes  par  jour.  — Anlispasmodi(pie. 


Pommade  à la  jusquiame. 

Il  Exlrail  de  jusquiame 

ExlraiL  de  ci^uë 

Lanoline 


2 gr. 


'.O  - 


F.  S.  A.  — Douleui's  névralgiques  el  rlunnalismales. 


Suppositoires  à la  jusquiame. 


% Exlrail  de  jusquiame osc.oÔ  ccniigr. 

Clilorliydrale  de  cocaïne ose, 02  — 

Beurre  de  cacao Q- 

Pour  un  supposiloire.  — N"  10. 


Pu  à Irois  par  jour.  — Hémorroïdes,  fissure  anale. 


Z Exlrail  de  jusquiame osc.oô  cenligr. 

lodol'orme osc,i5  — 

Beurre  de  cacao O-  S. 


Pour  un  supposiloire.  — ÎS'®  10. 

Un  à trois  par  jour.  — Hémorroïdes,  fissure  anale,  cancer 
ulérin. 

HYOSCIAMINE. 

Alcaloïde  de  la  jusquiame,  amorphe  ou  crislallisé. 


Prop.  physiol.  et  thérap.  — Celles  de  l’alropine. 

Mode  d'administr.  — Doses  ; 

Hyosciamine  crislallisée 1/202  milligr. 

— amorphe,  en  granules. . 1 à 4 milligr. 

Sulfate  d'hyosciamine,  en  granules  ou 
en  solulion 1 à milligr. 

Pilules  d’hyosciamine. 

Z Hyosciamine o?c,(Xu  milligr. 

Extrait  de  stramonium 0Rc,03  cenligr. 

Poudre  de  guimauve (J.  S. 

Pour  une  iiilulc.  — N®  3o. 

Une  à quatre  pilules  par  jour.  — Paralysie  agitanle. 


KERMÈS  MINÉRAL. 
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HYOSCINE. 

-Mcaloïdc  isomère  de  l’hyosciamine,  consLüuanl  la  parlie 
active  de  rhyosciamine  amorphe  du  commerce. 

Prop.  physiol.  et  thérap. — Comme  l’alropiue  el  l’hyoscia- 
mine  elle  dilate  la  pupille,  mais  son  action  mydrialique  est 
plus  persistante.  C’est  un  sédatif  nerveux  et  un  liypnagoguc 
surtout  employé  en  thérapeutique  mentale,  contre  la  manie 
aiguë,  le  delirium  tremens.  L’hyoscine  esl  encore  usitée  comme 
calmant  dans  la  chorée  et  la  paralysie  agitante. 

On  lui  reproche  son  action  inconstante  et  sa  grande  toxicité. 

Mode  d'administr.  Doses.  — On  emjjloie,  en  général,  le 
hromhydrate,  le  chlorhydrate  et  l’iodhydrate  d’hyoscine,  (pii 
sont  solubles  dans  l eau,  à la  dose  de  un  demi  à 2 milligr.  en 
granules,  solution,  potion,  injections  hypodermicpics. 

Injection  hypodermique  d’hyoscine. 


2:  Chlorhydrate  d'hyoscine 08c,ü5  centigr. 

Eau  distillée  houillie 5o  gr. 


F.  dissoudre.  — Une  seringue  de  Pravaz  ou  un  centimètre 
cube  de  cette  solution  contient  un  milligr  de  chlorhydrate 
d'hyoscine. 

Dose  ; Un  demi-centimètre  cube  à un  centimètre  cube.  — 
Paralysie  agitante. 

Pilules  d’hyoscine. 

g Hromhydrate  d'hyoscine ose ,001  milligr. 

Codéine osc,oi  centigr. 

i’oudre  de  guimauve okc,02  — 

Exci]»ienl y.  S. 

Pour  une  pilule.  — N"  20. 

Une  à Irois  inlules  par  jour.  — Calmant,  hypnagogiie. 

KÉFIR. 

Lait  de  vache  (pi  on  fait  fermenter  à l'aide  des  grains  de 
kélir.  11  est  d’aiitanl  plus  riche  en  alcool  (pi  on  a laissé  la 
fermentation  durer  plus  longtemps.  Après  vingt-ipial  re  heures 
on  a le  kétir  /tn'b/e,  ajirès  (piarante-hiiil  heures  le  kélir  moyen, 
au  hoiit  de  Irois  jours  le  kétir  fort. 

Prop.  thérap.  — Tonique  nniritif.  — Doses  : deux  à huit 
verres  (lar  jour. 

KERMÈS  MINÉRAL. 

Mélange  de  sulfure  d'antimoine  hydraté  et  d'antimonite  de 
soude.  Poudre  rouge  brun,  insoluble  dans  l'eau  et  l'alcool. 


KOLA. 
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Prop.  thérap.  — Indications.  — Emidoyé  comme  expec- 
LoranL  dans  la  bronchile  snliaiguë  el  chronique,  la  ])iieumonie. 

Mode  d’administr.  — Doses.  — Prescrit  en  ])olion  )j1u1ôI 
([n’en  pilules,  à la  dose  de  ob>‘,io  à OB'',r!o  ceriligr.  j)ar  jour.  Les 
lahletles  de  kermès  en  conliennenl  un  centigr.  chacune. 

Incompat.  — Acides,  sels  acides,  snllales  et  chlorures 
solubles. 

Pilules  au  kermès. 


TC  kermes i ^ „ i- 

■ T , ....  ; ail  osr,o2  cenligr. 

Ipéca  pulvérisé ) 

Extrait  d’aconit  (l'euilles) ) Qgr  oi  

— dejusquiame S ' ' 

Pour  une  pilule.  — N“  3o. 


Ouali'c  à huit  pilules  par  jour.  — Bronchites. 


Potions  expectorantes  au  kermès. 

IL  Kermès osrjio  à osi-,.3o  cenligr. 

.1  ulcp  gommeuxou  looch  blanc.  i5o  gr. 

p\  s.  A.  — l^olion  à prendre  par  cuillerées  à bouche  tontes 
les  deux  heures. 


If.  Kermès os'',io  cenligr. 

Gomme  arabi([ue lo  gr. 

Sirop  d’ipéca — 

Eau  de  fleurs  d'oranger lo  — 

— de  tilleul 100  — 


F.  S.  A.  — Polion  à prendre  par  cuillerées  à bouche  dans 
les  vingt-qualre  heures. 

Chez  les  enfants  : 

if  Kermès o'<>-,oü  à osMO  cenligr. 

.1  ulepgomnieux ou  looch  blanc.  <jo  gr. 

F.  S.  — Une  cuillei'ée  îi  café  tonies  les  deux  heures. 

KOLA. 

Part.  empl.  — Graine  ou  noix  de  kola. 

Princ.  act.  — Caféine,  théoliromine,  rouge  de  kola,  tanin. 

Prop.  physiol.  et  thérap.  — Pille  agit  sur  le  cœur  (domine 
Ionique  et  régularise  le  [louls,  mais  elle  est  ]ien  dinrélique. 
C’est  un  aliment  d’épargne,  nu  stimulant  nerveux  et  miss'  "f* 

■ an tidiarrhéi([ue.^ Les  indications  sont  celles  de  la  caléine  et 
de  la  théoliromine,  mais  elle  est  principalemcnl  prescrite 
dansie  cas  de  dé  pression,  dans  la  neni’aslhénie. 

% 
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Formes  pharmac.  — Doses  ; 

Poudre,  en  caclicls i à 5 gr. 

Teinture,  en  potion,  dans  de 

l’eau  sucrée,  du  vin 2 à lo  gr. 

Vin  (5o  gr.  par  litre) 2Ù5  cuillerées. 

Extrait  mou,  en  pilules osr,20  à 2 gr. 

Kola  granulée  ; une  à quatre  cuillerées  à cale  ])ar  jour,  à 
prendre  dans  de  l’eau  ou  du  vin. 

Cachets  de  kola. 

2T  Poudre  de  kola / ~ 

, aa  ob>',5o  centigr. 

— de  coca ) ’ 

Pour  un  cachet.  — N“  20. 

Deux  à quatre  cachets  par  jour.  — Toni(pie. 

2:  Caféine os'',o5  centigr. 

Poudre  de  kola üb'',4i»  — 

Pour  un  cachet.  — N“  .20. 

Un  à deux  cachets  par  jour.  — Stimulant 

"if.  Poudre  de  kola 1 , 

Glycérophosphate  de  chaux j 'S' • 

Poudre  de  noix  vomique ü«'',o5  — 

Pour  un  cachet.  — N“  20. 

Deux  cachets  par  jour.  — Neurasthénie. 

Mixture  de  kola. 

% Teinture  de  kola 1 

^ > *l*î  ffl’ 

leinture  d’orange  amère j “ ” ‘ 

M.  — Une  cuillerée  à café  dans  de  l'eau  sucrée  ou  du  vin, 
deux  fois  par  jour.  — Tonique. 

Pilules  de  kola. 

"ii  Extrait  de  kola osr,io  centigr 

Poudre  de  quinquina 

Pour  une  pilule.  — N“  5o. 

Quatre  à dix  pilules  par  jour.  — Tonique. 

"il  Caféine oBr,io  centigr 

Extrait  de  kola ok^jU)  — 

Pour  une  pilule.  — N"  20. 

Deux  à dix  pilules  par  jour.  — Stimulant. 


LACTIQUR  (acide). 


KOUMYS. 

[.ait  do  jument  l'ermcnté,  contenant  i à 2 p.  100  d’alcool. 

'i’oniquc,  nutrilir. 

KOUSSO. 

\’oir  C0U.SS0. 

LACTIQUE  (ACIDE  . 

Liquide  sirupeux,  incolore,  de  saveur  acide,  soluble  dans 
l’eau,  l’alcool  et  l'éther. 

Prop.  thérap.  — Indications.  — Employé  comme  caustique 
dans  les  ulcérations  tuberculeuses  de  la  bouche  et  du  larynx, 
dans  la  leucoplasie  buccale. 

A l’intérieur,  ])rescrit  contre  la  diarrhée  et  spécialement 
contre  la  diarrhée  verte  infantile. 

Mode  d’emploi.  — Doses.  — Pour  l'usage  exierne,  solulions 
de  20  à So  p.  loo. 

Pour  l’usage  interne,  solutions  à 1 ou  2 p.  100. 

Limonade  lactique. 


"if.  Acide  lactique lo  à 20  gr. 

Sirop  de  sucre 200  — 

Eau 800  — 

Alcoolature  de  citron 2 — 


M.  — A prendre  par  demi-verres  en  dehors  des  repas.  — 
Diarrhée  des  adultes. 


Potion  d’acide  lactique. 

% Acide  lacti(iue 2 à /|  gr. 

Sirop  de  sucre 4<->  — 

Eau lüo  — 

Alcoolalure  de  cilron ;...  XX  gouttes. 

M.  — Une  cuillerée  à café  après  chaque  télée.  — Diarrhée 
verte  infantile. 

Sirop  d’acide  lactique. 

Z Aciile  lactique 2 à .4  gr. 

Siro])  de  sucre aho  — 

Alcoolature  d’orauge XX  gouttes. 


M.  — Une  cuillerée  à café  uu  (piarl  d’heure  ajirès  clKupie 
tétée.  — Diarrhée  verle  infantile. 

Solution  d’acide  lactique. 


2:  Acide  lacti(jue 10  à 80  gr. 

Eau  distillée y.  S.  i)our  100  ccniim.  cubes. 


M.  — Pour  touclier  les  ulcérations  luherculeuses  de  la 
bouche  et  du  larynx. 

% — 


LAITUE. 


mi 


LACTOSE. 

Syii.  Sucre  de  lail.  — Cristaux  blancs,  opaques,  solubles 
dans  G p.  d’eau  froide,  2 p.  d’eau  bouillaule,  insolubles  dans 
l’alcool  eiréllier;  n’absorbent  pas  l’humidité  de  l’air. 

Prop.  thérap.  — Indications.  — La  lactose  sérail  le  diuré- 
liquc  des  hydropisies  cardiacjues  ; elle  est  contre-indiquée 
dans  les  hydropisies  rénales,  l’élat  sain  du  rein  étani  néces- 
saire à son  action. 

Mode  d’administr.  — Doses.  — 100  à 200  i^r.  par  jour  en 
solution  dans  deux  litres  d’eau  ou  de  tisane  aromatisée  ou 
dans  du  luit. 


LACTUCARIUM. 


Suc  épaissi  qu  s’écoule  des  tiges  de  laitue  incisées. 

Prop.  thérap.  — Indications.  — Calmant  employé  surloiil 
dans  les  maladies  de  l’appareil  respiratoire  chez  les  enfants. 

Mode  d’emploi.  — Doses.  — Le  lactucarium  est  peu  usité; 
on  se  sert  surtout  de  l’extrait  alcoolique  de  lactucarium  à la 
dose  de  osr,o5  à osr,20  centigr.  en  sirop,  pilules.  Le  sirop  de 
lactucarium  opiacé  du  Codex  renferme,  (jar  cuillerée  à soupe, 
ofc'"',oo5  milligr.  d’extrail  d’opium  et  un  cenligr.  d’extrail  de  lac- 
tucarium. 

Dose  : Une  à cinq  cuillerées  (20  à 100  gr.). 


Sirops  composés  au  lactucarium. 

2r  Sirop  de  lactucarium 20  gr. 

— de  capillaire j 

— de  coquelicot i ~ 

M.  — Quatre  à six  cuillerées  à café  par  jour. 


i"  Sirop  de  laclucarium /,o  gr. 

— de  belladone ) ^ ^ 

— de  Heur  d’oranger j ’’’ 

~ de  baume  de  Tolu jo 

AU  — Quatre  a six  cuillerées  à café  par  jour.  — Toux,  bron- 
chites des  enfants. 


LAITUE. 


Pai’t.  empl.  — Feuilles. 

Prop.  thérap.  — Calmant. 

Formes  pharmac.  — Doses  . 

Eau  distillée  de  laitue Q.  V. 

Extrait  de  laitue  ou  Tbridace o8‘',20  à 2 gr. 

sert  d’excipient  pilulaire. 
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LIMON. 


LAMINAIRE. 

Les  liges  sèches  de  la  laminaire  ont  la  propriété  de  se  gon- 
11er  lentement  an  contact  de  l'ean  : aussi  les  emploie-t-on  pour 
dilater  le  col  utérin  cl  les  trajets  fisluleiix. 

On  les  aseptise  en  les  laissant  macérer  dans  l’éther  iodo- 
formé. 

LANOLINE. 

Retirée  du  suint  de  mouton,  est  une  combinaison  d’acides 
gras  avec  la  cholestérine. 

Corps  neutre,  visqueux,  d’odeur  l'aihle,  ayant  l’avantage  de 
ne  pas  rancir,  de  pouvoir  absorber  son  i>oids  d’eau,  et  de 
pénétrer  facilement  l’épiderme.  La  lanoline  détermine  une 
certaine  rudesse  turgescente  de  la  peau;  on  peut  éviter  cel 
inconvénient  en  la  mélangeant  avec  un  peu  de  vaseline  ou 
d’axonge  (lo  p.  loo).  Elle  est  miscible  avec  tous  les  corps  gras, 
(i’esl  un  bon  excipient  pour  les  pommades. 

LAURIER-CERISE. 

Part.  empl.  — Feuilles. 

Princ.  act. — Acide  cyanhydri<iue. 

Prop.  thérap.  — Indications.  — CalmanI  employé  surtout 
dans  les  toux  spasmodiques,  asthme,  coqueluche. 

Formes  pharmac.  — Doses.  — Eau  distillée  de  laurier- 
cerise,  renfermant  os^oS  centigr.  d’acide  cyanbydri(|ue  pour 
100  gr. 

Dose  : v.  à 3o  gr.  dans  une  potion. 

Sirop  de  laurier-cerise,  lOcà  6o  gr. 

LICHEN  D’ISLANDE. 

Part.  empl.  — l’ la  nie. 

Princ.  act.  — Licbénine,  princi[)C  nutritif;  cétrarin,  prin- 
cipe amer. 

Prop.  thérap.  — Rectoral,  Ionique,  amer. 

Mode  d’administr.  — Doses  ; 

Roudre a à lo  gr. 

'l'isanc,  lo  gr.  p.  ioch»,  (lai’  décoction,  ajirès  avoir  jeté  la 
première  eau  pour  enlever  le  principe  amer. 

Râle  de  lichen,  ad  lihifnm. 

LIERRE  TERRESTRE. 

Rectoral  ; tisane,  lo  p.  khh)  en  infusion;  sirop,  3o  à 3o  gr 

LIMON. 


Voir  Citron. 
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LIN. 

Part.  empl.  — .Semences. 

Princ.  act.  — Mucilage. 

Prop.  thérap.  — Emollient,  la.\;alir. 

Mode  d’emploi.  — Doses.  — A l'inlérieur,  graines,  clen.v 
cuillerées  par  jour  comme  la.xalif;  inCusinn  ou  décoclion,  lo  à 
20  gr.  [).  looo  pour  tisane,  lavements. 

A rexlériear,  farine  de  lin  en  cataplasmes. 

Calaplasme  de  farine  de  lin.  — Délayer  do  la  farine  de  lin 
dans  de  l’eau  froide  de  manière  à faire  une  houillie  très 
claire,  et  faire  chautïcr  en  remuant  continuellement,  jusqu’à 
ce  que  la  masse  ait  pris  une  consistance  convenable. 

Le  calaplasme  sinapisé  s'obtient  en  saupoudrant  d(i  farine 
de  moutarde  la  surface  iln  cataplasme  qui  doit  être  appliquée 
sur  la  peau. 

Le  calaplasme  laudanisè  s’obtient  en  versant  à la  surface  du 
calaplasme  XX  à XL  gouttes  de  laudanum  de  Syilenbam. 

Lavement  de  graines  de  lin  pour  les  nourrissons. 


iç.  Décoction  de.  graines  de  lin (Jo  gi'. 

Miel  de  mercuriale lo  — 


M.  — Pour  un  lavement  à donner  à l’aide  d'une  petite  j>oire 
en  caoutcbouc. 

Tisane  émolliente  à la  graine  de  lin. 


% Graine  de  lin lo  gr. 

Eau  bouillante ,ôoo  — 

Faire  itifuser  et  ajouter  : 

.Sirop  diacode 5o  gr. 


LINIMENT  OLÉO-CALCAIRE. 

^'oir  Ghau.v. 

LIPANINE. 

-Mélange  d’huile  d'olive,  io(K)  gr.  et  d'acide  oléi(jue,  Go  gr. 
Succédané  de  l'bnile  de  foie  de  morue;  dcn.\  à cinq  cuillerées 
par  jour. 

LIQUEUR  DE  HOFFMANN. 

Voir  Etiiku. 

LITHARGE. 

Voir  l^LOMB  (OXYI)E  de). 
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UTIIINE  (sels  de). 


LITHINE  (SELS  DE). 

Prop.  physiol.  et  thérap.  — Indications.  — Les  sels  de 
liüiiiie  ayant  la  propriété  de  dissoudre  l'acide  urique,  sont 
prescrits  dans  la  Kravellc  et  la  «ïoutte.  Des  doses  fortes  (2gr.) 
et  prolongées  peuvent  déterminer  des  troubles  gastriques,  des 
douleurs  rénales,  une  diminution  des  globules  rouges  et  avoir 
une  inlluence  nocive  sur  le  cœur. 

Les  principaii.x  sels  de  lilhine  employés  sont  le  benzoate  el 
le  carbonate. 

BENZOATE  DE  LITHINE. 

Poudre  blanche,  soluble  dans  .S,.'3  d’eau. 

Prop  physiol.  et  thérap.  — Celles  de  l’acide  benzoïque  el 
de  la  litbine. 

Mode  d'administr.  — Doses.  — os'',20  centigr.  à 2 gr.  en 
cachets,  solution,  pilules. 

Cachets  de  benzoate  de  lithine. 

'il  Henzoatc  de  lithine o.?'',2r)  centigr. 

Pour  un  cachet.  — N"  20. 

Oualre  cacliels  par  jour. 

"K  Benzoate  de  lithine 1 ... 

! aa  oKf.2a  centigr. 

~ de  soude t 

Pour  un  cachet.  — N"  20. 

Oualre  cachots  par  jour.  — Goulle,  gravelle  uriipie. 

CARBONATE  DE  LITHINE. 

Poudre  blanche,  alcaline,  soluble  dans  100  p.  d'eau,  i»lus 
soluble  dans  l’eau  chargée  d'acide  carbonique. 

Prop.  physiol.  et  thérap.  — Voir  Lituini-;  (skls  dk). 

Mode  d’administr.  — Doses.  — ok'',io  à oB''.r)o  centigr.  en 
cachels.  ]ululcs,  solulion. 

Cachets  de  carbonate  de  lithine. 

^ Carlionate  de  lithine otf.io  centigr. 

Bicarbonate  de  soude oKr.Oo  — 

Pour  un  cachet.  — N®  20. 

Quatre  cachets  jiar  jour. 

Pilules  de  carbonate  de  lithine. 

“M.  t.arbonate  de  lithine j ob*',io  centigr. 

Extrait  de  muguet I “ ’ 

Pour  une  pilule.  — N®  20. 

Deux  à quatre  pilules  par  jour.  — Gravelle  urique,  goutte. 
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LOBÉLIE. 

Part.  empl.  — PlanLe. 

Princ.  act.  — Lobéliiie. 

Prop.  physiol.  et  thérap.  — La  lobélie  et  la  lobéliiie  a 
pelile  dose  excileiiL  le  centre  respiratoire  et  à forte  dose  le 
paralysent.  Elles  sont  recommandées  dans  l’astlime  et  la 
coqueluche. 

Formes  pharmac.  — Doses  : 

Pondre  de  lobélie,  en  racbets, 
pilules osr,o5  à üs^oü  centigr. 

Teinture,  en  potion i à 5 gr. 

Lobéline  (peu  usitée),  os‘',o5  à o«'',4o  centigr.  par  jour  pour  les 
adultes,  osr,oi  à osr,o5  centigr.  pour  les  enfants. 

Potion  à la  lobélie. 


'JL  Teinture  de  lobélie i gi’- 

vSirop  de  morphine 3o  — 

Eau  de  laurier-cerise lo  — 

— de  laitue 'Jo  — 


M.  — Potion  à prendre  en  deux  ou  trois  fois  à une  demi- 
heure  d'intervalle,  pendant  l'accès  d’asthme. 

Mixture  de  lobélie  iodurée. 

'JL  Exirait  d’opium ok'',2ü  centigr. 

Teinture  de  lohélie lo  gr. 

lodure  de  potassium lo  — 

Eau  distillée 290  — 

F.  S.  A.  ~ Une  cuillerée  à bouche  de  cette  solution  contient 
osr,oi  centigr.  d’extrait  d’opium, OS'', 5o  centigr.  de  teinture'de  lo- 
hélie et  osi-j.bo  centigr.  d’iodnre  de  potassium.  — Deux  à (piatre 
cuillerées  par  jour,  contre  l’asthme  en  dehors  des  accès. 

LUPULIN. 

\ oir  Houblon. 

LYCOPODE. 

Part.  empl.  — Spores. 

Prop.  thérap.  — Indications.  - La  poudre  de  lycopode 
est  employée  comme  isolant  pour  saupoudrer  les  enfants 
atteints  d’érythème.  En  pharmacie  elle  sert  à enrober  les 
pilules. 

MAGNÉSIE. 

M agnésie  calcinée,  décarbonatée.  — Poudre  blanche  alcaline  | 
presque  insoluble  dans  l’eau,  sans  odeur  ni  saveur,  produit 
«- 


MAGNESIE 


une  seiisalioii  désaj>rêable  dans  la  bouche  eu  abïioi'banl  l'iiu- 
iiiidilé  des  miuiueuses. 

Prop  physiol.  et  thérap.  — Indications.  — La  niagiiésie 
s'unit  l'acilemeul  au.x  acides  pour  former  des  sels  solubles 
iieulres,  ordiuairemenl  purgatifs;  aussi  est-elle  indiquée  dans 
le  cas  d'empoisonnenient  par  les  acides  (acide  arsénieu.x  en 
particulier).  Sa  grande  aflinité  ])Oui'  l'acide  carbonique  (i  gr. 
se  combine  avec  iüf)i  eenlim.  cubes  de  ce  ga/)  en  fait  un  bon 
absorbaid,  dans  les  dyspepsies  avec  fermentations,  et  dans  les 
cas  de  météorisme. 

Elle  est,  suivant  la  dose  absorbée,  la.valive  ou  purgative; 
elle  n’agit  qu’après  di.v  à douze  heures. 

Modes  d’administr.  — Doses  — En  cachets,  à la  dose  de 
os'’,5o  à O gr.,  comme  antiacide  et  absorbant.  En  potion,  à la 
dose  de  5 à no  gr.,  comme  purgatif. 

Incompat.  — Acides,  sels  métalliques,  sels  des  alcaloïdes. 

2:  Magnésie  calcinée os'-,5o  cenligr. 

l’our  un  cachet.  — N"  20. 

Un  à deu.v  cachets  au  commencement  de  chaque  repas, 
comme  la.xatif. 


2.'  Magnésie  calcinée I 

l'kiiiii  .éHi  OCililwi  # 

Poudre  de  rhubarbe ) 

l’our  un  cachet.  — N®  20. 

Un  à deu.x  cacbels  au  commencement  de  chaque  repas, 
comme  la.xatif. 

2.'  Charbon  pulvérisé 1 

Magnésie  calcinée ;ui  o^'^Go  cenligr. 

Salol ' 

Pour  un  cachet.  — N'“  20. 

Un  à deu.x  cachets  apres  les  repas.  — Dyspepsies  avec  fer- 
mentations ; météorisme. 

g:  Naphtol 1 

Salicylate  de  bismuth > â;i  centigr. 


Magnésie  calcinée. 


Pour  un  cachet.  — N"  20. 

ldi  à deu.x  cachets  après  cluuiue  repas.  — .Antisepsie  gastro- 
intestinale. 

:k  Bicarbonate  de  soude ogr,7r)  centigr. 

Magnésie  calcinée og',2Ü  — 

Pour  un  cachet.  — 3o. 

Dix  cachets  par  jour.  — Hyperchlorhydrie  avec  consli|)a- 
tion. 
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Potion  purgative  à la  magnésie. 


4:  iMuffiiésie  calcinée -S  gr. 

Eau lU)  - 

Sirop  de  inentlie 3o  — 


Faire  hmiillir  l’eaii  avec  la  magnésie,  passer  et  ajonler  le 
sirop  de  nienllie.  l’argalil' lenl,  à prendre  le  soir  pour  ohlenir 
l'elïel  piirgalif  le  lendemain. 


CARBONATE  DE  MAGNÉSIE. 

Syn.  Maynêsichlanche,  curbonalêe,  lujdrocarbonate  de  magnésie. 
— Fondre  blanche  légère,  presque  insoluble  dans  l'ean,  faci- 
lemenl.  soluble  dans  l’ean  cbargée  d'acide  carbonique. 

Prop  physiol.  et  thêrap.  — Celles  de  la  magnésie  calcinée 
(anliacide  el  pui’galil'). 

Modes  d'administr.  — Doses.  — En  cachets,  potion,  à la 
dose  de  1 à 5 gr.  comme  anliacide.  Les  tablettes  du  Codex 
renferment  chacune  os'',20  centigr.  de  carbonate  de  magnésie. 

11  sert  à la  |)réparalion  des  limonades  purgatives  (Voir 
CiTHATE  DE  mag.nésie)  ct  des  poudros  dentifrices. 

Incompat.  — Acides,  sels  acides. 


Poudre  dentifrice  alcaline  (Codex). 

2:  Carbonate  de  magnésie 

Carbonate  de  cbau.v 

Ouinquina  en  pondre 

Essence  de  menthe  poivrée 

M. 

CHLORURE  DE  MAGNÉSIUM. 

1 rès  soluble  dans  l'eau  et  l'alcool  ; saveur  Irès  amère. 

Prop.  physiol.  et  thêrap.  — Purgatif  déterminant  des  con- 
tractions intestinales. 

Mode  d’administr.  — Doses  ; lo  à 3o  gr.  en  solution.  — Peu 
employé. 


} - 

^ aa  100  gr. 
1 — 


CITRATE  DE  MAGNÉSIE. 

P’orme  a liase  des  limonades  purgatives.  On  le  prépare  au 
moment  du  besoin,  en  décomposant  le  carbonate  de  magnésie 
par  l'acide  citrique. 

Doses  : 3o  à üo  gr. 
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MAGNÉSIE. 


Limonade  purgative  {Codex). 


'li  Acide  citrique 3o 

Carbonale  (le  magnésie 

Eau  distillée 3oo  

Sirop  de  sucre lou  — 

Alcoolat  lire  de  citron i 


E.  S.  A.  — A prendre  en  deux  fois  à une  demi-heure  d'in- 
tervalle. 


Pour  les  enfants  : 

'4  Citrate  de  magnésie lo  à 20  gr. 

Sirop  de  limon /jo  — 

Eau ](X)  — 

F.  S.  A. 


On  peut  remplacer  le  sirop  de  limon  par  celui  de  groseille, 
cerise,  framboise,  orange. 

HYDRATE  DE  MAGNÉSIE. 

Syn.  Magnésie  hgdralée.  — Contient  3y  p.  100  d’eau. 

Prop.  physiol.  et  thérap.  — Celles  de  la  magnésie  calcinée, 
action  plus  douce.  C’est  le  meilleur  antidote  de  l’arsenic,  à 
condition  de  ne  pas  y associer  du  sucre.  En  effet,  l’acide  ar- 
sénieux ne  se  combine  pas  à la  magnésie  en  présence  du  su- 
cre, et  de  plus,  l’eau  sucrée  dissolvant  l’arsénite  de  magnésie, 
eu  favoriserait  l’absorption. 

Modes  d’administr.  - Doses.  — En  cachets,  à la  dose  de 
1 à4  gi‘-  comme  aniiacide,  absorbant. 

i5  à 20  gr.  dans  25o  gr.  d’eau  comme  antidote  de  l’arsenic. 

SULFATE  DE  MAGNÉSIE. 

Syn.  Sel  de  Sedlilz,  sel  d'Epsom.  — Cristaux  incolores,  d’une 
saveur  salée,  amère  et  un  peu  nauséeuse,  solubles  dans 
3 parties  d’eau,  insolubles  dans  l’alcool. 

Prop.  thérap.  — Purgatif  agissant  au  bout  de  trois  à quatre 
heures.  Il  est  la  base  de  nombreuses  eaux  purgatives. 

Modes  d’administr.  — Doses.  — En  solution,  à la  dose  de 
\Ti  à Go  gr.  Pour  rendre  sa  saveur  moins  désagréable,  on  l’as- 
socie au  café,  à l’eau  de  cannelle,  au  sirop  d’écorces  d’oranges 
amères,  au  suc  de  réglisse,  aux  acides  tarlriquc  ou  citricjue,  etc. 

Employé  aussi  en  lavement,  à la  dose  de  10  à 20  gr. 

Incompat.  — Alcalis  et  carbonates  alcalins,  phosphates  so- 
lubles, sels  dont  la  base  peut  former  un  sulfate  insoluble. 

^ 3^ 
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Lavements  purgatifs  au  sulfate  de  magnésie. 

% Feuilles  de  séné j 

Sull'ale  de  magnésie i ' 

Fan  linuillante 5üo  — 

i'aire  inliiser  le  séné  iicndaiiL  une  deiui-lieure;  passer  et 
ajouter  le  sull’ale  de  magnésie. 


"if  Follicules  de  séné lo  gr. 

Suirale  de  magnésie i5  — 

Miel  de  mercuriale 5o  — 

Eau  houillanle 45n  — 


Faire  infuser  le  séné  pendant  une  demi-heure,  passer  et 
ajouter  le  sulfate  de  magnésie  et  le  miel  de  mercuriale. 

Solutions  purgatives  de  sulfate  de  magnésie. 


2.'  Sulfate  de  magnésie Su  à 5o  gr. 

Café  torréfié i5  — 

Eau Son  — 


Faire  bouillir  pendant  deu.v  minutes  ; |iasscr  et  sucrer. 
Prendre  cette  solution  chaude  en  deu.\  fois,  à une  demi-heure 
d’intervalle. 


Il  Sulfate  de  magnésie 3u  gr. 

Eau ahü  — 

Sirop  de  limon no  — 


1'.  S.  A.  — A ])rendre  en  deu.x  fois,  à une  demi-heure  d inter- 
valle. 


Sulfate  de  magnésie Su  gr. 

Bicarbonate  de  soude 7 — 

Acide  larlrique G — 

Eau ôcK>  — 

F.  S.  A.  — A boire  par  verre,  à une  demi-heure  il  iulervalle. 
Pour  Us  enl'aiils  ; 

IL  Sulfate  de  magnésie 10  à au  gr. 

Sirop  de  framboises /,o  — 

Eau i()0  — 


F.  S.  A.  — A prendre  en  une  ou  deu.x  fuis. 

MAIS  (STIGMATES  DE  . 

l)iuréti(|ue  ; tisane  20  p.  1 000  en  infusion. 

MALTINE. 

Sy 11.  Pm.'f/msf'.  — Ferment  de  l’orge  germée.  i'oudre  blanche 
soluble  dans  l’eau,  insoluble  dans  l’alcool. 


13 
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MANGANESE. 


Propr.  thérap.  — Indications.  — Elle  favorise  la  digestion 
(les  amylacés,  ([u’elle  transforme  en  de.xtrine  et  maltose.  Les 
sels  alcalins  facilitent  son  action. 

Modes  d’aministr.  — Doses.  — Elle  doit  être  administrée 
en  nature,  parce  qu’elle  se  décompose  très  rapidement,  lors- 
qu’elle est  en  solution.  Elle  est  prescrite  en  même  temps  que 
les  alcalins  à la  dose  de  i à 2 gr.  en  cachets,  à prendre  une 
demi-heure  après  les  repas. 


âi)  osc,5o  cenligr. 


Cachets  de  maltine. 

2£  Maltine I 

Bicarbonate  de  soude 

Pour  un  cachet.  — N"  20. 

l’n  à deux  cachets  une  demi-heure  après  le  repas. 

Maltine 'j 

Pancréatine 

Benzoate  de  soude 

Craie  préparée / 

Pour  un  cachet.  — N"  20. 

Deux  cachets  une  heure  aj>rès  le  repas. 


;îit  08'’,25  centigr. 


MANGANESE. 


Les  préparations  de  manganèse  ont  été  proposées  comme 
succédanés  ou  comme  auxiliaires  des  ferrugineux.  On  emploie 
généralement  les  suivantes  : 


CARBONATE  DE  MANGANESE. 

Poudre  d'un  Idanc  rosé,  insoluble  dans  l’eau. 
Doses  : ose, 10  à osr,3o  centigr.  en  pilules,  cachels. 


PERMANGANATE  DE  POTASSE. 

Voir  l'üTASSE  (PER.MANG.XN.ATE  DE). 

PEROXYDE  DE  MANGANÈSE. 

Syn.  Pijrolusile.  — Poudre  noire,  insoluble  : oec, 10  à ose, .ho  cen- 
tigr. en  pihdcs. 

SULFATE  DE  MANGANÈSE. 

Ci'istaux  roses,  solubles  dans  leur  poids  d'eau  froide. 

I Doses;  o‘:'',o.h  à ok'',5o  cenligr.  en  pilules;  à dose  élevée  il  est 
I cansti(|ue  el  juirge  violemmenl. 

Incompat.  — Alcalis,  carbonates  alcalins,  sels  solubles  de 
chaux,  sulfures. 
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Cachets  de  manganèse. 


% lîioxyile  de  manganèse ük>-,io  cenligr. 

l'oinlre  de  quinquina j __ 

— de  colomljo ) " ” 

Pour  un  cachet.  — N“  :>o. 

Deux  à quatre  cacliets  par  jour. 


Pilules  de  manganèse. 

^ Carhouale  de  manganèse ) 

Sous-cai'bouate  de  1er ^ ici  oKrjOô  centigr. 

Kxlrail  d’al)sinthe ’ 

l^our  une  pilule.  — N"  /|0. 

Ouatro  pilules  par  Jour. 

2:  Sulfate  de  manganèse 

Extrait  de  gentiane 

l'our  une  pilule 

Deux  à (piaire  pilules  par  jour. 

MANNE. 

Principe  sucré  extrait  du  Fraxinus  ornus.  — Deux  espèces  ; 
1“  Manne  en  larmes,  en  stalactites  blanches,  sèches,  de  saveur 
douce,  sucrée,  complètement  soluble  dans  l’eau  et  l’alcool  ; elle 
est  récoltée  en  été.  a"  Manne  en  sorte,  en  grumeaux  irréguliers, 
un  peu  mous  et  un  peu  colorés,  de  saveur  moins  agréable  que 
la  |irécédente,  mais  plus  active;  elle  est  récoltée  en  aulomne. 

Ea  manne  est  composée  surtoid,  de  mannite,  el.  aussi  de 
dextriiie,  de  sucre  crislallisable  el  interverti. 

Prop.thérap.  — Purgatif  ne  déterminant  aucune  irritalion; 
emplo3'é  surtout  pour  les  enfants.  Son  action  n’est  pas  suivie 
de  constipation,  mais  souvent  d’inappétence. 

Modes  d’administr.  — Doses.  — En  solulion  dans  de  l'eau 
ou  ilu  lait  à la  dose  de  v.o  à /,o  gr.  pour  les  enfanis.  Pliez  les 
adultes  on  peut  donner  de  ^o  à kki  gr. 

MATÉ. 

.Syn.  Thé  de  Paraguay. 

Part.  empl.  — Feuilles. 

Princ.  act.  — Caféine. 

Prop.  thêrap.  — Stimulant,  tonique. 

Mode  d’administr. — Doses.  — Infusion,  do  p.  1000. 

MATICO. 

Part.  empl.  — Feuilles. 

Princ.  act.  — Essence,  tanin. 


oKCiü  cenligr. 
()S^10  — 


— N»  do. 
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MENTHE. 


Prop.  thêrap.  — Asli'iiigent,  liéuioslalique,  aiiliblemiorra- 


giqiic. 

Modes  d’emploi.  — Doses  ; 

'J'isaiie  en  int'nsioii lo  à 20  p.  louo. 

Teiiilnre,  en  poLioii bl  à 10  gr. 

Eau  (lislillée,  eu  iujecUous y-  ^ • 


MAUVE. 

Part.  empl.  — Fleurs,  l'euilles. 

Prop.  thérap.  — Béclii(|ue,  émollieul. 
Modes  d’administr.  — Doses  ; 


lufusiou  (le  Heurs lu  p.  icxki. 

l)(3eucliou  de  l'euilles  eu  lavemeiiLs. . 20  à 5o  p.  ilkhj. 


MÉLISSE. 


Part.  empl.  — Piaule  tleurie. 

Prop.  thérap.  — Stimulant. 

Formes  pharmac.  — Doses  : 

Eau  distillée  de  mélisse,  5oùioo  gr. 
lufusiou,  10  p.  lax). 

Alcoolat  de  mélisse  composé,  10  à Do  gr.  par  jour  dans  nue 
potion. 

Potions  stimulantes  à l’alcoolat  de  mélisse. 


'il  Alcoolat  de  mélisse 3o  gr. 

Sirop  d’étlier — 

Eau  de  cannelle uxi  — 


iM.  - Par  cuillerées  à bouche. 


Alcoolat  de  mélisse 20  gr. 

Acétate  d’ammouiaciue D — 

Sirop  d’écorce  d'orange  amére ‘do  — 

Eau  distillée uk)  — 


M.  " Par  cuillerées  à bouche. 


MENTHE. 

Part.  empl.  — Sommités  lleuries. 

Prop.  thérap.  — Stimulant,  stomachique. 


Formes  pharmac.  — Doses  ; 

Ilydrolat 20  à uk)  gr. 

Tisane,  en  infusion 10  p.  kkki. 

Siroj),  eu  potion 20  à 100  gr. 

Alcoolat,  en  potion D à do  — 

Essence,  en  potion Il  a \ goidles. 

'reiuturc  d'essence,  en  poliiui 2a  logr. 

fùJi  
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MENTHOL. 

I•]sscllce  coiicrèlc  de  mciilhe,  ceinplire  de  lessencc  de 
menllie.  Masse  hlaiiche  eristalliiie,  prcs((iie  insoluble  dans 
j'eaii,  soluble  dans  l'alcool,  l’éllier,  le  clilorol'oi’uie,  les  biiilcs, 
la  vaseline  liquide. 

Act.  physiol.  — I.e  lueulbol  est  auliseplifiue.  Mis  eu  coulacl 
avec  la  peau  ou  les  luiuiueuses,  il  déLeriuiue  d abord  une  cuis- 
son assez  vive,  puis  une  seusaliou  de  fraîcheur  el  prodiiil  de 
l’aueslbésie. 

Ingéré  à liantes  doses,  il  délenuiue  chez  les  animaux  la  jia- 
ralysie  luolrice,  sensitive  et  réllexe.  La  mort  arrive  par  para- 
lysie de  la  moelle  allongée. 

Prop.  thêrap.  — Indications.  — Le  meulbol  est,  un  aulisep- 
liqiie  el  nu  analgésique  local. 

Ses  propriétés  aneslliésiques  le  font  employer  à l'extérieur 
contre  les  douleurs  névralgiques,  la  migraine,  le  pnirit,  le 
coryza,  et  à l'intérieur  contre  la  gastralgie,  les  vouiissemeuls, 
les  coliques. 

Ses  propriétés  antiseptiques  l’ont  fail  proposer  dans  la  lu- 
berciilose,  la  diphtérie,  les  fcrmeuLatious  gastro-intestinales. 

Modes  d’empl.  — Doses.  — A l'exléricnr,  sons  forme  de 
crayons, constilnés  par  un  nu'dangc  de  menthol  et  de  parafline, 
pour  frotter  les  régions  douloureuses  ; en  pondre  à priser  dans 
le  coryza  el  l'ozène,  en  insufflalions  dans  la  diphtérie;  en  so- 
I niions  alcooli<[ue,  hnilens  on  en  ])ommade(i  à loj).  u>o)  conli-e 
le  prurit,  les  douleurs  névralgiques. 

Arin'ériear,  oe^ioà  igr.  en  potion,  cachets,  pilules,  contre  la 
gasiro-entéralgie,  les  vomissements;  en  solution  huileuse  à 
20  p.  i(X)  pour  injections  intratrachéales  dans  la  phtisie. 


Liniments  au  menthol. 

7f  Menthol i (rf. 

Huile  d'olive lœ  — 

F.  dissoudre.  — Linimenl  contre  le  prurit. 

^ .Menthol \ frf. 

Chloroforme 20  — 

Baume  tranquille ;io  — 


F.  S.  A.  — Fin  applications  contre  les  douleurs  névralgiques 
el  rhumatismales. 

Pommades  au  menthol. 


2:  Menthol fî  gr. 

Vaseline :!o  — 

F.  S.  A. 
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'if  Clilorhydrale  <lë  cocaïne osr,5n  ceiiligr. 

Menthol isr. 

Lanoline - , 


I aa  20  — 

vaseline 

I-’.  S.  A.  — l’our  onclions  conire  le  imiril  el  les  douleurs 
névralgiques. 

Potions  au  menthol. 


iS  Menthol osf,!!)  cenligr. 

Alcoolat  de  mélisse lô  gr 

Lan  chlorolormée  saturée Go  — 

Eau  de  tilleul loo  — 


F".  S.  A.  — A prendre  par  cuillerées  à soupe. 

2:  Menthol os'‘,]o  centigr. 

Alcool (^).  S.  p.  dissoudre. 

Chlorhydrate  de  cocaïne os^o-ô  centigr. 

Sirop  de  sucre 3o  gr. 

Eau i.jo  — 


F.  S.  A.  — Lotion  à prendre  par  cuillerées  à soupe.  — Cas- 
Iralgie,  vomissements. 


Poudre  à priser  au  menthol. 

2T  ‘Menthol osr, 20  cenligr. 

Acide  horiipie  pul\ 3 gr. 

Talc 7 — 

M.  — Une  prise  toutes  les  deu.x  heures.  — Coryza,  ozène. 

Solution  huileuse  de  menthol. 

2:  Menthol gr. 

Huile  d'amandes  douces 20  — 


F.  S.  A.  — Pour  pansements  dans  la  lulierculose  laryngée. 

MÈNYANTHE. 

Syn.  Trèfle  (Veau. 

Part.  empl.  — Feuilles. 

Princ.  act.  — Ményanthine. 

Prop.  thérap.  — Tonique  amer,  activant  la  sécrétion  gas- 


trique. 

Mode  d administr.  — Doses  ; 

'l’isane,  en  infusion 10  p.  uhjo 

E.vlrait  (sert  d’c-xcipienl  pilulaire) 1 à .'1  gr. 

% se 
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MERCURE. 

Syn.  Hijdrargyre. 

Effets  physiol.  — Le  mercure  est  parasilicitle.  Il  est 
absorbé  par  la  peau  et  les  uuuiueuses ; maison  u'a  pas  encore 
tlélermiué  sous  quelle  forme  se  fait  l’absorpliou. 

Par  la  peau,  le  mercure  est  absorbé  eu  nature,  probable- 
ment à l'état  de  vapeurs.  Ingéré,  il  est  absorbé  par  la  mu- 
queuse gaslro-intestinale,  après  avoir  été  transformé  soit  en 
bicblonire,  soit  en  chlorure  double  de  mercure  et  de  sodium, 
soit  encore  en  albuminate  on  chloro-albuminate  de  mer- 
cure. 

L'absorption  par  la  muqueuse  respiratoire  se  fait  sous  forme 
de  vapeurs. 

Le  mercure  s'élimine  par  l’urine,  la  salive,  le  lait,  les  sueurs 
et  les  fèces,  à l'état  de  combinaison  avec  un  albumino'ide  où 
on  ne  peut  le  déceler  directement  par  les  réactifs  ; il  faut  avoir 
recours  à l'électrolyse. 

Sur  la  peau,  les  préparations  mercurielles  ont  une  aclion 
irritante  (éruption  eczémateuse  produite  par  des  frictions  mer- 
curielles) ou  même  caustique  (sublimé,  biodure).  Elles  sont 
assez  bien  tolérées  par  le  tube  digestif;  cependant  elles  peu- 
vent déterminer  des  symptômes  de  gastro-entérite  (gastralgie, 
coliques,  diarrhée),  surtout  lorsqu’elles  sont  administrées  à 
doses  un  peu  élevées. 

Après  l’absorplion  de  doses  trop  fortes  ou  trop  longtemps 
prolongées,  on  voit  apparaître  les  symptômes  du  mercuria- 
lisme aigu  ou  chronique. 

Le  merculiarisme  aigu  est  caractérisé  par  de  la  stomatite 
avec  ulcérations  des  gencives,  hypersécrétion  salivaire,  féti- 
dité <le  l’haleine  et  par  une  violente  irritation  gastro-intesti- 
nale avec  ulcérations  dysentériques  du  gros  intestin.  En  cas 
d’empoisonnement  aigu,  la  mort  arrive  par  paralysie  de  l’appa- 
reil circulaloire. 

Le  mercurialisme  ehronicpie  s’observe  surtout  chez  les 
ouvriers  qui  manient  le  mercure;  il  consiste  surtout  en  des 
troubles  nerveu.v  ; tremblements,  paralysies,  anesthésies, 
hypéresthésies,  bégaiement,  dépression  intelleclutdle. 

Le  mercure,  à doses  thérapeutiques,  a peu  d’intluence  sur 
la  nutrition  générale,  mais  après  un  traitement  prolongé,  il 
peut  déterminer  de  l’anémie  et  de  la  cache.xie. 

Prop.  thérap.  — Indications.  — Le  mercure  et  scs  compo- 
sés sont  employés  commeantisyphiliti(|ues  surtout  contre  les 
symplômes  primilifs  et  secondaires.  Le  Iraitement  mercuriel 
institue  dès  le  début  de  là  sypbilis  et  continué  pendant  long- 
temps, à des  intervalles  réguliers,  atténue  progressivement 
% ^ 
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les  ])oiissées  iillérieiires  de  la  maladie  el  emi)êche  pres(iiie 
loiijours  les  accidents  tertiaires  de  se  produire. 

Les  merciiriaii.x  sont  des  parasiticides  employés  à l'cxlé- 
rienr  conli'e  les  poux  de  la  tète  el  du  pubis  (ongiuLml  gris),  el 
les  alTcclions  parasitaires  de  la  peau,  teigne,  gale,  sycosis,  etc. 
(sublimé,  lurbitb  minéral)  ; à l'intérieur  contre  les  ascarides 
el  les  oxyures  (calomel). 

lis  constituent  des  antiseptiques  puissants,  fréquemment 
usités  en  ebirurgie,  en  obslétricpie  (sublimé,  biiodure),  en 
oculistique  (oxydes  jaune  et  rouge,  calomel). 

Certains  composés  mercuriels  agissent  comme  purgatifs  et 
diurétiques  (calomel). 

Enlin  les  préparations  mercurielles  sont  encore  employées 
pour  combattre  les  j)rocessus  inflammatoires  les  plus  divers: 
péritonite,  épididymite,  iritis,  phlegmons,  etc.  (frictions  mer- 
curielles au  niveau  ou  au  voisinage  des  parties  malades). 

Mode  d emploi.  — Préparations. 

A rintérieiir,  os'’,o5  à osm5  centigr.  en  pilules.  Injections 
bypodermi(pies  d’buile  grise. 

A l'exlérieiir,  pommade  mercurielle  double  ou  onguent 
napolitain;  pommade  mercurielle  simple  ou  onguent  gris; 
emplâtre  de  Vigo. 

Huile  grise. 


X Mercure 

Lanoline 

Huile  d’olive  stérilisée 


aa  3 parties. 
/.  - 


Éleindre  le  mercure  dans  la  lanoline  el  ajouter  riinile  an 
moment  du  besoin . 

Dose:  os',25  cenligr.  (H' gouttes)  en  injection  hypodermique, 
une  fois  par  semaine. 


Pilules  mercurielles  simples  {Codex). 

(Pilules  bleues.) 

’if  Mercure  purilié 5 gr. 

Conserve  de  roses 7g'', 5o 

l’oudre  de  réglisse a.gqSo 

r.  S.  A.  — Cent  i)ilules.  — Chaque  pilule  contient  og'‘,ot)  cen- 
ligr. de  mercure. 

i)ose  : Une  à trois  pilules  par  jour. 

Pilules  mercurielles  purgatives  {Codex). 

(Pilules  de  Bellostc.) 


X Mercure  purifié T>  gr. 

Miel  blanc 0 — 


MERCUKE. 


201  ■ 


l’oiidfc  d aloès ^ Ri'- 

de  i)oivre  noir i ■ — 

— de  rhulKirl)e d — 


— de  scamiiionée 2 — 

F.  S.  A.  — Pilules  de  os'',20  cenligr.  conlcnanl  cliaciine 
03‘’,0ü  cenligr.  de  mercure  et  aiilanl  d’aloès. 

Dose  : Une  à deux  par  jour,  comme  juirgalives. 

Pilules  mercurielles  savonneuses  [Codex). 

(Pilules  de  Sédillol.) 


"if  Pommade  mercurielle  double d gr. 

Poudre  de  savon  médicinal n — 

Poudre  de  réglisse 1 — 


K.  S.  A.  ~ Pilules  de  OS', no  cenligr. — r.haquc  pilule  conlienl 
os'',o5  cenligr.  de  mercure. 

Dose  ; Une  à trois  pilules  par  jour. 

Pommade  mercurielle  à parties  égales  [Codex). 
(Onguent  mercuriel  double,  onguent  napolitain.) 


2:  Mercure bo  gr. 

Axonge  bcnzoïnéc 5o  — 


U.  S.  A.  — i'oiir  rriclions  dans  la  sypbilis  ; i à 5 gr. 

Pommade  mercurielle  faible  [(lodex). 
(Onguenl  mercuriel  simple,  onguent  gris.) 


"if  Pommade  mercurielle  à parlies  égales kk)  gr. 

Axonge  benzoïnée doo  — 

Mêlez.  — En  l'rictions  ])our  détruire  les  parasites. 

Pommade  mercurielle  belladonée. 

'21  Exlrait  de  belladone 3 gi'. 

Onguenl  mercuriel  double do  — 


F.  S.  A.  — Pour  onctions  — Péritonite  localisée;  engorge- 
ments ganglionnaires. 

AZOTATE  MERCURIQUE. 

Syn.  N Uvale  acide  de  mercure.  — Solution  d'azolale  mcrcu- 
ri([uc  dans  un  excès  d'acide  azoLi(iue,  employée  pour  cauté- 
riser les  placjues  muqueuses. 

CHLORURE  MERCÜREDX. — CALOMEL. 

Syn.  Prolochlorure  de  mercure,  calomel  à la  vapeur,  calome.las  -, 
l'oudre  blanche,  cristalline,  insoluble  dans  l’can  et  l'alcool. 


y 
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Prop.  thérap.  — Indications. — Le  calomel  est  anlisyjîlii- 
liliqiie,  purgatif,  diurétique. 

Il  est  raremeiil  prescrit  comme  antisyphilitique  ; il  a l’incon- 
véiiient  de  déterminer  promptement  de  la  salivation.  Les 
injections  intramusculaires  sont  efficaces,  mais  douloureuses, 
de  plus  elles  n’évitent  pas  toujours  la  stomatite. 

Fréquemment  usité  comme  purgatif,  il  détermine  des  selles 
colorées  en  vert  par  la  bile  (cholagogue). 

On  l'associe  souvent  aux  vermifuges. 

C'est  un  désinfectant  de  l’intestin  administré  dans  la  diar- 
rhée inlantile,  la  dysenterie,  la  fièvre  typhoïde. 

Il  a une  action  diuréti(|ue  efficace  dans  les  œdèmes  d’ori- 
gine cardiaque  et  hépatique,  nulle  dans  les  hydropisies 
néphritiqiies. 

J^ocaleinent,  on  enq)loie  le  calomel  dans  le  traitement  des 
condylomes,  de  l’eczéma,  de  l'herpès  génital,  des  taies  de  la 
cornée. 

Mode  d’emploi.  — Doses.  — A l'intéi-ieur,  os^,o\  àos'',iücen- 
tigr.  comme  antisyphilitique,  en  cachets,  pilules,  injections 
hy])oderiniques. 

Comme  purgatif  osqeo  à i gr.  pour  les  adultes;  osr,o3  à 
os',io  centigr.  pour  les  enfants. 

Les  tablettes  du  Codex  coidiennent  chacune  os'',o5  centigr. 
de  calomel. 

A l'exlérieiir  : en  poudre,  pommade. 

Incompat.  — Acides,  alcalis,  chlorures,  bromures,  ioilures, 
sulfures,  cyanures  et  substances  contenant  de  l’acide  cyan- 
hydrique (eau  de  laurier-cerise,  amandes  amères,  looch). 

Cachets  de  calomel. 

'2i  (.alomci... 1 o~r^5o  centigr. 

Scammonee \ 

Four  un  cachet  à i)rcndre  le  matin  à jeun.  — Purgatif. 

Calomel  à doses  fractionnées. 


Calomel oKr,oa  centigr. 

.Sucre  pulvérisé os'",20  — 

Pour  un  cachet.  — N»  20. 

Un  cachet  toutes  les  heures,  jus(iu’à  effet  purgatif. 

Calomel os^oô  centigr. 

.Sucre  en  poudre os‘',20  — 


Pour  un  cachet.  — N"  20. 

lin  cachet  toutes  les  heures,  jusqu  à l'obtention  de  selles 
vertes  abondantes;  coliques  hépaticpies. 
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'2f  Calomol oB^iij  ceiiligr. 

Sucre  pulvérisé os'',2o  — 

Pom-  im  cachet.  — N"  lo. 
lui  cachet  dcu.x  à cinq  fois  par  jour.  — Purgatif. 


•Ji  Calomel osqio  ceutigr. 

Poudre  d’ojiiuni üs'',o.u  — 

l.actüse 0o''/|O  — 

Pour  un  cachet.  — N”  i.-?. 

L'ii  à Irois  cachets  par  jour.  — Diurétique. 

Injections  hypodermiques  de  calomel. 

^ Calomel i gr. 

Vaseline  liiiuide  ou  huile  d olive  stérilisée...  ui  — 

M. 

'jç.  Calomel i gr. 

Glycérine j ..  _ 

Eau  distillée ) ’’’ 

M.  — Chaque  semaine  une  injection  intramusculaire  de 
un  centimètre  culte  représentant  o'jqio  ceutigr.  de  calomel. 

Mixtures  purgatives  au  calomel. 

Calomel On^So  à i gr. 

■Miel 20  gi'. 

.M. 

'21  Calomel, os>‘,iü  centigr. 

Scammonée osq2-“)  — 

Miel i5  gr. 

-M. 


Pour  les  enjnnls  : 

'21  Calomel osr,ür)  à ok^io  centigr. 

Miel  blanc jo  gr. 

•M.  — A prendre  le  matin  à jeun. 

Pilules  diurétiques  de  calomel. 

'21  Calomel os^jort  centigr. 

Poudre  de  scille os^go  — 

Extrait  de  genièvre oBrjOâ  — 

Pour  une  pihde.  — N“  20. 
l’ne  à deux  pilules  par  jour. 

^ 
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■>f  (laloiiiel nsr^of»  cciiliirr. 

l’oiidre  (le  diiiilale osr.oo  — 

Extrait  d'opiimi ob'',oi  — 

Extrait  de  chieteteiil osr,o5  — 

Pour  une  pilule.  — N"  20. 

Deux  à cinq  jiihdes  par  jour.  — Ilydropisies  et  œdèmes 
d’orij^ine  cardiaque. 


Pilules  laxatives  de  calomel. 


'4  Ealoniel 1 

Scammonée ■ aà  osr,o5  cenlipr. 

Extrait  de  cascara i 


Pour  une  pilule.  — N"  20. 

Une  à deux  par  jour.  — Pilules  laxatives  liydragogues  ; al'fec- 
lions  cardiaques,  liépaticpies. 


Pilules  contre  la  dysenterie. 

4 Poudre  d'ipéca osr,oü  oentigr. 

Calomel os'',02  — 

Extrait  d'opium o.Br,oi  — 

Miel  Idauc O.  S. 


Pour  une  pilule. 
Six  à dix  pilides  par  jour. 


N“3o. 


Pommades  au  calomel. 


4 Calomel 5 à 10  gr. 

.\xonge  benzo'inée qo  gr. 

M. 


4 Calomel 

(^xyde  de  zinc 

Eanoline 

N'aseline 

F.  S.  A. 


1 gr. 
*■)  


O O 

aa  00  — 


Poudre  au  calomel  contre  l’herpès  génital. 


4 Calomel 1 gr. 

Oxyde  de  zinc ) 

Sous-nitrate  de  lusmutli j 


M.  — En  applications  deux  fois  par  jour. 


Poudre  vermifuge  au  calomel. 


4 Sanlonine os'-,or)  à ob'’,io  centigr. 

Calome! ok>',i5  ccntigr. 


M.  — Pour  un  paipiet,  à ])rendrc  dans  du  miel  ou  de  la  con- 
lilure.  — Lombrics. 
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CHLORURE  MERCÜREUX  PRÉCIPITÉ  ; PRÉCIPITÉ  BLANC. 

l’roloclilonire  de  mercure  préparé  par  voie  humide.  Em- 
ployé seidemeul  à l’exlérieur,  eu  poiumade  ; 5 à lu  p.  uo  de 
vaseline. 

Incompat.  — Celles  du  calomel. 

Pommades  au  précipité  blanc. 

IL  l’récipilé  blauc i ^ ^ 

O.vydc  de  ziuc j ” 

Vaseline loo  — 

E.  S.  A. 

'îL  l’récipilé  blauc 

Sous-uilrate  de  bismuUi 

Glycérolé  d’amidon 

F.  S.  A. 

CHLORURE  MERCURIQUE 

Syii.  Bichlorure.  ou  deutochloriire  de  mercure,  sublimé  corro- 
sif. Crislau.v  blancs,  d’une  saveur  mélalliciue  Irès  désa- 
gréable, solubles  dans  lü  p.  (l’eau,  3 [).  d’alcool,  .z",  p.  d’é- 
tber,  i/j  p.  de  glycérine,  el  aussi  dans  les  chlorures  alcalins, 
le  chlorhydrate  d’ammoniaque,  l’acide  chlorhydrique. 

11  forme  avec  l’albumine  un  composé  insoluble  dans  l’eau, 
soluble  dans  un  e.xcès  d’albumine  el  dans  les  chlorures  alca- 
lins. 

La  solulion  acpieuse  de  sublimé  s’altère  à l’air  el  à la 
lumière;  elle  devient  acide  et  laisse  déposer  du  cblorure 
mercureux. 

Effets  physiol.  — Le  sidilimé  a une  action  microbicide 
énergique,  mais  il  perd  de  son  aciion  en  se  combinant  avec 
les  substances  albuminoïdes  (sang,  pus,  crachats,  eic.). 
L’addition  d’acides  et  en  particulier  d’acide  tarlriipie  (5  gr.  par 
gramme  de  sublimé)  augmente  son  pouvoir  anlisepticiue. 

I.ocalcmenl,  sui‘  la  peau  et  les  mmpieuses,  les  solutions  de 
sublimé  sont  irritantes  ou  causiicpies  suivani  leur  conccn- 
Iralion. 

Ingéré,  c’esi  un  poison  violent  (jiii  détermine  des  symptômes 
de  gastro-entérite  grave  (Voir  Mkucurk). 

A dose  tbérapeutique,  il  a l'action  générale  des  merciiriaux 
(Voir  Mercure),  mais  il  détermine  moins  facilement  de  la  slo- 
malilc.  Il  entrave  le  pouvoii’  digestif  du  suc  gaslri(iuc. 

Prop.  thérap.  Indications.  — Doses.  — Le  sublimé  est 
un  anlisyphiliti<iuc  el  un  puissant  antisepli(jue. 

Dans  la  syi)hilis,  on  l’administre  à l’intérieur  par  doses 
fractionnées  et  en  l’associant  à l’opium  pour  atténuer  son 


aa  a gr. 
4o  — 


' 206  MERCURE. 


action  irritanle  sur  la  muqueuse  gaslro-inleslinale  (uuepiliile 
(le  OK>',oi  ceuLigr.,  deux  à cim|  fois  par  jour;  solution  au  mil- 
lième ou  liqueur  de  Van  Swieleu,  lo  gr.  à prendre  deux  à ciu(| 
fois  par  Jour  dans  du  lait). 

Les  injections  hypodermiques  ou  intramusculaires  de  su- 
blimé sont  douloureuses  ; on  préfère  ordinairement  ses  combi- 
naisons avec  le  chlorure  de  sodium  ou  avec  la  pej)toiie  (Voir 
PePTONE  MEUCUnipb’E  am.monioue). 

A l’exlérieuf,  on  emploie  le  sublimé  pour  l’antisepsie  chi- 
rurgicale en  solution  à i p.  looo,  pour  l'antisepsie  obstèlri- 
cale  eu  solution  à ob'',25  centigr.  p.  looo. 

Dans  la  blennorragie,  irrigations  chaudes  avec  des  solu- 
tions à oeCiOh,  OKc,io  ou  os‘',20  centigr.  p.  1000  chez  I homme  : 
oK^5o  centigr.  p.  1000  dans  le  vagin. 

Dans  les  maladies  parasitaires  de  la  peau  on  emploie  des 
solutions  à o.?'',.5o  ou  1 gr.  p.  25o. 

Dans  l’éiysipèle,  frictions  locales  de  lanoline  an  sublimé 
(pRCjOr)  cenligr.  p.  5o). 


Glycérine  au  sublimé. 

Sublimé 2 à 3 gr. 

Glycérine Go  — 

F.  S.  A.  — Pour  applications  biquotidiennes  sur  les  mem 
branes  diphtériques. 

Injection  hypodermique  de  sublimé. 


'H.  Sublimé (jsr,25  ceidigr. 

Ghlorure  (ie  sodium i gr. 

Fan  distillée  bouillie nh  — 


F.  S.  A.  - Une  injeclion  de  1 centim.  cube  clnmiue  jour.  — 
Syi)hilis. 

Paquets  de  sublimé  pour  l’antisepsie  obstétricale. 

TL  Sublimé ose, 25  cenligr 

Acide  lartrique 1 gr. 

Solutionalcooli([uedecarmind’indigo.  1 goutte. 

Pour  un  paquet.  — N"  20. 

Un  pa(piel  pour  un  litre  d’eau  bouillie. 

Pilules  de  sublimé. 

Sublimé I .5^,  (,gr^o,  oenligi'. 

Extrait  d’opium 1 

Glycérine O.  S. 

Pour  une  pilule.  — N“  Gu. 

Deux  à trois  pilules  par  jour  à prendre  ’nendant  les  repas 

^ 
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Pommade  au  sublimé. 

■K  Sublimé os>',3o  cculi.ur. 

^'aseline 8o  gr. 

F.  S.  A. — Four  le  loucher  vaginal  pendanl  raccoucliemeni . 

Solutions  de  sublimé. 

% Sublimé i gr. 

Acide  larlrique ^>  — 

Eau  distillée i liire. 

F.  S.  A.  — Pour  lolions  anlisepU(|ues. 

Liqueur  de  Van  Swieten. 

2i  Sublimé  corrosif i gr. 

Alcool  à 90° 100  — 

F^au  distillée 9<k)  - 

F.  S.  A.  — A l'intérieur,  deu.x  à si.\  cuillerées  à café  pai’ 

jour,  dans  du  lait.  — A l’e.vlérieur,  en  lotions. 

lODURE  MERCUREUX. 

Syn.  Proloiodurc  de  mercure. — Poudre  jaune  verdâtre,  noii- 
cissanl  à la  lumière,  insoluble  dans  l’eau  et  l’alcool. 

Mode  d’administr.  — Doses.  — Employé  comme  anlisyphi- 
lilique  à la  dose  de  o8‘',o.u  à os^rS  cenligr.  en  pilules  de  08>’,o;> 
à os^jOb  cenligr.  On  l'associe  à l'opium  pour  atténuer  son  ac- 
tion purgative. 

Incompat.  — Acides,  alcalis,  iodures,  sulfures,  chlorures 
solubles. 

Pilules  de  protoiodure  de  mercure. 

2T  Protoiodure  de  mercure oB'',or)  cenligr. 

Extrait  d’opium OKr,!)!  — 

Glycérine (J.  S. 

Pour  une  pilule.  — ÎV“  Go. 

Une  à deux  pilules  par  jourà  prendre  pemlanl  les  repas. 

lODORE  MERCDRIQÜE. 

Syn.  Biiodiire  ou  deiiloiodure  de  mercure,  iudure  romje  de  mer. 
eure.  — Poudre  rouge  presipie  insoluble  dans  l’eau  (os'-,o^  cen- 
tigr.  par  litre),  soluble  dans  l’alcool,  l’éther,  les  huiles,  les  so- 
lutions d’iodures  alcalins. 

Prop  physiol.  et  thérap.  — Indications.  — G’esI  un  anli- 
sepliipie  puissant,  mais  très  irritant  ou  même  caustique. 
-Administré  à rinlérieiir,  il  a l’action  générale  des  mercuriaux 
(.Voir  Meucuue)  qt  il  est  surtout  prescrit  en  solution  dans 


— 
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riüdiu'C  de  polassiuin  pour  le  trailemeiiL  des  gommes  syplii- 
1 ili(iues. 

Modes  d’emploi.  --  Doses.  — A l’exlérieur,  en  solution  à 
1 p.  /|0(jopour  l'antisepsie  obstétricale;  en  pommade,  osr,o5  cgi', 
à ok>',5o  cenligr.  pour  3o  grammes  de  vaseline. 

A l’iulérieiir, OU'’, oi  centigr.  à os^oS  cenligr.  en  pilules  ou  mieux- 
dissous  avec  de  l’iodure  de  potassium  <lans  un  sirop  et  en 
injections  hypodermiques. 

Incompat.  — Alcalis,  carbonates  alcalins,  iodures,  sulfures, 
chlorures. 

Injection  hypodermique  de  biiodure  de  mercure- 


^ Biiodure  de  mercure os'',o4  centigr. 

Huile  d’œillette  stérilisée lo  gr. 

Kaire  dissoudre. 


lujcctei'  un  ou  deux  centimètres  cubes  par  jour. 

Sirop  au  biiodure  de  mercure. 


'K  Biiodure  de  mercure os‘',8o  cenligr. 

lodure  de  potassium 3o  gr. 

Eau  distillée 3o  - 

Sirop  de  salsepareille boo  — 


K.  S.  A.  — Une  cuillerée  à soiqie  (20  gr.)  de  ce  sirop  con- 
tient un  centigr.  de  biiodure  de  mercure  et  un  gramme  d’iodure 
de  ])Otassium. 

Dose  : Une  à trois  cuillerées  par  jour. 


Sirop  de  Gibert. 

•iL  Biioilure  de  mercure osrjbo  centigr. 

lodure  de  jiolassium au  gr. 

Eau 2ü  — 

Sii'op  de  sucre i'2<xt  — 

s.  A.  — l ne  cuillerée  à soupe  de  ce  sirop  contient  en- 
viron oKSoi  centigr.  de  biiodure  de  mercure  et  oB'',r)o  centigr. 
d'iodure  de  potassium. 

Dose  : Une  à trois  cuillerées  par  jour. 

Solutions  de  biiodure  de  mercure  pour  l'antisepsie  obstétricale. 


2:  Biiodure  de  mercure ot^aô  centigr. 

lodure  de  i)otassium osr.rK)  — 

l'iau  bouillie ' litre. 


|.\  s.  .\.  — Dour  injeclions  vaginales. 
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Il  Biiodurc  de  mercure 5 gr. 

lodure  de  potassium lo  — 

Eau  distillée  bouillie 200  — 

Glycérine 60  — 


F.  S.  A.  — Une  cuillerée  à soupe  dans  un  litre  d’eau  bouillie. 
— Cbaque  cuillerée  de  cette  solution  contient  environ 
üs.‘',25  centigr.  de  biiodure  de  mercure. 

OXYCYANÜRE  DE  MERCURE. 

Antiseptique  employé  en  solutions  de  1 à 5 gr.  pour  looo 
d'eau.  Il  a l’avantage  sur  le  sublimé  de  ne  pas  attaquer  les 
instruments  mélalliiiues. 

OXYDES  DE  MERCURE. 

O.vydes  mercuriques  ; deu.x  variétés  : 1“  ü.vyde  rouge  pré- 
paré par  voie  sèche  ; 2“  Oxyde  jaune  par  voie  biimide. 

Us  sont  principalement  employés  en  pommade  pour  le  trai- 
tement de  la  blépharite,  de  la  conjonctivite  et  des  taies  de  la 
cornée. 

Quelquefois  on  administre  l’o.xyde  jaune  en  injections  hypo- 
dermiques contre  la  syphilis. 

Incompat.  — Acides,  sels  acides,  chlorures,  iodures,  sul- 
fures. 

Injection  hypodermique  d’oxyde  jaune  de  mercure. 


71  Oxyde  jaune  de  mercure 1 gr. 

Vaseline  liquide 10  — 


M.  — Une  injection  de  un  centim.  cube  cbaque  semaine. 

Pommade  d’oxyde  de  mercure. 

71  Oxyde  rouge  porpbyrisé  ou  oxyde  jaune 

de  mercure o6^2o  à i gr. 

Vaseline — 

M.  — Blépharite,  conjonctivite,  taies  de  la  cornée. 

Pommade  de  Régent  (Codex). 

'Il  Oxyde  rouge  de  mercure 1 gr. 

Acétate  de  plomb  cristallisé 1 — 

Camphre  pulvérisé oif,io  centigr. 

Vaseline 18  gr. 

F.  S.  A.  — Blépharite,  conjonctivite,  etc 

PEPTONE  MERCURIQUE  AMMONIQUE. 
Antisyphilitique  pour  injections  hypodermicpies. 

— — 
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MERCURE. 


Bichlururc  de  luerciire lo  jir. 

Ueplüiie  sèche i5  — 

Cliiorliydrate  d'unimoiiiaque i5  — 


M.  — 1 frp.  (le  celle  peplone  mercurifiue  représenleos'',25cen- 
ligr.  de  sublimé. 

Solution  pour  injections  hypodermiques. 


Peplone  niercuri(|ue  amiiionique osr,5o  cenligr. 

Eau  distillée 20  gp. 

Cdycériiie  neutre G — 


F.  S.  A.  — Dose  ; i ceulim.  cube  représente  0''y)c>?|  railligr. 
de  sublimé. 

SALICYLATE  DE  MERCURE. 

Poudre  blanche,  presque  insolulde  dans  l'eau  et  l'alcool  ; 
employé  «n  injections  intramusculaires  ou  en  pilules. 

Injection  intramusculaire.  * 


il  Salicylale  de  mercure i gr. 

Vaseline  li(iuide lo  — 


Dose  ; i centim.  cube.  = os'‘,io  cenligr.  de  sel. 

Pilules  de  salicylale  de  mercure. 

'il  Salicylale  de  mercure os^joT)  cenligr. 

E,\l rail  lbél)aï(iue ok^oi  — 

Extrait  de  gentiane os'',o3  — 

Pour  une  pilule.  — N"  3o. 

Deux  à trois  pilules  par  jour. 

SUCCINIMIDE  DE  MERCURE. 

Composé  soluble  employé  en  injeclions  bypodermi(|ues. 


Solution  ; 

il  Succinimide  de  mercure o-^'qio  cenligr. 

Eau  distillée  bouillie ok^.-Go  gr. 


Dose  ; i centim.  cube  = ok'',oo2  milligr.  de  sel  de  mercure- 
SULFATE  (S0U3-)  DE  BIOXYDE  DE  MERCURE. 

Syn.  Tnrhilh  m/nc'ru/.  — Poudre  jaune,  insoluble.  Usité  seu- 
lemenlà  rcxlérieur  en  pommade,  à i p.  Oo  de  vaseline. 

SULFURES  DE  MERCURE. 

Deux  soi'les  : i“  Sulfure  noir  ou  étbiops  minéral,  inusité  ; 
2"  Sulfure  rouge  ou  cinabre,  vermillon,  employé  seulement  à 


MÉTllYLÂL. 


rexlériciircn  fiiiiiigalions,  poiiiiiuulc,  cmplàlrc,  jionr  coinl)allrc 
les  maladies  cidanêes. 

Emplâtre  rouge  (Vidal). 


r r.inalire 

Minium 2s%r)o. 

iMiipIfilre  (liacliylon au  {;i'. 


F.  S.  A.  — Dcrmaloscs. 

Fumigation  de  cinabre. 


'2L  Cinabre ux>  frr. 

Encens  pulvérisé bu  — 


M.  — Projeter  lo  à /,()  jir.  de  ce  mélange  sur  des  charbons 
ardents  on  sni'  une  pelle  chauffée. 

Pommade  au  cinabre. 


Cinabre i gr. 

Vaseline 3o  — 

F.  S.  A. 


MERCURIALE. 

Part.  empl.  — Feuilles. 

Prop.  thérap.  — Ea.xatif. 

Mode  d’emploi.  — Doses.  — liécoclion  de  feuilles,  lo  gr. 
pourrMK)  «reau  en  lavemenl. 

îMiel  de  mercuriale,  r«  à loogr.  en  lavemeid. 

MÉTHACÉTINE. 

Syn.  [hiranxijniélhulacélanilidc,  paraacélauisidinc.  — Poudre 
( ristalline,  inodore,  légèremeid  rosée,  soluble  dans  l'can  et 
l’alcool. 

Prop.  thérap.  — Antilbermiqne  et  analgési(iue,  analogue  à 
la  pbénncctine. 

Modes  d’administr.  — Doses.  — Pour  les  enfants,  o-'-,Torgi-. 
à ok>’,3o  cenligr.  dans  une  polion  à prendre  en  plusieurs 
fois  ; pour  les  adultes,  os'',rîo  cenligr.  à o."'',fio  cenligr.  en  cachets 
de  üff,20  ceidigr.  cbacpie. 

MÉTHYLACÉTANILIDE. 

^'oir  E.valoi.xk. 

MÉTHYLAL. 

Syn.  DiméUujlnle  dp  mélkiilpne.  — Li(|uide  soluble  dans 
l'eau,  l'alcool,  l'éther,  le  chloroforme,  les  huiles.  Son  odcui’ 
rapi)elle  le  chloroforme  cl  l'éther  acéli<|ue. 
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MÉTHYLE"(C110RURE  DE). 


Prop.- thérap.  — Pris  à l iiiLéricur,  il  procure  un  sommeil 
piol'oml,  mais  de  coiirlc  durée,  à cause  «le  réliminal  ion  rapide 
du  médicamenl. 

Localement  il  agit  comme  anesUiésique. 

Mo(ies  d’emploi.  — Doses.  — A l'inlérieur,  i à ^ gr.  en 
|)  O lion. 

l'exlérieur,  en  linimenl,  pommade,  à i p.  lo,  el  en  mi.vlure 
odonlalgi«iuc. 

Linimeiit  au  méthylal. 

^ Méthylal 5 gr. 

Baume  tran(|uille 5o  — 

M. 

Mixture  odontalgique  au  méthylal. 

'4:  Méthylal 2 gr. 

Teinture  de  coca 8 — 

ISI. 

Potion  de  méthylal 

'Z  IMéthylal 

Sirop  de  tleiirs  d'orangei' 

Eau  de  tilleul 

M.  — A prendre  en  une  lois. 

MÉTHYLE  (CHLORURE  DE). 

Gaz  li([uélic  sous  pression,  protluisant  par  sa  vaporisation 
un  froid  iidense. 

Prop.  physiol.  et  thérap.  — Indications.  — Lorsqu  un  jet 
de  chlorure  de  méthyle  est  dirigé  sur  la  peau,  celle-ci  se  con- 
gèle, devient  pâle,  dure,  et  insensible  ; le  patient  accuse  une 
sensation  de  froid  et  de  piqûre.  Le  jet  étant  interrompu,  la 
peau  reprend  son  aspect  normal,  puis  rougit  et  à la  sensation 
de  froid  succède  de  la  cuisson  et  un  certain  degré  d'hypéres- 
thésie.  Si  l'application  est  trop  prolongée,  il  peut  survenir  des 
l)hlyctènes  et  même  des  escarres. 

Par  cette  réfrigération  révulsive,  le  chlorure  de  méthyle 
supprime  la  douleur  dans  les  névralgies  (sciatique,  faciale, 
intercostale,  etc.). 

Mode  d'emploi.  — Les  applications  de  chlorure  de  méthyle 
se  font  par  deux  procédés  ; 1"  pulvérisations  à l’aide  de 
siphons  spéciaux  ; 2"  stypage. 

Dans  le  premier  procédé,  on  promène  le  jet  comme  un  pin- 
ceau sur  la  région  douloureuse,  en  ayant  soin  de  ne  pas  le 
diriger  perpendiculairement,  et  de  l’arrêter  dès  «pie  la  peau 
blanchit.  On  évite  ainsi  la  vésication  ou  les  escarres. 

k ^ 


1 gr. 
.20  — 
100  — 


MORUE  (huile  de  FOIE  DE). 


2i:i 


Les  pulvérisa  lions,  même  légères,  laissent  souvent  après 
elles  (les  pigmentations  cutanées  indélébiles  (excejdé  é la 
face). 

ün  doit  pralifiucr  la  pnlvérisation  sur  une  surface  aussi 
large  que  possible,  afin  d'atteindre  le  nerf  dans  tous  ses  ra- 
mean.x  périphériques. 

Le  stypage,  procédé  inférieur  au  pi'écédent,  consiste  à pul- 
vériser le  chlorure  de  méthyle  sur  un  large  tampon  de  colon 
((ii’on  ai)plique  ensuite  sur  la  peau  i)cndanl  quelques  seconde. 

MIEL. 

t 

Emollient,  laxatif  léger.  H constitue  la  base  de  tons  les 
mellites  : mellite  simple  ou  sirop  de  miel  (miel,  ; eau,  i : 
réduire  jus(prà  1,27  de  densité). 

.Miel  rosal  (miel  et  infusion  do  roses  rouges),  einpbtyé  en 
gargarismes  et  collutoires. 

MINIUM. 

Voir  l’i.oMu  (oxYUEs  ne). 

MICROCIDINE. 

Naphlolale  de  soude.  Poudre  blanche  sans  odeur,  soluble 
dans  3 [(arties  d’eau. 

Prop.  tliérap.  — Anlisepli(pic  |)cu  loxi(|uc. 

Mode  d’emploi.  — Doses.  — En  solnlion  de  2 à 5 p.  loo, 
pour  pansement  des  plaies  et  ulcères. 


MORELLE. 

Part.  empl.  — Plante. 

Princ.  act. — Solanine. 

Prop.  thérap.  — Sédatif. 

Mode  d'emploi.  — Doses.  — Employée  seulement  à l’exté- 
rieur  en  décoction  (.'3o  p.  uœ)  pour  fomentations,  injeclions. 

MORUE  HUILE  DE  FOIE  DE). 

Trois  variétés  ; 1"  huile  blanche;  2“  huile  blonde  ; 3"  huile 
brune. 

L'huile  blonde  doit  être  préférée. 

Prop.  thérap.  — Indications.  — Elle  constitue  un  cor|>s 
gras  bien  toléré  et  facilement  assimilable, 

Elle  contient  surtout  de  l'oléine,  puis  de  la  palmitine,  des 
acides  gras  libres,  des  traces  d’iode,  de  brome  cl  de  jdios- 
phore  et  plusieurs  alcalo'ides  en  proportion  minime. 

Elle  agit  comme  aliment  reconstituant.  On  l'administre 
principalement  dans  la  phtisie,  la  scrofule,  le  rachilisrne.  On 
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MOUTARDE. 


rcniploie  aussi  à roxlérieur  pour  niodilier  corlaiiios  derina- 
loses 

Mode  d’administr.  — Doses.  — On  l’admiiiisire  pure  ou 
aromaliséeavec  des  essences  (do  mou  lhe,  anis,  eucalyptus,  etc.) 
pour  atténuer  son  odeur  el  sa  saveur  désagréables. 

Une  à six  cuillerées  à soupe  j)ar  jour. 

Elle  est  contre-indi(piée  en  cas  de  troubles  digeslifs  el  de 
tièvre. 

A l’exlérieiir,  on  l'emploie  en  badigeonnages  el  sous  l'orme 
d’emjiirdres. 

MOUSSE  DE  CORSE. 


Part.  empl.  — Plante. 

Prop.  thêrap.  — Vermifuge. 

Formes  pharmac.  — Doses  : 

Décoction 5 à 20  gr. 

Siroj)  ou  gelée 20  à Go  — 

Poudre 1 à lo  — 

Potions  vermifuges. 

'if  Mousse  de  Corse b à ifi  gr. 

Eau  bouillante 100  gr. 

Faire  infuser,  passer  el  ajouter  : 

Sirop  d’oi’ange do  gr. 

A prendre  en  une  fois  le  malin  à jeun. 

"ii  Mousse  de  Corse b à i5  gr. 

Lait  bouillaid 100  gr. 

Laisser  infuser,  passer  el  sucrei'. 

A i)rendre  le  malin  à jeun. 

MOUTARDE. 


Deux  variétés  ; moutarde  blanche,  moutarde  noire. 

1“  Moutarde  blanche. 

Part.  empl.  — Semences. 

Princ.  act.  - Sina))isine,  myrosine. 

Prop.  thêrap.  — Laxatif. 

Mode  d’emploi.  — Doses.  — A l'intérieur,  une  cuillei'ee  a 
dessert  à cluuiue  repas,  ou  une  à deux  cuillerées  a calé  le 
matin. 

2"  Moutarde  noire. 

Part.  empl.  — Semences. 

Princ.  act.  — Myrosine  cl  myronat(‘.  de  potasse,  <iui,  en 
présence  de  l’eau,  donnent  l’essence  de  moutarde. 


MUGUET. 
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Prop.  physiol.  et  thérap.  — Indications.  — L’essence  de 
tnonlardc  on  les  prépuralions  ((ui  en  conliennenl  (sinapisme, 
cataplasmes  sinapisés)  déterminenl  sur  la  peau  une  cuisson 
vive  et  une  rougeur  intense.  Si  l'application  est  trop  prolon- 
gée, il  y a l'ormation  de  plilyctènes  et  même  ulcéi'alions. 

Les  préparations  sinapisées  sont  employées  comme  révul- 
sifs dans  les  inllammations  des  organes  internes  (pleurésie, 
pneumonie,  péricardite,  etc.),  dans  les  névralgies  et  les  dou- 
leurs rhumatismales;  comme  dérivatifs  dans  la  congestion 
cérébrale,  la  céphalalgie. 

Elles  servent  encore  à e.vciter  les  centres  respiratoire  et 
cardia([ue  en  cas  de  syncope  ou  d’asphyxie. 

Mode  d’emploi.  — Doses.  — Sinaj)isme.  — Délayer  de  la 
fai'ine  de  moutarde  dans  l’eau  tiède  et  appliquer  comme  un 
catai)lasme  pendant  lo  à :io  minutes. 

Eviter  d’emplo.yer  l’eau  très  chaude  et  le  vinaigre,  (pii  em- 
pêchent l'action  de  la  moutarde. 

Calaplasme  sinapisé.  — Cataplasme  de  farine  de  lin  sau- 
poudré de  farine  de  moutarde. 

Papier  sinapisé  ou  Sinaj)isme  lUgollol.  — Tremi)er  dans  l'eau 
froide  et  appli(|uer. 

Pédiluue  sinapisé  : i5o  gr.  de  farine  pour  T»  litres  d’eau  liède. 

Bain  sinapisé  : 25o  gr.  à i kilo  de  farine  de  moutarde. 

MUGUET. 

Syn.  Conuallaria  maïalis. 

Part.  empl.  — Plante  enlière. 

Princ.  act.  — Convallarine,  convallamarine. 

Effets  physiol.  — A doses  thérapcuticpies,  ralenlissemenl 
des  hatlernents  du  cœur,  augincntalion  de  l’énergie  cardia((ne. 
ralentissement  et  augmentation  d’amplitude  des  mouveimmls 
respiratoires;  à doses  trop  élevées,  faiblesse  et  irrégularité 
du  pouls,,  ralentissemenl  île  la  respiration. 

Prop.  thérap.  — Indications.  — Tonique  cardiaipie  em- 
])loyédans  les  affections  du  cœur,  h's  palpitai  ions,  la  dysjmée. 


Action  diurétique  incertaine. 

Formes  pharmac.  — Doses  : 

Poudre,  en  cachets 2 à 10  gr. 

Extrait  aqueux,  en  potion,  |)ilules. i Ù2  — 


CONVALLAMARINE. 

Clucoside,  principe  actif  du  muguet. 

Prop.  physiol.  et  thérap.  — Voir  Mugukt. 

Mode  d’administr.  - Doses.  — o‘;'',o5  à ok'',io  cenligr.  en 
cachets,  pilules  ou  en  solnlion  alcoolisée. 
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MUSC. 


Cachets  diurétiques. 

Poudre  de  digitale I 

Poudre  de  scille ) 

Poudre  de  niuguei 


iîli  OB'", 06  cenligr. 

üSrjrK)  — 


Pour  uii  cachet.  — N“  12. 


Deux  à (luatre  cachets  par  jour. 


Pilules  de  convallamarine. 


"iL  Coiivallamai'ine os^jO?.  centigr. 

Extrait  de  muguel OBr,io  — 

Poudre  de  muguet O.  S. 

Pour  une  pilule.  — N“  20. 


Deux  à ciiu|  pilules  par  jour.  — Affections  cardiaques. 


MURIATIQUE  (ACIDE). 

Voir  CiiLORiiYDniQun:  (.■vcide). 

MURIER  NOIR. 

Les  fruils  servent  à prépai'er  le  sirop  de  mûres,  employé  en 
gargarismes  cl  colluloires. 


MUSC. 

Prop.  thérap.  — Indications.  — Stimulant,  névrosthénique 
employé  dans  les  affections  spasmodi<iues. 

Mode  d’administr.  — Doses.  — OBr,o5  centigr.  à i gr.  en 
potion,  lavement,  pihdes. 

"J’einture,  X à LX  gouttes  en  potion. 

Incompat. — Préparations  cyaniques,  eau  de  laurier-cerise, 
amandes  amères;  moulardc,  antimoniaux. 

Pilules  de  musc. 


Musc 

Extrait  de  valériane 


:üi  oB^of)  cenligr 


Pour  une  pilule.  — N"  10. 
Deux  à ciu(|  pilules  par  jour. 

Lavement  de  musc. 


•K  Musc 08>',.")0  cenligr. 

.lauuc  d’œuf I. 

Décoclion  de  guimauve 200  gr. 

F.  S.  A. 


NAPIITOLS. 
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Potions  de  musc. 


2T  TeiiiLure  de  musc XX  f>oiilles. 

.lulcj)  frommeiix i3o  gr. 

Sirop  de  Heurs  (rorunger no  — 

F.  S.  A.  — Potion  à prendre  par  cuillerées  à bouche  toutes 
les  heures. 

"E  Teinture  de  musc XX  gouttes. 

Acétate  (rammoiiia(iue n gi’. 

Sirop  d’écorce  d'orange  amère 3o  — 

Eau  de  cannelle 90  — 

M.  — Par  cuillerées  à soupe. 

MYRRHE. 


Gomme-résine  administrée  iiuelquefois  à l'intérieur  comme 
stimulante. 

La  teinture  est  employée  en  gargarisme. 

Formes pharmac.  —Doses.  — Al’intér. — Poudre, off, ho  ceii- 
igr.  à 4 gr.  ; teinture,  2 à 8 gr. 

A l’extéi'.  — Poudre  et  teinture,  O.  V. 


NAPHTOLS  a et  p. 

Poudre  cristalline,  hlanche,  saveur  ;icre  cl  très  piquante, 
odeur  faible  rappelant  celle  du  pbénot,  ]U'esque  insolulde 
dans  l’eau  (i  ; hooo)  ; très  sohdjle  dans  l’alcool,  l’élhcr,  le  cblo- 
roforme;  légèrement  soluble  dans  la  glycérine  et  la  vaseline 
liquide. 

Prop.  thérap.  — Indications.  — Antisc|)li(iues,  désinfec. 
tants,  préconisés  dans  l’ontisepsic  gastro-intestinale,  leur 
faible  solubilité  assurant  leur  passage  dans  loul  l’inteslin  et 
leur  innocuité  toxi([ue.  Ils  déterminent  de  l’excilaliou  stoma- 
cale. 


A l’extérieur,  emi)!oyés  dans  certaines  dermatoses,  eczéma 
s([uameux,  prurigo,  |)soi  iasis,  séborrée,  gale, etc 
Contre-indiqués  cbez  les  néphriticpies. 

Mode  d'administr.  — Doses.  — A l’inléiûeiir,  nb'',r>o  ciuiligr. 
à 2K‘’,5o  par  jour,  eu  cacbets. 

A l'extérieur,  en  solution,  en  pommade. 

Incompat.  — Campbre,  antipyrine,  avec  lesquels  il  forme 
«les  mélanges  li«[uides. 


Cachets  de  naphtol. 

2i  .Xaphtol  B ) ^ 

Salicylatc  «le  bismuth ) 

Pour  un  cachet.  — N“  no. 
Deux  à huit  cachets  pai' jour. 


2^ 
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NAPllTOLS. 


"if  Naplilol  ? ()i;r,2ü  ceiiligr. 

Bicarbonate  de  sonde os>',(x)  — 

Pour  un  cachet.  — 20. 

Deux  à huit  cacliets  par  jour. 

"2L  Naphtol  fi osr,20  cenligr. 

(iarhonate  de  chaux os^j^o  — 

Cluirhon  pulv osr,.',o  — 

Pour  un  cachet.  — N“  20. 

Deux  à huit  cacliets  par  Jour. 

'il  Naphtol  U. \ 

Salicylale  de  hismulh . ;iti  0!f,20  centigr. 

Magnésie  calcinée ' 

Pour  un  cachet.  — N"  20. 

Deux  à huil  cachels  par  jour. 

■21  Naphtol  a os'',20  cenligr. 

Benzoale  de  soude os^üo  — 

l*our  un  cachet.  — N“  20. 

Deux  à huil  cachets  par  joui'. 

■K  Naphtol  a OKS20  cenligr. 

Phosphate  de  soude otî'',r>o  — 

Pour  un  cachet.  — N“  20. 

Deux  à huil  cachets  par  jour. 


Naphtol  camphré. 


2L  Naphtol  fi 10  gr. 

(Camphre -’-ê  — 


Triturer  le  mélange  et  laisser  liquélier. 


Solutions  naphtolées. 


-K  Naphtol oBf, 25  cenligr. 

Eau  dislillée  houillie 1 litre. 

F.  S.  A. 

2.'  Naphtol osr, 25  cenligr. 

Acide  hoi'iipie d'* 

l']au  dislillée  houillie ' liire. 

I'\  S.  A. 

2L  Naiihlol OS'-, 25  cenligr. 

Borate  de  soude S''- 

F]au 1 lili'e. 

F.  S.  A. 


Pour  lotions,  irrigations. 

%.^  âk 
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Solution  alcoolique  de  naphtol  pour  préparer  l’eau  naphtolée. 


’ii  Naphtol \ 

Alcool  à 90“ Ou  — 


l’aire  dissoiulrc  et  verser  une  cuillerée  à calé  de  celle  solu- 
tion ilans  1 lilre  d’eau  chaude. 

NARCÉINE. 

Voir  Opium. 

NERPRUN. 

Part.  empl. — l’aies. 

Prop.  thérap.  — Purgatif. 

Mode  d'emploi.  — Doses.  — Le  sirop  fait  avec  le  suc  des 
haies  de  nerprun  est  seul  employé;  au  à Ou  gr. 

Mixture  purgative. 

’2L  Sirop  de  nerprun ) 

Eau-de-vie  allemande ) .la  20  gi. 

Al.  — A prendre  le  malin  à jeun. 

NITRATES. 

A'oir  les  ll.ASES  (SouiJE,  Po  i .^sse). 

NITRE. 

A’oir  PoT.vssE  (nitp,.ate  ou  azotate  de). 

NITRIQUE  (ACIDEh 

A’oir  Azotioue  (acide). 

NITRITE  D’AMYLE. 

A'oir  Amyi.e  (mtp.ite  n’). 

NITROGLYCÉRINE. 

Ahiir  'rm.xiTP.iNE. 

NOIX  VOMIQUE. 

Semence  du  !>lrychnofi  nn.r  vnmicn. 

Princ.  act.  — Slrvchnine.  hrucine. 

Effets  physiol.  — La  noi.v  vomiipie  el  son  alcaloïde,  la 
strychnine,  onl  pour  princi])ale  aciion  d’augmenter  l’e.xcilahi- 
lilé  réfle.ve  de  la  moelle  épinière.  La  strychnine  est  le  plus 
violent  des  poisons  con vulsivants. 
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NOIX  VOMIQUE. 


A doses  faibles  (i  à 5 millier.)  la  slrychuinc  est  un  excitant 
i>énéral  de  loiites  les  fondions  organiques. 

En  cas  d’accumnlaüon,  ou  après  des  doses  fortes  (i  à 
d cenligr.)  on  voil  survenir  des  symptômes  d’empoisonnement 
<pii  sont  au  dél)ul,  des  fourmillements,  de  l’exaltalion  et  de  la 
l)erversion  de  la  sensibilité  sensorielle,  principalement  de  la 
vue,  la  lumière  est  insupportable;  de  l’agitation  ; des  tiraille- 
ments et  de  la  raideur  des  membres,  des  secousses  muscu- 
laires. 

A doses  toxiques  de  5 centigr.  la  ressemblance  avec  le  lèta- 
nos  est  complète  ; anxiété  extrême,  contracture  des  mâcboires 
accès  subits  de  convulsions  généralisées  survenant  à la  suit, 
de  la  moindre  excitation,  opisthotonos. 

Les  muscles  de  la  vie  organique  sont  également  tétanisés  ; 
la  respiration,  la  déglutition  sont  impossibles.  Les  pupilles 
sont  dilatées,  les  yeux  saillants,  la  face  cyanosée,  la  lenqié- 
raturc  très  élevée. 

Les  accès  de  convulsions  durent  de  (pielques  secondes  jus- 
(pi'à  trois  minutes.  Eid  re  les  accès  la  connaissance  est  conservée 
et  le  calme  revient  à peu  près  complet. 

La  moi  t survient  par  asi)hyxie  pendani  l'accès  ou  par  épui- 
semenl,  après  Irois  ou  (piatre  crises. 

Prop.  thérap.  - Indications.  — La  noix  vomique  et  la 
sirychnine  sont  des  excitants  dn  système  nerveux  motenr. 
uliles  dans  les  paralysies  moirices  d’origine  cérébrale  on  spi- 
nale, quand  il  n’y  a pas  de  symptômes  d’inllammalion  ou 
d'excilation  ; dans  les  paralysies  périphériques  par  compres- 
sion nerveuse  ou  n frigorc,  les  paralysies  toxiques,  saturnine, 
mercurielle,  eic.,  dipldéricpics  ; dans  les  paralysies  des  sens 
si)éciaiix,  surtout  les  cas  d’amblyopie  et  d'amaurose  sans 
lésion  anatomique. 

Elles  sont  encori;  employées  dans  la  paralysie  de  la  vessie, 
l'incontinence  d'urine,  la  chide  du  rectum. 

I.a  noix  vomique  et  la  stryclinine  sont  fré(piemmenl  jires- 
criles  dans  les  dyspepsies  gasli'O-inteslinales  comme  lointpies 
amers,  antifermenlescibles,  excilanis  de  la  lunique  muscu- 
laire du  tidje  digestif. 

Enfin  elles  sont  encore  usitées  comme  névrosthéniques  dans 
rimpuissance,  la  spermatorrée,  ralcoolisme,  le  diabèle. 

Formes  pharmac.  — Doses  : 

Poudre,  en  cachets,  pilules...  osr.oô  à os>',tlo  centigr. 

Exirait,  en  pilules osr,o?!  à ok'',iü  — 

Teinlure,  en  i)oUon oKr,5o  centigr.  è i gr. 

A rexiérienr  : teinture,  à toutes  doses,  en  frictions. 
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Cachets  de  noix  vomique. 

‘li  l’oiulre  (le  uoi.v  vonii(iiie o'f,o5  ceiilifj;r. 

l'oiuirc  (le  rliuljai'be uï',25  — 

Pour  un  cachel.  — N“  20. 


Un  cacliel  une  heure  avant  le  repas. 


'2L  Poudre  (le  noix  vonikiue os'',üô  ccnligr. 

Picarhoiiale  de  soude o"'',5o  — 


Pour  un  cachet.  — .N“  20. 
Un  cachet  une  heure  avant  le  repas. 


Poudre  de  noix  voraicjue o.'c'.üo  cenligr. 

Pepsine  médicinale os'',5o  — 

Pour  un  cachel.  — N“  20. 


Un  cachel  au  milieu  des  deux  principaux  repas. 


’ii  Poudre  de  noix  vomi(|ue 08c,ü5  cenligr. 

Poudre  de  seigle  ergoté osi',25  — 

l‘our  un  cachet.  — N"  10. 

Un  cachet  ajd’ès  chaque  repas. — Atonie  gaslri(iue. 

'}i  Caféine o8'',io  cenligr. 

Poudre  de  noix  vond(iue os>',or>  — 

Poudre  de  kola osr,5o  — 

Pour  un  cachel. — N“  12. 

M.  — Deux  à trois  cachets  par  jour.  — .Stimulant. 


X Poudré  de  noix  vomique osr,o3  cenligr. 

Poudre  de  coca 1 ^ 

Glycéro-phosphale  de  chaux ' 

Pour  un  cachet.  — N"  20. 

Deux  à (lualre  [)ar  jour.  — Slimidanl. 


Mixtures  de  noix  vomique. 

% Teinture  de  noix  vomique 1 ^ 

* ' T *1  ^ ff  I' 

Teinture  d’écorce  d’orange  arnèrc j “ ^ 

-M. — Xà  XX  gouttes  dans  de  l’eau  nue  demi-heure  avant 
le  repas.  — Anorexie. 

"if  Teinture  de  noix  vomi(iue 

Teinture  de  badiane ) - 

Teinture  d’absinthe i 

Teinture  de  vanille ; 

-M.  — XX  goulles,  trois  fois  par  jour,  dans  de  l’eau  sucrée.  — 
Stimulant. 
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"2i  Teinture  lie  noix  vonii(]ii{; ^ S’’- 

Cognac ) 

O-  1-  ' I-  i aa  lao  — 

Sirop  (I  ecorce  <1  orange  amere s. . . ) 

Al.  Deux  verres  à rnpienr  par  jour.  — Slinuilant. 


T.  leinlnre  de  noix  voinnine - , 

Raiinie  de  r loravanl I ) ' 

Al.  Pour  friclions.  — l’aralysies  périidiérii|ues 


Pilules  de  noix  vomique. 

'2ü  Pondre  de  noix  voiniuiie ) ^ 

' Extrait  de  cliicorùe ) 


Pour  une  ]>iliile.  — N”  20. 
Pue  idliile  une  lieure  avanl  le  repas. 


'if  Extrait  de  noix  voniiqne o;'',02  cenligr. 

Extrait  de  tiouldon os',10  — 

Poudre  de  cannelle O.  S. 


Pour  une  pilule.  — N“  20. 

Une  pilule  une  tieure  avant  le  repas.  — Anorexie. 


îL  Extrait  de  noix  voniniue i ... 

Poudre  ite  noix  vonii(|ue i ’ 

Pour  une  pilule.  — N“  20. 

Une  à (jiiatre  pilules  par  jour.  — Stiinulant. 


cenligr. 


. 'if  Extrait  de  kola of,io  cenligr 

Poudre  de  noix  voiniipie ORryia  — 

Poudre  de  kola O.  S. 


Pour  une  pilule.  — N"  do. 
Peux  à dix  jiiliilcs  par  jour. — Stiinulant. 


Vins  à la  noix  vomique. 


'if  Teinture  de  noix  voiniipie 2 gr. 

A in  de  gentiane 2ix)  — 

Sirop  d’éc.  d’or,  ain 100  — 


Al.  — r ne  cuillerée  à .soii|)e  une  demi-heure  avant  cliaipie 
repas. 


"if  'rcinliire  de  noix  vomi(|iie. h gr. 

'reinlurc  de  vanille 10  — 

Sirop  de  sucre .^)0  — 

A’in  de  Madère  O.  S.  pour 5oo  — 


Al.  — Cil  verre  à madère  une  demi-heure  avant  le  repas. 
% 
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STRYCHNINE. 

Alcaloïde  de  la  uoix  vüiiiùiue,  eu  ci  islaii,\  incolores  d'une 
amertume  excessive. 

Prop.  physiol.  et  thérap.  — Voir  Noix  vomioue. 

Modes  d'administr.  — Doses.  — La  slryclmine  élaut  peu 
soliilile  (ip.  7000  d'eau)  ii’esl  prescrite  (ju'en  granules  de  imil- 
ligr.  (1  à i5  granules  par  jour). 

On  préfère  généralement  emjiloyer  le  sulfate  île  strychnine, 
soluble  ilans  lo  parties  d'eau,  plus  actif. 

Ou  l'administre  à la  dose  de  1 à 10  milligr.  en  granules  de 
1 milligr.;  en  siro|)  dont  une  cuillerée  à soupe  (20  gr.)  repré- 
sente OR',oor)  milligr.  de  sulfate  de  strychnine  ; en  solution  dans 
l'eau  osi',r)o  centigr.  à 1 p.  100,  pour  injections  hy|)odermiques. 

Injection  hypodermique  de  strychnine.. 

"K  Sulfale  de  strychnine o.'<>',or)  centigr. 

Kan  distillée 10  gr. 

Une  seringue  de  l'ravaz  (XX  gouttes)  de  celte  solution  con- 
lienlOjOo’)  milligr.  de  sulfate  de  strychnine. 

Dose  : X à X.XX  gontles  jiar  jour.  — Stimulant. 

Pilules  de  strychnine. 

’2L  Sulfate  de  strychnine or'',ooi  milligr. 

Extrait  de  centaurée os^o.h  cenligr. 

l'oudre  de  genliane O.  >S. 

' Pour  une  pilule.  — N"  Ito. 

Lue  à deux  pilules  une  heure  avant  cluupie  repas. 

Sulfale  de  strychnine os',001  milligr. 

Kxlrail  de  quiiupiiiia o!î‘',o5  cenligr. 

Poudre  de  cannelle O.  S. 

Pour  une  pilule.  — N»  3o. 

Deux  à dix  pilules  par  joui’.  — Sliiuiilant. 

Solution  de  strychnine. 

Sulfale  de  sirychnine osr, 00  cenligr. 

Eau  distillée i5o  gr. 

Prendre  une  demi-heure  avant  cha(|ue  repas  une  cuillerée  à 
c.afé  de  cette  solution  dans  une  lasse  de  tisane  amère  (cen- 
laurée,  ményanlhe,  gentiane,  chicorée,  etc.).  — Anorexie. 

ONGUENT  GRIS. 

Syn.  Pommade  mercurielle  ÿimple.  — Voir  Mercuuk. 
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ONGUENT  NAPOLITAIN. 

Syii.  Pommade  mercurielle  double.  — Voir  Mekcure. 

OPIUM. 

Masse  ljn>.ne  constituée  par  le  suc  épaissi  extrait  par  inci- 
sions faites  aux  capsules  du  pavot  officinal, Papnwr  somniferum. 
— L’eau  dissout  environ  la  moitié  de  son  poids  d'opium. 

Princ.  act.  — Alcaloïdes  nombreux  dont  les  principaux  sont  : 
morphine,  codéine,  narcéine,  narcotine,  thébaïne,  papavérine, 
méconine,  etc.  La  morphine,  la  codéine  et  la  narcéine  sont 
les  seuls  usités  en  thérapeutique.  La  morphine  est  l'alcaloïde 
prédominant  ; l’opium  doit  en  contenir  lo  p.  loo. 

Effets  physiol.  — DeS>  doses  thérapeutiques  d’opium 
(o"'’,o5  cgr.  à os'’,io  centigr.  d’extrait)  ou  de  morphine  (os'-,oi  cgr.  à 
os'',o2  centigr.)  déterminent  d’abord  une  période  d’e.xcitation,  de 
courte  durée,  pouvant  même  manquer,  puis  une  diminution  de 
la  sensibilité  et  de  l’excitabilité,  et  enlin  un  sommeil  presque 
noimal,  qui  cesse  après  l’épuisemenl  d’action  du  médicament 
ou  son  éliminalion. 

î.a  respiration  et  la  circulation  sont  activées. 

Les  mouvements  péristaltiques  de  l’estomac  et  de  l'intestin 
sont  atténués. 

Les  sécrétions  salivaire,  intestinale,  urinaire,  sont  diminuées. 

La  peau  est  parfois  le  siège  de  rougeurs,  sueurs,  démangeai- 
sons et  même  d’éruptions. 

Des  doses  un  peu  élevées,  ou  même  des  doses  moyennes 
chez  des  sujets  présentant  une  sensibilité  spéciale,  provoquent 
souvent  des  nausées  el  des  vomissements. 

Lutin,  dans  le  cas  de  doses  toxiques,  il  survient  du  coma  avec 
rélrécissement  'extrême  des  pupilles.  La  respiration,  d’abord 
lenle  el  profonde,  devient  irrégulière  ; les  battements  cardia- 
(|ues  sont  faibles  et  irréguliers;  le  visage  et  les  mains  sont  cya- 
nosés; les  réflexes  abolis.  La  mort  arrive  par  paralysie  de  la 
respiration  et  de  la  circulation. 

Les  enfants  sont  très  sensibles  à faction  de  l’opium  el  de 
la  morphine.  Chez  les  adultes,  la  sensibilité  individuelle  est 
' Iri'S  variable. 

L’adminisiralion  répétée  de  l'ojiium  el  surtout  de  la  mor- 
phine en  injection.*;  hypodermiques  détermine  peu  à peu  l’ac- 
coutumance.  .Aussi  voit-on  fréquemment  les  malades  aug- 
menter progressivement  leur  dose  de  morphine  et  arriver  ainsi 
à la  morphinomanie. 

Prop.  thérap.  — Indications.  — I.  opium  est  bypnagogue 
et  analgésique. 

C est  surtout  dans  Vinsomuie  causée  par  la  douleur  (pie 
% 
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l opiuiu  el  la  morphine  sont  el'licaces  ; à condition  loulefois 
d’èlrc  absorbés  à doses  inoyennes,  car  à faibles  doses  ce  sont 
des  excitants. 

Dans  les  névralgies  les  plus  diverses,  les  coliques  hépali- 
ques,  néphrétiques,  saturnines,  les  douleurs  causées  par  des 
affections  diverses,  ca/)ce/',  tuberculose,  l’injection  de  morphine 
calme  prescpie  instantanément  la  souffrance.  Pratiquée  au 
rdveau  du  point  douloureux  elle  agit  plus  promptement  ([ue 
l injeclion  faite  dans  une  région  éloignée. 

Dans  la  dgspnée  d'origine  cardiaque  ou  res|)iratoire,  la  mor- 
phine en  injection  est  souvent  très  utile. 

Les  hémoplgsies,  la  toux  (lorsfiu’elle  n'est  pas  causée  par 
raccumulation  des  sécrétions  bronchiques)  sont  calmées  ]>ar 
les  opiacés. 

Dans  les  affections  du  tube  digestif  et  principalement  dans 
les  diarrhées,  les  hémorragies  intestinales,  dans  la  Igphlile^ 
Vappendicile,  la  péritonite,  il  faut  préférer  à la  morphine  les 
{fréparations  d'opium  et  en  particulier  l’extrait  qu’on  adminis- 
trera par  doses  fractionnées  et  répétées  (ob'',io  à osr,3o  centigr. 
d’extrait  d’opium  en  pilules  de  os',oi  à ob>',o2  centigr.). 

Enlin  dans  les  maladies  mentales  avec  excitation,  le  delirium 
Iremens  et  les  affections  spasmodiques  ou  convulsives,  les 
opiacés  et  la  morphine  peuvent  aussi  rendre  des  services. 

Préparations  opiacées  du  Codex.  — Modes  d’administr. 
— Doses  ; 

Opium  brut  pulvérisé.  — osr,oi  à ob^io  centigr.  jiardose, 
jusqu'à  08>',4o  Centigr.  au  maximum  par  jour,  en  cachets,  pihdes. 

Extrait  d’opium.  — vSyn.  Extrait  Ihébaïque.  — Il  correspond 
au  double  de  son  poids  d’opium  brut:  ok^^oi  à os<‘,oo  centigr. 
par  dose,  jusqu’à  oer,3o  centigr.  au  maximum  par  jour;  en  |)i- 
lules,  potions,  sup[)ositoires,  emplâtres. 

Sirop  d’opium.  — Syn.  Sirop  lhél>aïque,  dont  ao  gr.  contien- 
nent ok>',o^i  centigr.  d’extrait  d’opium  ;5  à 5o  gr.  par  jour. 

Sirop  diacode.  . — Dont  20  gr.  contiennent  un  centigr. 
d’extrait  d’opium  ; 5 à 20  gr.  pour  les  enfants. 

Laudanum  de  Sydenham.  — Syn.  Vin  d'opium  composé  : 

Opium  ofticinal 200  gr. 

Safran ’. . . loo — 

Cannelle  de  Ceylan i5  -- 

Girolles i5  — 

Vin  de  grenache 1600  — 

F.  S.  A. 

4 gr.  correspondent  à osr.aS  centigr.  d’extrait  d'opium; 

t 
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(XXV  goiiltes  = osr,o5  ceiiti^r.  d'ex  Unit).  — A l’intérieur,  V à 
XX  gouttes  par  dose,  i ù 4 (jr.  au  maximum  par  jour,  en  potion. 
— A l’extérieur,  en  frictions  sur  la  peau,  en  gargarismes,  in- 
jections ou  sur  cataplasmes. 

Laudanum  de  Rousseau  : 


Opium  officinal 200  gr. 

Miel  blanc 6uo  — 

Eau  distillée 3 litres. 

Levure  de  bière  fraîche 4o  gi’- 

Alcool  à Go“ 200  — 

F.  S.  A. 


Teinture  d’opium  par  fermentation,  dont  4 gi’-  correspondenl 
à OK^So  centigr.  d'extrait  d’opium.  11  est  deux  fois  plus  actif  que 
le  précédent.  II  à X gouttes  par  dose,  oet,5o  centigr.  à 2 gr.  au 
maximum  par  joui'. 


Gouttes  noires  anglaises  ; 

Opium  officinal 100  gr. 

Acide  acétique  à i,oGo.... Go  — 

Eau  distillée 54o  — 

Safran 8 — 

Muscades 2.0  — 

Sucre r>ü  — 

F.  S.  A. 


Elles  représentent  la  moitié  de  leur  poids  dopium  brut. 
2gr.  =;  1 gr.  d’opium  ou  ob'',5o  centigr.  d’extrait  d’opium.  Elles 
sont  donc  deux  fois  plus  actives  que  le  laudanum  de  Rous- 
seau et  quatre  fois  plus  que  le  laudanum  de  Sydenham.  — II 
à V gonites  par  dose,  OB'-, 20  centigr.  à un  gramme  au  maximum 
par  jour. 

Teinture  d’extrait  d’opium. — Syn.  Teinture  lliébaïgue,  à 1/12  ; 
3 gr.  correspondent  à osr,25  cenligr.  d’extrait  d’opium  et  à 4 gi'- 
de  laudanum  de  Sydenham;  XV  gouttes  contiennent  environ 
üif,o5  centigr.  d’extrait. — os‘',5o  centigr.  à 3 gr.  au  maximum 
par  jour. 

Élixir  parégorique.  — Syn.  Teinture  d'opium  camphrée  ou 
Elixir  parégorique  de  la  Pharmacopée  de  Dublin  : 

Extrait  d’opium 3 gr. 

Acide  benzoïque 3 — 

Huile  volatile  d’anis 3 — 

Camphre 2 — 

Alcool  à Go“ .■ G5o  — 

F.  S.  A. 
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10  gr.  contiennent  os^jOS  centigr.  d’extrait  d’opinm.  — 2 à 
20  gr.  par  jour  dans  une  potion  à prendre  par  doses  fraction- 
nées; diarrliée. 

Pilules  de  cynoglosse  opiacées.  — Une  pilule  de  oîî‘',2o  cen- 
tigr. contient,  OS’’, 02  centigr.  d’extrait  d’opium  et  ok'',02  centigr. 
de  poudre  de  semences  de  jusquiame.  — Deux  à cimi  pilules 
par  jour  comme  calmant. 

f 

Diascordium.  — Electuaire  astringent  dont  un  gramme  con- 
lient  6 milligr.  d’extrait  d’opium. 

Dose  ; 1 à 10  gr.  en  potion,  bols. 

Poudre  de  Dower.  Syn.  Poudre  d'ipéca  opiacée: 


Poudre  d’azotate  de  potasse gr. 

de  sulfate  de  potasse 4^  — 

— d’ipécacuanha 10  — 

Opium  officinal  pulvérisé 10  — 

F.  S.  A. 


Un  gramme  de  cette  poudre  contient  os'',  10  centigr.  d’opium 
brut,  correspondant  à os'',o5  centigr.  d’extrait  d’opium. 

Thériaque.  — Vieil  électuaire  contenant  de  nombreuses 
substances  aux  propriétés  les  plus  diverses;  il  est  rarement 
usité  : 4 gr.  de  tbéria(iue  contiennent  environ  osi',ob  centigr. 
d’opium  brut. 

Incompat.  — Alcalis,  carbonates  alcalins,  sels  d’argent,  de 
mercure,  de  fer,  de  plomb,  tanin,  iode,  cblore,  etc. 

Cachets  opiacés. 


'2C  l*oiidre  d’opium ok‘',o2  centigr. 

Sous-nitrate  de  bismutb 1 gr. 

Pour  un  cachet.  — iN“  20. 

4 à 10  cachets  par  Jour.  — Diarrhée. 

^ Poudre  de  Jusquiame ok^o.^  centigr. 

I‘oudre  de  Dower ob''.25  — 

Pour  un  cachet.  — N"  12. 

Deux  à six  cachets  [lar  Jour.  — Toux,  lironcbite,  asitinu!. 


Gargarisme  opiacé. 


^ Laudanum  de  Piousseau 2 gr. 

Sirop  de  miel Oo  — 

Décoction  de  guimauve  et  pavot 200  — 

F.  S.  A. 
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Lavement  opiacé. 


^ Laudanum  de  Sydenham X à XXX  «ionlles. 

Amidon lo  ‘•r. 

Décoction  de  gnimaiive nôo  — 

F.  S.  A. 

Liniment  opiacé. 

% Laudanum  de  Itous.seau .o  gr. 

Chlorolorme lo  — 

Huile  de  jiisquiarne 70  — 


M . — I^oui-  friclions.  — Douleurs  névralgi(jues  et  rliuma- 
lismales. 

Mixture  opiacée. 

"ii  Teinture  d’extrait  d'opium I r 

— de  racine  d’aconit i ' 

M.  — X gouttes,  trois  fois  par  jour,  dans  une  lasse  de  tisane 
sucrée.  — Toux,  bronchites  aiguës. 

Pilules  opiacéss. 

^ Fxti'ail  théhaujue • osqoi  à cenligr. 

Pour  nue  pilule.  — 


IL 

Extrail  Ihébaïque 

Exlrait  de  belladone 

0b'r,01 

— 

Pour  une  pilule. 

— 20. 

Deux  à cinq  [tilules  par  jour.  — 

Toux. 

Extrait  <t'o))ium 

....  OS>',01 

cenligr 

Extrait  de  ralanhia 

....  1 

Poudre  de  cachou 

j aa  oer,u> 

Pour  une  pilule. 

--  N“  20. 

Ouatre  à dix  pilules  i)ar  jour.  — 

Diarrhée. 

"K 

ILxtrait  d'opium 

(W.oi 

cenligr 

'l’an  in 

— 

Exlrait  de  (juimpiina 

— 

Pour  une  pilule.  — N“  ao. 

Ulualre  à <lix  pilules  par  jour.  — Diai’rhée. 

Tf  Extrait,  d’opium. ^ 

Extrait  de  belladone , os^oi  cenligr. 

Chlorltydrale  de  cocaïne ' 

Pour  une  pilule.  — X'  20. 

I Deux  à .sf  X pilides  par  jour.  — Gaslralgie,  cancer  de  l'esto- 
I rnac,  gaslri  te  aiguë. 

% _ 
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Potions  opiacées. 

2.'  Sirop  d’opiiini 20  à 4o  gr. 

Eau  de  laurier-cerise 10  — 

Eau  de  tilleul kx)  — 

M.  Par  cuillerées  à soupe. 

/ 

"if  Extrait  thébaïque ok'',o5  à on^io  cciiUgr. 

Eau  de  menthe 5o  gr. 

Eau  chlorororiuée 100  — 

F.  S.  A.  — Par  cuillerées  à soupe. 

'if.  Diascordium | ^ 

Sous-nilrale  de  bismulli ! ' 

.lulep  gommeux i5o  — 

F.  S.  A.  — Par  cuillerées  à soupe.  — Diarrhée. 

'if  Sirop  Ihéhaïque 3o  gr. 

Extrait  de  ratanhia 2 — 

Eau  de  cannelle 120  — 

F.  S.  A.  — Par  cuillerées  à soupe.  — Diarrhée. 

2i  Elixir  parégorique 10  gr. 

Sirop  de  cachou .30  — 

Eau  de  tilleul no  — 

M.  — Par  cuillerées  à soupe.  — Diarihée. 

'if  Sirop  d'opium g''- 

Ergotine 2 — 

Elan  de  fleurs  d’oranger 10  — 

Eau  distillée loo  — 

F.  S.  A.  — Par  cuillerées  à soupe.  — Hémoptysies. 

Sirops  opiacés. 

'if  .Sirop  de  laurier-cerise 20  gr. 

— de  helladoue .'40  — 

— d'opium 80  — 

— de  coquelicot 120  -- 

M.  — Quatre  cuillerées  à bouche  par  jour.  — Toux,  bron- 
chites aiguës. 

'if  Sirop  de  fleurs  d’oranger 20  gr. 

— d’opium I 

— de  tolu ;îa  8(1  — 

— de  capillaire ' 

M.  — Quatre  cuillerées  à bouche  par  jour.  — Toux,  hrou- 
chites. 
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Solution  opiacée  antiasthmatique. 


"if  Extrait  d’opium os'’,2ü  ceutigr. 

Teinture  de  lobélie lo  gr. 

lodure  de  potassium lo  — 

Eau  distillée 290  — 


F.  S.  A.  — Une  cuillerée  à soupe  de  celte  solution  contient 
O.''', 01  centigr.  d’extrait  d'opium;  osr,5o  centigr.  de  teinture  de 
lobélie;  osr.Bo  centigr.  d’iodure  de  potassium.  Deux  à quatre 
cuillerées  par  jour  en  dehors  des  accès  d’aslbme. 

Suppositoires  opiacés. 

"if  Extrait  d’opium os'',o3  centigr. 

Extrait  de  belladone osr,02  — 

Beurre  de  cacao (J.  S. 

Pour  un  suppositoire.  — N”  10. 

Deux  à trois  suppositoires  par  jour.  — Hémorro'ides,  fissure 
anale. 

OPIDM  (ALCALOÏDES  DE  L’). 

Des  nombreux  alcalo'ides  de  l’opium,  on  n'emploie  <jue  la 
codéine,  la  mor|ibine  et  (]uelqucfois  la  narcéine. 

CODÉINE. 

Uristaux  blancs,  solubles  dans  60  ji.  d'eau,  très  solubles 
dans  l'alcool,  l’étbcr,  le  cblorol'oi'me. 

Prop.  thêrap.  — Indications.  — Ilypnagogue  bien  inférieur 
à la  morphine.  Employée  surtout  comme  calmant  de  la  toux. 

Modes  d’administr.  — Doses.  — En  sirop,  pilules,  potions  ; 
osr,oi  à os'',o/,  centigr.  par  dose,  üsr,o5  à ok'‘,i5  centigr.  par 
jour. 

Pilules  de  codéine. 

"if  Codéine ob'',oi  centigr. 

Sucre  de  lait osr.02  — 

Extrait  de  lactucarium üB'',02  — 

Pour  une  pilule.  — N“  20. 

Deux  à cinq  pilules  par  jour. 

Potions  de  codéine. 


■K  Sirop  de  codéine ( -,  20  «t,- 

— de  belladone ) ‘ 

Eau  de  fleurs  d'oranger 10  — 

— de  tilleul nx>  — 


M.  — Par  cuillerées  à bouche. 
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Chez  les  enfants  : 

Sirop  de  codéine )o  gr. 

Looch  blanc Su  — 

F.  S.  A.  — Potion  à prendre  par  cuillerées  à cale  toutes  les 
heures. 

Sirop  de  codéine  {Codex). 

'il  Codéine os'’,20 

Alcool  à 60“ 5 gr. 

Sirop  de  sucre — 

F.  S.  A.  — 20  gr.  de  ce  sirop  (i  cuillerée  à soupe)  contien- 
nent os“',o4  centigr.  de  codéine. 

Dose  : 10  à 60  gr.  par  jour. 

Sirop  composé  à la  codéine. 

"il  Sirop  de  codéine | 

— d aconit ) ” 

— de  capillaire i5o  — 

M.  — (Quatre  cuillerées  à bouche  par  jour. 

MORPHINE. 

On  n'emploie  que  les  sels  de  morphine  et  en  particulier  le 
chlorhydrate.  L’acétate  et  le  sulfate  de  morphine  sont  peu 
usités;  leurs  propriétés  et  doses  sont  celles  du  chlorhydrate. 

CHLORHYDRATE  DE  MORPHINE. 

Sel  blanc  soluble  dans  20  p.  d’eau,  5o  p.  d'alcool,  5 p.  de 
glycérine. 

Effets  physiol.  — Prop.  thérap.  — Indications.  — Voir 
Opium. 

Modes  d’administr.  — Doses.  — A l intérieur,  1 à 5 centigr. 
en  poudre,  pilules,  cachets,  sirop,  potion,  solution  pour  injec- 
tions hypodermiques. 

A l’extérieur,  en  pommade,  solution. 

Collutoires  morphinés. 

il  Chlorhydrate  de  morphine ok'',25  centigr. 

Glycérine 5o  gr. 

F.  S.  A.  — Angines  aiguës. 

il  Chlorhydrate  de  morphine 1 gr. 

Glycérine h — 

Eau  distillée 10  — 

F.  S.  A.  — Phtisie  laryngée. 


H- 
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Gouttes  blanches. 


2/  Clilorhydrate  de  morpliine osfjOÜ  cenligr. 

Kau  de  laurier-cerise it'  gi’- 


Faire  dissoudre.  — V à X gouttes  dans  de  l’eau  sucrée, 
deux  à quatre  fois  par  jour. 

Injections  hypodermiques  de  morphine. 


■2f  Chlorhydrate  de  morphine os'’,io  cenligr. 

Eau  distillée  houillie lo  gr. 


F.  S.  A.  — line  seringue  de  Pravaz  ou  i cenlimètre  cuhe 
de  cette  solution  contient  os^oi  centigr.  de  chlorhydrate  de 
morphine. 

Dose  ; Une  à trois  injections  par  jour. 


■2L  Chlorhydrate  de  morphine os^ao  cenligr. 

Sulfate  neutre  d’atropine. . > os'-,oi  — 

Eau  distillée  houillie 20  gr. 


s.  A.  — Une  à deux  injections  par  jour.  Ihic  seringue  de 
l’ravaz  (i  centim.  cube)  de  cette  solution  conticntosr,oi  centigr. 
de  morphine  et  un  demi-milligr.  d’alropiue. 


Pilules  de  morphine. 

2i  Chlorhydrate  de  morphine os^oi  centigr. 

Poudre  de  guimauve osr,o4  — 

Thridace Q.  S. 

Pour  une  pilule.  — N“  20. 


Une  à trois  pilules  par  jour. 


Chlorhydrate  de  morphine osfjooo  milligr. 

Sucre  de  lait oBr,o2  cenligr. 

Extrail  de  coca osi^jOS  — 

Pour  une  pilule.  — N”  3o. 

Deux  à six  i)ilules  par  jour. 


2C  Chlorhydrate  tle  morphine osi,oo5  milligr. 

_ de  cocaïne osr,oi  centigr. 

Extrait  de  ciguë os>',oi  — 

— dejuscpiiamc os'’,02  — 

Pour  une  pilule.  — N"  20. 

Deux  à cinq  pilules  i>ar  jour.  — Contre  les  douleurs  du 
cancer  de  l’estomac. 


%- 
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Potions  morphinées. 

% Sirop  de  morphine 

Eau  de  (leurs  d’oranger 

— de  lilleul 

gr. 

! 0 — 

KX)  — 

M.  — A prendre  en  deu.\  lois. 

'îL  Sirop  de  morphine 

Eau  de  laurier-cerise 

Eau  distillée  de  laitue 

3ü  gr. 

U)  — 

110  — 

M.  — Par  cuillerées  à bouche. 

Sirop  calmant  morphiné. 

Sirop  de  mor|)hine 

— de  belladone 

— de  baume  de  Tolu 

— de  cocjuelicol 

l\l.  — Oualre  ou  ciii(|  cuillerées  à bouche 

1 aa  .',0  gr. 
j M Go  — 
par  jour. 

NARCÈINE 

Alcaloïde  prestpie  insoluble  dans  l’eau  (i 
i]uelquefois  comme  hypnotique  à la  dose 
os'', 2.^)  centigr.  en  pilules,  cachets. 

p.  1285),  employé 
de  ()S'',o5  cgr.  à 

Pilules  de  narcéine. 

Narcéine 

Extrait  de  lactucarium 

os''.02  centigr. 
OSr,o'|  — 

Pour  une  pilule.  — N"  20. 

Une  à quatre  pilules  par  jour. 

ORANGE  AMÈRE. 

Part.  empl.  — Zestes. 

Prop.  thérap.  — Tonirpie,  amer. 

Formes  pharmac.  — Doses.  — Teinture, 

sirop,  0.  V. 

Mixtures  d’orange  amère. 

2T  Teinture  d’orange  amère 

■■■  ) ^ 

— de  noix  vomi(iue 

— d'absinthe 

^ aa  gr. 

M.  — XX  gouttes  dans  de  l'eau,  une  demi  heure  avant  le 

repas.  — Anorexie. 

^ Teinture  d’orange  amère 

Teinture  de  kola 

j aa  25  gr. 

M.  — Une  cnillcrôe  à calé  dans  de  l’eaii  sncrée  ou  du  vin, 
deuxfois  par  jour.  — Tonique. 


^ ^ 
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ORANGER. 

Part.  empl.  — Feuilles,  Heurs,  fruit,  zestes. 
Prop.  thérap.  — Calmant,  aromatique. 
Formes  pharmac.  — Doses  ; 

Eau  distillée  de  fleurs  d’orangers 

Sirop  — — — 

Tisane  de  feuilles  en  infusion 

OREXINE. 


g.  V. 
g.  V. 


5 p.  100. 


Syn.  Phénijldihydroquinazoline ; poudre  peu  soluble  dans 
l’eau,  de  saveur  amère. 

Effets  physiol.  — Localement  sur  les  muqueuses  elle  a une 
action  irritante,  mais  non  caustique. 

Ingérée  elle  e.vcite  l’appélit,  accélère  la  digestion  stomacale 
en  augmentant  la  sécrétion  de  l'acide  chlorhydrique. 

Hdle  peut  déterminer  une  sensation  de  brûlure  dans  l œso- 
phage  et  l’estomac,  des  nausées  et  des  vomissements,  et 
même  des  convulsions  et  de  la  dyspnée. 

Prop.  thérap.  — Indications.  — L'ore.vine  est  un  stimulant 
de  l’appétit  et  de  la  digestion  qui  parait  utile  dans  le  cas 
d’anore.xie  sans  lésions  organiques,  la  dyspepsie  asthéni(]ue 
ou  hypochlorhydrique. 

L’elïet  de  ce  médicamenl  ne  se  manifeste  souvent  ([u'apriis 
plusieurs  jours  de  Iraitemenl. 

Modes  d’administr.  ~ Doses.  - L'ore.vine  sera  administrée 
en  cachets  ou  pilules  avec  une  assez  grande  (piantité  d’eau 
ou  de  bouillon  pour  éviter  l aclion  irritante  du  médicament 
sur  les  muqueuses. 

Les  doses  actives  seraient  de  os>,3o  à os^So  centigr.  ; mais  il 
sera  prudent  de  commencer  par  la  dose  de  os%io  à oB^20  cen- 
tigr. par  jour  et  d’augmenter  progressivement  de  OR^iocentigr. 
si  l'on  n’observe  aucun  symplôme  tovique. 

Le  chlorhydrate  d’orexine  se  prescrit  comme  l’orexine 
basique,  mais  il  est  plus  irritant  pour  les  muqueuses. 


Cachets  d’orexine. 


'21  O rexi  ne 


oKr,20  centigr. 


"IL  Orexine 

Extrait  de  gentiane 


Pour  une  pilule.  — N”  3o. 
Deux  à ti-ois  pilules  avant  chaque  repas. 


% 


— 
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IL  Chlorhydrate  d orexiiic .. 

Exli’ail  de  inenyanllie j ’ ® 

Pour  une  pilule.  — N“  3o. 

Deux  à li’ois  pilules  avant  chaque  l'epas. 

ORGE. 

Deux  sortes  : or^re  mondé  (dépourvu  de  ses  glumes)  ; orge 
perlé  (décortiqué  et  réduit  à la  partie  amylacée). 

Employé  comme  émollient  en  décoction  à 20  p.  1000,  qu'on 
peut  édulcoi’er  avec  du  miel  (oi’ge  miellée).  ' 

ORTIE  BLANCHE. 

Part.  empl.  — Fleurs. 

Prop.  thérap.  — Astringent  léger,  anlileucori’éique. 

Mode  d'emploi.  — Doses.  — L’infusion  de  Heurs  à 10  p.  1000 
est  employée  pour  tisane  et  pour  injections  vaginales. 

OSEILLE. 

Part.  empl.  — Plante  fraîche. 

Princ.  act.  — Oxalale  de  potasse. 

Prop.  thérap.  — Rafraîchissant.’ 

Mode  d’emploi.  Doses.  — En  infusion  10  à 4o  p.  looo  ; 
fait  partie  du  hoiiillon  aux  herbes. 

Apozème  d'oseille  composé  (bouillon  aux  herbes). 

"il  Oseille 4o  gr. 

Laitue 20  — 

Cerfeuil 10  — 

Eau luOü  — 

Faire  cuire  et  a jouter  ; 

Beurre 5 gr. 

Sel 2 — 


OXALATE  DE  FER. 

Voir  Fer. 

OXYGÈNE. 

En  inhalations  ; dyspnée. 

OXYMEL  SIMPLE. 

Syn.  Mellilede  ni/ia/yre  (miel,  4 ; vinaigre,  1).  Employé  comme 
diui’étique  à la  dose  (le  Go  gi'.  dans  un  liti'e  de  tisane. 
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PANCREATINK. 


OXYMEL  SCILLITIQUE. 

Mellilede  vinaigre  scillitique  (miel,  4 ; vinaigre  scillUi<iue,  i). 
Diuréli(ine  (Voir  Scille)  ; lo  à 5o  gr.  dans  une  potion  on  dans 
de  la  tisane. 

PANAMA, 

Syn.  Qiiillaya  saponaria. 

Part.  empl.  — Ecorce. 

Princ.  act.  — Saponine. 

Prop.  tliêrap.  — E.xpecloranl. 

Mode  d’emploi.  — Doses.  — A l'intérieur,  tisane  (5  p.  ;ux)) 
en  décoction,  à prendre  par  cuillerée  à soupe  toutes  les 
heures  (peu  usitée). 

A l’e.vtérieur,  la  décoction  à 20  p.  loœ  sert  pour  lotions  du 
cuir  chevelu.  La  teinture  de  qnillaya  sert  à préparer  diverses 
émulsions  de  coallar,  baume  de  Tolu,  copahu,  goudron,  huile 
de  cade.  etc. 

PANCRÉATINE. 


Poudre  légèrement  jaunâtre,  soluble  dans  l'eau. 

Effets  physiol.  — La  pancréatine,  ferment  du  pancréas, 
saccharilic  l’amidon,  peplonise  les  alhumino'i'des  ; mais  elle 
a,  comme  iH'inci[)alc  aclion,  le  pouvoir  d’émulsionner  les  grais- 
ses, c’est-à-dire  de  les  diviser  en  particules  assez  lincs  pour 
(pi  elles  ihiviennenl  direclement  absorbables  par  les  villosilés 
intesi  inales. 

Elle  n'agil  qu’en  milieu  alcalin;  clic  est  en  grande  partie 
déiruile  j)ar  le  suc  gastrique. 

Prop.  thérap.  — Indications.  — C'est  un  adjnvanl  de  la 
digestion  des  graisses,  ulilc  dans  la  dyspepsie  intestinale. 

Mode  d’administr.  Doses.  — En  cachets,  pilules,  sobi- 
lion  vineuse,  à la  dose  de  os^So  centigr.  à 1 gr.  après  les  repas. 


Cachets  de  pancréatine. 

Pancréatine 1 

Ricarbonate  de  soude . .in  os>',25  cenligr. 

IMagnésic  calcinée 

Pour  un  cachet.  — N®  20. 

Dcii.v  cacbels  une  heure  après  le  repas. 

r Pancrèaline ' 

>lalline  . / .na  osr,25  cenligr. 

Renzoalc  de  soude ( 

('.raie  y)i‘éparée 

l'our  un  cachcl.  — N“  20. 

Den.x  cachets  une  heure  après  le  repas. 
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PAPAÏNE. 

Fenncnl  digcslif  cxlrail  du  Carica  papaija.  Poudre  Idaiiclie, 
sans  saveur  ni  odeur,  solul)lc  dans  l'eau. 

Prop.  thérap.  — Indications.  — La  papa'ine  en  solution 
neutre,  ou  acidulée,  ou  même  légèrement  alcaline,  ayant  la 
l)roiiriété  de  dissoudre  les  matières  albuminoïdes, a été  i-ecom- 
mandée  dans  les  (lyspei)sies.  On  l’a  employée  aussi  pour  dis- 
soudre les  membranes  dipliléri(jues. 

Mode  d’emploi.  — Doses.  — A l’intérieur,  en  cachets,  solu- 
tion, sirop,  à la  dose  de  os^io  centigr.  à oK^bo centigr. 

A l’c-xtérieur,  solution  à 5 p.  loo,  à applicpier  avec  un  pin- 
ceau tous  les  quarts  d’heure  sur  les  membranes  dipbléri(pies. 

PARALDÉHYDE. 

Li(piide  incolore,  d’une  odeur  sufl’ocautc,  aromaLi(pie,  d’une 
saveur  âcre,  soluble  dans  lo  p.  d’eau  froide,  moins  soluble 
dans  l’ean  chaude. 

Effets  physiol.  — A doses  tbérapeulicpies  (2  à 5 gr.),  la 
paraldéhyde  amène  rapidement  un  sommeil  calme  de  plusieurs 
heures, et  ne  paraît  pas  avoir  d’influence  nuisihie  sur  le  cœur 
et  la  respiration.  A doses  e.xcessivcs,  elle  altère  les  globules 
rouges  du  sang  (mélbémoglobine)  et  elle  peut  [)aralyscr  le 
cenire  respiratoire.  Son  élimination  par  le  poumon  donne  à 
l’haleine  une  odeni'  félide. 

Prop.  thérap.  — Indications. — C’est  un  bypnotiipie  adnii- 
nislré  surtout  dans  les  maladies  mentales  et  nerveuses,  la 
manie,  le  delirium  Ireniens,  la  nenraslbénie,  l’hystérie,  la 
chorée,  la  paralysie  agitante.  La  paraldéhyde  est  encore 
employée  comme  anlagt)niste  de  la  slrvchnine. 

En  pins  de  son  goût  désagréable  et  de  l’odeur  fétide  (pi’elle 
donne  à I haleine,  elle  a aussi  l'inconvénient  de  produire  vite 
l’accoutumance  et  de  causer  parfois  des  nausées,  de  la  cé|)ha- 
lalgic  et  des  vertiges. 

Elle  est  conire-indiqnée  dans  les  all’ections  indmonaircs. 

Mode  d’administr.  Doses. — On  la  donne  en  potion  à la 
dose  de  2 à b gr.  on  rnas(pie  le  gofit  avec  du  rhum,  de  l’essence 
de  citron,  de  la  leinlui'e  de  vanille.  On  peut  encore  l’admi- 
nistrer en  capsules  dcoK'qnb  centigi’.  ; en  lavement  dans  un  mu- 
cilage épais  pour  éviter  l’irritation  de  la  muqueuse  rectale. 
Les  injections  hypodermiepics  sont  très  doulourenses. 

Injection  hypodermique. 


’2i  Paraldéhyde b gr. 

Eau  de  laurier-cerise b — 

Eau  distillée  bouillie ib  - 


P.  S.  A.  — Une  seringue  de  Pravaz  ou  un  cenliinètre  cube 
de  cette  solulion  contienl  ou, 20  centigr.  de  paraldéhyde. 


PENSÉE  SAUVAGE. 
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Lavement  de  paraldéhyde. 


IL  Paraldéhyde 3 gr. 

.Faillie  d’œiif N“  i 

Lait 120  gr. 

F.  S.  A. 

Potions  de  paraldéhyde. 

IL  Paraldéhyde 2 à 5 gr. 

Pdiiini 20  gr. 

Alcoolalure  de  citron XX  goiilles. 

Sirop  simple 3o  gr. 

Eau  distillée — 


F.  S.  A.  — A prendre  en  une  ou  deii.x  fois. 


’iL  l'araldéhyde 2àâ  gr. 

Teinture  de  vanille XX  gouttes. 

Sirop  de  laurier-cerise 3o  gr. 

Eau  de  tilleul do  — 


I'.  S.  — A jirendre  en  une  ou  deu.v  fois. 


PAVOT. 

Deu.x  sortes  ; pavot  hianc,  jiavot  noir. 

Part,  einpl.  — Cajisiiles  ou  tètes  de  pavot. 

Princ.  act.  — Alcaloïdes  de  l'opium. 

Prop.  thérap.  — Calmant. 

Formes  pharmac.  — Doses.  — Sirop  de  pavot  blanc,  dont 
20  gr.  renferment  oif, 20  centigr.  d’extrait  de  pavot  ; 10  à 40  gr. 
Extrait  de  jiavot  blanc  o‘;>',io  à os'',4o  centigr.  (peu  usité). 
Décoction  de  pavot,  20  p.  luio,  pour  lotions,  gargarismes, 
lavements. 

PÊCHER. 

Part.  empl.  — Fleurs. 

Prop.  thérap.  — Laxatif  léger. 

Formes  pharmac.  — Doses  ; 


Tisane,  en  infusion 10  à 20  p.  1000. 

Siroj» 10  à 60  gr. 


PELLETIÉRINE. 

Voir  Grenai)Ii:u. 

PENSÉE  SAUVAGE. 

Part.  empl.  --  l'deurs. 

Prop.  thérap.  — Dépuratif  ; purgatif  et  vomilil  à haute  dose. 
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Formes  pharmac.  — Doses  : 

Tisane,  en  infusion lo  p.  looo. 

Sirop 3üàioogr. 


PEPSINE. 

Ferment  soluble  du  suc  gastrique,  retiré  des  estomacs  de 
porc,  des  caillettes  de  mouton  et  de  veau. 

Effets  physiol.—  En  présence  de  l’acide  chlorhydrique,  la 
pepsine  transforme  les  matières  albuminoïdes  en  peptones, 
c’est-à-dire  en  albuminoïdes  absorbables. 

Prop.  thérap.  — Indications.  — L’absence  complète  de 
pepsine  dans  le  suc  gastricpie  étant  très  rare,  les  indications 
de  ce  médicament  sont  restreintes.  On  peut  l’administrer 
concurremment  avec  l’acide  cblorhydriciue  dans  la  dyspepsie 
asthénique,  l’atrophie  gastrique. 

Formes  pharmac.  — Doses.  — Trois  sortes  de  pepsine  ; 

1“  La  pepsine  exlraclive,  dont  oe'’,20  cenligr.  peptonisent 
10  gr.  de  fibrine;  pâte  ferme,  jaunâtre,  odeur  désagréable,  sa- 
veur acide,  soluble  ; 

2“  La  pepsine  médicinale  ou  amylacée  (mélange  de  la  précé- 
dente avec  de  l'amidon)  dont  oe'',5o  centigr.  peptonisent  lo  gr. 
de  fibrine;  poudre  presque  blanche,  presque  sans  odeur,  ni 
saveur;  incomplètement  soluble  dans  l’eau; 

3”  La  pepsine  en  paillelles  du  commerce  aurait  un  pouvoir 
peptonisant  supérieur  aux  précédentes. 

On  emploie  surtout  la  pepsine  médicinale  en  cachets,  pa- 
(juets,  vin,  élixir,  à la  dose  de  os'',r)o  cenligr.  à gr.  au  moment 
des  repas. 

Cachets  de  pepsine. 

If.  l’epsine  médicinale os>-,5o  centigr. 

Pour  un  cachet. — N“  20. 

En  à deux  cachets  au  moment  des  repas.  Une  demi-heure 
après  le  repas,  prendre  un  demi-verre  d’une  solution  d’acide 
chlorhydrique  à 4 P-  iofKi(Voir  CiiLouiiYnuiouE  [Af;inE|). 


"if  Pepsine ob'',5o  centigr. 

Poudre  de  noix  vomique ob>',o5  — 

Pour  un  cachet.  — N“  20. 

Un  cachet  au  milieu  du  repas. 


PEPTONES. 

Produits  de  la  digestion  artificielle  des  matières  albumi- 
noïdes ; employés  pour  aliments  et  lavements  nutritifs. 


I? 
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PHÉNACÉTINE. 


Peploiies  sèches,  lo  à 20  gr.  dans  un  grog,  dans  du  bouillon, 
du  lail,ou  |iour  un  lavemcnl  nulrilif,  deux  à trois  fois  par  jour. 

Peplones  liquides,  solulion  contenant  la  moitié  de  son  poids 
de  peptoncs  sèches;  doses  doubles  des  précédentes. 

Lavements  de  peptones. 


^ Lait 200  gr. 

Jaunes  d’œuf N“2. 

Peplones  liquides 20  à /,o  gr. 

ou  Pej)tones  sèches 10  à 20  — 

Laudaiiuin V gouttes. 

Bicarbonate  de  soude 1 gr. 

F.  8.  A.  — Pour  un  lavement  à garder. 

'K  Bouillon 200  gr. 

Vin  rouge lot)  — 

Jaunes  d’œuf , N“  2. 

l’eptoues  sèches 10  à 20  gr. 

ou  Peptones  li(piides 20  à /jO  — 

Laudanum V gouttes. 


K.  S.  — Pour  un  lavement  à garder. 

PERMANGANATE  DE  POTASSE. 

Voir  PoTASse  (permanganate  de). 

PÉTROLE. 

Syu.  — Huile  de  Gahiau;  employé  quelquefois  eu  liniment 
contre  la  gale  et  eu  badigeonnages  sur  les  membranes  diph- 
tériques. 

PÉTROLÉINE. 

Voir  Vasei.ine. 

PEUPLIER. 

Les  bourgeons  de  peuplier  entrent  dans  la  composition  de 
l’oiiguctd  populéum  employé  contre  les  hémorroïdes. 

PHÉNACÉTINE. 

8yu.  Pum-acelophénélkline  ; phénédine. 

Poudre  blaucbe  ou  légèrement  rose,  sans  odeur,  ni  saveur, 
presipie  iusolulde  dans  l’eau,  plus  soluble  dans  l’alcool  (1  p.  :io). 

Effets  physiol.  — Klle  a une  action  analogue  à celle  (le 
l'acélanilide  ou  de  l'auti|)yrinc.  Elle  est  sédative,  diminue  la 
sensibilité,  amène  de  la  somnolence,  abaisse  la  température. 

A doses  fortes,  elle  peut  provoquer  de  la  cyanose,  de  la 
dyspnée,  des  vertiges  et  des  nausées. 

^ 
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Après  son  administration,  l’urine  se  colore  en  rouge  par  le 
perchlorure  de  fer  et  réduit  la  liqueur  de  Fehling,  sans  con- 
tenir de  glycose. 

Prop.  thérap.  — Indications.  — La  phénacétlne  est  anti- 
thermique  et  analgésique. 

Employée  comme  antithermique  dans  la  luljerculose,  la 
fièvre  typhoïde,  etc. 

Comme  analgésique  dans  la  migraine,  les  névralgies,  les 
douleurs  tabétiques,  le  rhumatisme  articulaire  aigu,  l’influenza, 
la  coqueluche. 

Modes  d’administr.  — Doses.  — A cause  de  son  insolubi- 
lité, ne  la  prescrire  qu’en  cachets  ou  pilules  à raison  de  os', 25 
à os'’,5o  centigr.  par  dose,  jusqu’à  2 ou  3 gr.  au  maximum  par 
jour. 

Cachets  de  phénacétine. 

Il  Phénacétine us'',5o  centigr. 

Pour  un  cachet.  — N”  8. 

Un  à quatre  cachets  par  jour. 

Pilules  de  phénacétine. 

■2f  Phénacétine osi-,2o  centigr. 

Thridace osr,io  — 

Pour  une  pilule.  — N"  20. 

Deux  à huit  pilules  par  jour. 

PHÉNIQUE  (ACIDE). 

Syn.  Phénol,  acide  carbolique.  — Cristaux  incolores  ou  rosés, 
volatils,  solubles  dans  17  p.  d’eau  froide,  très  solubles  dans 
l’alcool,  la  glycérine,  l’éther  et  les  huiles. 

Effets  physiol.  — Il  détruit  les  microorganismes,  ferments 
figurés  et  amorphes,  bactéries,  etc. 

Localement,  sur  la  peau  et  les  muqueuses,  l’acide  phénique 
en  solution  faible  est  irritant  et  diminue  la  sensibilité  ; en 
solution  concentrée,  il  est  causti([ue  et  produit  l’anesthésie 
complète. 

Ingéré,  il  provoque  des  symptômes  de  gastro-entérite  ; éruc- 
tations, vomissements,  coliques,  diarrhée.  Après  absorption, 
il  peut  causer  une  intoxication  plus  ou  moins  grave  suivani 
les  doses  ingérées;  avec  les  doses  de  i à 2 gr.  environ,  les 
accidents  consistent  en  vertiges,  stupeur,  bourdonnements 
d’oreille,  fourmillements, sensation  de  faiblesse,  sueurs,  ralen- 
tissement du  pouls. 

A doses  plus  élevées,  délire,  perte  de  connaissance,  collap- 
sus,  abaissement  de  la  température,  dyspnée,  alTaihlissement 
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PllÉNlQUE  (acide). 


des  coiil raclions  cardiatiues,  morl  par  paralysie  de  la  respi- 
ralion  on  dn  cœur. 

L’acide  pliéniqne  s'élimine  snrlonl  par  l'urine  qu  il  colore 
en  verl  noir. 

Prop.  thérap.  — Indications.  — Très  employé  comme 
anlisepLi(ine,  en  chirurgie  el  en  obstétrique  ; dans  les  affec- 
tions parasitaires  el  infectieuses  de  la  peau  et  des  muqueuses  : 
pityriasis,  pustule  du  charbon,  érysipèle,  variole,  diplilérie, 
muguet;  en  inhalaiions  dans  la  bronchite  l'élide  et  la  gan- 
grène pulmonaire.  Peu  usité  à rinlérieui'. 

Mode  d'emploi.  — Doses.  — Usage  e.xlerne.  — On  doit  em- 
ployer les  solutions  aqueuses  et  non  alcooliques. 

Le  pouvoir  antiseptique  du  phénol  est  diminué  par  l alcool, 
augmente  pâi’  l’acide  larlrique  (5  p.  kk»)  ou  chloriiydricjue 
(2  p.  looo).  " ~ ^ 

~Les  solutions  chaudes  sont  plus  antiseptiques. 

T. a glycérine  est  un  bon  dissolvant  de  l’acide  i)hénique  et  a 
l'avantage  de  diminuer  la  douleur  dans  le  cas  d’injcclions 
hypodermiques. 

Eau  phéniipiée i à .5  p.ioo. 

Huile  phénicptée i à 5p.  loo. 

Pommade  phénicpicc i à 5 p.  lou. 

A l'intérienr,  os^io  à osr.So  centigr.  en  sirop,  lavement. 

En  injections  hypodermitpies,  une  à cinq  seringues  de  Pra- 
vaz  d'une  solution  de  i à 2 (i.  lOo. 

Acide  phénique  liquéfié. 

IL  Acide  pliéniqne loo  p. 

Eau  distillée lo  — 

Gargarisme  phéniqué. 

% Acide  phénique i gr. 

Glycérine 20  — 

Eau  dislilléc 280  — 

Mixtures  phéniquées  contre  la  diphtérie. 

Acide  phéniipie p gr. 

Alcool 0 ^ 

Camphre 2.5  — 

Huile 35  — 

(SOULKZ.) 

IL  Acide  phcniipie  cristallisé 5 gr. 

Camphre 20  — 

Alcool  à <jo“ lo  — 

Glycérine  pure 25  — 

(lIUTINliL.j 
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2:  Acide  pliéiiique 5 <^v. 

Camphre 20  — 

Glycérine 25  — 

(ClIANTKMESSE  ClWiDAL.) 

^ Acide  phéni(ine 10  gr. 

Siilforicinale  de  soude 4o  — 

Glycérine  phéniquée. 

2.'  Aciile  pliênique i gr. 

Glycérine 20  — 


(Juelrnies  goiiUes  dans  l'oreille  contre  l’olile  purulente. 


Huile  phéniquée. 

2:  Acide  phénique 1 à 5 gr. 

Huile  d’olive 100  gr. 

M. 

Lavement  phéniqué. 

r Acide  phénique ok^io  à oBrjSo  cenligr. 

Glycérine 25  gr. 

Eau 225  — 

M. 

Phénol  camphré. 

2:  Acide  phéniipic 2 gr. 

Camphre i — 

I.ais.ser  liquélier  et  lillrer;  n'est  pas  caustique. 

Phénol  sulloriciné. 

2:  Acide  phénique  pur 20  gr. 

Acide  sulforicinique 40  — 

M. 

Sirop  phéniqué. 


Acide  phéni(|ue 1 gr. 

Glycérine 20  — 

Sirop  de  goudron p8o  — 


M.  — Deu.v  à si.\  cuillerées  par  jour. 


Solution  faible  d'acide  phénique. 
(Solulion  à 1 p.  40.) 


2:  Acide  phénique 25  gr. 

Glycérine 25  — 

Eau  distillée p5o  — 


PHOSPHORE. 
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Solution  forte  d’acide  phénique. 


(Solution  à i p.  20  ) 

'21  Acide  pliéniqiie 5o  gr. 

Glycérine .5o  — 

Eau  distillée 900  — 

Solution  d’acide  phénique  pour  injections  hypodermiques. 

"21  Acide  pliéni(|iie 1 à 2 gr. 

Glycérine 20  gr. 

Eau  distillée 80  — 

Vaseline  phéniquée. 

'K  Acide  phénique 1 à 5 gr. 

Vaseline lœ  gr. 

F.  S.  A. 

Vinaigre  phéniqué  {Codex). 

'2L  Acitle  phénique 10  gr. 

Acide  acétique 200  — 

Eau  distillée 790  — 

M.  — Pour  lotions. 

PHÉNÊDINE. 

Voir  PllKNACKTINi;. 

PHÉNOSALYL. 


21  Acide  phénique 9 

Acide  salicylique 1 — 

Acide  lacli(|ue 2 -- 

Menthol OS', 10  cenligr. 

F.  S.  A.  — Ce  mélange  est  soluljle  dans  l'eau  et  dans  la 
glycérine.  On  emploie  généralement  des  solutions  à lop.iotx), 
pour  lotions,  injections  vaginales,  etc. 

PHOSPHORE. 

Deu.v  formes  ; phosphore  hlanc  (ofticinal),  et  phosphore 
rouge.  Ec  l'hosphore  blanc  est  cristallin,  translucide,  d odeur 
alliacée;  exposé  à l’air,  il  répand  des  fumées  hlanches  et 
s’enllamme  à t)0'“  ; insoluble  dans  l’eau,  plus  soluble  dans 
l’élher,  l’alcool  et  surtout  dans  les  huiles,  le  sulfure  de  car- 
bone et  le  chloroforme  ; il  est  très  toxique. 

Le  phosphore  rouge  est  amorphe,  insoluble,  non  toxique  ; 
s’cidl anime  à 260". 

Effets  physiol.  De  très  petites  doses  de  ]diosphore  (un 
demi-milligramme)  données  pendant  longtemps  à de  jeunes 

% ^ 
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animaux,  provoquent  un  accroissement  de  la  substance 
osseuse  compacte  qui  envahit  le  tissu  spongieux  et  le  canal 
médullaire  ; de  hautes  doses  au  contraire  produisent  une  sorte 
de  rachitisme  expérimental.  j 

L’absorption  prolongée  des  vapeurs  de  j)hosphore  produit  r 
de  la  périostite  ossifiante,  puis  de  la  nécrose  des  maxillaires,  j 
débutant  au  niveau  du  bord  alvéolaire  des  dents  cariées.  | 

Des  doses  trop  élevées  de  phosj)hore  peuvent  déterminer  j 
l'empoisonnement  qui  consiste  en  troubles  gastro-intestinaux,  ! 
douleurs  épigastriques,  vomissements,  diarrhée  (les  matières 
évacuées  ont  une  odeur  alliacée  et  sont  phosphorescentes  dans  | 
l’obscurité);  symptômes  de  collapsus;  dégénérescence  grais-  i 
seuse  de  tous  tes  organes,  principalement  du  foie,  s’accompa- 
gnant souvent  d’ictère;  albuminurie,  bématuric,  hémorragies 
multiples.  La  mort  résulte  d’une  paralysie  du  cœur. 

Les  antidotes  sont  le  sulfate  de  cuivre  et  l’essence  de  téré- 
benthine. Il  faut  éviter  d’administrer  des  substances  grasses 
(huiles,  lait,  par  ex.)  et  des  liquides  alcooliques,  (pii  favorisent 
la  dissolution  du  phosphore  et  par  suite  sou  absorption. 

Prop.  thérap.  ^ Indications.  — Le  phospborc  est  un  agenl 
ostéogéne  utile  dans  le  rachitisme  et  l’ostéomalacie.  Comme 
il  est  un  des  éléments  de  coustitulion  des  centres  nerveux,  on 
le  considère  comme  un  stimulant  cajiable  d’améliorer  les 
myélites  et  les  jiaralysies.  Il  est  contre-indi((ué  s’il  existe  des 
signes  de  congestion  ou  d’irritabilité  du  système  nei'veux  el 
des  troubles  intestinaux. 

Modes  d'administr.  — Doses.  — On  l’administre  à la  dose 
de  un  demi-milligramme  à 5 milligrammes  jiar  jour,  en  solu- 
tion dans  l’huile  ou  sous  forme  de  phosphure  de  zinc. 

Huile  phosphorée  {Codex). 

^ Phos|)hore  hianc i gr. 

Huile  d’amande  douce  décoloiée qü  — 

Klher  oflicinal 4 — 

F.  S. 

Pour  Viisage  interne,  on  prépare  une  huile  phosphorée  au 
millième  d'après  la  formule  suivante  ; 


'21  Huile  jdiosidiorée  au  centième lo  gr. 

Huile  d'amande  douce  décoloi’ée qo  — 

M. 

Huile  de  foie  de  morue  phosphorée. 

'21  Huile  phosphorée  à i ji.  kkio 25  gr. 

— de  foie  de  morue. ...  (J75  — 


.M.  — Une  cuillerée  à soupe  conlient  un  demi-milligramme 
de  phosphore. 


^ ^ 
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PHOSPHORIQUE  (ACIDE)  OFFICINAL. 

Liijuide  incolore,  sirupeux,  très  soluble,  Oflministré  (pielfpie- 
fois  sous  forme  de  limonade  phospliorique  dans  le  cas 
d’adynamie. 

Limonade  phosphorique  (Codex). 


2:  Acide  phosphorique  dilué  au  dixième gr. 

Sirop  de  sucre r.?5  — 

Eau  dislillée Syh  — 

E.  S A. 


PHOSPHORE  DE  ZINC. 

Poudre  gris  hicuâtro,  iusohd)lo  dans  l’eau,  couleuaul 
r>5  p.  Kx>  de  i)hosphore. 

Prop.  physiol.  et  thérap.  — Comme  le  phosphore.  Employé 
surlouL  comme  slimulaui  dans  les  paralysies. 

Mode  d’administr.  — Doses.  — En  pilules  à la  dose  de 
à 20  milligr.  par  jour. 

Pilules  de  phosphure  de  zinc. 


'2L  Phosphure  de  zinc o^r.oo',  milligr. 

Poudre  de  cascarille OK'',oâ  ceuUgr. 

Siro|»  de  gomme O.  S. 


Pour  une  pilule.  — N“  :îo. 

Une  à cimi  pilules  par  jour. 

Chaque  pilule  représenle  un  milligramme  de  phosphore. 

PHOSPHATES,  HYPOPHOSPHITES 

Voir  aux  Uasks  (c.iiaux,  soi;ni:,  etc.). 

PHYSOSTIGMINE. 

r 

Voir  Eskkink. 

PICRIQUE  (ACIDE). 

Syii.  Trinilrophénol,  aride.  Irinilrophéniijue.  — Cristaux  jau- 
nes, solubles  dans  HG  p.  d’eau,  plus  sohd)les  dans  l'alcool  ou 
lélhei'. 

Prop.  thérap.  — Indications.  — L’acide  picrique  est  un 
lopiipie  antiseptique, aualgési(|ue,  kéralo|)laslique,  c’est-à-dire 
favorisant  la  l’cproducliou  des  cellules  épidermiques,  préco- 
nisé dans  le  traitemeul  des  hràlures. 

Mode  d’emploi.  — Doses.  - On  se  serl  de  la  solution  sa- 
turée (12  p.  KKKt  d’eau  bouillie)  cpii  est  sans  danger.  Edle  a l’in- 
convénient de  colorer  les  I issus  eu  jaune. 

l‘oui’  panser  les  hràlures,  ou  vifle  d'abord  les  phlyclèues 

A,j) 

^ . «V 


PICROTOXINE. 


24" 


par  simple  ponction,  puis  on  applique  direclcmcnl  des  com- 
presses de  gaze  imbibées  de  solution  picri(iuéc.  Les  compres- 
ses sont  recouvertes  d’ouate  hydrophile  pour  l'aire  sécher  le 
pansement  et  non  pas  d'une  toile  imperméable,  qui  mainlien- 
drait  une  humidité  nuisible. 

Les  pansements  sont  laissés  en  place  trois  ou  quaire  jours. 


PICROTOXINE. 

Principe  actif  de  la  coque  du  Levant.  Cristau.x  blancs 
solubles  dans  i5o  p.  d’eau,  très  solubles  dans  l’alcool,  l’éther, 
insohd)lcs  dans  les  luiiles. 

Prop.  physiol.  et  thérap.  — Indications.  — Poison  con- 
vulsivant,  prescrit  ((uehiuefois  dans  l’épilepsie,  la  chorée,  la 
paralysie  agitante.  Diminue  les  sueurs. 

Modes  d’administr.  — Doses.  — En  pilules,  solution, 
injections  hypodermiques,  à la  dose  de  un  demi  à d milli- 
grammes par  jour. 


2 


Injection  hypodermique  de  picrotoxine. 

Picroloxine ob‘',o5  centigr. 

Eau  distillée uh)  gr. 


F.  dissoudre.  — Une  seringue  de  Pravaz  ou  i centimètre 
cube  lie  cette  solution  contient  un  demi-milligramme  de 
picrotoxine. 

Dose  ; deux  injections  par  jour. 


Pilules  de  picrotoxine. 

^ Picrotoxine 

Poudre  de  noix  vomiciue j 

Ergotine ) '' 


osi',001  milligr. 
os'',o5  centigr. 


Pour  une  pihde.  — N“  3o. 
Deux  à (|uatre  ]nhdes  jiar  jour. 


2;  Picrotoxine 

Pondre  de  belladone 
Ivvtrait  de  belladone 


12  milligr. 

J ;ui  oR'’,oi  centigr. 


Pour  une  pilule.  — N"  /,o. 
Une  à quatre  pilules  par  jour. 


Solution  de  picrotoxine. 


2:  Picroloxine os'‘,o.5  centigr. 

Eau  distillée a.'îo  gr. 

F.  dissoudre.  — Une  cuillerée  à café  (5  gr.)  contient 
un  milligramme  de  picroloxine. 


Dose  ; Une  à trois  cmllerées  à café  par  jour. 
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PISCIDIA  ERYTHHINA. 


PILOCARPINE. 

Voir  Jaborandi. 

PIN  SAUVAGE. 

Part.  empl.  — Bourgeons,  improprement  appelés  bourgeons 


de  sapin. 

Prop.  thérap.  — Indications.  — Modificateurs  des  voies 
urinaires  et  bronchiques. 

Formes  pharmac.  — Doses  ; 

Infusion  pour  tisane,  inhalations 3o  p.  looo. 

Sirop O.  V. 

Sirop  balsamique. 

2T  .Sirop  de  goudron ^ 

— de  térébenthine ^ aa  5o  gr. 

— de  bourgeons  de  pin ' 

— de  baume  de  Tolu loo  — 

M.  - B ar  cuillerées  à soupe. 


PIPÉRAZINE. 

Syn.  Diéllujlèncdianiine.  — Cristaux  incolores  solubles  dans 
l’efin. 

Prop.thérap.  — Indications.  — Dissolvant  de  1 acide  urique, 
prescrit  dans  la  gravelle  acide  et  la  goutte. 

Mode  d’administr.  — Doses.  — os'',r)0  centigr.  à 2 gr.  par 
jour,  à prendre  en  solution  dans  de  l'eau  simple  ou  gazeuse. 

PISCIDIA  ERYTHRINA. 

r 

Part.  empl.  — Ecorce  de  la  racine. 

Prop.  thêrap.  — Indications.  — Sédatif,  bypnagogue, 
emi)loyé  dans  les  névralgies,  la  migraine,  la  toux  spasmodique. 
Formes  pharmac.  — Doses  ; 

Extrait  lluide,  en  potion,  sirop.  1 à .5  gr.  par  jour. 
Teinliire XXX  à LX  gouttes  p.  J. 

Potion  de  piscidia. 

2:  Extrait  lluide  de  piscidia /*  gr. 

Atcoolalure  d’orange XX  gouttes. 

Sirop  de  sucre . • ■ 

Eau  distillée 100  — 

F.  S.  A.  — Potion  à prendre  en  (piatre  fois  dans  la  journée. 


PLOMB  (acétate  neutre  DE). 
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PISSENLIT. 

Syn.  Taraxaciim  dens  leonis.  L’exlrail  de  [)issenlil  ou  de 
Taraxacurn  sert  d’excipieiil  pilulaire.  — Tonique  amer,  i à 
5 gr. 

PISTACHE. 

Les  semences  servent  à la  confection  du  loochvert. 

PLOMB  ACÉTATE  NEUTRE  DE). 

Syn.  Sel  de  Salnrne.  — Cristaux  incolores,  de  saveur  sucrée 
et  astringente,  solubles  dans  2 p.  d’eau,  8 p.  d’alcool. 

Prop.  thérap.  — Indications.  — Administré  souvent  autre- 
fois comme  astringent  et  hémostatique  dans  la  dysenterie,  les 
sueurs  des  phtisiques,  l’œdème  pulmonaire,  les  hémorragies 
gastricpies,  intestinales,  pidmonaires,  il  n’est  plus  maintenant 
prescrit  à l’intérieur  par  crainte  des  accidents  de  saturnisme. 

On  l'emploie  surtout  à l'extérieur  comme  astringent  en 
solutions,  pommades. 

Modes  d’emploi.  — Doses. — A l’intérieur, os'',02àos'',3o  cen- 
ligr.  en  pilules,  potion. 

A l’extérieur,  solutions  de  0,20  à 5 p.  lof). 

Incompat.  — Acides  sulfurifpie,  chlorhydricpic,  pliosphoricpie 
et  leurs  sels  solubles,  iodures  alcalins,  tanin,  can  commune, 
lait. 

SOUS-ACÉTATE  DE  PLOMB  LIQUIDE. 

Syn.  Extrait  de  Saturne.  — Liquide  incolore,  employé  à 
l’extérieur  comme  astringent  ou  comme  résolutif  (sous  forme 
d’eau  blanche)  dans  le  pansement  des  contusions  et  intlam- 
mations  superticielles  de  la  peau. 

Incompat.  — Comme  l’acétate  neutre. 

Lotion  à l’acétate  de  plomb  (Codex). 

(Eau  blanche). 


'il  Sous-acétate  de  plomb  liquide 20  gr. 

Eau  commune 980  — 

.M. 


Lotion  de  Goulard  (Codex). 
( E a U végé  to-ru  i n é ra  le . ) 


2T  Sous-acétate  de  plomb  litpiide 20  gr. 

Alcoolat  vulnéraire 80  — 

Eau  commune 900  — 

M. 


POLYGALÂ  DE  VIRGINIE. 


n 
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CARBONATE  DE  PLOMB. 

Syn.  CV/'a.ve,  blanc  de  plomb;  i)Oiulre  Ijlaiiclic  insoluble  dans 
l’eau  cl  l’alcool. 

Prop.  thêrap.  — Doses.  — Employé  à l’exlérieur.  comme 
(lessiccatif,  en  pommade  à 10-20  p.  kh). 

Incompat  - Sulfures,  iodurcs. 


lODURE  DE  PLOMB. 

l‘oiulre  jaune  presque  insoluble  dans  l’eau  ; employée 
comme  résoliilif  eu  pommade  à 10  p.  ifx).  — Sci’ofide. 

PROTOXYDE  DE  PLOMB. 

Syii.  Lilliarye;  sert  à prépai-ei'  des  emplàlres. 

DEUTOXYDE  DE  PLOMB. 

Sy U.  Oxyde  ronge  de  plomb,  m/afam ; employé  comme  sicca- 
lif,  eu  pommades,  emplàlres;  10  p.  100. 

PODOPHYLLIN. 

Syu.  l'odoiihglline.  — Résine  exlraile  de  la  racine  de  ]todo- 
jibylle  ; poudi'e  jaunâtre,  de  saveur  amère,  soluble  dans  l’alcool. 

Prop.  thêrap.  — Purgatif  cbolagogiie,  excilaid  la  sécrétion 
biliaire  surloul  à petites  doses. 

Il  cause  souvent  des  coliques  cl  ne  provoque  les  selles  qu'au 
boni  de  bail  à douze  heures.  A baules  doses,  symptômes  de 
gastro-entérite,  vomissements. 

Mode  d’administr.  — Doses.  — En  pilules  de  08'^,oi  à 
oK'-,or)  centigr. 

Pilules  de  podophyllin. 

r.  Podophyllin ossob  centigr. 

Extrait  de  belladone o''’'-,02  — 

Pour  une  pilule.  — N"  10. 

Pue  pilule  le  soir  eu  se  couebaul. 


r Podophyllin | o«r.o3  ceuligr. 

Poudre  de  racine  <le  belladone.  . 1 

l’PxIrail  de  cascara os'',oa  — 

l’our  une  ])ilulc.  — N» 20. 

Pue  à deux  pilules  le  soir  eu  se  couebaul. 


POLYGALA  DE  VIRGINIE. 

Syu.  Polggala  Senega. 

Part.  empl.  — Racine. 


POTASSE. 
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Princ.  act.  — Séiiégiiie,  gliicoside  idenluine  à la  sapoidne. 

Prop.thérap.  — Indications.  — Le  Polijgalu  provoquant  de 
la  lou.v  et  fluidifianl,  les  sécrétions  ln’onclii(|ues  est  einploj’é 
comme  expectorant  dans  la  bronchite  aiguë  à la  période  de 
coction  et  dans  la  bronchite  chronique. 

Contre-indications  : Lésiotis  du  tube  digestif,  lièvre,  hémo- 
ptysies. 

Modes  d’administr.  — Doses  ; 

Pouilre,  plusieurs  fois  par  jour.  os'',:io  à o;a,5o  centigr. 

Extrait,  par  jour os^oS  à i gr. 

Sirop no  à Go  — 

Tisane,  en  infusion i à 2 p.  100. 

Cachets  expectorants. 

2T  Poudre  de  polygala \ 

Henzoatc  de  soude t ;ui  ok^Go  centigr. 

Bicarbonate  de  soude ) 

Pour  uii  cachet.  — N“  20. 

Uuatre  cachots  par  jour. 

Pilules  expectorantes. 

% Tei'iiine ' 

Acide  henzonpie i aâ  ob^o.^  ceutigr. 

E\ Irait  de  polygala ) 

Pour  une  [)ilulc.  — X°  do. 

Ouatre  à dix  ])ilules  par  joui'. 

POTASSE. 

Syu.  Oxijdc  (!(' polassinni  hi/dmlé,  polaasc  rausli(pu‘.  — Soluble 
dans  l’eau,  l'alcool,  insoluble  dans  l’éther. 

Effets  physiol.  — Au  contact  des  tissus, elle  les  désliydrale, 
sapoidlie  les  graisses,  et  détermine  une  escarre  molle  <pii 
s’étend  au  delà  des  parlies  louchécs  pai-  le  caustiipie. 

Ingérée,  elle  constitue  un  poison  corrosif. 

Mode  d'emploi.  — A l’extérieur  comme  caiisl i(pie,  elle  ('st 
pr(,‘sc[ue  toujours  associée  à la  chaux  (causlicpie  de  Filhos 
poudre  de  Vienne). 

ACÉTATE  DE  POTASSE. 

Cristaux  blancs,  très  solubles  dans  l’eau  el  l’alcool,  déli- 
(picscents. 

Prop.  thérap.  — Indications.  -E.vcite  la  sécréliou  urinaire 
en  s’éliminant  [)ar  les  reins;  rend  les  urines  alcalines.  Diuré, 
lique  employé  dans  les  néphriles,  les  hydropisies,  la  goulle. 

^ 


POTASSE  (azotate  DE). 
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Mode  d’administr.  — Doses.  — 2 à 10  gr.  dissous  dans  une 
potion  ou  une  tisane. 

Incompat.  — Acides,  sels  acides,  sels  d’argent,  de  mercure, 
persels  de  1er. 

Potion  d’acétate  de  potasse. 

‘21  Acétate  de  potasse 2 à /,  gr. 

Sirop  des  cinq  racines /|0  — 

Eau  distillée Ho  — 

E.  S.  A.  — Potion  à prendre  par  cuillerées  à soupe. 

AZOTATE  DE  POTASSE. 

iSilrale  de  potasse,  sel  de  nilre,  salpêtre.  — Cristau.x  blancs, 
solubles  dans  /,  P-  d’eau,  insolubles  dans  l’alcool. 

Prop.  thérap.  — Indications.  — Diurétique  plus  irritant 
pour  les  reins  (jue  l’acétate  de  potasse.  A hautes  doses,  il  peut 
déterminer  des  symptômes  de  gastro-entérite  et  de  la  dépres- 
sion. 

Il  est  pi'esci'il  comme  diuréliipie  (of^oo  à /,  gr.)  dans  les 
néphrites,  les  bydi’opisies. 

Il  est  aussi  employé  en  lumigalions  dans  l’asthme  (papier 
nitré). 

Modes  d’emploi.  Doses  ; o'”',.'')o  à 4 gr.  en  solution  dans 
une  potion  ou  tisane;  en  poudres  ou  pilules.  Il  entre  dans  la 
composition  delà  j)oudre  diurélicpie  des  voyageurs,  de  la  poudi'e 
de  Dower. 

Cachets  d’azotate  de  potasse. 

2T  Poudre  de  scille OB^o5  cenligr. 

Azotate  de  potass(! ( 

Dicarbonale  de  |)otasse ) '''* 

l'oiir  im  cachel.  — N"  12. 

'riaus  cachets  ])ar  jour.  — Diiiréticpie. 


Potions  d’azotate  de  potasse. 

"ii  Azotaü'  de  potasse 2 gr. 

Infusion  de  chiendent 120  — 

Sirop  des  cimi  racines du  — 

E.  S.  A.  — A prendre  par  cuillerées  à bouche. 

2:  Azotate  de  potasse 2 à 4 gr. 

O.xymel  scilliti(pie ) n 'Vi 

Siroj)  de  framboise ' 

Eau  distillée 100  — 

I E.  S.  A.  — Potion  à prendre  i)ur  cuillerées  à soupe. 

% 


^ 
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Poudre  diurétique  des  voyageurs. 

'K  Poudre  de  gomme  arabique 6o  gr. 

— de  nitrate  de  potasse lo  — 

— de  guimauve lo  — 

— de  réglisse 20  - 

— de  sucre  de  lait Go  — 


M.  — Une  cuillerée  à café  dans  un  verre  d'eau,  plusieurs 
fois  par  Jour. 

Poudre  de  Power. 


‘21  Sulfate  de  potasse 4o  gc. 

Nitrate  de  potasse /(O  — 

Poudre  d’ipéca lo  — 

Poudre  d’opium 10  — 


M.  — Un  gramme  de  cette  poudre  contient  osq  10 centigr.  de 
poudre  il’opium  correspondant  à os^jOS  centigr.  d’extrait. 

Dose  : olî^25  à 2 gr.  par  prises  de  osr,25  à os>-,5o  centigr. 


BICARBONATE  DE  POTASSE. 

r.ristaux  l)lancs  solul)les  dans  3 parties  d’eau,  insolubles 
dans  l'alcool. 

Prop.  phys.  et  thèrap.  — Indications.  — Ingéré,  il  a les 
mêmes  propriétés  que  le  bicarbonate  de  soude,  mais  à doses 
élevées,  il  est  moins  bien  toléré  et  il  a une  action  toxique  sur 
le  cœur. 

Il  est  prescrit  en  solution  faible  (1  à gr.  p.  locxj)  dans  la 
diatbèse  urique. 

Il  entre  dans  la  composition  de  la  potion  de  Rivière. 

Potion  de  Rivière. 


N“  1.  — Potion  alcaline. 

'21  Bicarbonate  de  potasse 4 gr. 

Sirop  de  sucre 3o  — 

Eau uto  - 

F.  S.  A. 


N”  2.  — Potion  acide. 

'21  Acide  citri(|uc \ gr. 

Sirop  de  limons 3o  — 

Eau KM)  — 

F.  S.  A. 

Donner  une  à deux  cuillerées  de  la  potion  n"  1 et  immédia- 
tement après  une  à deux  cuillerées  de  la  potion  n"  2. 
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POTASSE  (chlorate  DE). 


% 


CARBONATE  DE  POTASSE. 


Sel  l)liiiic  (lélicjiicscenl,  solnl)lc  dans  son  poids  d'ean,  in- 
; oinble  dans  l'alcool. 

- rop.  thêrap.  — Indications.  — Alcalin  peu  employé  à l'in- 
Icricnr  à cause  de  son  aclion  irrilanle.  Il  entre  dans  la  coin- 
))osition  des  Gotdlcs  amères  de  Banmé.  A l'exlérienr,  il  est 
nsilé  en  solulion  et  pommade,  ilans  le  Irailcmenl  des  maladies 
de  la  |>can. 

Modes  d’emploi.  Doses.  — A l'inlérienr  os‘',io  à o<''’,3.ü  cen- 
I igr.  en  solulion.  A l’exlérienr, 5 à ioj>.  loocn  lolions,  pommade. 

Incompat.  — Acides,  sels  acides,  nombreux  sels  mélal- 
lifpies,  eau  de  chaux,  cblorbydralc  d'ammoniaipic. 


Syii.  Sp.I  (le  Berlhollel.  — Lames  incolores  de  saveur  salée, 
solubles  dans  i(>  je  d’eau,  do  p.  de  jflycérine,  insolubles  dans 
l'alcool. 

Effets  physiol.  — Le  cbloralc  de  potasse  en  solulion  élendne 
n’a  pas  d’aclion  sur  la  peau  ou  les  mu(|ueuscs.  En  solution 
concentrée  il  est  irritaid  pour  les  muqueuses  et  en  particulier 
liour  le  lube  digestif. 

Il  est  vile  absorbé  el  éliminé  rai»i«lemcnl  par  l’urine  et  la 
salive.  Il  augmenle  la  sécrétion  urinaire. 

Ingéré  à baides  doses  (au-dessus  de  iogr.)il  peut  déterminer 
de  la  gaslro-enlérile,  Iransformer  l’oxyhémoglobine  en  mélbé- 
moglobine  el  jirovoquer  de  riiémoglobinuric.  île  l’iiémalurie, 
de  l’anurie,  de  l’iclèi'e,  de  la  cyanose.  Il  a,  comme  Ions  les  sels 
de  [)otasse,  une  action  paralysante  sur  le  cœur. 

Trop,  thérap.  — Indications.  — Le  chlorate  de  [lolasse  est 
emjtloyé  comnu'  modilicatenr  des  cancro'ides  cutanés.  Il  est 
(Tlicace  dans  les  slomatitcs  mercurielle,  ulcéro-membraneuse, 
es  angines  aiguës  et  les  gingivites  cbroniipics.  Dans  ces  alTec- 
lions,  on  l’adminislrc  souvent  à l’intérieur  à cause  de  son  éli- 
minalion  |iar  la  salive. 

Modes  d’emploi.  — Doses.  — Localement,  en  poudre  on  en 
solution  saturée  |)our  les  cancroides  ; en  solutions  à 5 p.  loo, 
pour  gargarismes.  A l’intérieur  i à 5 gr.  en  potion  (dangereux 
[>onr  lesenfaids);  pasi illes contenant  chacune  lo  cenligr.de  sel. 


CHLORATE  DE  POTASSE. 


Gargarismes  de  chlorate  de  potasse. 


Lldorale  de  potasse 
Eau  distillée 


F.  dissoudre. 


POTASSE  (permanganate  DE). 


2c)b 


•ii  Clilornle  de  potasse 

Eau  distülée 

Sirop  de  mûres 

F.  S.  A. 

Potion  de  chlorate  de  potasse. 

■}L  Cldorule  de  potasse 

Sirop  de  framboises 

Eau  distillée 

F.  S.  A.  — A prendre  par  cuillerées  à soupe. 

POTASSE (PERMANGANATE  DE . 

Cristau.x  prismali(pies,  prescpie  noirs,  |)réseutanl  «les  rellets 
mélairupies,  soIul)les  dans  i5  parties  d'eau,  ([u'ils  coloreid  eu 
violet. 

Effets  physiol.  — Le  permanganate  de  potasse  est  un 
o.xydanl  énergicpie,  facilement  décomposé  par  toutes  les  ma- 
tières organiques;  les  solutions  violettes  prenneid  alors  une 
coloration  brune.  En  solutions  concentrées,  il  est  caustique 
pour  la  peau  et  les  muqueuses. 

Prop.thêrap. — Indications.— Par  ses  propriétés  oxydantes 
le  permanganate  de  potasse  est  désinfectant,  antiseptique.  Il 
est  employé  en  solutions  étendues  i)our  le  lavage  de  rurètre 
dans  la  Ijlennorragic,  le  lavage  de  l’estomac  dans  la  ililalaliou 
avec  fermentations  anormales,  pour  gargarismes  cl  pour  le 
pansement  des  ulcérations  fétides  (cancei’  utérin,  sueurs  des 
])ieds) . On  l’a  recommandé  en  injections  bypodermiipies 
autour  des  plaies  produites  i)ar  les  morsures  de  serpents,  fl 
est  rarement  employé  à l'intéiMcur;  il  produirait  de  la  gastro- 
entérite. 

Modes  d'emploi.  — Doses.  — En  solutions  de  o,2Ô  à 2 p.  khi, 
pour  lotions,  lavages  urélraux  ; 1 p.  100  en  injections  hypo- 
dermiques (une  demi-seringue  de  Pravaz  plusieurs  fois  par 
jour).  — A l’intérieur,  osr,o5  à 08'',i5  ceutigr.  par  jour. 

La  coloration  de  la  peau  et  des  linges  est  enlevée  par  l’Iiypo 
ou  le  bisullite  de  soude  ou  l’eau  acidulée  j)ar  l’acide  cblor- 
bydrique  (1  p.  ukj). 

Incompat. —Toutes  les  substances  organiques  : alcool,  gly- 
cérine, sucre,  etc. 

SILICATE  DE  POTASSE. 

La  solution  du  Codex  sert  à la  confection  d’appareils  ina- 
movibles. 

SULFATE  DE  POTASSE. 

Sel  blanc,  soluble  dans  12  parties  tl’eau,  insoluble  dans 
l’alcool.  — Purgatif  inusité.  Entre  dans  la  composition  de  la 


10  gr. 
200  — 

/■|ü  — 


100  — 


— fi 
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poudre  de  Dower  (Voir  Ipéca),  et  des  sels  anglais  (Voir  Acide 
acétique). 

TARTRATES  DE  POTASSE. 

Voir  Tartr.a.tes.  I 

POTIONS. 

Polion  de  Chopart.  — Voir  Copahu. 

l’otion  cordiale.  — Voir  Alcool. 

Potion  de  Rivière.  — Voir  Acide  carbonique,  Bicarbonate 

DE  POTASSE. 

l’olion  de  Todd.  — Voir  Alcool. 

POUDRES. 

Poudre  diurélicpie  des  voyageurs.  — Voir  Azotate  de  po- 
tasse. 

Poudre  de  Dower.  — Voir  Ipéca. 

Poudres  gazogènes,  alcaline,  neutre,  laxative.  —Voir  Bicar- 
bonate DE  SOUDE,  Acide  tartrique. 

PSYLLIUM. 

Les  semences  sont  employées  comme  la.xatif  à la  dose  de 
i5  à 45  gr. 

PYRIDINE. 

Base  retirée  de  l’huile  animale  de  Dippel  (produit  de  la  dis- 
tillation sèche  des  os).  Elle  entre  dans  la  constitution  de  la 
uicol  ine. 

Liipiide  incolore,  volatil,  d'odeur  pénétrante,  de  saveur  brû- 
lante ; miscible  avec  l'eau,  l’alcool,  les  huiles. 

Prop.  thérap.  — Indications.  — Antidyspnéiipie  employé 
en  inhalations  pour  calmer  un  accès  d’asthme.  La  pyridine 
serait  encore  utile  dans  les  bronchites  fétides. 

Modes  d’emploi.  — Doses.  — Dans  l’asthme,  4 à 5 gr  versés 
sur  une  assiette  et  évaporés  dans  une  chambre  bien  close, 
pour  inhalations  d'une  durée  de  vingt  ou  trente  minutes. 

Dans  la  bronchite  fétide,  solution  à 10  (i.  loo  dans  un  appa- 
reil <à  inhalations. 

PYROGALLOL. 

Syy.  Acide,  pi/rogalliqne.  — Aiguilles  ou  lames  blanches, 
d’une  saveur  amère,  très  solubles  dans  l’eau,  l’alcool,  l’éther; 
altérables  ;'i  la  lumière. 

Prop.  physiol.  et  thérap.  — Indications.  — Le  pyrogallol 
est  un  désoxydant  et  un  antiseiitique.  11  irrite  la  peau  et  la  co- 
lore en  noir.  Il  est  toxique,  même  en  applications  externes 
(vomissements,  diarrhée,  urines  verdâtres,  hémoglobinurie). 

% ^ 


nUASSlÂ  AMARÂ. 
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Il  csl  employé  comme  modificateur  de  certaines  dermatoses, 
partienlièrement  contre  le  liipns,le  psoriasis,  la  tcif>ne,  l’eczéma 
marginé,  les  épitliéliomes,  les  ulcérations  pliagédéniqnes. 

Modes  d'emploi.  — Doses.  — En  pommade  à la  vaseline  de 
5 à 10  p.  100,  étendue  sur  du  linge  et  recouverte  de  taffetas 
gommé;  en  solution  alcoolique  à i p.  loo  contre  la  teigne.  Ne 
[las  employer  plus  de 5 gr.  de  pyrogallol  en  vingt-quatre  heures, 
ipiel  que  soit  le  titre  de  la  pommade  ou  de  la  solution. 

QUASSIA  AMARA. 

Part.  empl.  — Bois. 

Princ.  act.  — Quassine. 

Prop.  thêrap.  — Indications.  — Le  quassia  ou  la  quassine 
pris  une  heure  avant  le  repas,  réveillent  l’appétit,  excitent  la 
sécrétion  gastrique.  A hautes  doses,  la  quassine  peut  déter- 
miner des  vomissements,  une  sensation  de  hrùlure  à l'a.iso- 
pliage,  des  vertiges,  des  troubles  de  la  vue,  des  convulsions. 

Le  quassia  et  la  quassine  sont  prescrits  dans  la  dyspepsie, 
asthénique. 

Formes  pharmac.  — Doses  : 

Poudre,  en  cachets i à 5 gr. 

Extrait,  en  pilules osi-,2o  à ob^So  cenligr. 

Teinture,  en  potion 2 à logr. 

Tisane,  par  macération  à froid a gr.  p.  luoo. 

Vin 3o  à 100  gr. 

Cachets  de  quassia. 

^ Poudre  de  quassia osqSo  cenligr. 

Bicarbonate  de  soude os‘,75  — 

Pour  un  cachet.  — N“  20. 

'if.  Poudre  de  quassia os^do  centigr. 

Poudre  de  noix  vomique osr,o3  — 

Pour  un  cachet.  — N°  20. 

Un  cachet  une  demi-heure  avant  chaque  rc]ias. 

Mixtures  de  quassia. 

"K  Teinture  de  quassia \ , 

Gouttes  amères  de  Baiiiné ^ ' 

M.  — X gouttes  dans  de  l’eau  une  demi-heure  avant  le  repas. 

^ Teinture  de  quassia \ 

Teinture  de  rhubarbe J âa  10  gr. 

Teinture  d’écorce  d’orange  amère ) 

M.  — XXX  gouttes  dans  de  l’eau  une  demi-heure  avant  le 
r epas. 

% 
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QUASSINE. 


Tisanes  de  quassia.  1 


Z'  Quassia  araaro 5 gr. 

Eau  froide looo  — 


Faire  macérer  pendant  quatre  heures  et  passer. 

Un  verre  de  cette  tisane  une  demi-heure  avant  le  repas. 


’îL  Quassia  amara i gr. 

Petite  centaurée 3 - 

Eau  Itouillante loo  — 

Faire  infuser,  passer  et  ajouter  ; 

Sirop  de  ciuinquina 3o  gr 

A prendre  une  demi-heure  avant  les  repas. 

Vin  de  quassia. 

Z Teinture  de  quassia 3o  gr. 

Vin  de  Lune! i(X)o  — 


AI.  — Ihi  verre  à madère  une  demi-heure  avant  le  repas. 

QUASSINE. 


Deux  sortes  : i”  amorphe;  3»  crislallisée.  — Peu  soluble 
dans  l’eau,  solulile  dans  l’alcool. 

Prop.  thêrap.  — Indications.  — Voir  Qlassia. 

Mode  d administr.  — Doses.  — Quassine  amorphe,  osr,02 
à os*',3o  cenligr.  en  cachets,  pilules. 

Quassine  cristallisée,  osr,ü03  milligr.  à os^oa  centigr.  (doses 
dix  fois  moindres  (pie  les  précédentes). 

Cachets  de  quassine. 

Z Quassine  amorphe o-';'',oü  centigr. 

Bicarbonate  de  soude ok'',5o  — 

Benzoate  de  soude — os'-,25  — 

Pour  un  cachet.  — N®  20. 

Z Quassine  amorphe os^oa  cenligr. 

Poudre  de  rhubarbe os'',25  — 

Pour  un  cachel.  — N®  20. 

Un  cachet  une  demi-heure  avant  chacun  des  principaux 


repas. 


Pilules  de  quassine. 


Z Quassine  amorphe 

Extrait  de  taraxaciim ) 

Pour  une  pilule.  — N®  20. 
Une  pilule  une  heure  avant  le  repas. 


QUIMUM. 
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2-'  Ouassine  crislallisée üs'/kjo  milligr. 

Pondre  de  qiiassia ok>',o5  ocnligr. 

Ivvlrail  de  chicorée O.  S. 

Pour  line  jiilule.  — N“  20. 

Une  pilule  une  heure  avant  chacun  des  principaux  repas. 

QUEBRACHO. 

S vu.  Aspidospenna  quebracho. 

Part.  empl.  — l^corce. 

Princ.  act.  - Aspidosperinine,  ([uéhracliine. 

Effets  physiol.  — Le  queliraclio  lilanc  et,  son  alcaloïde 
raspidosperniine  diininiienL  la  fréquence  des  mouvcinenls  res- 
piratoires el  en  augmentent,  l'amplitude  ; ils  ralentissent  les 
haltements  du  cieiir  et  abaissent  ta  température. 

Prop.  thérap.  — Indications.  — Employé  comme  antidy.s- 
iinéiqiie  dans  l’emphysème  et  l’asthme. 

Formes  pharmac.  — Doses  : 

Poudre  et  extrait  lliiide,  par 


jour os'’,3ü  à OKI', .00  centigr. 

Teinture 1 à gr. 


Potion  de  quebracho. 

2:  Teinture  de  queliracho 

Sirop  d’écorce  d’orange  amère 

Eau  distillée 

M.  — A prendre  jiar  cuillerées  à soupe 

ASPIDOSPERMINE. 

Alcaloïde  du  f|uehracho. 

Prop.  physiol.  et  thérap.  — Indications.  — Voir  (Jui;- 
BKACno. 

Mode  d emploi.  — Doses.  — On  emploie  le  chlorhydrate 
d’aspidospermine  en  injections  hypodermi(|ues,  à la  dose  de 
os^jOD  à os>',io  centigr.  par  jour. 

Chlorhydrate  d’aspidospermine ok^So  centigr. 

Eau  distillée 10  Sf- 

F.  S.  A.  — Une  à deux  seringues  de  Pravaz  par  jour. 

QUILLAYA. 

Voir  Pan.am.\. 

QUINIUM. 

Extrait  alcoolique  de  quinquina  à la  chaux,  employé  comme 
tonique  et  réhrifuge  à la  dose  de  par  jour,  en  pilules  ou 


-■!  SI’. 
— 

Su  — 


OUINQUINA. 


ès — 
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QUINOIDiNE. 

Syii.  Quinine  hi'iüe.  — Mélange  coisiploxc  el  variable  de 
divers  alcaloïdes  du  quinquina,  provenant  des  résidus  de  la 
fabrication  du  sulfate  de  quinine.  Fébrifuge  peu  usilé; 
os^So  centigr.  à i gr.  en  pilules. 

QUINQUINA. 

r 

Ecorce  de  diverses  esi)èces  de  (nncbona. 

Part.  empl.  — Ecorce.  Trois  espèces  : quinquina  gris,  quin- 
(|uina  jaune,  (piinquina  rouge. 

Princ.  act.  — Quinine,  cinclionine,  (juinidine,  cincbonidine 
acide  (]uini(jue,  acide  qiiinotanique. 

Le  quintpiina  jaune  est  le  plus  ricbe  en  (piinine,  et  le  qniii- 
ipiina  gris  en  cinclionine;  le  quinipiina  rouge  est  inlernic- 
(liaire  au.v  dcu,\  précédents. 

Effets  physiol.  — Ceux  de  la  quinine.  Voir  (Jcimxe. 

Prop.  thérap.  — Indications.  — Le  quinquina  est  aiimi- 
nislré  à l’intérieur,  princijialeinent  comme  loniipie  dans  les  { 
cas  d’adynamie,  de  débilité. 

11  est  peu  usité  comme  fébrifuge  ; on  lui  préféré  la  quinine.  i 

A l’extérieur,  il  est  employé  comme  astringent  et  antisep- 
liipie  dans  le  [lansemcnt  des  plaies  félidés. 


Formes  pharmac.  — Doses  • 

Pondre  de  quimpiina i à lo  gr. 

Extrail  aipieux  ou  mou  el  extrait 
sec  de  tpiinquina  gris,  en  po- 
tion, pilules I à — 

Extrait  alcoolique  de  quinquina 
jaune  ou  rouge,  en  potion,  pi- 
lules  ; là  4 — 

Sirop  de  quinquina 20  à iixt  - 

Sirop  de  <juin(]uina  au  vin 20  à (io  — 

'reinlure  de  quimpiina,  en  jio- 

tion,  vin b à 20  — 

Tisane  de  (piiiupiina,  en  infusion.  20  gr.  j).  locx)  d'eau. 
Vin  de  (piimpiina 5o  à 100  gr. 


Incompat.  — Alcalis,  acides,  sels  de  fer,  de  zinc,  de  mer- 
cure, émélique. 

Mixtures  de  quincpiina. 


zr  Teinture  de  (piimpiina i 

'Peinture  de  gentiane ^ - n • 

Teinture  de  rbu barbe 10  — 


M.  — Une  cuillerée  à café  dans  de  l’eau  une  demi-beure 
avani  le  repas.  — Anorexie. 


QUINQUINA. 
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"2L  Teinliirc  de  quinquina S'‘- 

Élixir  de  longue  vie lo  — 


M.  — line  cuillerée  à café  dans  de  l’eau,  uue  demi-heure 
avant  le  repas.  — Anorexie. 


Pilules  toniques  de  quinquina. 

2T  Exlrail  de  (luiuquina  gris , 

‘ ' r ' a.a  oRf-O!)  ccnligr. 

— — jaune ' ’ 

Poudre  de  cannelle O.  S. 

Pour  une  pilule.  — N“  :io. 

Six  pilules  par  jour. 

2T  Extrait  <le  (luiiiquiiia  gris ) 

Poudre  de  kola ) ’ 

Pour  une  pilule.  — N®  (io. 

Oualre  à dix  pilules  par  jour. 


Potions  toniques  de  quinquina. 


’iL  Extrait  de  quinquina gr. 

Rhum  ou  cognac ,/|n  — 

Siro))  d’écorce  d’orauge  amère :io  — 

Eau  distillée So  — 


E.  S.  A.  — Une  cuillerée  à houclie  toutes  les  deux  heures. 


'21  Extrait  de  (iuin((uiua gr. 

Teinture  de  cauuelle lo  — , 

Sirop  d’écorce  d’orange  amère lîo  — 

Vin  de  Malaga ichi  — 


P’.  S.  A.  — A prendre  par  cuillerées  à soupe. 


'21  Extrait  de  (juinquiiia 

Teinture  de  kola 

Sirop  d’orange 

Vin  de  grenache. . . . 


.g  gr. 
5 — 
.',o  — 

UH)  


F.  S.  A.  — Uue  cuillerée  à soupe  toutes  les  deux  heui'cs. 


Potions  toniques  et  stimulantes. 


'21  Extrait  de  (luimiuina gr. 

Acétate  d’ammoniafjue — 

Rhum  ou  cognac do  — 

Sirop  d’écorce  d’oi'ange  amère ./,o  — 

l’iau  distillée loo  — 

F.  S.  A.  — Potion  à prendre  jjar  cuillerées  à houche  toutes 
les  lieui-es. 


QUININE. 


2-'  Extrait  de  quinquina 

Acétate  d’ammoniaque 

Teinture  de  cannelle 

Sirop  d’écorce  d’orange  amère 
Vin  de  kola 


aa  8 gr. 

lo  - 
.So  — • 
KK»  — 


F.  S.  A.  — Une  cuillerée  à bouche  toutes  les  heures. 


’2f.  Extrait  de  quinquina 2 à/,  gr. 

Sirop  de  gomme .'',0  gr. 

Infusion  de  café i2i>  — 


F.  S.  A.  — Une  cuillerée  à soupe  toutes  les  deux  heures. 


Sirop  de  quinquina  ferrugineux  {('odex]. 


Citrate  de  fer  ammoniacal 10  gr. 

Eau  distillée 20  — 

Siro])  de  (piin(|uina  au  vin 1170  — 


F.  S.  A.  — Deux  cuillerées  à soupe  par  jour. 


Vins  toniques. 

2:  Vin  de  quinfpiina 

— de  gentiane 

Sirop  d’écorce  d’orange  amère 

M.  — Trois  verres  à bordeaux  par  jour. 


iui  2on  gr. 

UKI  — 


g'  Vin  de  quimpiina  au  grenache ) 

Vin  de  coca ) 

M.  — Un  verre  à madère  deux  fois  par  jour. 


QUININE. 

Des  divers  alcaloïdes  du  (piimpiina.  la  quinine  seule  est 
usitée  sons  forme  de  sels  (sulfate,  chlorhydrate,  hromhydrate, 
valérianate,  etc.). 

Effets  physiol. — La  (piinine  empêche  les  fermentai  ions 
putriiles.  Localemenl,  elle  n’a  aucune  action  sur  la  ])cau 
iidacle,  mais  elle  est  facilement  absorbée  par  les  plaies,  les 
minpieuses  et  le  tissu  cellulaire  sous-cutané  ; elle  s’élimine 
surtout  par  l’urine. 

Ingérée,  elle  détermine  une  légère  irrilation  de  la  muqueuse 
gastrique  et  intestinale,  ])arfois  même  dos  nausées  et  des 
vomissements. 

Après  absorption,  les  petites  doses  (os^aü  à oK^âo  centigr.) 
agissent  sur  l’appareil  circulatoire  en  accélérant  le  pouls  et  en 
élevant  la  pression  sanguine;  les  fortes  doses  (iRgûo  à 2 gr.) 
produisent  des  elTets  contraires.  A dose  lexique,  le  cœur 
s’arrête  en  diastole. 


QUININE. 


-% 
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Les  globules  blancs  diminueiil  de  nombre,  l’oxyhémoglo- 
biiie  est  plus  stable. 

La  rate  diminue  de  votume. 

La  quinine,  à dose  thérapeutique,  n’a  pas  d’inlluence  sur  la 
température  normale,  mais  elle  abaisse  celle  des  fébricitants; 
cet  abaissement  est  variable  avec  la  maladie.  Elle  n’agit  pas 
sur  la  respiration. 

A doses  moyennes  ou  fortes  (i  gr.  à ts^So)  on  observe  sou- 
vent les  symptômes  de  l’ivresse  quinique  : bourdonnements 
d’oreilles,  vertiges,  titubation,  troubles  visuels. 

A doses  e.xcessives,  surdité,  délire,  convulsions,  collapsus 
grave;  parfois  syncope  mortelle. 

La  ([uinine,  même  à doses  faibles,  peut  déterminer  des 
e.xanihémes  (macules,  papules,  érythèmes,  purpura),  et  par- 
fois aussi  une  élévation  considérable  de  la  température  (effet 
contraire,  paradoxal,  fièvre  quini(jue),  avec  hématurie  ou 
hémoglobinurie. 

Elle  ralentit  les  combustions  organiques  ; diminution  de 
l’urée  et  de  l’acide  urique,  de  l’élimination  d’acide  carbonique, 
de  la  consommation  d’oxygène. 

Prop.  thêrap.  - Indications.  — La  ([uinine  est  un  anti- 
tbermique  ; véritable  spécilique  contre  la  malaria. 

Son  action  est  surtout  manifeste  dans  les  formes  typicpies 
de  fièvre  ((inotidienne,  tierce,  (piarte)  ; moins  marquée  dans 
les  formes  larvées  et  dans  la  fièvre  pernicieuse. 

On  doit  l’administrer  six  à douze  heures  avant  l’accès. 

Dans  les  régions  où  régnent  les  fièvres  paludéennes,  on  peut 
la  prescrire  à titre  propbylacli(|ue. 

La  ((uinine  a une  action  inconstante  dans  les  autres  pyrexies 
et  variable  avec  les  maladies. 

Elle  est  utile  dans  la  grippe,  les  fièvres  sepli((nes,  la  fièvre 
typhoïde  ; moins  dans  la  pneumonie,  la  ()leurésie,  le  rhuma- 
tisme articulaire  aigu,  la  goutte. 

Elle  s’est  montrée  efficace  dans  les  névralgies,  la  maladie 
de  Ménière,  la  leucémie  ; dans  la  cocpielucbe,  eu  insufnations. 

Mode  d’administr.  — La  qidnine  n’est  administrée  ((u’à 
l’état  de  sels,  dont  nous  indi(|uerons  les  princi()aux  avec  leurs 
doses  et  leurs  indications  spéciales.  Les  /.s-  basiques  sont  [tou 
solubles  ; les  sels  neutres  sont  très  solubles. 

Tous  ont  nue  saveur  très  amère,  <|ui  ne  (lermet  guère  de  les 
administrer  en  potion.  On  les  jtrescrit  le  plus  souvent  en 
cachets,  pibdes,  suppositoires,  lavements,  injcclions  hypo- 
dermiques. 

BROMHYDRATES  DE  QU.ININE. 

Us  réunissent  les  propriétés  de  la  quinine  et  des  bromures; 

% 
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aussi  les  emploie-t-on  surtout  comme  sédatifs  dans  les  né- 
vralgies. 

Bromhydrate  de  quinine  basique.  — Aiguilles  incolores, 
soyeuses,  solubles  dans  6o  p.  d’eau  ; renferme  7C  p.  100  de 
quinine.  Dose;  osqio  centigr.  à 2 gr.  en  cachets,  pilules. 

Bromhydrate  de  quinine  neutre.  — Prismes  transparents 
solubles  dans  7 p.  d’eau,  très  solubles  dans  l’alcool;  contient 
Cü  p.  lüo  de  quinine.  La  solubilité  de  ce  sel  permet  de  l’em- 
ployer en  injections  hypodermiques. 


Cachets  de  bromhydrate  de  quinine. 

'iL  Brombydrate  de  quinine osq.ûo  centigr. 

Pour  un  cachet. 

Un  à trois  cachets  par  jour.  — .Malaria,  névralgies. 


'2L  Brombydrate  de  quinine ok‘',.üo  centigr. 

Poudre  de  jus(piiame osr,ir)  — 


Pour  un  cachet. 

Un  à trois  cachets  par  jour.  — Névralgies. 

Injection  hypodermique  de  bromhydrate  de  quinine. 


% Brombydrate  neutre  de  quinine 1 gr. 

Eau  distillée  bouillie 9 — 

S.  A.  — 1 à ^centimètres  cubes.  — Paludisme. 

Lavement  de  bromhydrate  de  quinine. 

'21  Brombydrate  neutre  de  fiuinine oBbab  à 1 gr. 

l'iau  distillée i25  gr. 

. Laudanum  de  Sydenham X gouttes. 

F.  .S..\.  — Donner  le  lavement  t iède. 


Pilules  de  bromhydrate  de  quinine. 

r Brombydrate  de  quinine OKf,i.ô  centigr. 

E.virait  de  ([uimpiina ok^io  — 

Pour  une  [)ilulc.  — N"  i5. 

Cinq  à di.v  pilules  par  jour.  — Paludisme. 

2:  Brombydrate  de  (luininc o^Mb  centigr 

Extrait  de  feuilles  d’aconit os^job  — 

Pour  une  pilule.  — N“  10. 

Deux  à cinq  ])ilulcs  par  jour.  — Névralgies. 
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B, -ornhydratc  de  quinine | eenlisr. 

l’our  une  piiuie.  — N"  3o. 

Trois  à six  piiuies  par  jour.  --  Tachycaniios. 

l^oiir  les  enfants  : 

•IL  Bromhydralc  (ie  quinine OKr,of)  ceniigr 

Miel OS. 

Pour  une  pilule.  — N"  lo. 

Deux  à cinq  pilules  par  jour. 


Suppositoire  de  bromhydrate  de  quinine. 

%.  Bromhydrate  île  quinine oRqaS  à 0,70  ceniigr. 

Beurre  de  cacao O.  S. 

Pour  un  suppositoire. 

Un  à deux  par  jour. 


CHLORHYDRATES  DE  QUININE. 

Chlorhydrate  de  quinine  basique.  — Prismes  brillants 
solubles  dans  aü  j).  d’eau,  R p.  d’alcool,  10  p.  de  chloroforme; 
contient  8a  p.  kk)  de  quinine. 

Doses  : ok^io  ccntigr.  à a gr.  en  cachets,  pilules,  supposi- 
toires, pommade. 

Chlorhydrate  dequinine  neutre.  - Soluble  dansa  |).  d’eau  ; 
contient  y.â  p.  lOf)  de  cjuinine.  Usité  en  injections  hypoder- 
miipies. 

Injections  hypodermiques  de  chlorhydrate  de  quinine. 

iç.  Chlorhydrate  neutre  de  cpiinine.  h gr. 

Eau  distillée  bouillie Q.  S.  pour  10  c.c. 

F.  S.  A.  — 1 cenlim.  cube  de  cette  solution  conlicnl 
osq.^o ceniigr.  de  sel  de  quinine. 

Dose  ; 1 à a centim.  cubes  par  jour. 


^ Chlorhydrate  basique  de  quinine 8 gi’. 

Antipyrine a — 

Eau  distillée  bouillie <!  — 


F.  S.  A.  — 1 centim.  cube  de  cette  solution  contient 
js^.Ro  ceniigr.  de  sel  de  quinine  et  os'',ao  ceniigr.  d’anli])yrine. 
Dose  ; Une  à trois  injections  par  jour. 

Lavement  de  chlorhydrate  de  quinine. 


^ Chlorhydrate  basique  de  quinine ' 1 gr. 

Eau  dislillée 120  — 


F.  S.  A.  — Donner  le  lavement  tiède. 
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Pommade  de  chlorhydrate  de  quinine. 

"2f.  Chlorhydrate  de  quinine 2 gr. 

Lanoline ; 20  — 

iM. 

Suppositoires  de  chlorhydrate  de  quinine. 

’ii  ChlorhydraLe  basique  de  quinine....  os^'J-a  cenügr. 
Benne  de  cacao Q 

Pour  un  suppositoire.  — N“ 

Cn  à (jualre  suppositoires  par  jour. 

CHLORHYDRO-SULFATE  DE  QÜININE. 

Sel  très  solidde  dans  l’eau,  employé  cn  injections  hypo- 
dermiques. 


2T  Chlorhydro-sulfatc  de  quinine 5 gr. 

Eau  distillée  bouillie 6 — 


F.  .S.  A.  — 1 centim.  cube  de  cette  .solution  contient  os^âo  cen- 
tigr.  de  sel  do  (pdnine. 

Dose  : i à 2 centim.  cubes  ])ar  jour,  cn  injeclions  bypoder- 
micjues. 

SULFATES  DE  QUININE. 

Sulfate  dequinine  basique.  — Aiguilles  blanches,  soyeuses, 
solid)les  dans  740  p.  d’eau.  Go  p.  d’alcool.  Sa  dissolution  dans 
l’acide  sulfurique  étendu  est  lluorescente  ; elle  a un  reflet 
bleuâtre,  llcontienty.',  p.  100  de  quinine. 

Doses  ; ok^io  cenligr.  à 2 gr.  et  plus,  en  cachets,  pilules,  sup- 
positoires, potion,  lavements,  pommade. 

Sulfate  de  quinine  neutre.  — Prismes  solubles  dans 
Il  p.  d'eau.  Contient  .by  p.  100  dequinine.  Mêmes  doses  que  le 
précédent. 

Cachets  de  sulfate  de  quinine. 

% Sulfate  de  (piinine os>',25  à üK'',r)ü  centigr. 

l’our  un  cachet. 

I n à trois  cachets  fiar  jour. 

■21  .Antipyrine oK^5o  centigr. 

Sulfate  de  quiniiu' 0K>’.2r)  — 

Pour  iiu  cachet.  — N“  12. 

Deuv  à ((iKdre  cachets  par  jour.  — Grippe. 
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'4  Sulfate  de  (luinine os'’,25  centigr. 

Caféine ok>',i5 

Pour  un  cachet.  — N“  12. 

Deux  à quatre  cachets  par  jour. 


Injection  antiblennorragique  à la  quinine. 


4 Sulfate  neutre  de  quinine os'', 70  à 1 gr. 

Eau  distillée 100  — 


F.  S.  A.  — Deux  injecüotis  par  jour. 

Pilules  de  sulfate  de  quinine. 

4 Sulfate  de  (piinine Oü^lo  cenligr. 

Extrait  de  (juinquina  jaune o'<',io  — 

Pour  une  pilule.  — N"  20. 

Doux  à dix  jtilules  par  jour. 


fi 


4 Sulfate  de  (piinine osc.iS  ccntigr. 

Extrait  de  helladone ose, 02  — 

Extrait  de  x'alériane OK'po  — 

Pour  une  pilule.  — N"  20. 

Deux  à ciiuj  pilules  par  jour.  — Névralgies. 


4 Sulfate  de  quinine ose, 10  centigr. 

Arséniate  de  fer ofc'c,iK)2  inilligr. 

Extrait  de  quin(|uina  jaune ok'',io  cenligr. 

Pour  une  pilule.  — N"  20. 

Deux  à cinq  pilules  parjour.  — Paludisme  chroniipie. 


4 Sulfate  de  quinine \ ^ 

Extrait  de  muguet i ' 

Pour  une  pilule.  — N"  ‘.fo. 
Trois  à six  pilules  parjour.  — Tachycardies. 


centigr. 


C/iez  las  enfnnls  : 


4 Sulfate  de  (piinine okc,io  centigr. 

Miel O.  S. 

Pour  une  pilule.  — N"  10. 


Une  pilule  par  année  de  l’enfant. 
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Poudre  contre  la  coqueluche. 

'}L  l'oudre  de  racine  de  helladone ccnligr. 

Snllate  de  quinine i gr. 

Benjoin  pnlv \ r 

Snus-nilrale  de  bisinnlh ) ' ' 

iM.  — Une  pincée  pour  priser  on  pour  insul'tler  dans  les 
narines,  deux  à trois  lois  par  jour. 

Suppositoire  de  sulfate  de  quinine. 

'2i  Snllale  decpiinine os^;?o  à i gr. 

Benri'e  de  cacao O.  S. 

Bonr  un  suppositoire. 

VALÉRIANATE  DE  QUININE. 

Prismes  blancs,  solubles  dans  no  p.  d’eau,  0 p.  d’alcool; 
l'orle  odeur  de  valériane. 

11  est  sni'lont  emplojm  comme  antispasmodique  et  anliné- 
vralgicpieà  ta  dose  de  ou'', a.')  centigr.  à i gr.  en  pilules,  cacbets. 

Cachets  de  valérianate  de  quinine. 

ar  Valérianate  de  cpiinine oK^aü  centigi'. 

Pondre  de  castorenm oKr,io  — 

Pour  un  cachet.  — N"  S. 

Beux  à quatre  cachets  par  jour.  — Antis{)asmodi(pie. 

g:  Valérianate  de  (piinine 0!.'>',ao  cenligi-. 

Pondre  de  racine  de  belladone ok>',o:!  — 

.Nnlipyi'ine o"'",So  — 

l’onr  un  cachet.  — lo. 

Un  à deux  cachets  ])ar  jour.  — Névralgies. 

Pilules  de  valérianate  de  quinine. 

g:  Valérianate  de  ipiinine ok>’,i,^)  centigr. 

l'bxtrait  de  jus((niamc osr,od 

— de  qnimpiina oK'',oa 

Pour  une  pilule.  — N"  lo. 

Deiiv  à cinq  pibdes  par  jour.  — Nt.'vralgies. 

RAIFORT. 

t.a  racine  traîcbe  entre  dans  la  composition  du  siroii  anti- 
scorbntiqne  on  sirop  de  raifort  composé,  et  du  vin  antiscorbn- 
liqne. 
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Prop.  thèrap.  — Sliuiulaiil,  antisci'oluleux. 
Prép  pharmac.  - Doses  ; 


Sirop  (le  raifort  composé 120  à <3o  gr. 

Sirop  aiiliscorbiilicpie  de  Portai 20  à Oo  — 

Sirop  (le  raifort  iodé  (contieiil  igr.  d’iode 

pour  1000  de  sirop) 20  a 5o  — 

Vin  anliscorlnditiue 3o  à 100  — 


RATANHIA. 

Part.  empl.  — Racine. 

Princ.  act.  Tanin. 

Prop.  thêrap.  — Astringent,  antidiarrhéique;  employé  à 
l'intérieur  dans  les  diarrhées,  les  hémorragies  gaslrodntes- 
liuales  et  à l'extérieur  en  ])ommades,  suppositoires,  dans  les 


hémorro'i'des  et  la  lissure  à l’anus. 

Formes  pharmac.  — Doses  ; 

Poudre 1 à 10  gr. 

Extrait,  en  potion,  pilules ok^Do  à 10  — 

— eu  lavemeni i à 10  — 

— pour  un  suppositoire 1 — 

Sirop 10  à 100  — 

Teinlure,  en  potion 5 à ai  — 


Incompat.  — Alcalis,  carhonates  alcalins,  aihumine,  sels  de 
plomh,  de  mercure,  de  chaux. 


Pilules  de  ratanhia. 

'21  Exirait  de  ralanhia ) - 

Poudre  de  cachou S 

Pour  une  pilule.  — N”  3o. 
CiiKi  à (piinze  pilules  par  jour 


OB'-,  10  ceutigr. 


'21  Tanin osCjOa  cenligr.  »- 

Extrait  d’opium osr,oi  — 

Extrait  de  ralanhia osr,io  — 

l‘our  une  pilule.  — N"  20 
Eiu(]  à dix  pilules  par  jour.  — Diarrhée. 


Potions  de  ratanhia. 


'21  Extrait  de  ratanhia 3 gr. 

Sirop  théhaique 3o  — 

Eau  distillée 100  — 


M.  — Une  cuillerée  à houchc  toutes  les  heures. 


Exlrail  de  raianliia 4 gr. 

Sous-nilrale  de  bisniulli 5 — 

Eaiidamim  de  Sydenham XXX  gouUes. 

.Julep  gommeux i5o 

F.  S.  A.  — Par  cuillerées  à soupe. 

Pour  les  enfanls  : 

r 

Elixir  parégorique X goulles. 

Sirop  de  ratanhia 3o  o-p. 

Eau  de  cannelle Oo  — 

M.  — l’ar  cuillerées  à café  Imites  les  heures. 


Suppositoires  de  ratanhia. 


g'  Extrait  de  ratanhia i gp. 

Exilait  do  helladone os^^oo  confier 

Beurre  de  cacao O.  s. 


Pour  un  suppositoire. 
En  à deux  par  jour.  — Hémorroïdes. 

RÉGLISSE. 

Part,  einpl.  — Uaciiie,  rhizome. 

Princ.  act.  — Gtycyrrhiziue. 

Prop.  thêrap.  — Béchiipie. 

Formes  pharmac.  Doses  ; 


Tisane  par  macération lo  p.  looo. 

1‘oudre,  pâle,  suc (,).  V. 


REINE-DES-PRÉS. 

Voir  Ei.mairk. 

RÉSORCINE 

Syn.  Diaxijbenzine.  — Cristaux  hiancs,  allcrahles  à l'air, 
ayant  une  très  faillie  odeur  d’acide  phénique  el  une  saveur 
un  fieu  amère  et  sucrée,  très  soluhies  dans  l’eau,  l’alcool,  la 
glycérine,  l’élher,  insoluhles  dans  le  chloroforme. 

Effets  physiol.  — La  résorcine  a une  action  analogue  à 
celle  du  phénol;  cependanl  elle  est  heaucoup  moins  toxique, 
et  moins  caustique.  Son  pouvoir  anlisefitique  est  faillie. 

Absorbée  à la  dose  de  2 à d gr.  elle  abaisse  la  température 
fébrile,  mais  elle  fient  déterminer  en  même  temps  des  sym- 
filômes  d’intoxication  ; vertiges,  bourdonnements  d'oreille, 
accélération  de  la  respiration  el  du  pouls,  sueurs  profuses, 
délire,  Iremhlements  convulsifs. 
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Prop.  thérap.  — Indications.  — La  rcsorcine  esl  un  anti- 
thermique  peu  employé. 

Comme  antiseptique,  elle  est  employée  dans  la  blennorragie, 
la  cystite,  l’érysipèle,  la  dij)hlérie,  les  affections  gastriques  et 
intestinales. 

Elle  sert  {>rincipalement  de  topique  cutané  dans  les  eczémas, 
la  séborrliée,  le  psoriasis,  les  ulcères. 

Modes  d emploi.  — Doses  ; 

A l'intérieur  : i à 3 gr.  en  potion  aromatisée. 

A l'extérieur  : en  solutions,  pommades. 

Cachets  de  résorcine. 

Résorcine \ 

Charbon ( aà  os',20  centigr. 

Magnésie ) 

Pour  un  cachet.  — N°  ao. 

Deu.xà  huitcacbets  par  jour.  Antisepsie  gastro-intestinale. 


Pommades  de  résorcine. 


Résorcine 

Vaseline 

1 à 10 

KK)  — 

M.  — Eczémas. 

'JS  Résorcine 

0.xyde  de  zinc 

Vaseline 

âri  5 gr. 
ao  — 

M.  — Séborrhée,  acné,  ulcères,  érysipèle. 

Potion  à la  résorcine. 

'JS  Résorcine 

Sirop  de  menlbe 

Eau  distillée 

P.  S.  — Une  cuillerée  à soupe  deux  à 

jour.  — Antisepsie  gaslro-inleslinalc. 

quatre  fois 

Solutions  de  résorcine. 

'JS  Résorcine 

Eau 

5 à 10  gr. 

Pour  lavages  de  l'estomac  et  de  l’intestin. 

'is  Résorcine. 

Eau  distillée 

2 à /,  gr. 
100  — 

Pour  injections  antiblennorragiques  : trois  injections  par 
jour;  pour  irrigations  vésicales. 
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RHUBARBE. 


Part.  empl.  — Racine. 

Princ.  act.  — Acides  chrysophaiii(iue , rhéotanique . un 
acide  presque  identique  à l’acide  catharlique  du  séné,  cl  des 
résines. 

Prop.  physiol.  et  thérap.  — Indications.  — A peliles  doses 
(os^oS  à os%25  cenligr.)  la  rhubarbe  e.xcile  l’appétit. 

A dose  de  i à gr.,  elle  provoque  au  bout  de  six  à dix  heures 
des  selles  molles,  suivies  de  constipation.  L’acide  chrysopba- 
uique,  matière  colorante  de  la  rhubarbe,  colore  en  jaune  brun 
l ui-ine,  les  selles  et  les  sueurs. 

La  rhubarbe  est  employée  à petites  doses  comme  tonique  i 
dans  la  dyspepsie  asthénique,  et  à doses  purgatives  pour  com- 
battre une  constipation  accidentelle,  surtout  chez  les  enfants 
et  les  personnes  faibles. 

Formes  pharmac.  — Doses  ; 


Poudre  {tonique)  en  cachet, 

pilules 

Poudre  (laxatif,  purgatif) en  ca- 
chets  

Extrait,  en  pilules 

Sirop  de  rhubarbe  simple 

Sirop  de  rbubarl)e  composé  ou 
sirop  de  chicorée  composé. . . 

Teinture 

Tisane  par  macération  à froid. 


os’’,o5  à OS'', 25  cenligr. 

os'-,5o  cenligr.  à 5 gr. 
os'',io  à os'',5o  cenligr. 
10  à 5o  gr. 


lü  à 5o  — 
2 à 10  — 

T O p.  10  JO 


Vin 

Incompat.  — 


lo  à 5ü  gr. 

Eau  de  chaux,  émétique,  infusés  aslringenls. 


Cachets  de  rhubarbe. 

■Il  Poudre  de  rhubarbe osr,5o  cenligr. 

Pour  un  cachet.  — IV“  lo. 

Un  cacbel  au  commencemeni  du  repas  comme  laxalif. 


z: 


Poudre  de  rhubarbe 

Magnésie  calcinée ' 

Pour  un  cacbel.  — N"  20. 


os'-,3o  cenligr. 


Un  à deu.x  cachets  au  commencement  du  repas,  comme 
laxatif. 


r Poudre  de  rhubarbe ( Qgr^5o  cenligr. 

Poudre  de  cascara ' 

Pour  un  cachet.  — 10. 

Un  cachet  le  soir,  comme  laxatif. 
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2:  Poudre  de  gentiane, ok>',5o  centigr. 

l’oudre  de  rhubarbe 0“î'',i5  — 

Pour  un  cachet.  — 20. 

Un  cacliet  une  heure  avant  chaque  repas.  — Anore.vie. 


Mixture  apéritive  à la  rhubarbe. 

'2L  Teinture  de  rliubarhe \ 

Teinture  de  quassia v an  10  gr. 

Teinture  d’écorce  d’orange  amère ) 

M.  — XXX  gouttes  dans  de  l’eau  une  demi-heure  avant 
repas. 

Mixture  purgative. 

^ Eau-de-vie  allemande 1 

Sirop  de  rhubarbe  composé ' âa  20  gr. 

— de  miel ^ 

M.  — A prendre  en  une  fois. 


Pilules  de  rhubarbe. 

2:  Extrait  de  rhubarbe ) ^ 

Poudre  de  rhubarbe j =*•'  PO  centigr. 

Pour  une  pilule.  — JN'’  20. 

Une  à deux  pilules  aux  repas.  — Uaxatif. 

If.  Piésine  de  jalap \ 

— de  scammonée ( àii  ob^jOS  centigr. 

Extrait  de  rhubarbe ) 

Pour  une  pilule.  — N“  10. 

Peux  à quatre  pilules  le  matin.  — Purgatif. 


Tisanes  de  rhubarbe. 


'if  Rhubarbe  concassée 5 gr. 

Eau 1 litre. 


Faire  macérer  quatre  heures  el  passer. 

Un  verre  de  cette  tisane  une  demi-heure  avant  le  reiias. 


"if  Rhubarbe  concassée ^ ^ 

Ecorce  d'orange  amère 5 

Eau I litre. 

Faire  macérer  quatre  heures  et  passer. 

Un  verre  une  demi-heure  avant  chaque  repas.  — Anorexie. 


Vin  tonique  à la  rhubarbe. 

Vin  de  rhubarbe ^ ^ 

— de  quinquina  au  grenache ) 2&0  gr. 

M.  — Un  verre  à liqueur  une  demi-heure  avant  le  repas 
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RICIN  (HUILE  DE). 

Retirée  des  semences  de  ricin  par  expression  à froid. 

Huile  jaune  très  pâle,  visqueuse,  d’odeur  et  de  saveur  dé- 
sagréables, soluble  dans  l’alcool  absolu. 

Princ.  act.  — Acide  ricinolique. 

Prop.  thérap.  — Purgatif  n'irritant  pas  l'intestin  et  provo- 
quant après  trois  ou  quatre  heures  des  selles  liquides  sans 
coli(|ues.  Son  emploi  répété  peut  déterminer  de  l’anorexie. 

Modes  d’administr.  — L’huile  de  ricin  a une  action  pur- 
gative d’autant  plus  certaine  qu’elle  est  administrée  avec 
une  plus  petite  quantité  de  liquide.  Ne  donner  du  bouillon 
aux  herbes  ou  du  thé  léger  que  deux  heures  au  moins  après 
son  administration. 

Doses,  -loà.üogr.  à pi'endrc  dans  du  café,  du  thé,  du  bouillon 
dégraissé,  de  la  bière,  du  suc  d’orange,  etc.,  ou  en  capsules,  en 
émulsion,  en  lavement. 

Émulsion  d’huile  de  ricin  {Codex). 


'JL  Huile  de  ricin :lo  gr. 

Gomme  arabi(pic 8 — 

Eau  de  menthe 3.a  — 

Eau Oo  — 

Sirop  simple lo  — 


F.  .S.  A.  — A prendre  le  matin  à jeun. 

Lavement  d’huile  de  ricin. 


'JL  Huile  de  ricin .'îo  à (!o  gr. 

.launc  d’œuf N'“  i. 

Décoction  de  graine  de  lin ntx)  gr. 

F.  S.  A. 


Mixture  purgative. 

'JL  Huile  de  ricin 3o  gr. 

Huile  de  croton 1 ou  H gouttes. 

M. 

Potions  purgatives. 

"JL  Huile  de  ricin 3o  gr. 

.Sirop  d’orgeat 4o  — 

Eau  de  menthe 8o  — 


M.  — Agiter  et  ])rendre  en  une  fois. 


5? 
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Pour  les  enfants  ■■ 


Huile  de  ricin 5 à lo  gr. 

Sirop  dégommé lo  — 

— d’orgeat lo  — 

Eau  de  tleui's  d'oianger 5 — 

Eau  distillée Ilo  — 


-M.  — A prendre  en  une  lois. 

RIZ. 

(Jn  emploie  la  décoction  de  riz  (ao  à 4<>  P'  iwx))  comme  anti- 
diarrhéique. 

ROMARIN. 

I.a  teinture  d’essence  de  romarin  est  emplo}'ée  j)our  trictions 
stimulantes. 

RONCE. 

L’infusion  de  feuilles  de  i-once  sert  de  gargarisme  astringenl. 

ROSES. 

L’eau  distillée  de  roses  entre  souvent  ilans  la  composition  de 
collyres  asti'ingenis. 

ROSES  ROUGES  OU  DE  PROVINS. 

Les  pétales  servent  à la  préparation  du  miel  rosal  on  mel- 
lile  de  roses,  employé  dans  les  gariiarismes  el  colluloires 
astringents  (lo  à (io  gr.). 

RUE. 

Part.  empl.  — Feuilles. 

Princ.  act.  — Essence. 

Prop.  thêrap.  — Excitant,  cmménagogne. 

Formes  pharmac.  — Doses  : 

Poudre,  en  pilules (W.io  cenligr.  à i gr. 

Tisane,  en  infusion 5 gr.  p.  kkk). 

Essence,  en  [)olion II  à .\  gouttes. 

SABINE. 

Part.  empl.  -y  Feuilles. 

Prop.  thêrap.  — Emménagogue,  abortif. 

Formes  pharmac.  — Doses  ; 

Poudre,  en  pilules oB>',ao  centigr.  à i gr. 

Tisane,  en  infusion 5 g>'-  P-  loou. 

Essence,  en  potion H à X gou  ttes. 


SAFRAN. 
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SACCHARINE. 

Anhydride  de  l’acide  orlliosulfarainebenzoïque.  Petits  cris- 
Laii.v  blancs  peu  solubles  dans  l'eaii  (i  p.  4^),  plus  solubles 
dans  la  glycérine  et  l’alcool,  de  saveur  très  sucrée,  de  réac. 
lion  acide,  décomposant  les  carbonates. 

Effets  physiol.  — La  saccharine  traverse  l’organisme  sans 
subir  de  modifications  et  s’élimine  par  l’urine.  Elle  a une  action 
antifermentescible. 

Son  usage  prolongé,  même  à petites  doses  (o8^,iocenligr.),  pro- 
duit parfois  des  troubles  dyspeptiques,  dus  peut-être  à une 
action  d’arrêt  sur  les  ferments  digestifs.  L'addition  de  bicar- 
bonate de  soude  à la  saccharine  augmente  sa  solubilité  et 
empêcherait  son  action  nocive  sur  la  digestion. 

Prop.  thêrap.  — Indications.  — La  saccharine,  ayant  un 
pouvoir  sucrant  environ  trois  cents  fois  plus  intense  que  le 
sucre  de  canne,  peut  servir  à édulcorer  les  alimenls  des  dia- 
béti(iues  et  à masquer  la  saveur  de  certains  médicaments 
((luitiine).  On  l’a  essayée  dans  les  fermentations  anormales  du 
tuhe  digestif. 

Modes  d’administr.  — Doses.  — En  tablettes  ou  paquets 
de  08'', o5  centigr.  avec  un  poids  égal  de  bicarbonate  de  soude. 


SAFRAN. 

Part.  empl.  — Stigmates. 

Prop.  thérap.  — Emménagogue,  nervin. 

Formes  pharmac.  — Doses  : 

l*oudre,eu  cachcls,  pilules o-'f.ao  à a gr. 

Siroj) 20  à 3o  gr. 

Teinture,  en  potion 5 à 20  -- 

'l'isane,  en  infusion 1 gr.  p.  üou  d eau. 


Pilules  safranées. 


X Poudre  de  safran. 
Extrait  d'armoise  . 


OKI", 10  cenligi’. 


l*our  une  pilule.  — N®  20. 
(^liiatre  pilules  par  jour.  — Emménagogue. 


X l'oudre  do  safran  \ 

Oxalale  do  fer ^ ok>-,o5  centigr. 

Extrait  <ra.bsinlhe ’ 

Pour  une  pilule.  — N“  do. 

(^)ualre  pilmles  par  Jour.  — Emménagogue. 
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SAFRAN  DE  MARS  APÉRITIF. 

Vuir  Für  (sous-carboînate  de). 

SALICYLIQUE  (ACIDE). 

Poudre  crislallinc,  blanche,  légère,  de  saveur  douccàl.re, 
acide,  peu  soluble  dans  l’eau  froide  (i  p.  538),  facilement 
soluble  dans  l’eau  chaude,  l’alcool  (i  p.  2,5),  l’élber  (i  p.  2),  la 
glycérine,  les  huiles  grasses,  les  solulions  alcalines. 

Effets  physiol.  — L’acide  salicylique  est  anlisepli(|ue  ef 
anlifei’mentescible. 

Il  produit  une  irritation  locale  de  la  peau  dénudée  et  des 
muqueuses;  il  a une  aclion  dissolvante  sur  le  tissu  corné. 
En  pénélranl  dans  les  voies  respiratoires,  il  détermine  des 
élernuements  et  de  la  tou.v  ; dans  le  tube  digestif,  de  la  brû- 
lure de  la  gorge,  des  douleurs  gaslri(pies,  parfois  même  des 
nausées,  des  vomissements  et  de  la  diandiée.  En  solution 
étendue,  il  n’a  ])as  d’aclion  irritante. 

Il  est  absorbé  sous  forme  de  salicylale  de  soude  et,  éliminé 
principalement  par  l’urine  à l’état  d’acide  salicyluri<jue  dont 
on  décèle  la  présence  au  moyen  du  percblorure  defei'(|ui  donne 
une  coloration  violette.  It  s’élimine  aussi  |)ar  la  bile  et  la 
sueur. 

A])rès  absorption,  il  abaisse  la  température,  pi’ovoque  la 
transpiration.  Tl  cause  fré(|uemment  des  bourdonnemenis 
d’oreilles,  de  la  dureté  de  l’ouïe,  des  vertiges,  raremeni  des 
ti’oubles  visuels  et  du  délire.  Ou  a observé  des  éruptions  cu- 
tanées en  même  temps  que  des  frissons  et  une  élévation  de 
la  température  (fièvre  parado.vale).  ! 

A doses  trop  fortes,  l’acide  salicyliepic  peul  provoquer  des  j 
symptômes  de  collapsus  avec  abaissement  de  la  pression  san- 
guine, dyspnée,  hématurie,  albuminurie. 

Prop,  thêrap.  — Indications.  — L’acide  salicyli<iuc  est  anti- 
septique, antipyrétique,  analgésique. 

A l'exlérienr,  il  est  usité  comme  anliseptiiiue  dans  le  traite- 
ment des  plaies,  des  affections  parasitaires  et  prurigineuses 
de  la  peau,  dans  la  diphtérie. 

Dissous  dans  le  collodion,  il  sert  à détruire  les  productions 
cornées  et  épitbétialcs,  cors,  cancroïdes,  verrues. 

A l’inlérieur,  il  est  emj)loyé  comme  antisepticpie  dans  les 
dyspepsies  avec  fermentations.  Son  aclion  ant ifermentescibie 
u'er.’.rave  pas  les  propriétés  de  la  pepsine  et  de  la  trypsine. 

Comme  antipyréliiiue,  il  est  prescrit  dans  la  lièvre  typhoïde 
et  la  tuberculose.  | 

Comme  analgésifpie,  dans  le  rhumatisme  articulaire  aigu,  la 
goutte,  les  névralgies.  j 
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Modes  d emploi.  — Doses.  — A rc.xtêrieiir,  en  pomire,  solu- 
tion, pommade. 

\ l’intérieur  : osrjfK)  à par  jour,  en  cacliels,  potion 
Cachets  d’acide  salicylique. 

^ Acide  salicylique o,5ü  cenligr. 

Pour  un  cachet.  — N”  20. 

Un  à deu.Y  cachets  apres  chaque  repas,  <ians  les  dyspepsies 
avec  fermentations,  la  dilatation  d’estomac. 

Collodion  à l’acide  salicylique. 


2T  Acide  salicylique 5 gr. 

Cüllotlion  élasti(|ue ■ 20  — 


F.  dissoudre.  — A appliquer  avec  un  i)inceau  sur  les  cors  cl 
les  verrues. 


g'  Acide  salicylique i gr. 

Caunaliine osr,25  cenligr. 

Alcool  à ()()■' 1 gr. 

J'^lher 2S^^)0 

(’.ollodion  élasliipic h gr. 


F.  S.  A.  — Badigeonnages  tous  les  trois  ou  (piaire  Jours  sur 
les  cancroïdes,  cors,  verrues. 

Glycéré  à l’acide  salicylique. 


2:  Acide  salicylique > 

.\cide  laririque S ’ 

('dycéré  d’amidon :io  — 


F.  S.  — Eczéma. 


Mixtures  salicylées  contre  la  diphtérie. 

X Acide  salicylicpic à i gr. 

Alcool O.  S.  pour  dissoudre. 

(dycérine .',0  gr. 

infusion  d’eucalyptus (lo  — 

(.1.  Simon.) 

F.  S.  A.  — Badigeonnages  sur  les  ulcérations  diphtéricpies. 


2:  Acide  salicylicpie il  gr. 

(dycérine Go  — 


iU.  — Badigeonnage  sur  les  memhranes  diphtériques. 
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Pommades  salicylées. 

2T  Acide  salicyliqiie i gr. 

Vaseline 3o  — 

F.  S.  A. 

'il  Acide  salicylique i gr. 

Glycérolé  d’amidon 3o  — 

F.  S.  A. 

Acide  salicylique i gr. 

Oxyde  de  zinc lo  — 

Vaseline  /,o  — 

F.  S.  A. 

2T  Acide  salicylique i gr. 

Soufre 2 — 

Vaseline 6o  — 

F.  S.  A. 

Potion  salicylée. 

Acide  salicyliciue i gr. 

Rhum ^o  — 

Vin  de  Malaga ux)  — 

F.  S.  .A.  — Par  cuillerées  à soupe. 

Poudre  salicylée. 

IL  Acide  salicylique 3 gr. 

Poudre  d’amidon 20  — 

Poudre  de  talc 80  — 

M.  — Conlre  les  sueurs  des  mains  el  des  pieds. 

Solutions  salicyliques. 

2.'  Acide  salicylique 1 gr. 

Eau ] litre. 

Pour  lavages  autiseptiiiues  de  la  bouche,  du  ])liarynx  el  de 
l’eslomac  (siomaliles,  angines,  dilatai  ion  de  l'eslomac). 

2:  Acide  salicylique 1 gr. 

Acide  borique ao  — 

Teinture  d’eucalyplus 10  — 

Eau 1 litre. 

F.  S.  A.  — Pour  irrigations  de  la  bouche  et  du  j)baryux. 

’iL  .Acide  salicylique os'',6o  centigr. 

Glycérine do  gr. 


En  applications  dans  la  glossile  épithéliale  et  les  leuco- 
kératoses  buccales. 
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SALIGYLATE  DE  SOUDE. 


r Acide  salicyliqne lo  à i5  gr. 

Alcool f ~ ^ 

Eau  dislillée ) 


F.  S.  A.  — En  applications  dans  les  leucokératoses  buccales. 

SALIGYLATE  DE  SOUDE. 

Poudre  blanche  cristalline,  de  saveur  douceâtre,  soluble 
dons  lo  p.  d’eau. 

Effets  physiol.  — Ceu.x  de  l’acide  salicylique,  mais  il  est 
beaucoup  moins  antiseptique  et  aussi  moins  irritant  pour  les 
muqueuses  (Voir  Acide  salicylioue). 

Prop.  thérap.  — Indications.  — Le  salicylate  de  soude  est 
le  remède  du  rhumalisme  articulaire  aigu.  Il  fait  disparaître 
la  douleur,  la  lièvre  et  le  gonflement,  mais  son  usage  doit  être 
prolongé  quelque  temps  après  la  cessation  des  (louleurs,  si 
l’on  veut  éviter  les  récidives. 

Il  ne  paraît  pas  pouvoir  prévenir  les  complications  viscé- 
rales (endocardite,  péricardite). 

11  est  inférieur  à i antipyrine  dans  le  rhumalisme  articulaire 
subaigu.  . 

Il  est  utile  dans  les  poussées  aiguës  yIu  rliumatisme  ebro- 
nicpie  et  de  la  goutte,  mais  peu  efficace  dans  les  pseudo- 
rhumatismes  (ldcnnorragi(|ue,  scarlatiueu.v,  etc.). 

Le  salicylate  de  soude  est  un  cholagoguc  souvent  employé 
dans  les  affections  du  foie. 

Il  détermine  parfois  des  règles  profuses. 

Modes  d’administr.  — Doses.  — Au  début  du  rliumatisme 
articulaire  aigu,  /,  à 8 gr.  en  vingt-quatre  heures,  par  doses 
fraclionnées,  en  potion  ou  cachets  ; après  la  cessation  des  dou- 
leurs, donner  des  doses  décroissantes  (3  à i gr.). 

Cachets  de  salicylate  de  soude. 

Z'  .Salicylate  de  sonde os'',5o  centigr. 

Salol os^aS  — 

Pour  un  cachet.  — N®  ao. 

Deu.v  à si.x  cachets  par  jour.  — Antisepsie  gastro-intestinale 
rhumatismes. 

ar  Salicylate  de  soude 

lîcnzoate  de  soude 

Phosphate  de  soude 

Pour  un  eaehet 

Deu.v  à si.v  cachets  par  jour.  — .Antisepsie  interne. 


s ati  osi-,35  ceuligr. 

S 
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Gargarisme  au  salicylate  de  soude. 

^ Salicylate  de  soude 5 gr. 

Eau 200  — 

F.  dissoudre.  — Stomatite  apliteuse. 

Potion  de  salicylate  de  soude. 

r Salicylate  de  soude 4 

Cognac 20  — 

Sirop  d’orange 3o  — 

Eau  distillée loo  — 


F.  S.  A.  — A prendre  par  cuillerées  à soupe  dans  les  vingt- 
quatre  heures.  — Rhumatismes. 

Poudre  alcaline  au  salicylate  de  soude. 

'if.  Ricarhonate  de  soude h g*'. 

Salicylate  de  soude i - 

Borate  de  soude 1 

Pour  un  pa<iuet.  — N»  lo 

F.  dissoudre  un  [)a(piet  dans  un  liire  d’eau,  à hoire  entre 
les  repas,  dans  la  période  aiguë  de  la  hiennorragie. 

Solutions  de  salicylate  de  soude. 


’i^  Salicylale  de  soude 20  gr. 

Eau  distillée 3(m»  — 


F.  dissoudre.  — Deu.x  à huit  cuillerées  à soupe  ]iar  jour. 
Chaque  cuillerée  de  cette  solulion  coulient  uii  gramme  de  sali- 
cylate de  soude.  — Rhumatismes. 


Salicylate  de  soude 20  gr. 

Eau 1 lilie. 


Pour  irrigations  antiseptiques  de  la  houchc  et  du  pharyn.K, 


^ Salicylate  (le  soude ^ r „ . 

Borate  de  soude ) 

Eau 1 litre. 

Pour  irrigations  antiseptiques  de  l’intestin. 


SALIPYRINE. 

Syn.  Saliciilale  d’anlipijrine.  — Poudre  blanche,  d’une  saveur 
douce  et  astringente,  peu  solulde  dans  l’eau  (4o  ]i.  joo)  soluble 
dans  l'alcool. 

Prop.  physiol.  et  thérap.  — Indications.  — Celles  de  ses 
deux  composants,  l’acide  salicylique  et  l’antipyrine.  Surlout 
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indiijiiée  dans  le  rhuinatisme  ailiculaire  aigu  el  chronique, 
rinlluenza,  les  névralgies. 

Mode  d’administr.  — Doses.  — En  cachets  deos'^.âo  centigr. 
à 1 gr.  par  dose  ; ,jus(iu'à  3 gr.  par  jour. 


Syn. Salici/lale  de  phénol.  — Poudre  blanche,  d’odeur  agréable 
presque  insoluble  dans  l’eau,  solul)le  dans  l’alcool  (i  p.  17), 
l’éther,  les  huiles. 

Effets  physiol.  — Le  salol  a la  propriété  de  se  dédoubler 
en  ses  deu.x  composants,  l'acide  salicylique  et  le  phénol,  sur- 
loul  (juand  il  se  trouve  en  milieu  alcalin.  Ingéré,  il  n’est  donc 
pas  ou  très  peu  décomposé  dans  l’estomac  (milieu  acide),  mais 
dans  l’intestin  (milieu  alcalin)  il  est  dédoublé  en  acide  sali- 
cyliqne  et  phénol  et  son  action  physiologique  est  analogue  à 
celle  de  ses  deux  constiluanls. 

T.’iirine  présenle  la  réaction  de  l’acide  salicylique  (coloration 
violclte  par  le  perchlorure  de  fer),  cl  devient  noirâtre  (phénol) 
après  l’absorption  de  <loses  élevées  on  ré])élécs  de  salol. 

Prop.  thêrap.  — Indications.  — Comme  médicament 
salicylé,  le  salol  est  employé  dans  le  rhnmalisme  articulaire 
aiguel  chronique.  Comme  antiseplique  il  est  usité  à t’exlérienr 
dans  le  |»ansement  des  plaies  et  les  maladies  de  la  peau;  à 
rintérieur  pour  faire  l'antisepsie  du  tube  digestif  el  des  voies 
urinaires.  Dans  les  angines  aigues,  il  sendde  diminuer  la 
douleur  el  abréger  la  durée  de  l'affectiou. 

Modes  d emploi.  — Doses  ; 

A rinlérieur  : 1 à G gr.,  eu  cachets  de  os^ao  centigr.  à 1 gr. 

A l'exlérienr  : eu  jtoudre,  pommade:  gaze  salolée.  collodion 
salolé,  crayons  de  salol,  salol  camphré. 


SALOL. 


Cachets  de  salol  pour  l’antisepsie  interne. 


■r  Salol 

llcnzonaphlol 


Pour  un  cachel.  — N®  20. 
Oiiatrc  à huil  cachcls  i>ar  jour. 


Salol 

Salicylatc  de  soude 


oK'-,2r)  cenligr. 
OKr,.^X> 


Pour  un  cachel.  — N"  20. 


Deux  à six  cachets  par  jour. 


SALÜL. 
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Salol 

Bélol 

lîenzoate  de  soude 

....  1 uà  os'',2ü  cenl  igr 

Pour  un  cachet. 

— N»  ao. 

Deu.v  à six  cachets  par  jour. 

'IL  Salol 

Charbon 

OKI', 20  centigr. 

osi',So  — 

Pour  un  cachet. 

— Ai”  20. 

Ouaire  à huil  cachets  par  jour. 

Salol 

Bicarbonate  de  soude 

1 aa  ()si',r)o  centigr. 

Pour  un  cacliel. 

— N”  20. 

yiialrc  cacliels  par  jour. 

Collodion  salolé. 

2:  Salol O f>r. 

Kl  hcr 3 — 

Collodion  clasIKjnc 3o  — 

F.  S.  A. 

Pacpiets  de  salol. 

2T  Bcnzona|)htol os'',25  cciilifjr. 

Salol 1 gr. 

l'oiir  un  pa<|ucl . — N"  .no. 

Onalrc  à si.v  pa(piets  par  jour. 

l’rcndre  cluupiedosc  en  Huspeiision  dansun  |)cu  d'causucrcc 
avec  du  sirop  de  gomme.  — Angines  aiguës. 

Pour  les  enfants  : 

'if  Salol OR'', iT)  cenligr. 

Sucre  en  poudre i gr. 

Pour  un  paquet.  — N”  in. 

Quatre  paquets  par  joui'. 

'if  Salol OR>',io  centigr. 

Craie  préparée — 

Pour  un  paquet.  — N”  m. 

M.  — Si.v  paquets  par  jour.  — Antisepsie  du  tube  digestif, 
diarrhée. 


%- 
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Pommade  au  salol. 

^ Salol 5 à 10  gr. 

Lanoline ) ^ ^ 

Vaseline ^ “ 


F.  S.  A.  — Maladies  cutanées. 


Poudre  à priser  au  salol. 

'il  Salol 2 gr. 

Borate  de  soude 3o  — 

î\l.  — Si,\  à liuil  prises  par  jour.  — Ozène. 

Poudre  dentifrice  antiseptique. 

'il  Salol /,  <,n-. 

Poudre  decliarhon 20  — 

Poudre  de  ([uiinpiina 20  — 

Essence  de  mentlie X goullcs. 

M. 

Salol  camphré. 

'il  .Salol n ^rp_ 

Camphre 2 — 

Trilurcr  cl  laisser  lif|uélier. 


SALOPHÈNE. 

Syn.  Salir.jilale  d'ncéhjlpnramidophénol.  — Lamelles  cristal- 
lines, blanches,  sans  odeur  ni  saveur,  presque  insolubles  dans 
l’eau,  solubles  dans  l’alcool,  l’élhcr;  contiennent  5i  p.  uki 
d'acide  salicylique. 

Effets  physiol.  — Comme  le  salol,  il  se  dédouble,  dans  un 
milieu  alcalin  (intestin),  en  ses  composants,  l’acide  salicylicpie 
cl  l’acélylparamidopliénol. 

Prop.  thérap.  — Indications. — Employé  comme  succédané 
de  l’acitle  salicylicpie,  dans  le  traitement  du  rhumatisme. 

Mode  d’administr.  — Doses.  — 3 à 0 gr.  par  jour,  en 
cachets  de  1 gramme. 

SALSEPAREILLE. 

Part.  empl.  — Racine. 

Princ.  act.  — Smilacine. 

Prop.  thérap.  — Diaphorétique,  dépuratif. 

% 


ac % 


SANTONINE.  285 


Formes  pharmac.  — Doses  ; 

Tisane,  par  décoction 5o  gr.  p.  looo. 

Extrait,  en  pilules i à 5 gr. 

Sirop  de  salsepareille  simple  on  com- 
posé (sirop  de  Cuisinier) Co  à mo  gr. 

Sirop  de  salsepareille  ioduré. 

X lodnre  de  potassium ao  gr. 

Sirop  de  salsepareille  composé 200  — 

Sirop  d’écorce  d'orange  amère 200  — 


F.  S.  A.  — Une  cuillerée  à soupe  de  ce  sirop  contient  1 gr. 
d'iodnre.  — Deux  à quatre  cuillerées  par  jour.  — Syphilis. 

SANTAL. 

L’essence  de  santal  est  administrée  contre  la  blennorragie 
à la  dose  de  2 à 8 gr.  par  jour  en  capsules  de  os'',/,o  centigr. 

SANTONINE. 

Principe  actif  du  semen-contra.  Cristaux  incolores,  deve- 
nant jaunes  à la  lumière,  solubles  dans  3(X)  p.  d’ean, /lo  p.  d'al- 
cool, 70  p.  d’élber,  5 j).  de  chloroforme. 

Effets  physiol.  — Des  doses  moyennes  produisent  de  la 
dyschromatopsie.  Le  plus  ordinairement  les  objets  sont  vus 
jaunes  (xantliopsie),  quelquefois  verts  ou  bleus. 

L’urine  est  colorée  en  jaune  orangé. 

Des  doses  élevées  peuvent  déterminer  des  symptômes  d’in- 
toxication ; vomissements,  convulsions,  arrêt  de  la  respiration, 

Prop.  thérap.  — Indications.  — La  santonine  est  un  ver- 
mifuge surtout  efficace  contre  les  ascarides  lombrico'ides. 

.Mise  en  contact  direct  avec  eux,  elle  ne  les  tue  pas;  elle 
sul)it  probablement  dans  l’intestin  nue  décomposition  (jui 
a une  action  toxique  sur  les  ascarides.  Il  est  nécessaire 
d’administrer  un  purgatif  pour  les  expulser. 

Mode  d’administr.  — Pour  éviter  autant  (|ue  i)ossible 
l’absorption  de  la  santonine,  il  est  bon  de  ne  pas  la  donner 
trop  à jeun.  L’administrer  de  préférence  le  soir  sous  forme 
de  pastilles,  biscuits,  cachets,  pilules,  et  donner  le  lendemain 
malin  de  riuiile  de  ricin. 

Doses  : os%02  à oe^o5  centigr.  pour  les  enfants;  oB'',or)  à 
ü«'',2r)  centigr.  pour  les  adultes. 

^ 
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28G  SAVONS. 


Pilules  vermifuges. 

Sanloniiic ob^.o?.  ceiiUgr. 

Calomel osr/jrj  — 

E.xtrail  d’absiiillie o^joS  — 

Pour  une  pilule. 

Une  à li-ois  pilules  pour  les  enlanls;  Iro’is  à dix  ])our  les 
adulles. 

Poudre  vermifuge. 

Z'  Santonine ob'’,o5  à ob'‘,io  cenligr. 

Calomel cenfigr. 

M.  — A prendre  dans  du  miel,  de  la  conlilure,  ou  dans  un 
cacliet. 

Tablettes  de  santonine  {Codex). 

Cluupie  lalilelle  coulieni  r cenligr.de  sanloniue  ; 2 àG])onr 
les  enlanls;  G à 20  pour  les  adulles. 


Voir  Pin. 


SAPIN  .BOURGEONS  DE). 


SAPONAIRE. 


Part.  empl.  — P.acines,  feuilles. 

Princ.  act.  — Saponiiie. 

Prop.  thèrap.  — l)iaphoréli(pie,  slimulanl. 

Formes  pharmac.  — Doses  : 

d'isane  de  racines  en  décoction ui  à 3o  p.  luto. 

Tisane  de  feuilles  en  infusion lu  à 3o  p.  kkx). 

Siro]» 20  à Go  gr. 

SAUGE. 

Les  sommités  lleiiries  s'emi)loi(>nl  en  infusion  (5  )),  ukk>) 
comme  slimulanl . 

SAVONS. 


SAVON  AMYGDALIN  OU  MÉDICINAL. 

Savon  de  soude  préparé  avec  riiuile  d amandes  douces  et 
la  lessive  de  soude. 

Prop.  thêrap.  — Alcalin,  laxatif. 

Modes  d’emploi.  — 11  sert  à préparer  les  i)iliilcs  d’aioés, 
de  créosote,  etc.,  en  suppositoires  comme  laxatif.  Kn  solution 
dans  l’alcool  (teinture  de  savon)  il  est  employé  dans  le  traite- 
ment de  la  séborrhée. 

X 
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SCAMMONÉE. 
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SAVON  ANIMAL. 

Savon  de  soude  préparé  avec  la  graisse  de  veau;  il  enirc 
dans  la  composition  du  baume  opodeldoch. 


SAVON  NOIR. 

Savon  dépotasse,  usité  dans  le  traitement  de  la  gale  et  de 
diverses  affections  cutanées. 


SAVONS  MÉDICAMENTEUX. 

Savons  avec  un  e.vcès  de  graisse,  dans  lesquels  on  Incorpore 
les  substances  les  plus  diverses,  employées  en  dermatologie  ; 
goudron,  résorcine,  salol,  acide  salicylicpie,  soufre,  iodol'orme, 
créoline,  etc. 

SCAMMONÉE;. 

Suc  concret  e.vtrait  de  la  racine  de  scammoiiée,  conleuanl 
8o  p.  loo  de  résine,  qui  est  le  pi'incipe  actif. 

Prop.  thêrap.  — Indications.  — Purgatif  drastique,  hydra- 
gogue,  dont  l’action  est  identi(jue  à celle  du  jalap,  employé 
dans  la  constipation,  les  hydropisies. 

Modes  d’administr.  — Doses  : 

Poudre  de  scammonée ok%5o  à i gr. 

Poudre  de  résine osq/io  à os'',S(). 

En  cachets,  pastilles,  biscuits,  pilules,  potion. 

Teinture,  en  potion 2 à 8 gi'. 

La  scammonée  entre  dans  la  composition  de  l’eau-de-vie 
allemande. 


Biscuit  purgatif  à la  scammonée. 

IL  Scammonée  pulv centigr. 

Pûte  à biscuit y.  S. 

M.  — Pour  un  biscuit. 

Chocolat  purgatif  à la  scammonée. 

'if.  Scammonée ok^io  centigr. 

Pâte  de  chocolat 4 gi‘- 

Pour  une  pastille. 

Deux  à cinq  pastilles. 
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SCILLE. 


Émulsion  purgative  à la  scammonée  (Codex). 


2T  Scammonée  piilv i gr. 

Lait lao  — 

Sucre  hlanc j5  — 

Ea'ii  (le  laurier-cerise 5 — 


F.  S.  A.  — A prendre  en  deux  lois. 

Pilules  purgatives. 


r Résine  de  scammonée } o.r,o5  cenligr. 

— dejalap ) ® 

Savon  médicinal O.  S. 

Pour  une  pilule.  — N"  20. 


Deux  à quatre  pilules  le  malin  à jeun. 

Pilules  diurétiques. 


IL  Poin  re  de  scille ) ^ 

, . i aa  OKr.oa  centigr. 

— de  scammonée ) 

Extrait  de  genièvre osr,io  — 

Pour  une  pilule.  — N“  3o. 

Deux  à cinq  pilules  par  Jour. 


Poudre  purgative. 


2:  Scammonée 
Ealomcl .... 


oK'',.^)ü  cenligr. 


M.  — A prendre  dans  un  cachet. 

SCILLE. 

Part.  empl.  — Bulbe. 

Princ.  act.  — Scillaïne. 

Effets  physiol.  — Localement  la  scille  produit  une  inllam- 
maliou  de  la  peau  et  des  muqueuses.  Ingérée  elle  peut  déter- 
miner des  vomissements  et  (le  la  diarrhée. 

Ap  rès  absorption,  la  scille  et  la  scillaïne  ont  sur  la  circu 
lalion  une  action  analogue  à celle  de  la  digitale  et  de  la  digi- 
taline. 

Cependanl  l’action  dinrélique  de  la  scille  paraît  due  à une 
irritation  rénale  plutôt  ((u’à  l’élévation  de  la  pression  sanguine; 
car  de  hautes  doses  de  scille  déterminent  de  l'hématurie. 

Prop.  thêrap.  — Imiications.  — La  scille  est  un  diuré- 
tique employé  dans  les  hydropisics  d’origine  cardiaque,  con- 
Ire-inditpié  dans  les  néphrites  aiguës. 

% — fS. 


SCILLE. 
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Parfois  usitée  comme  expectorant . 

Formes  pharmac.  --  Doses. 

Poudre  de  scille os^ao  à ok^So  ceuligr. 

Par  doses  fractionnées  de  os'', 02  ào.s',io  centigr.,  en  cachets, 
pilules,  infusion. 


Extrait  de  scille,  en  pilules... 
Teinture  de  scille,  en  potion.. 
Oxymel  scillitique,  en  potion. 

Vin  de  scille 

Vin  de  scille  composéou  vin  diu- 
rétique amer  de  la  Charité.. 
Vinaigre  scillitique,  en  potion. 


03r,o2  à os>‘,20  centigr. 

1 à 5 gr. 

10  à 5o  — 

10  à 60  — 

20  à 100  — 

2 à h — 


Cachets  diurétiques. 

2.'  Poudre  de  scille 

Calomel 

Lactose 


ilti  osr,o5  centigr. 
0Sr,20  — 


Pour  un  cachet.  — N“  12. 
Trois  cachets  par  jour. 


r Poudre  de  scille. . . 
Poudre  de  digitale 
Diurétine 


!» 


aâ  oR'',o.'j  centigr. 


osrjSo  — 


Pour  un  cachet.  — N“  12. 


Deux  à quatre  cachets  par  Jour.  — OEdèmes,  hydropisies 
cardiaques. 

r Poudre  de  scille osi,io  cenligr. 

Poudre  de  muguet üb'',5u  — 

Pour  un  cachet.  — N“  12. 


Un  à trois  cachets  par  jour.  — Diurétique. 


Mixture  diurétique. 


2.'  Vin  de  la  C.harité 2(X)  gr. 

Sirop  des  cinq  racines Tm»  — 


M.  — Quatre  cuillerées  par  jour. 

Pilules  diurétiques  de  scille. 


■2;  Poudre  de  scille ob'i-,io  cenligr. 

Calomel os‘',o5  — 

Extrait  de  genièvre OB‘',or> 

Pour  une  pilule.  — N»  20. 

Une  à deux  pilules  par  jour. 


I 
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SCILLE. 


^ Poudre  de  scille \ 

Poudre  de  scammonée ( ;ui  o«f.oT)  centigr. 

Extrait  de  chiendent 

Pour  une  pilule.  — N®  9.0. 

Deux  à quatre  pilules  par  jour. 

2:  Poudre  de  scille \ 

Poudre  de  digitale ( ââ  osf,o5  centigr. 

Extrait  de  muguet ) 

Pour  une  pilule.  — N®  20. 

Deux  à quatre  pilules  par  jour. 

Potion  scillitique. 


2^  Oxymel  scillitique ) So  "r 

Sirop  des  cinq  racines j ‘ ' ‘ 

Acétate  de  potasse 

Décoction  de  chiendent 120  — 


F.  S.  A.  — A prendre  en  quatre  fois. 
Chez  les  enfants  : 


Z'  Oxymel  scillitique ) i5  tvr 

Sirop  des  cimj  racines j 

Eau  distillée  de  menthe 100  — 

M.  — A prendre  par  cuillerées  à bouche. 

Vin  de  scille  composé  ou  vin  de  la  Charité  (Codex). 


Z Racine  d’asclépiade 

— d’angélique 

Squames  de  scille 

Quinquina  gris 

Ecorce  de  Winter 

Feuilles  d'absinthe 

— de  mélisse 

Baies  de  genièvre 

Macis 

Ecorce  fraîche  de  citron 

Alcool  à 60® 

Vin  blanc 


f -O  p. 

^ aa  i5gr. 

j âa  60  gr. 

I ;fa  :io  gr. 

^ aa  1.^)  gr. 
:io  — 

2f)0  — 

4 lit. 


Faire  macérer  pendant  dix  Jours,  exprimer  et  filtrer. 
Dose  ; 20  à 100  gr. 


SÉNÉ. 
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SEIGLE  ERGOTÉ. 

N’oir  Knooï  nK  seiou;. 

SELS  ANGLAIS. 

SuHate  de  potasse  imprégné  d’acide  acétiqnp;  pour  inhala- 
tions en  cas  de  syncope. 

SEMEN-CONTRA. 

Fleurs  non  épanouies  de  plusieurs  espèces  d'ArlemiKia. 

Pline,  act.  — Hanlonine. 

Effets  physiol.  — Voir  Santonine. 

Prop.  thérap.  — Indications.  — Vermifuge  surtout  contre 
les  lombrics. 

Formes  pharmac.  — Doses.  — Poudre,  i à lo  gr.,  en  ca- 
chets, dans  du  miel  ou  de  la  confiture,  ou  sous  forme  d’anis. 

Infusion,  lo  gr.  par  litre,  a prendre  par  verres. 

SÉNÉ. 

Part.  empl.  — Feuilles,  fruits  improprement  appelés  fol- 
licules, moins  actifs  que  les  feuilles. 

Princ.  act.  — Acide  cathartique,  acide  chrysophanique. 

Prop.  thérap.  —‘A  doses  moyennes  (5  à lo  gr.  en  infusion), 
le  séné  provoque  au  bout  de  quatre  à cinq  heures  desselles 
liquides,  souvent  avec  coliques  violentes  et  nausées.  L’urine 
est  colorée  en  vert  par  l’acide  chrysophanique. 

Mode  d’administr.  — Doses. — Avant  d’employer  le  séné, 
il  est  utile  de  le  lavera  l’alcool, pour  lui  enlever  en  partie  son 
principe  amer,  nauséeux,  et  diminuer  l'intensité  des  coliques 
qu'il  provoque.  On  l'associe  souvent  aux  purgatifs  salins. 

Poudre,  comme  laxatif,  en  ca- 
chets, pilules,  infusion osf,5o  centigr.  a 2 gr. 

’Fisane,  en  infusion 10  à 20  gr.  p.  1000 

Lavement,  en  infusion i.ô  .à  3o  gr.  p.  kx-k) 

Flectuaire  lénitif  ou  de  Séné 

composé 10  à 3o  gr. 


Lavements  purgatifs  au  séné. 

2.'  Feuilles  de  séné ) ->  - ,, 

e ic  1 J . • !•  aa  10  gi . 

Sultate  de  magnesie ) 

FZau  bouillante 5oo  — 

Faire  infuser  le  séné  pendant  une  demi-heure;  passer  et 
ajouter  le  sulfate  de  magnésie. 
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SÉNÉ. 


'2f  Feuilles  de  séné lo  gr. 

Sulfate  (le  soude i.ü  — 

Miel  de  mercuriale 5o  — 

Eau  bouillanle Tjou  - 

Faire  infuser  le  séné  ; passer  et  ajouter  le  sulfate  de  soude 
et  le  miel  de  mercuriale. 

Chez  les  enfanls  : 

"ii  Sulfate  de  soude lo  gr. 

Séné 5 — 

Eau  bouillante 25o  — 

Faire  infuser  une  demi-heure  et  passer;  pour  lavement. 
Pilules  laxatives  au  séné. 

^ Séné  pulv ose, 20  centigr. 

Extrait  de  cascara ofc.io  — 

Pour  une  pilule.  — N”  20. 

Une  pilule  au  commencement  de  chaque  repas. 

Potions  purgatives  au  séné. 

'2i  P’euilles  de  séné \ ^ _ 

Sulfate  de  soude . ) ’ 

Manne  en  larmes  60  — 

Eau  bouillante 120  — 

Faire  infuser  le  séné,  faire  dissoudre  les  autres  substances 
et  passer;  A prendre  en  une  fois. 

r Feuilles  de  séné  lavées  à l’alcool 10  gr. 

Sulfate  de  magnésie i5  — 

Café  torréfié i5  — 

Eau  bouillante...  lâo  — 

Faire  infuser  une  demi-heure;  passer  et  sucrer.  prendre 
en  une  fois  le  matin  à jeun. 

Tisane  purgative  au  séné. 

Feuilles  de  séné  lavées  à l’alcool 10  gr. 

Fruits  d'anis .b  — 

Manne  en  larmes fio  - 

Eau  bouillanle i5o 

Faire  infuser  une  demi-beure  le  séné  et  l’anis,  passe  avec 
expression;  puis  faire  dissoudre  la  manne. 

A prendre  en  une  fois  le  matin  à jeun. 


SOLANINE. 
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SÉRUM  ARTIFICIEL. 

Voir  Chlorure  de  sodium  et  Phosphate  de  soude. 

SIROPS. 

Sirop  antiscorbutique.  — Voir  Raifort. 

Sirop  de  Cuisinier.  — Voir  Salsepareille. 

Sirop  de  Désessartz.  — Voir  Ipéca. 

Sirop  de  Gibert.  — Voir  Mercure  (biiodure  de). 

Sirop  de  Portai.  — Voir  Raifort. 

i 

SODIUM  BROMURE,  lODURE,  SULFURE  DE).  | 

Voir  Bromure,  iodure,  sulfures. 

SOLANINE. 

Glucoside  cristallisé,  insoluble  dans  l’eau,  ))cu  soluble  dans  I 
l'alcool  ; d’une  saveur  amère,  âcre. 

Prop.  physiol.  et  thérap.  Indications.  — Elle  a une 
action  anesthésique  sur  le  bulbe  et  la  moelle  ; à doses  toxi- 
ques, elle  est  convulsivante. 

Elle  est  employée  comme  calmant  dans  les  névralgies,  les 
tremblements  convulsifs,  les  affections  spasmodiques. 

Mode  d’administr.  — Doses.  — ok'’,io  à on^'do  centigr.  par 
jour  en  pilules  ou  cachets  de  os%o5  à os>',io  centigr.  chaiiuc. 


Cachets  de  solanine. 


'21  Solanine os‘',oi  centigr. 

Poudre  de  jusquiame os‘',02  — 

Bicarbonate  de  soude os’',20  — 


Pour  un  cachet.  — N“  20. 
Quatre  cachets  par  jour. 

Pilules  de  solanine. 


'22  Solanine 

Extrait  de  laitue 


) 

S 


.t;i  oB'qoa  centigr. 


Pour  une  pilule.  — N°  20. 
Une  à cinq  pilules  par  jour. 
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SOUDE 


'il  Solauine ^ ^ 

Extrait  de  chanvre  indien S centigr. 

Four  une  pilule.  — 20. 

Une  à cinq  pilules  par  jour. 

SOMNAL.  ) 

Syn.  l'Jhtjl-chloral-urélliane..  — Lit)uide  incolore,  d'une 
saveur  un  peu  amère,  soluhle  dams  l’eau  et  l'alcool. 

Prop.  thérap.  — HvpnoLi(|ue.  qui  aurait  les  propriétés  de 
rurélliane  et  du  chloral,  sans  avoir  d’inconvénients  sur  la 
circulation,  la  respiration  ou  la  digestion. 

Mode  d administr.  — Doses.  — 2 gr.  en  potion  édulcorée 
avec  un  siroj)  aromaticjue  (sirop  de  framboise, groseille,  cerise, 
écorce  il’orange  amère,  etc.). 


2.'  .Somual 1!  gr. 

Eau 'u — 

Sirop  de  groseilles ao  — 


iM.  — l’otion  à prendre  en  une  fois. 

SOUDE. 

; .S\  u.  Oxyde  de  .'iudiiini.  aoude  caunliyan. 

j l.a  soude  caustique  liquide,  ou  lessive  des  savunuiers,  est 
j peu  usitée  en  médecine.  Elle  serl  à préparer  le  savon  médi- 
j cinal. 

j ACÉTATE  DE  SOUDE. 

Sel  soluble  dans  3 p.  d’eau,  â p.  d’alcool. 
l)iuréli(iue  inférieur  à l’acélatc  de  potasse,  mais  moins 
toxique. 

1 Indications  thérap.  — Mode  d’administr.  — Doses.  — 
Incompat.  — Comme  l’acétate  de  potasse. 

ARSÉNIATE  DE  SOUDE. 

Voir  Ausk.mc. 

AZOTATE  DE  SOUDE. 

Sel  très  soluble  dans  l'eau,  peu  soluble  dans  l'alcool. 
Prop.  thérap.  — Indications.  — üiurclique,  moins  usité  ((ue 
l'azotate  de  potasse.  — Néphrites,  hydropisies. 

Mode  d'administr.  — Doses.  — 2 à 10  gr.  dons  une  j)otion 
ou  une  lisane. 

BENZOATE  DE  SOUDE. 

Voir  Benzoate. 
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' BICARBONATE  DE  SOUDE. 

i 

j Syn.  Sel  de  Vichif . — Crislau.x  solubles  dans  12  p.  d'eau, 

I i3  p.  de  glycérine,  insolubles  dans  l’alcool. 

Effets  physiol.  — Le  bicarbonate  de  soude  pris  à peliles 
doses  (os^oo  centigr.  à 2 gr.)  une  heure  avant  les  repas,  e.vcile 
la  sécrétion  gastrique  ; é hautes  doses,  il  neutralise  l'acidité 
du  suc  gastrk[ue. 

Rapidement  absorbé,  il  augmente  l’alcalinité  du  sang  et 
s’élimine  surtout  par  les  reins.  11  augmente'la  (juuntité  des 
1 urines  et  les  rend  neutresou  alcalines  suivant  la  dose  absorbée, 
j L’élimination  de  l’iirée  est  accrue,  celle  de  l’acide  urique 
I diminuée. 

I Le  bicarbonate  de  soude  rend  la  bile  plus  alcaline  et  [dus 
j fluide  et  semble  licpiélier  les  séci’étions  muqueuses. 

Prop.  thérap.  — Indications.  — Le  bicarbonate  de  soude 
est  un  alcalin  souvent  employé  dans  les  alTcctions  de  l’esto- 
mac. Dans  la  dyspepsie  astliénique,  l'hypocblorliydric,  les 
gastrites  chroniques,  on  doit  l’administrer  à petites  doses 
(1  à 2 gr.),  une  heure  avant  les  repas,  pour  exciter  la  sécré- 
tion gastrique. 

Quand  il  s’agit  au  contraire  de  neutraliser  l’acidité  gastri(iue  I 
(hyperchlorhydrie,  ulcère  de  restoniac),  on  doit  le  donner  à 
hautes  doses,  10  à 3o  gr.  par  jour.  I 

Voir  Traitement  ue  l'hyperciiloriivdrie,  de  rur.CKRE  ni;  j 
l’estomac,  pour  les  modes  d'administration. 

Dans  la  goutte,  la  gravelle  acide,  le  bicarbonate  de  soude 
empêche  la  formation  d’acide  urique  et  facilite  sa  dissolution. 

11  est  aussi  utile  dans  la  lithiase  biliaire. 

Comme  diurétique  et  alcalin,  il  sert  à modilier  l’état  catar- 
rhal des  voies  urinaires  (blennorragie,  cystite). 

11  aune  action  favorable  dans  le  diabète  sucré,  l’obésité,  le 
rhumatisme  articulaire  aigu. 

Enfin,  on  l’a  employé  comme  fluidifiant  dans  les  catarrhes 
du  larynx,  des  bronches,  dans  la  pneumonie. 

Mode  d'administr.  — Doses.  — En  cachets,  pastilles,  ou 
en  solution,  pour  boissons  alcalines,  lavage  de  l’estomac;  1 à 
3o  gr.  par  jour. 

Incompat.  — Acides,  sels  métalliques,  chlorhydrate  d’am- 
moniaque, eau  de  chaux. 

Cachets  alcalins  à petites  doses. 


Dans  lu  dyspepsie  asthénique,  l’hypochlorhydrie,  l’hypo- 
pepsie,  prendre  une  heure  avant  le  repas  un  des  cachets  sui- 
vants ; 
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'2L  Bicarbonate  de  soude osr,5o  cenligr.  à i gr. 

Pour  un  cachet.  — N“  20. 

Z Bicarbonate  de  soude ) ^ ■■ 

' . aa  08^,50  centigr. 

Pour  un  cochet.  — N”  20. 

' ,x,  , , , I ! aa  osr.So  centigr. 

Phosphate  de  soude ) ” 

Pour  un  cachet.  — N»  20. 

Z Bicarbonate  de  soude ) ~ r •• 

• , 11-  i aa  osr, ho  cenligr. 

Chlorure  de  sodium ) ® 

l’our  un  cachet.  — N”  20. 

Alcalins  associés  aux  amers. 

Z Bicarbonate  de  soude osr,5o  centigr. 

Poudre  de  noix  voniiiiue os'',o5  — 

Pour  un  cachet.  — IS"  20. 

Z Bicarbonate  de  soude | al.  08r,5o  centigr. 

Pour  un  cachet.  — N"  2t>. 

Z Bicarbonate  de  soude os^bo  cenligr. 

Benzoatc  de  soude 08'',2b  — 

Ouassine  amorphe ok'',o5  — 

Pour  un  cachet.  — rs"  20. 

Z Bicarhonale  de  soude ) ,îâ  o8.',5o  cenligr. 

Poudre  de  condurango ) 

Pour  un  cachet.  — 20. 

Cachets  alcalins  à hautes  closes. 

Dans  la  dyspepsie  hyperslhénuiue,  l'hyperchlorhydrie, 
riivperpepsie,  )trendre  toutes  les  heures  un  des  cachets  sui- 
vants, en  commcin;ant  deux  à trois  heures  af.rès  les  repas  : 

Z Bicarhonale  de  soude 2 gr. 

Pour  un  cachet.  — N"  tîo. 

C-imi  à dix  cachets  par  jour. 


]?- 
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'JL 

Bicarbonate  de  soude i "r. 

Phosphate  ammoniaco-mafînésien osf,5o  centigr. 

Pour  un  cacliet.  — 

N»  .lo. 

■JL 

Bicarbonate  de  soude 

Carbonate  de  chaux 

Poudre  de  feuilles  de  coca 

1 aà  osfjSo  — 

Pour  un  cachet.  — 

N”  3o. 

En  cas  de  diarrhée  : 

■JL 

Bicarbonate  de  soude.. 

1 in'. 

Craie  préparée 

osrjeo  centigr. 

Pour  un  cachet.  — 

N”  3o. 

'2L 

Bicarlionale  de  soude 

Sous-nitralc  de  hismulli 

1 gi’- 

Pour  un  cacliel . — 

N'"  3o. 

■JL 

Bicarbonate  de  soude 

Phosphate  de  chaux 

Craie  préparée 

J aa  ocs5o  — 

Pour  un  caclicl . — 

N”  3o. 

En  cas  de  constipation  : 

■JL 

Bicarbonate  de  soude 

Macnésie  calcinée 

1 gi’- 

oKr,3o  centigr. 

Pour  un  cachet.  — 

N»  3o. 

' 

■JL 

Bicarbonate  de  soude 

Sulfate  de  soude 

' gi'- 

oKfjSo  centigr 

Pour  un  cachet.  — 

N"  3o. 

■JL 

Bicarbonate  de  soude 

Phosphate  de  soude 

1 gi'- 

Pour  un  cacliet.  — 

N"  8o. 

1 

Poudre  alcaline  antiseptique. 

'21 

Bicarbonate  de  soude 

Saticytate  de  soude 

Borate  de  soude 

ti  g'-. 

; aa  1 gr.  j 

Pour  un  paquet.  — 

N"  lo. 

•a 

Faire  dissoudre  iiu  pmiiiet  dans  un 

litre  d’eau  à hoir  va 
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les  repas  daus  lu  période  aigué  de  la  blennorragie.  On  peut 
sucrer  avec  du  sirop  d’orgeat. 

Solutions  alcalines. 


r llicarbonale  de  soude .5  gr. 

Lan I litre. 


Solution  l'aible  puni'  lavages  dans  l’iiypocliloriiydrie,  l'hypo- 
pepsie. 


r Bicarbonate  de  soude ■lo  gr. 

Eau I litre. 


Solution  t'orle  pour  lavage  dans  l'iiyperctilorliydrie. 

BORATE  DE  SOUDE. 

\'uir  t’un.vx. 

CARBONATE  DE  SOUDE. 

Syn.  SoLis-carbonalc  de  soude,  crislaux  de  soude.  Sel  soluble 
dans  3 parties  d’eau,  une  i)urlie  de  glycérine  ; insoluble  dans 
l’alcool. 

Prop.  thérap.  — Indications.  — Alcalin  employé  seulement 
é l’extérieur,  pour  lotions,  bains,  pommades,  dans  les  maladies 
cutanées. 

Incompat.  — Comme  le  bicarbonate  de  soude. 

Bain  alcalin. 

r Carbonate  de  sointe anu  gr. 

Pour  un  bain. 

Pommade  alcaline. 

r Carbonate  de  soude 3 gr. 

Axonge  benzoïnéo 3o  — 

E.  S.  A.  — Eczéma. 

Solution  alcaline. 

r Carbonate  de  soude > gr. 

Eau • l'Ire. 

F.  dissoudre.  — En  lotions  chaudes  contre  le  prurigo. 

CHLORATE  DE  SOUDE. 

Sel  soluble  dans  B parlies  d’eau  et  dans  l’alcool. 

Prop.  thérap.  — Indications.  — Comme  le  chlorate  de  po- 


— % 

•m 
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lasse,  niais  moins  toxique.  Il  a été  jiréconise  dans  le  cancer 
de  l’eslomac. 

Mode  d’administr.  — Doses.  — En  potion,  solution;  i à 
10  gr.  par  jour. 

Potions  de  chlorate  de  soude. 


Chlorate  tic  soude a à lo  gr. 

Eau loo  — 


E.  dissoudre.  — A prendre  par  cuillerées  à café  dans  le.s 
vingt-quatre  heures. 


r Chlorate  de  soude mû  lo  gr. 

Extrait  fluide  de  condurango o*f,5o  ccnligr. 

Sirop  d’écorce  d’orange  amère .ôo  gr. 

Eau  distillée loo  — 


F.  S.  A.  — Une  cuillerée  à soupe  toutes  les  deux  heures. 
Solution  de  chlorate  do  soude. 


■g  Chlorate  de  soudt' lo  gr. 

Eau I litre. 


Four  lavage  de  l’estomac. 

CHLORURE  DE  SODIUM. 

Syn.  Sel  marin,  sel  (jemnie;  soluble  dans  .'!  iiarties  d'eau, 
.■j  p.  de  glycérine,  très  peu  soluhie  dans  l’alcool. 

Effets  physiol.  — Le  chlorure  de  sodium  n’est  pas  absorbé 
[tar  la  peau  intacte,  mais  facilement  par  lo  tissu  cellulaire 
sous-cutané,  par  les  muqueuses  et  même  les  séreuses. 

Ingéré  à petites  doses,  il  excite  la  sécrétion  gastrique,  sans 
augmenter  la  quantité  d’acide  chlorhydrif|ue.  Il  n’accélère  pas 
la  digestion  stomacale,  mais  il  favorise  l’absorption  des  ma- 
tières albumino'ides.  A hautes  doses  (i5-3o  gr.)  il  détermine 
des  vomissements  et  de  la  diarrhée. 

Facilement  absorbé,  il  est  rapidement  éliminé,  surtout  ])ar 
l'urine.  L’élimination  est  en  rapport  direct  avec  rabsor|)tion, 
car  la  proportion  du  sel  dans  le  sang  est  invariable. 

11  retarde  la  coagulation  du  sang  cl  conserve  les  hématies. 

Il  active  les  oxydations  et  augmente  l’élimination  do  l’urée. 

La  suppression  du  sel  dans  l'alimcnlalion  provoque  l’albu- 
minurie. 

Prop.  thérap.  — Indications.  — Le  chlorure  de  sodium  est 
un  stimulant  de  la  nutrition,  utile  dans  le  diabète,  la  goutte, 
la  lithiase  biliaire,  la  tuberculose,  la  scrofule,  les  dyspepsies. 
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Il  a nue  action  favorable  dans  l’albuminurie.  Les  injections 
hypodermiques  et  intraveineuses  de  solutions  salines  (sérums 
artificiels)  peuvent  rendre  des  services  dans  l’anémie  causée 
par  les  hémorragies  et  dans  le  choléra. 

Localement,  des. solutions  salées  en  irrigations  dans  le  ca- 
tarrhe nasal,  en  inhalations  dans  les  catarrhes  du  pharyn.x,  du 
laryn.x  et  des  bronches,  ont  produit  des  améliorations. 

Le  sel  est  souvent  employé  pour  lotions,  bains  et  lavements. 

11  sert  aussi  à limiter  l’action  caustique  du  nitrate  d'argent. 

Modes  d’emploi.  — Doses.  — A l’intérieur  : 5 à 20  gr.  par 
doses  fractionnées,  en  cachets  ou  en  solution  dans  du  lait. 

A l’extérieur  en  solutions  variables,  suivant  l’emploi. 

Incompat.  — Acides  minéraux,  calomel,  acétate  de  plomb, 
a/.olale  d’argent,  protosels  de  mercure. 


Bain  de  chlorure  de  sodium. 

Z'  Cddorure  de  sodium 5 kilos. 

Pour  un  bain  d'adulte. 

10  à 20  gr.  par  litre  d’eau  pour  un  bain  d'enfant. 


Bain  de  pieds  au  chlorure  de  sodium. 


'K  Lhlorure  de  sodium i25  gr. 

Eau  chaude Q.  S. 


Cachets  alcalins  au  chlorure  de  sodium. 


■IL  Lhlorure  de  sodium.. 
Bicarbonate  de  souile 


os^So  centigr. 


Pour  un  cacliet.  — N”  20. 

Un  cachet  une  heure  avant  chaque  repas,  dans  l'hypochlor- 
hydrie. 

Lavement  salé. 


r Lhlorure  de  sodium 10  à 20  gr. 

Eau 5oo  — 

Sérums  artificiels. 

K L.hlorure  de  sodium  pur 5 gr. 

Sulfate  de  soude  pur 10  — 

Eau  distillée  stérilisée hkx)  — 


Pour  injections  intraveineuses  (Ilayem). 

Injecter  avec  lenteur  dans  une  veine  du  pli  du  coude  un  litre 
à un  litre  et  demi  de  celte  solution  stérilisée  et  à la  tempéra- 
ture de  38";  choléra,  maladies  infectieuses. 
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r Chlorure  de  sodium  pur 6 gr. 

Carbonate  de  soude  pur i — 

Eau  distillée  stérilisée uxx)  — 


Pour  injections  intraveineuses  ; même  emploi  que  la  solution 
précédente. 


r Chlorure  de  sodium  pur 2 "r. 

Phosphate  de  soude  pur 4 — 

Sulfate  de  soude  pur 8 — 

Acide  phénique  neigeu.x 1 — 

Eau  distillée  stérilisée 100  — 


Pour  injections  hypodermiques  (Chéron). 
Dose  ; .5  à 5o  centim.  cubes. 

Adynamie,  neurasthénie. 


Solutions  de  chlorure  de  sodium. 


Z Chlorure  de  sodium 10  à 20  gr. 

Eau 1 litre. 


Pour  irrigations  nasales  et  inhalations  dans  les  catarrhes 
des  voies  respiratoires. 


T Chlorure  de  sodium 10  gr. 

Eau lüo  — 


Pour  neutraliser  l’action  causti(iue  du  niliate  d’argent. 
HYPOCHLORITE  DE  SOUDE. 

Syn.  Chlorure  de  soude  liquide,  liqueur  de  Labarraque. 

Prop.  thérap.  — Dose.  — Désinfectant  employé  en  solution 
de  2 à 10  p.  100  pour  gargarismes  et  lavages  antiseptiques. 

HYPOPHOSPHITE  DE  SOUDE. 

Sel  soluble  dans  2 parties  d’eau,  i5  parties  d’alcool. 

Prop.  thérap.  — Doses.  — Stimulant  de  la  nutrition  employé 
dans  la  phtisie  à la  dose  de  o'a',2o  à 1 gr.  en  solution,  sirop. 

Sirop  d’hypophosphites. 

2-'  Sirop  d’hypophosphite  de  chau.x ji  ^ 

— de  soude S ‘ 

M.  — Deux  cuillerées  à bouche  par  Jour. 
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HYPOSULFITE  DE  SOUDE. 

Crislaii.x  très  solubles  dans  l’eau  et  la  glycérine,  insolubles 
flans  l’alcool  ; de  saveur  amère,  désagréable. 

I Prop.  thérap.  — Indications.  — Désinfectant,  employé  à 
j l’intérieur  dans  les  broncbites  fétides  ; à l’e.xtérieur  dans  les 
j affections  cutanées. 

1 Modes  d’emploi.  — Doses.  — A l’intérieur,  i ;i  5 gr.  en  po- 
; lion;  à l’extérieur,  solution  à 5 p.  loo. 
t Inoompat.  — Acides,  sels  acides,  iode. 

i 

j Potion  à l’hyposulfite  de  soude. 


! 

i i'  Ilyposulfite  de  soude d gr. 

i Sirop  de  fleurs  d’oranger y.5  — 

Eau  distillée ioc>  — 


l'\  S.  A.  — A prendre  par  cuillerées  à boucbe  dans  lesvingl- 
qiiatre  beurcs.  - Bronchites  fétides. 

PHOSPHATE  DE  SOUDE. 

Sel  soluble  dans  /,  parties  d’eau,  insoluble  dans  l’alcool  ; 
saveur  peu  désagréable. 

Prop.  thérap. — A petites  doses  (i  à .5  gr.),  tonique,  stimulant  ; 
à doses  élevées  (20  à 3o  gr.),  purgatif  doux. 

Modes  d’administr.  — Doses.  — Comme  tonique,  1 à 5 gr. 
en  cachets,  potion;  comme  purgatif,  20  à ,'jogr. en  solution. 

Incompat.  — Acides,  sels  (|ui  peuvent  donner  des  phos- 
phates insolubles. 

Cachets  de  phosphate  de  soude. 


2T  Phosphate  de  soude our.iio  centigr. 

.Salicylale  de  sou.ie | . _ 

Borate  de  soude ' 

Pour  un  eacbel.  — N“  20. 


Trois  à six  cachets  par  jour.  — Antisepsie  interne;  dyspepsie 
avec  fermentations  anormales. 

Purgatif  au  phosphate  de  soude.. 


2:  Phosphate  de  soude 3o  gr. 

Sirop  de  groseilles ho  — 

Eau 200  — 


F.  S.  .\.  — A prendre  en  deux  fois  à une  demi-heure  d’inter- 
valle. 

On  peut  remplacer  le  sirop  de  groseilles  par  celui  de  fram- 
boises, de  cerises,  de  citron. 
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Pour  les  enfants  : 

r Phosphate  de  soude lo  à üo  pr. 

Sirop  de  groseilles /,o  gr. 

Eau  distillée luo  — 


F.  S.  A. 

Sérum  artificiel. 


x.  Phosphate  de  soude  pur gr. 

Chlorure  de  sodium  pur 2 - 

Sulfate  de  soude  pur 8 — 

Acide  phénique  neigeu.v 1 — 

Eau  distillée  stérilisée 100  — 

i 

Pour  injections  hypodermiques  (Chéron).  j 

Dose  : h ;'i  ho  centim.  cuhes.  — Adynamie,  neurasthénie. 

Vin  phosphaté. 

r Phosphate  de  soude ^ i - 

Il  ! aa  10  gr. 

— de  potasse s 

Vin  de  grenache .5oo  — 


F.  dissoudre  et  filtrer.  — Un  verre  à madère  aux  deux  prin- 
cipaux repas. 

SALICYLATE  DE  SOUDE. 

V'oir  Sai.icylate. 

SULFATE  DE  SOUDE. 

Syn.  Sel  de  Glatiber,  d'Epsoni.  — Soluble  dans  6 parties 
d'eau,  insoluble  dans  l’alcool;  de  saveur  amère,  désagréable. 

Prop.  thèrap.  — Purgatif. 

Mode  d'administr.  — Doses  : 10  à 60  gr.  en  solution  dans 
l’eau,  pour  boisson  et  lavement. 

Incompat. — Alcalins,  sels  pouvant  produire  un  sulfate  inso- 
luble. 

Lavement  purgatif  au  sulfate  de  soude. 


Z Sulfate  de  soude i5  gr. 

Feuilles  de  séné 10  — 

Miel  de  mercuriale 5o  — 

Eau  bouillante — 


Faire  infuser  le  séné  pendant  une  demi-heure,  passer  et 
ajouter  le  miel  de  mercuriale;  pour  lavement  purgatif. 


t ftP 
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Purgatifs  au  sulfate  de  soude. 


'il  .Sulfate  «le  soude lo  à 5o 

Eau 200  gr. 

Sirop  (le  limon 5o  — 


F.  S.  A. — A prendre  en  deux  fois  à une  demi-heure  d’inter- 
valle. 

On  peut  remplacer  le  sirop  de  limon  par  celui  d’orange,  de 
groseilles,  de  cerises,  de  framboises. 


‘il  Sulfate  de  soude lo  à 5o  gr. 

Café  torréfié ib  gi'. 

Eau 3oo  — 


Faire  bouillir  pendant  deux  minutes,  passer  et  sucrer.  — 
Prendre  cette  solution  chaude  en  deux  fois. 

TARTRATE  DE  SOUDE. 

Voir  'l'ARTnATE. 

SOUFRE. 

Deux  variétés  : i®  Soufre  sublimé  ou  tleur  de  soufre  ; il  est 
imprégné  de  petites  quantités  d’acides  sulfureux  et  sulfurique 
dont  on  le  debarrasse  par  des  lavages  à l’eau  ; on  le  désigne 
alors  sous  le  nom  de  soufre  lavé. 

2“  Soufre  précipité,  en  poudre  plus  fine  et  «l’un  jaune  plus 
pâle  que  le  soufre  sublimé.  Tous  les  deux  sont  insolubles 
dans  l’eau,  très  peu  solubles  dans  l’alcool,  l’éther,  les  huiles, 
plus  soluhles  dans  le  sulfure  de  carhonc. 

Effets  physiol.  — I.ocalement,  le  soufre  a une  action 
excitante,  antiparasitaire. 

Administré  à l’intérieur,  il  traverse  le  tube  digestif  sans 
subir  de  grandes  modifications;  une  petite  partie  seulement 
donne  naissance  à de  l’hydrogène  sulfuré  qui  s’élimine  spécia- 
lement par  les  poumons  et  la  peau,  et  à des  sulfures  alcalins 
(|ui  ont  une  action  purgative.  L’absorption  de  petites  doses  de 
soufre  ])rovoque  nue  excitation  générale. 

Prop.  thérap.  — Inciications.  — A l’extérieur,  le  soufre  est 
souvent  employé  comme  parasiticide  et  modificateur  dans 
les  maladies  cutanées  (gale,  pbtiriase,  séborrée,  acné, 
lichen,  etc.). 

A l’intérieur,  il  est  administré  comme  laxatif  dans  les 
dyspepsies  intestinales,  dans  les  coliques  saturnines  où  il 
facilite  l’élimination  du  plomb  sous  forme  de  sulfure.  Il  est 
aussi  prescrit  dans  l’intoxication  chronique  par  le  mercure  et 
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l'arsenic.  Enfin  il  est  parfois  employé  comme  expectorant  ou 
modificateur  dans  les  catarrhes  chroniques  des  voies  respi- 
ratoires. 

Modes  d emploi.  — Doses.  — A l’extérieur  en  pommades, 
lotions  (i  p.  10). 

A l’intérieur,  en  électuaire,  poudres,  à la  gr.  comme  pur- 
gatif ; en  tablettes  de  os'-,io  centigr.  comme  expectorant  (5  à lo 
par  jour). 

Cachets  de  soufre. 

X Soufre  lavé üK^^lu  centigr. 

Magnésie os''g>ô  — 

Pour  1 cachet.  — N“  lu. 

2 à 4 cachets  par  jour  comme  laxatif. 


Lotions  soufrées. 


X Soufre  précipité t 

Glycérine \ 

Alcool  camphré 

Eau  de  roses 

M.  — Acné. 


20  gr. 

5o  — 
Plo  - 


X Soufre  précipité lo  gr. 

Alcool  camphré lo  — 

— de  lavande 20  -- 

Eau  de  chaux 1 - 

’ :in  ifwt  — 


JI.  — Acné. 

Miel  soufré. 


X Soufre  sublimé  et  lavé 20  gr. 

Miel Ko  — 


iM.  — 25  à 5o  gr.  par  jour  ; Intoxication  saturnine. 


Pommades  soufrées. 


X Soufre 3 gr. 

Huile  d’amandes  douces 3 — 

Axonge 24  — 


F.  S.  A.  — Pommade  soufrée  du  Codex. 


X Soufre  sublime ) - 

Oxyde  de  zinc S 

.\xonge 45  — 

F.  S.  A.  — Prurigo,  acné. 
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SOZOlODOL. 


r Soufre  sublimé 

Glycérolé  d’amidon 

M.  — Acné. 

’iL  Soufre 

Camphre 

Vaseline 

F.  vS.  A.  — Acné. 

IL  Soufre 

Naphlol 

Vaseline 

F.  S.  A.  — Acné,  séborrée. 

'IL  Soufre  précipité 

Huile  de  cade 

Axonge 

F.  S.  A.  — Tricophytie,  psoriasis. 


aa 


20  — 


25  — 


àii  10  gr. 
4o  - 


■JL  Soufre  sublimé lo  gr. 

Carbonate  de  potasse 5 — 

Fau 5 — 

Huile  d’amandes  douces 5 — 

Axonge 35  — 


F.  S.  A.  — Pommade  d’Helmerich  (Code.x)  contre  la  gale. 


■JL  Soufre  sublimé lo  gr. 

Carbonate  de  potasse 5 — 

Axonge do  — 


F.  S.  A.  — Pommaile  de  Hardy;  contre  la  gale. 

SOZOlODOL. 

Syn.  Acide.  Kozoiodoliqm,  acide  diiodoparaphénolsulfonique.  — 
Poiidre  blanche  contenant  52  p.  loo  d'iode,  20  p.  de  phénol  et 
7 p.  de  soufre.  Le  sozoiodol  se  combine  avec  la  plupart  des 
métaux  ; mais  on  n’emploie  guère  que  les  sels  de  soude,  de 
potasse,  de  zinc,  de  mercure. 

Prop.  thérap.  — Indications.  — C’est  un  antiseptique,  suc- 
cédané de  riodoforme,  ayant  l’avantage  d’être  inodore  et  très 
peu  toxique.  Les  combinaisons  du  sozoiodol  sont  surtout 
employées  dans  les  affections  de  la  peau  et  des  muqueuses 
(larynx,  jibarynx,  nez,  utérus). 
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Modes  d emploi.  — Doses  : 

Sozoiodol.  — Solulioii  de  2 à 3 p.  100  dans  le  traitement,  des 
plaies  ; en  pommade,  5 à lo  p.  100. 

Sozoiodol  de  soude.  — Cristaux  solubles  dans  i3  p.  d’eau. 

En  solution  ou  pommade  de  2 à 5 p.  loo;  en  poudre  mé- 
langée avec  du  talc,  5 à 10  p.  loo. 

Sozoiodol  de  potasse.  — Cristaux  très  peu  solubles  dans 
l'eau. 

En  poudre  avec  du  talc  ou  en  pommade,  5 à 10  p.  100. 

Sozoiodol  de  zinc.  — Cristaux  incolores,  solubles  dans 
20  p.  d’eau. 

En  solution  de  1 à 5 p.  100  (endométrite). 

Sozoiodol  de  mercure.  — Poudre  jaune  orange  très  peu 
soluble  dans  l’eau,  plus  soluble  dans  une  solution  de  sel  marin 
ou  d’iodure  de  potassium;  les  solutions  contenant  plus  de 
- JO  p.  100  de  ce  sel  sont  caustiques. 

Employé  en  injections  hypodermicpies  ; 


'Z  Sozoiodol  de  mercure os^Ho  centigr. 

lodure  de  potassium is'',(iü  — 

Eau  distillée 10  gr. 


F.  S.  A. — Une  injection  par  jour  (1  centim.  cube  =oer,o8cen- 
ligr.  de  sel  mercurique). 

SPARTÉINE. 

-Alcaloïde  liquide  retiré  du  Sparlium  scoparium  (genêt).  On 
emploie  le  sulfate  facilement  soluble  dans  l’eau. 

Prop.  thérap.  - Dans  les  maladies  du  cœur,  elle  régularise 
les  battements  cardiaques  et  semble  augmenter  l’énergie  du 
myocarde.  Son  action  est  incertaine.  Quand  elle  doit  agir, 
son  effet  est  rapide  et  assez  durable.  Elle  ne  semble  pas 
s’accumuler. 

En  badigeonnages  cutanés  elle  régularise  la  température, 
principalement  dans  les  maladies  éruptives  (érysipèle,  rou- 
geole, scarlatine,  variole,  érythème  noueux). 

Modes  d’administr.  — Doses.  — On  emploie  le  sulfate  de 
spartéine  en  cachets,  pilules,  potion,  injections  hypodermi- 
ques, par  doses  de  ok'‘,ü2  à osr,io  centigr.  jusqu’à  osi-,5o  centigr. 
au  maximum  par  jour. 

Pour  l’usage  externe,  solution  ou  pommade  à 5 p.  100. 
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STRONTIUM  (sels  üE). 


Injection  hypodermique  de  sparléine. 


Z'  SiiHalc  de  sparLciiic osf,5o  cenligr. 

Eau  distillée  bouillie lo  gr. 


F.  S.  A.  — Une  seringue  de  Pravaz  (i  cenlini.  cube)  contient 
ORf,o5  centigr.  de  sparléine.  Dose  : i à 3 injections  par  jour. 

Pilules  de  sparléine. 


'K  SuU'ate  de  sparléine oi<r,or)  cculigr. 

Extrait  de  noix  vornicpic os^œ  — 


Pour  une  pilule.  — N“  ao. 

I 

Deux  à trois  pilules  par  jour. 

Solution  de  sparléine. 

'Jf  Sulfate  de  spartéinc oi:r,.Do  centigr. 

Eau  distillée iTk)  gr. 

i 

i Faire  dissoudre.  — Une  à trois  cuillerées  à bouche  par  jour 

I r.ba<|ue  cuillerée  do  celte  solution  contient  Of,o5  centigr.  de 

i sulfate  de  sparléine. 

i 

I Solution  de  sparléine  pour  badigeonnages  cutanés  antithermiques 

•>:  Sulfate  de  spartéinc a gr. 

Eau  dislillée V>  — 

Faire  sur  la  peau  saine  un  badigeonnage  avec  4 ou  5 cenliiu. 
cubes  de  celle  solution  et  recouvrir  d’un  enveloppement 

' imperméable. 

Pommade  à la  sparléine. 

Z'  Sulfate  de  sparléine a gr. 

Vaseline 4o  — 

1 

F.  S.  A.  — Enduire  la  peau  saine  avec  \ ou  ô gr.  de  celle 
pommade  et  recouvrir  d’un  enveloppement  imperméable. 

STRONTIUM  SELS  DE). 

l-es  plus  usités  soid.  le  bromure,  l’iodure  et  le  lactale  de 
strontium;  ils  ne  soni  |)as  toxi([ues,  s’ils  ne  contiennent  pas 
de  baryum. 

Prop.  thérap.  — Indications.  — Le  bromure  de  slronlinm 
comporte  les  mêmes  indicalions  (pie  le  bromure  de  potassium; 
il  peut  être  prescrit  aux  mêmes  doses  et  il  est  même  mieux 
toléré.  Il  a élé  surtout  administré  dans  l’épilepsie  et  la 
gastralgie. 
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\.'iodnre  de  xlronlium  peut  remplacer  l’iodure  rie  pnlassiiiin 
dans  les  maladies  du  cœur. 

Le  laclale  de  slronliane  diminue  l’albumine  dans  la  néplirile 
parenchymateuse  chronique.  C’est  aussi  un  lénifuge. 

Modes  d’administr.  — Doses.  — Le  bromure,  l’iodure  el  le 
lactale  de  slronlium  sont  proscrits  en  solution  dans  l’eau  ou 
dans  le  sirop  d’écorce  d’orange  amère,  aux  mêmes  doses 
(pie  les  sols  (io  potassium  ou  de  sodium  ; a à (!  gr.  et  plus  par 
jour. 

Solution. 


r Lactate  de  slronliane /lO  gr. 

Eau  distillée !îoo  — 


F.  S.  A.  — Trois  à ipiatre  cuillerées  à soupe  par  jour. 
Chaque  cuillerée  de  celle  solution  c.onlienl  a gr.  de  laclale  do 


slronliane. 

Sirop. 

r Lactate  de  strontiano ',o  gr. 

Sirop  d’écoi'ce  d’orange  amère ^,oo  — 


F.  .S.  A.  — Trois  à quatre  cuillerées  à soupe  par  jour. 
Cha(pie  cuillerée  de  ce  sirop  c.onlienl  agr.  de  solde  slronliane. 

STROPHANTUS. 

Part.  empl.  — Semences. 

Princ.  act.  — Slrophantine. 

Effets  physiol.  — II  augmenle  l’énergie  des  contractions 
cardiaques.  Le  pouls  devient  plus  ample,  plus  régulier,  mais 
le  plus  souvent  ne  diminue  pas  de  fréquence.  Le  strophantus 
est  diurétique,  probablement  par  action  irritante  sur  le  rein, 
car  on  a observé  de  l’bémalurie. 

La  slrophanline  ne  produit  pas  de  diurèse. 

Prop.  thérap.  — Iniiications.  — Le  strophantus  est  employé 
dans  l’asystolie  el  dans  le  cas  de  faiblesse  cardiaque  due  aux 
maladies  fébriles  (pneumonie,  dipblérie,  etc.). 

Modes  d'administr.  — Doses.  — Le  Slrnphanliis  est  un  mé- 
dicamenl  toxique  dont  l’emploi  doit  être  surveillé  el  ne  doit 
pas  être  prolongé. 

Teinture  de  strophantus  à i/5.  Il  à V gouttes  deux  fois  par 
jour. 

Teinture  de  slrophanlus  à 1/20,  V à X gouttes  trois  fois  par 
jour. 

Extrait  alcoolique  de  strophantus,  en  granules  de  1 milligr.  ; 
un  à quatre  granules  par  jour. 

La  slrophanline  est  un  toxique  dangereux  ipii  s’emploie  en 
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granules  d’uii  dixième  de  milligr.  ; dose  maxima  : quatre 
granules  par  jour. 


Pilules  de  strophantus. 

Z'  Extrait  de  strophantus OKr,ooi  milligr. 

Sucre  de  lait osr,o',  centigr. 

Extrait  de  genièvre Q.  S. 

Pour  un  granule.  — N»  20. 

Dose.  — Deux  à quatre  granules  par  jour. 

Potion  de  strophantus. 


X Teinture  de  strophantus  à 1 '20 XX  gouttes. 

Eau  de  laurier-cerise 10  gr. 

Sirop  de  sucre 40  — 

Eau  distillée loo  — 


-M.  — A prendre  en  trois  fois  dans  la  journée. 

Granules  de  strophantine. 


X Strophantine i 10  de  milligr. 

l'oudre  de  guimauve os^jO/j  centigr. 

Sirop  de  gomme Q.  S. 


Pour  un  granule.  — 20. 

Deux  à ([uatre  granules  par  jour. 

STRYCHNINE 

V'^oir  Noix  vomiouk. 

SULFONAL. 

Cristaux  hlancs,  sans  odeur,  ni  saveur,  presque  insolubles 
dans  l’eau  froide  (1  p.  5oo),  plus  solubles  dans  l'eau  chaude  et 
dans  l’alcool. 

Effets  physiol.  — Administré  à doses  moyennes  (os‘',7ü  à 
iKr,r>o)  il  détermine  une  sensation  de  fatigue  bientôt  suivie  d’un 
sommeil  calme  et  profond.  11  n’a  aucune  influence  sur  l’appareil 
cardio-vasculaire  ni  sur  l’appareil  digestif.  De  fortes  doses 
et  parfois  même  des  doses  moyennes  peuvent  causer  des 
vertiges  avec  démarche  titubante,  de  la  céphalalgie,  des 
vomissements. 

L’urine  des  sujets  soumis  au  sulfonal  réduit  la  liijueur  de 
Fehling(ne  pas  confondre  avecglycose  des  diabétiques). 

I Prop.  thérap.  — Indications.  — Le  sulfonal  est  un  hypiKv 
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tique  eflicace,  surtout  clans  les  insomnies  nerveuses  dues  à de 
la  surexcitation  cérébrale  ; il  est  encore  utile  dans  1 agitation 
des  fébricitants  (pneumonie,  tièvre  typhoïde)  et  dans  la  plupart 
des  cas  d’aliénation  mentale.  Son  action  est  incertaine  dans 
l’insomnie  causée  par  la  douleur,  la  toux  ou  la  dyspnée.  Le 
sommeil  apparaît  au  bout  de  peu  de  temps,  si  le  sultonal  a 
été  administré  en  poudre  fine,  et  il  ne  se  produit  au  contraire 
(ju’après  plusieurs  heures,  si  le  médicament  a été  donné  en 
poudre  cristalline.  La  durée  du  sommeil  varie  de  cinq  a 
huit  heures. 

Le  sulfonal  semble  diminuer  le  sucre  des  diabétiques  et 
supprimer  les  sueurs  des  phtisiques. 

Il  ne  paraît  pas  produire  l’accoutumance  ; mais  comme  son 
élimination  est  lente,  que  son  action  semble  se  prolonger  et 
que  sous  son  influence  l’aptitude  au  sommeil  semble  revenir, 
il  est  bon  d’en  cesser  de  temps  en  temps  l’usage. 

Modes  d'admiiiistr.  — Doses.  — En  cachets  ou  en  suspen- 
sion tians  l’eau  <à  la  dose  de  oc'^yü  centigr.  à 4 gr.  chez  l’adulte, 
et  Oï'',u)  à os^jhc)  centigr.  chez  l’enfant. 

Cachets  de  sulfonal. 

Il  Sulfonal c)S‘',7r)  centigr. 

Pour  un  cachet.  — N“  8. 

Un  à quatre  cachets  par  jour. 

2:  Sidfonal os'-,75  centigr. 

Chlorhydrate  de  morphine osr,oi  — 

Pour  un  cachet.  — N"  fi.  1 

Un  à trois  cachets  par  jour. 

Prendre  après  les  cachets  précédents  une  nfusion  chaude 
de  tilleul  et  feuilles  d’oranger,  ou  un  grog  léger  pour  faciliter 
la  dissolution  et  l'absorption  du  sulfonal. 

SULFORIGINIQUE  (ACIDE) 

C'est  un  sulforicinatc  de  soude  à réaction  un  peu  acide, 
obtenu  par  l’action  de  l’acide  sulfurique  sur  l'huile  de  ricin  et 
neutralisation  incomplèle  du  produit  par  la  soude. 

L'acide  sulforicinique  est  un  liquide  épais,  transparent, 
jaunâtre,  sans  odeur  et  prcscpie  sans  saveur.  Ses  propriétés 
dissolvantes  l’ont  fait  appeler /io///,s'ofae  ou  soluinc.  Il  dissout 
10  p.  ]oo  de  naphtol,  lü  p.  100  de  salol  ou  de  créosote,  p.  100 
de  phénol.  La  préparation  de  ces  solutions  exige  l’emploi  d’une 
j chaleur  modérée  ; les  solutions  de  salol  et  d’acide  pliénique 
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sont  transparentes,  celles  de  naphtol  et  de  créosote  sont 
opaques  ; elles  s’émulsionnent  avec  l'eau. 

L’acide  sulforicinique  dissout  aussi  l’acide  chrysophanique,  j 
la  cantharidine,  le  camphre,  et  se  mélange  avec  l’éther,  le 
chloroforme,  le  terpinol,  les  essences,  le  sulfure  de  carbone, 
la  benzine. 

Phénol  sulforiciné. 


X Acide  phénique  pur 20  gr. 

Acide  sulforicinique — 

M. 


SULFURES  ALCALINS. 

TRISDLFURE  DE  POTASSIUM. 

Mélange  de  polysulfures  de  potassium  et  d’hyposulfile  de 
potasse.  Syn.  Sulfure  de  polasse,  foie  de  soufre,  polysulfure  de 
potassium.  — Masse  solide,  de  couleur  brun  hépatique  ou 
verdâtre,  répandant  une  odeur  d'hydrogène  sulfuré,  très 
soluble  dans  l'eau  et  l’alcool. 

Prop.  thérap.  — Indications.  — Employé  seulement  â 
i'e.xtérieur  en  solution,  pour  lotions  ou  bains,  dans  les  derma- 
toses et  les  douleurs  rhumatismales. 

Mode  d’emploi.  — Doses.  — itx)  gr.  poiir  un  grand  bain  ; 
solution  do  1 à 2 p.  io<i  pour  lotions. 

MONOSULFDRE  DE  SODIUM. 

Syn.  Sulfhijdrale  de  soude  cristallisé.  — Très  soluble  dans 
l’eau  et  l’alcool. 

Prop.  thérap.  — Indications.  — Administré  à l’intérieur 
dans  les  alTections  chroniques  des  voies  respiratoires. 

Modes  d’administr.  — Doses.  — ok'',02  à o«>',o(i  cenligr.  en 
solution  dans  l’eau  sous  forme  d’eau.x  sulfureuses  artificielles 
ou  en  sirop  à OB'", 10  p.  100  (une  à trois  cuillerées  à soupe). 

SULFURIQUE  ACIDE). 

Prop.  thérap.  — Indications  — Caustique  énergique  très 
peu  usité.  Employé  à l’intérieur  en  solution  très  diluée  pour 
arrêter  les  hémorragies  internes  ou  pour  neutraliser  les  alcalis 
caustiques  dans  les  empoisonnements. 

Modes  d’administr.  -—Doses.  — .\cide  sulfurique  dilué  au 
(li.xième,  10  à 20  gr.  p.  iock)  (limonade  sulfurique),  .\cide  sul- 
fuririue  alcoolisé  ou  eau  de  Rabel,  contient  un  quart  d’acide; 
2 à 4 gr.  dans  une  potion;  S gr.  dans  1 litre  d'eau  sucrée. 

Incompat.  — Alcalis,  o.xydes  et  sels  métalliques,  etc. 
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Potions  à l'acide  sulfurique. 

Z Kau  de  Rabel 

Sirop  de  sucre 

Eau  distillée 

Alcoolature  de  citron 

M.  — Potion  à prendre  par  cuillerées  à soupe. 

^ Eau  de  Rabel :i  gr. 

Extrait  thébaïque os<-,io  cenligr. 

Alcoolature  de  citron XX  gouttes. 

Sirop  de  sucre /,o  gr. 

Eau  distillée iio  — 

F.  S.  A.  — A i^rendre  par  cuillerées  à bourbe  dans  les 
vingt-quatre  beures. 

SUREAU 

Les  Heurs  de  sureau  sont  employées  en  inliision  à :lop,  nxio, 
])our  Inmigations  ou  lotions. 

TALC 

Silicate  de  magnésie. 

Poudre  blanche,  insoluble,  administrée  ;i  l’intérieur  contre 
les  diarrhées,  principalement  celle  des  phtisiques.  A l’exté- 
rieur, elle  sert  à saupoudrer  la  peau  dans  le  cas  d’intertrigo 
et  elle  entre  dans  la  composition  de  poudres  et  pommades 
pour  les  maladies  cutanées. 

Moded  emploi.  — Doses.  — A l’inlérieur,  ux>  à gr.  en 

suspension  dans  du  lait.  

•\  l'extérieur,  nd  lihilnm. 

TAMARIN. 

Part.  empl.  — T*ulpe  du  fruit. 

Prop.  thérap.  — Laxatif. 

Mode  d’administr.  — Doses  : 

Tisane  de  tamarin,  en  infusion..  'M  àr)ogr.  p.  irxio 
fionserve  fie  tamarin à loo  gi’. 

TANAISIE. 

Part.  empl.  — Plante  fleurie. 

Prop.  thérap.  — .Anthelminthique. 


U . 

/,()  — 

8<j  — 

-XX  gouttes. 


314 


TANIN. 


Mode  d’emploi.  — Doses.  — Infusion,  5 à lo  p.  icxx)  en 
tisane;  loà  i5  p.  200  en  lavement. 

TANIN. 

Syn.  Acide  Innique.  — Poudre  jaunâtre,  de  saveur  astrin- 
gente, soluble  dans  5 p.  d’eau,  2 p.  de  glycérine,  très  soluble 
dans  l’alcool,  presque  insoluble  dans  l’éther. 

Effets  physiol.  — Le  tanin  est  antiputride.  Il  se  combine 
avec  l’albumine  (sang,  mucus)  en  formant  des  tanates  inso- 
lubles dans  l’eau,  mais  solubles  dans  un  e.xcès  d’albumine  ou 
dans  un  liquide  alcalin. 

Localement  sur  les  tissus,  il  ilétcrmino  de  la  constriction 
et  diminue  les  sécrétions. 

Ingéré  à petites  doses  (o>'',r)o)  il  provoque  dans  la  bouche 
une  sensation  de  sécheresse,  et  n’a  pas  d’action  sur  la  diges- 
tion; mais  quand  les  doses  sont  répétées  ou  trop  élevées,  il 
peut  déterminer  des  troubles  gastro-intestinau.v,  douleurs 
gastriques,  vomissements,  constipation  opiniâtre. 

Il  est  absorbé  sous  forme  de  tanate  albumineu.v  dissous  par 
la  sérosité  alcaline  du  sang,  et  éliminé  par  les  urines  soit  en 
nature,  soit  transformé  en  acide  gallique. 

Prop.  théi'ap.  — Indications.  — Le  tanin  est  un  astringent 
employé  à l’e.vtérieur  dans  le  traitement  de  certaines  derma- 
tx)ses,  engelures,  eczéma,  intertrigo,  etc.  ; des  affections  catar- 
rhales du  nez,  du  pharyn.v,  des  organes  génito-urinaires,  du 
gros  intestin. 

Administré  à l’intérieur  comme  astringent,  an tiput ride, dans 
les  diarrhées  chroniques,  le  choléra,  comme  hémostatique 
dans  les  hémorragies  gasiro-intestinales  et  rénales  et  même 
dans  les  hémoptysies.  Il  paraît  avoir  une  action  favorable 
dans  les  néphrites  chroni<|ues  et  dans  la  tuberculose  pulmo- 
naire. 

Le  tanin  est  un  antidote  eflicace  dans  les  emi>oisonnements 
par  les  alcaloïdes,  l’émélique  et  les  sels  métalliques,  en  for- 
mant avec  ces  substances  des  composés  (liflicilemcut  solubles 
qui  entravent  l’absorption  du  poison. 

Mode  demploi.  — Doses.  - l’intérieur,  oiîmo  centigr.  à 
:i  gr.  ])ar  doses  de  o8>-,u)  à o-f,2o  centigr.  en  cacbets,  pilules, 
potion  ; 2 â 20  gr.  pur  litre  d’eau  en  lavement,  irrigations. 

A l’e.xtérieur,  en  pommades,  glycérés,  i â 10  p.  100  ; en  solu- 
tion à 2 p.  KH)  pour  gargarismes,  inbalations;  o8'’,r)o  a 1 p.  kh) 
pour  injections  uiadrales,  2 à 5 p.  100  pour  injections  vagi- 
nales ; en  suppositoire,  üKr,2o  centigr.  à 1 gr. 

Incompat.  — Alcaloïdes,  émétique,  sels  métalliques,  albu- 
mine . 


eo 


TANIN. 


% 


;H5 


Cachets  de  tanin. 

Tanin os>-,20  centigr. 

Phosphate  de  chaii.t os>’,5o  — 

Four  un  cachet.  — N“  20. 

Cinq  à di.\  cachets  par  jour. 


^ Tanin 0"f,20  centigr. 

Poudre  d’opium oifjoa  — 

Pour  un  cachet.  — N“  .20. 


Cinq  à di.v  cachets  par  jour. 


Glycéré  de  tanin. 


Tanin 5 à 10  gr. 

Glycérolé  d’amidon 5o  gr. 


Mixtures  au  tanin. 


'Jf  Tanin 

Glycérine 

Eau  de  roses 


o'{'',io  centigr. 
iui  ho  gr. 


M.  — En  frictions  sur  les  engelures,  pour  calmer  les  déniai^, 
geaisons. 


'if.  Tanin 2 gr. 

lodoforme is'',oo 

Alcool  camphré Co  gr. 


M.  — Pour  badigeonnages  dans  la  pharyngite  chronique. 


Pilules  de  tanin. 


'if  Tanin Of,i.h  centigr. 

Extrait  de  ralanhia cr-'r.H)  — 

l*our  une  pilule.  — N“  Co. 


Cinq  à dix  pilules  par  joui'. 


'if  Tanin . . . 

Cachou  pulv 

Extrait  de  ralanhia 


) . 
S ‘ 


îii  ü-î'',o5  centigr. 


0K'',10  — 


Pour  une  pilule.  — N“  3o. 
(Quatre  à dix  pilules  par  jour. 


J» ^ 

31G  TANIN. 


i'  Tanin 

Extrait  de  quinquina 

Extrait  tliébaïquc 

Pour  une  pitiilo. — N“  ao. 

Eimi  à dix  pilules  par  jour. 


I ;îa  os'',ir)  centigr. 

ÜK''.01  — 


Z'  Tanin 

IJiascordium 


.'ui  oiîf,!.'!  centiftT. 


Pour  une  pilule.  — N®  8o. 
Dix  pilules  par  jour. 


Poudres  à priser 

Tanin 

Salicylate  de  bismutli 

Camphre 

M.  — Six  à huit  prises  par  jour. 

'jç.  Tanin 

Gomme  arabique  pulv 

l’nudre  de  laïc 

Al.  — Catarrhe  liu  nez. 

Potions  de  tanin. 


r Tanin ftr. 

Sirop  d'opium Ho  — 

hiau  de  fleurs  d'orano-er lo  — 

de  tilleul t,o  — 


M.  — Par  cuillerées  à bouche  d’heure  en  heure. 


1 gr 

! 

•1  gi’. 
^ r 


Tanin h gr 

Sirop  de  Heurs  d'oranger / ;i1i  ;?o 

Sirop  de  cachou ) ' " 

Eau  de  cannelle iho  — 


F.  S.  A.  - A prendre  par  cuillerées  à soupe  toutes  les  heures. 
Pommade  au  tanin. 


X Tanin 

Axongc  benzo'inée 

F.  S.  A.  — Eczéma. 


•> 


gr. 


n.  * 

0 H 


tarthique  (agiüe) 
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Sirop  iodo-tanique. 


'il  ludc 

Tanin 

Siroji  de  latanhia 
Sirop  de  sucre. . . 


1 w 
S8ü 


Faire  dissoudre  à chaud  l’iode  el  le  tanin  dans  Go  gr.  d'eau 
distillée  ; laisser  refroidir  et  filtrer.  Ajouter  le  sirop  de  rata- 
nhia  et  chauffer  le  mélange  an  hain-marie  jusqu’à  réduction 
au  poids  de  120  gr.  Ajouler  ensuite  le  sirop  de  sucre  et  mêler.  1 
Dose  ; 10  à 60  gr.  j 

Une  cuillerée  à soupe  (20  gr.)  contient  osr,o.'i  centigr.  d’iode 
el  os^lG  centigr.  de  tanin. 


C.ristaux  hla)ies,  solubles  dans  1 [).  d’eau  ou  de  glycérine, 
:î  p.  d’alcool. 

Prop.  thérap.  — Indications.  - Administré  à l’intérieur 
sous  forme  de  limonades  acidulées,  gazeuses,  rafraîchissantes. 
Kmployé  à l’e.xtéricnr  en  solution  dans  l’ean  ou  la  glycérine 
pour  le  traitement  de  certaines  affections  de  la  peau,  prnril, 
eczéma,  etc. 

Mode  d’emploi.  — Doses.  — .1  l'inlérieur,  2 à G gi’.  en  po- 
tion; limonade  1 i).ioo;  sirop  d'acide  lartrique  à i p.  loo.  y.  V. 

A l'exlérieur,  en  solution  à 5 p.  xooo  d’ean  pour  compresses 
contre  le  prurit  ; en  solution  à o p.  100  de  glycérine  contre 
l’eczéma. 

Incompat.  — Sels  de  chan.v,  de  plomb,  de  haryle,dc  i»olasse; 
eau  commune  (contient  <les  sels  de  chau.x). 


Solution  de  tanin. 


'il  Tanin 


a gr. 


Eau 

four  irrigations  dans  l'intestin. 


TARTRIQUE  iACIDE). 


Glycérc  tartrique  et  salicylique. 


'il  .Acide  tartrique 


Acide  salicylique 
Glycéré  d’ami(lon 


F.  S.  .A.  — Eczéma. 


Limonade  tartrique. 


Eau 

M. 


'il  Siro[)  tartrique 


(’o  à loü  gr. 
1 litre. 
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TARTRATES. 


Limonade  tarlrique  vineuse. 

'2L  Sirop  lartriqiie 6o  gr. 

Vin  rouge a5o  — 

Eau 700  — 

M. 

Poudre  gazogène  laxative  (Sedlitz  Powders). 

'il  Sel  de  Seignette 6 gr. 

Bicarbonate  de  soude 2 — 

M.  — Pour  une  dose  ; dans  un  paquet  bleu. 

2:  Acide  tarlrique  pulv 2 gr. 

Pour  une  dose  ; dans  un  paquet  blanc. 

Faire  dissoudre  le  paquet  bleu  dans  un  verre  d’eau  rempli 
jusqu’aux  deux  tiers  de  sa  capacité  ; ajouter  le  paquet  blanc, 
agiter  et  boire  aussitôt. 

TARTRATE  BORICO-POTASSIQUE. 

Syn.  Crème  de  larlre  soluble.  — Cristaux  blancs,  très  solubles 
dans  l'eau,  insolubles  dans  l’alcool  et  l’étber;  saveur  acide 
désagréable. 

Prop.  thérap.  — Purgatif;  diurétique. 

Mode  d’administr.  — Doses.  — En  potion,  5 à 10  gr.  comme 
diurétique;  en  limonade,  i5  à 3o  gr.  p.  1000  comme  purgatif. 

Incompat.  — Acides,  sels  acides,  sels  de  chaux  et  de  plomb. 

Purgatif. 


'il  rarlrale  borico-polassique 20  gr. 

Eau ç)00  — 

Sirop  de  sucre 100  — 

Alcoolature  de  citron XXX  gouttes. 


F.  S.  A.  — A prendre  par  verres. 

TARTRATE  FERRICO-POTASSIQUE. 

Voir  Fer. 

TARTRATE  DE  POTASSE  ACIDE. 

Syn.  Crème  de  larlre,  bilarlralede  polasse.  — Cristaux  blancs, 
de  saveur  aigrelette,  peu  solubles  dans  1 eau  froide  (1  p.  260), 
plus  solubles  dans  l'eau  chaude,  insolubles  dans  1 alcool  et 
l’éther. 

% 


TA  R T E{  AT  ES. 


319 


Prop.  thérap.  — Diurétique  à petites  doses,  2 à /,  gr.  ; pur- 
gatif à la  dose  de  10  à 3o  gr. 

Mode  dadministr.  — Eu  potion,  limonade. 

Incompat.-- Acides,  selsdechaïux,  baryte,  plomb,  antimoine. 

TARTRATE  DE  POTASSE  NEUTRE. 

Syn.  Sel  végétal.  — Cristau.x  blancs,  de  saveur  amère  désa- 
gréable, solubles  dans  p.  d’eau,  peu  solubles  dans  l'alcool. 

Prop.  thérap.  — Diurétique  à petites  doses,  2 à 4 gr.  ; pur- 
gatif à la  dose  de  i5  à 3o  gr. 

Mode  d administr.  — En  potion,  solution. 

Incompat.  — Acides,  sels  acides,  sels  de  chaux  et  de  plomb. 

i TARTRATE  DE  POTASSE  ET  DE  SOUDE. 

I .Syn.  Se/  de  Seignelle,  sel  de  La  Rochelle.  — Cristaux  incolores, 
! solubles  dans  2 p.  d’eau,  insolubles  dans  l'alcool;  saveur 
I amère  et  salée. 

Prop.  thérap.  — Purgatif. 

Mode  d’administr.  — Doses.  — En  potion,  solution;  5 à 
10  gr.  comme  laxatif  ; i5  à Co  gr.  comme  purgatif. 

Incompat.  — Acides,  sels  acides,  sels  de  chaux  et  de  plomb. 

Poudre  gazogène  laxative  (Sedlitz  Powders). 


■4:  Sel  de  Seignette 6 gr. 

Bicarbonate  de  soude 2 — 

M.  — Pour  une  dose  ; dans  un  paquet  bleu. 

Acide  tartrique  pulv 2 gr. 

Pour  une  dose;  dans  un  paquet  blanc. 


Faire  dissoudre  le  paquet  bleu  dans  un  verre  d'eau  rempli 
jusqu’aux  deux  tiers  de  sa  capacité;  ajouter  le  paquet  blanc, 
agiter  et  boire  aussitôt. 

TARTRATE  DE  MAGNÉSIE. 

Comme  le  CiTKATi;  de  magnésie. 

TARTRATE  DE  SOUDE  NEUTRE. 

Comme  le  Tautrate  de  rotasse  neutre. 

TARTRE  STIBIÉ. 

- . . r 

V oir  E.metique. 


, 
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TÉRÉBENTHINE  ET  ESSENCE 
DE  TÉRÉBENTHINE. 

I.;i  lérébuntliiiie  est  une  oléo-résine  fournie  par  plusieurs 
espèces  de  conifères  et  tèrèbinthacées  ; demi-fluide,  de  cou- 
leur jaunâtre,  d’une  odeur  forte,  de  saveur  âcre  et  amère  ; 
insoluble  dans  l'eau,  soluble  dans  l’alcool;  solidifiable  par  la 
magnésie.  Distillée  dans  l’eau,  elle  laisse  dégager  l’essence 
de  térébentbine,  liquide  incolore,  inflammable,  insoluble  dans 
l'eau,  peu  soluble  dans  l’alcool,  soluble  dans  l’éther  et  les 
huiles  fi.ves  ou  volatiles.  L’essence  de  térébenthine  a la  pro- 
priété d’ozoniser  l’o.vygène  qu  elle  absorbe  à l’air. 

Effets  physiol.  — La  térébenthine  doit  son  action  à l’es- 
sence. 

L’essence  est  parasiticide  ; elle  détermine  de  l irritation  sur 
la  peau  et  les  muqueuses. 

En  inhalations,  elle  est  absorliée  pai’  la  muqueuse  respira- 
toire, dont  elle  diminue  les  sécrétions. 

Ingérée  à petites  doses,  elle  détermine  d’abord  delà  saliva- 
tion, puis  de  la  sécheresse  de  la  bouche;  elle  ralentit  la  respi- 
ration et  provoque  une  légère  diurèse. 

A doses  fortes,  elle  détermine  des  symptômes  de  gastro- 
entérite,  douleurs,  vomissements,  coliques,  diarrhée  ; diminue 
l’e.xcrétion  urinaire,  provoque  de  l’albuminurie  ou  même  de 
l’hématurie  ; déprime  le  système  nervcu.v  central. 

Elle  s’élimine  par  les  poumons,  par  les  reins  cl  la  peau  ; elle  | 
donne  à l’urine  une  odeur  de  violette. 

Prop.  thérap.  — Indications.  ~ L essence  de  térébenthine 
est  employée  à l’intérieur  ou  en  inhalations  comme  expecto- 
rant ou  modilicateur  des  sécrétions  bronchiques,  dans  les 
catarrhes  chroniques  des  voies  respiratoires,  dans  la  bronchite 
fétide  et  la  gangrène  pulmonaire;  elle  est  aussi  administrée 
dans  les  catarrhes  de  la  vessie  et  dans  l’hématurie  rénale. 

Elle  est  encore  employée  comme  vermifuge  et  anlinévral- 
gique  (sciatique). 

Mélangée  à l’éther  (remède  de  Durande),  elle  est  prescrite 
comme  dissolvant  des  calculs  biliaires. 

L’essence  de  térébenthine  (ancienne,  contenant  de  l’ozone) 
est  l’antidote  des  empoisonnements  par  le  phosphore. 

A l’extérieur,  elle  est  usitée  en  frictions,  comme  révulsif, 
dans  les  douleurs  névralgiques. 

Mode  d’emploi.  — Doses.  — A iinlérieiir,  i à .',  gr.  en  cajtsu- 
les  de  0£f,2o  centigr.  chaque  : en  sirop  5o  à loo  gr. 

En  inhalations,  5 à r>,.ô  gr.  par  litre  deau. 

A l'extérieur,  l’essence  pure  ou  additionnée  d’huile  en  lini- 
ments;  baume  de  Fioravanti. 


TERPINE. 


Liniments  térébenthinés. 

^ Baume  de  Fioravanti ) 

Alcool  camphré ) ^ " 

.M.  — Pour  frictions. 

x Essence  de  térébenthine lo  gr. 

Teinture  d’essence  de  lavande 90  — 

M.  — Pour  frictions. 

Pilules  de  térébenthine. 

^ Térébenthine  d'Alsace 

Acide  benzoïque 

Pour  une  pilule 

Quatre  à di.x  pilules  par  jour. 

Remède  de  Durande. 


t 

^ Ether  sulfurique i5  gr. 

Essence  de  térébenthine 10  — 


M.  — XX  gouttes  à prendre  chaque  jour  dans  du  bouillon 
ou  de  l’eau  sucrée. 

On  peut  remplacer  la  mi.\ture  précédente  par  les  perles 
d’éther  associées  a>ix  perles  d’essence  de  térébenthine  : c[uatre 
perles  d’éther,  deux  perles  d’essence. 

Sirop  balsamique. 


^ Sirop  de  térébenthine j 

— de  goudron ^ :Î!i  Oo  gr. 

— de  bourgeons  de  pin ) 

— de  baume  de  Tolu 100  — 


•M.  — Par  cuillerées  à soupe  ; bronchites  chroniques. 

TERPINE. 

Bi  ou  trihydrate  de  téréhenthène.  Cristaux  blancs,  solubles 
dans  200  parties  d'eau,  très  solubles  dans  l’alcool,  l’éther,  l'es- 
sence de  térébenthine. 

Effets  physiol.  — La  tei’pine  administrée  à petites  doses 
(o8>’,2oà  osr,5o  centigr.)  augmente  et  fluidifie  les  sécrétions  bron- 
cbiqu'espaclive  la  diurèse;  à fortes  doses,  au  contraire  (ok'',8o  à 
iB^bo),  elle  diminue  les  sécrétions  bronchique  et  urinaire;  elle 
peut  chez  les  brightiques  provoquer  de  l’hématurie. 


j :îâ  08‘-,  10  centigr. 
. — N“  60. 


T H ALUN  E. 


Prop.  thèrap.  — Indications.  — Employée  à petites  doses 
comme  expectorant  cl  diurétique:  à hautes  doses  pour  dimi- 
nuer les  sécrétions  dans  les  calarrlies  bronchiques. 

Modes  d’administr.  — Doses.  — of%io  à i?'',.5o  en  pilules, 
cachets,  potion. 

Pilules  de  terpine. 

2T  Terpine os^io cenlifïr. 

Extrait  de  laitue O.  .S. 

Pour  une  pilule.  — X"  Go. 

Quatre  à dix  pilules  par  jour. 


"IL  Terpine 

Baume  de  Tolu 


) 


.-îa  o<ç'’,io  centicr. 


Pour  une  pilule.  — X”  3o. 

Quatre  à huit  pilules  par  jour. 

Tei’pine \ 

Acide  benzoïque ^ iéà  osr,o5  centigr. 

Extrait  de  poîygala ) 

Pour  une  pilule.  — X“  3o. 

Quatre  à dix  pilules  par  jour. — Pour  faciliter  l'expectoration. 


TERPINOL. 

Produit  de  déshydratation  de  la  terpine.  liquide  incolore, 
d’odeur  agréable,  insoluble  dans  l'eau,  soluble  dans  l'alcool, 
l’éther. 

Prop.  physiol.  et  thérap.  — Indications.  — En  s’éliminant 
par  les  poumons,  le  lerpinol  facilite  l’expectoration  cl  fait  dis- 
paraître la  mauvaise  odeur  des  crachats.  Il  est  utile  dans  les 
catarrhes  chroniques  d««  voies  respiratoires,  la  bronchite 
! fétide,  la  gangrène  pulmonaire. 

I Mode  d’administr.  — Doses.  — ok^.^m5  centigr.  à i gr.  en  cap- 
1 suies,  pilules. 

I TÉTRONAL. 


I Diéthylsulfonc-diéthyhiiéthanc.  — Cristaux,  de  saveur  amère, 
solubles  dans  45o  parties  d’eau.  Hypnotique  analogue  au  sul- 
fonal.  — Mêmes  doses  cl  même  mode  d’emploi. 

THALLINE. 

j On  emploie  les  sels  de  lhalline,  le  stilfale  soluble  dans 
I .^)  parties  d’eau  cl  le  Inrlrale.  soluble  dans  lo parties  d’eau  ; cris- 
I taux  blancs,  de  saveur  amère. 


-THIOL. 


.'{23 


Prop.  physiol.  et  thêrap.  — Les  sels  de  lhalline  sont  des 
antithermiques  efficaces  chez  les  fébricitants,  mais  ils  alta- 
(|uenl  riiémoglobine  et  i)cuvcnt  provoquer  du  collapsus. 

Modes  d’administr.  — Doses.  — En  cacbels,  polion,  or>', lo 
à oRf-So  centigr.  par  jour.  — Dangereux. 

THAPSIA  (RÉSINE  DE  . 

Sert  à préparer  un  emplâtre  employé  comme  révulsif  dans 
les  bronchites.  Elle  détermine  sur  la  peau  une  éruption  vési- 
culeuse  accompagnée  d'un  prurit  liés  désagréable. 

THÉ. 

Part.  empl.  — Feuilles,  deu.x  sortes  ; i“  thés  verts  ; thés 
noirs. 

Princ.  act.  — Théine,  identique  à la  caféine,  lanin. 

Prop.  thérap.  — Slimulant. 

Mode  d’administr.  — Doses.  — En  infusion,  i p.  im,  simple 
ou  alcoolisée. 

Incompat.  — Sels  de  1er,  eau  de  chaii.x. 

THÉBAIQUE  (EXTRAIT). 

Voir  Opium. 

THÉOBROMINE. 

Retirée  des  semences  de  cacao,  elle  est  en  cristaux  blancs 
insolubles,  de  saveur  légèrement  amère. 

Prop.  physiol.  et  thérap.  — Indications.  — Diurétique 
agissant  directement  sur  l’épithélium  rénal,  employé  dans  les 
hydropisies  d’origine  cardiaque  ou  rénale.  Elle  peut  déter- 
miner à hautes  doses  (5  gr.)  des  nausées,  de  la  céphalalgie, 
des  vertiges,  de  la  somnolence,  de  la  diarrhée. 

Mode  d’administr.  — Doses.  — i à gr.  par  jour,  en 
cachets  de  os'',.5o  centigr.  à i gr. 

THÉRIAQUE. 

r 

Electiiairc  0]>iacé,  dont  4 g>’-  contiennent  oRf.oô  centigr 
d’opium  brut  ou  ORr,o.->.5  milligr.  d’extrait  d'opium.  — Voir 
Opium. 

THIOL. 

Produit  analogue  à l’ichtyol,  obtenu  par  l’action  du  soufri' 
•:sur  l’huile  de  gaz.  Soluble  dans  l’eau  ou  dans  un  mélange 
•d’eau  avec  de  la  glycérine,  ou  de  l’alcool,  ou  de  l’clher. 

Prop.  thérap.  — Indications.  — Doses.  — Les  mêmes  que 
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THYROÏDE. 


THYROÏDINE. 


l’ichtyol  ; ü est  un  peu  moins  irritant  <[ue  celui-ci  et  il  a 
l'avantage  d’être  inodore. 


THRIDACE. 

Extrait  de  tiges  fraîches  de  laitue.  — Voir  Laitue. 


THYMOL. 


Syn.  Acide  thymique.  — Cristaux  incolores,  d’odeur  de  thym, 
peu  solubles  dans  l’eau  (i  p.  noo),  solubles  dans  loo  parties  de  |i 
glycérine,  très  solubles  dans  l’alcool,  l’éther,  le  chloroforme.  j| 

Prop.  physiol.  et  thérap.  — Indications.  — Le  thymol  est  , 
un  antiseptique  plus  puissant  et  moins  caustique  que  l’acide 
phénique  ; mais  sa  faible  solubilité  dans  l’eau  rend  son  usage 
peu  pratique.  Il  a été  administré  comme  antipyrétique  et  anti- 
septique interne  dans  les  fièvres  infectieuses,  fièvre  typhoïde, 
rhumatisme,  etc.,  et  dans  la  dysenterie.  Il  est  peu  employé  à 
l’extérieur  dans  le  pansement  des  plaies;  plus  usité  en  pulvé- 
risations, inhalations,  dans  la  coqueluche  et  les  bronchites 
chroniques. 

Modes  d’emploi.  — Doses.  — A l'inlérieiir,  i à gr.  par  doses 
fractionnées  de  osr,5o  centigr.  — Peu  usité. 

A l'extérieur,  en  solution  de  2 à 5 p.  1000  en  augmentant  la 
solubilité  par  l’addition  d’alcool;  en  pommade,  1 2 p.  loo. 


"îi  Thymol 
Axonge 


Pommade  au  thymol. 


1 à 2 gr. 
100  — 


Solutions  antiseptiques  au  thymol. 

^ Thymol 

Alcool 

Eau 


2 à 3 gr. 
100  — 
(jai  — 


^ Acide  borique.. 
Acide  phéniijue 

Thymol 

Eau 


25  gr. 

1 — 

oer,25  centigr. 
I litre. 


F.  S.  A. 

Voir  AnisTOL. 


THYMOL  BIIODÉ. 


THYROÏDE.  — THYROÏDINE. 

Prop.  physiol.  et  thérap.  — Indications.  - La  glande 
thyroïde  de  mouton  administrée  chez  les  myxœdémateux 
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produit  une  amélioration  de  l’état  général,  la  disparition  du 
niyxœdème  et  raniaigrissemenl.  Elle  a aussi  une  action  favo- 
rable dans  l’obésité,  et  elle  a donné  quelciues  résultats  dans 
le  goitre,  le  psoriasis,  les  fibromes. 

Des  doses  e.vagérées  de  glande  tlivro’ide  peuvent  produire 
(surtout  chez  les  my.vœdémaleu.v)  du  tremblement,  de  la 
tachycardie,  de  l’e-vcilalion,  des  vomissemenis,  de  l’élévation 
de  la  température,  de  la  glycosurie,  de  l’alhuminurie,  de  la 
parésie  des  membres  inférieurs. 

Modes  dadministr.  — Doses.  — Glande  fraîche  finement 
hachée,  à prendre  dans  du  bouillon,  à la  dose  de  ok'',5u  à 
isr,5o  ccnligr. 

Poudre  de  glandes  desséchées  (appelée  thyro'idine)  représen- 
tant 7 fois  son  poids  de  glande  fraîche,  à la  dose  de  ok^io  à 
üsr.2o  centigr.  sous  forme  de  pilules,  dragées,  tablettes. 

Exlrail  sec,  représentants  fois  son  poids  de  glande  fraîche, 
à la  dose  de  03'',iu  à o;r,3o  centigr.,  en  pilules,  tablettes. 

Exlrail  fluide  ou  suc  Ihgroïdien,  en  injections  sous-cutanées; 
chaque  semaine  2 à 0 centim.  cubes  d’une  solution  à 1 /ü. 

TILLEUL. 

Part.  empl.  — Fleurs. 

Prop.  thérap.  — Calmant. 

Modes  d administr.  — Doses.  — bhi  infusion  1 p.  100;  eau 
dislillée  de  tilleul  O.  V. 

TOLU. 

Voir  Baumu  de  Toeu. 

TRAUMATICINE. 

.Solution  de  gutta-percha  dans  le  chloroforme:  1 p.  jj  ; em- 
ployée dans  les  maladies  cutanées. 

TRINITRINE 

Syn.  Nilroglgcérine.  — Liquide  huileu.x,  incolore,  insoluble 
dans  l’eau,  soluble  dans  l’alcool  aljsolu,  l’éther;  il  détone 
sous  rinlluence  il’un  choc  ou  de  la  chaleur;  mélangé  avec 
de  la  silice,  du  sable,  il  constitue  la  dynamite.  Sa  solution 
alcooliciue  ne  fait  i)lus  e.vplosion. 

Effets  physiol.  — Analogues  à ceu.v  du  nitrite  d’amyle,  mais 
plus  lents  à se  produire  et  aussi  plus  durables.  A petites  doses, 
accélération  du  pouls,  abaissement  de  la  tension  sanguine, 
rougeur  de  la  face,  céphalalgie,  vertiges;  à doses  to.viques, 
paralysie  des  membres,  cyanose,  dyspnée,  col  lapsus. 
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Prop.  thérap.  — Indications.  — La  Li  iiiilriiie  un  vuso- 
dilalaleur  employé  dans  l'angine  de  poilrine,  les  lésions  de 
l’aorle  el  en  général  dans  les  alTeclions  où  se  produisenl  des 
symplôines  d’anémie  céi’ébrale. 

Modes  d'administr.  — Doses.  — La  Irinilrine  élanl  1res 
toxique  et  dangereuse  à manier  sera  employée  seulernenl  en 
solution  alcoolique  au  centième,  soit  en  potion,  soit  en  injec- 
tions hypodermiques. 

Solution  à i/ioo,  U à IV  gouttes  par  jour. 

Injection  hypodermique  de  trinitrine. 

2T  Solution  alcoolifpie  de  Irinilrine  à 

1 lœ XL  gouttes. 

liai!  distillée lo  gr. 

Un  (piart  de  seringue  de  Pravaz,  trois  à (luatre  fois  par  joui-. 

Potion  de  trinitrine. 

X Solution  alcoorniuc  de  Irinilrine  à 

i/ioo XXX  gouttes. 

Eau  distillée 3tx)  gr. 

Une  à trois  cuillerées  à soupe  par  jour. 

TRIONAL. 

Diélhylsulfonc-mélhylélliyl-mélliane.  — Cristaux  l)rillanl>. 
de  saveur  amère,  solubles  dans  35o  [).  d'eau.  Hypnotique  ana- 
logue au  .su//bnn/.  — Mémos  doses,  même  mode  d’emi)loi. 

TURBITH  MINÉRAL. 

Voir  Miciicfut:  (sl'i.iwti:  uk). 

TURBITH  VÉGÉTAL. 

llaciiii'  purgative  (jui  entre  dans  la  composilion  de  l'eau- 
de-vie  allemande. 

TUSSILAGE. 

Flcui's  qui  l'oni  partie  des  Heurs  )»eclorales;  lo  p.  looo  en 
iul'usion. 

ULMAIRE. 

Syn.  Heine  desjjréa.  — Les  Heurs  sont  enqdoyées  en  inl'usion. 
lo  à .3ü  p.  lüüo,  comme  diuréliipie. 


K—. 


VALÉMIAiNE.  327 


URÉTHANE. 

Syn.  Klhijlurélhane.  carbarnalc  d'éUujle.  — Ci’istuux  incolores, 
facilcinenl  solubles  dans  l'eau  el  l’alcool,  d’une  odeur  faible, 
d’une  saveur  légèreinenl  amère. 

£ffets  physiol.  — L’urélbaue  à la  dose  de  i à d gr.  provoque 
le  sommeil, sans  avoir  d’inllucnce  sur  la  respiration  et  le  cœur; 
quelquefois  cependant  on  a ol)servé  du  ralentissement  de  la 
respiration  et  du  pouls  ; parfois  aussi  des  vomissements  et  des 
vertiges.  l']lle  paraît  diurétique.  Elle  a été  reconimandée 
comme  antidote  des  poisons  coin  ulsivants,  strychnine,  jiicro- 
lo.xine,  résorcine. 

Prop.  thérap.  — Indications.  — Hypnotique  indiqué  dans 
l’insomnie  nerveuse,  le  délire  alcoolique. 

Modes  d'administr . — Doses.  — En  solution,  potion,  i à 
'i  gr  cbez  les  adultes;  o’gao  à i gr.  chez  les  enfants. 

Potion  d’uréthane. 


i'  L'rétbane d à gr. 

Eau  de  Heurs  il’oranger lo  — 

Sirop  diacode do  — 

Eau  distillée 5o  -- 


•M.  — Potion  à prendre  en  une  seule  fois. 
Chez  les  enfants  : 


'iz  Lrélliane os'gi-îo  cenligr. 

Sirop  de  fleurs  d’oranger ao  gr. 

Eau  de  tilleul — 


-H.  — Une  ruillcréc  à dessert  toutes  les  deu.\  heures. 

UVA  URSI. 

Syn.  Busse  rôle. 

Princ.  act.  — Arbutine,  tanin. 

Prop.  thérap.  — Indications.  — Diuréliiiue,  astringent, 
employé  dans  les  maladies  des  voies  urinaires,  principalement 
itans  la  cystite  chronique. 

Mode  d’administr.  — Doses.  — Poudre  i à 5 gr.  en  cachets; 
tisane,  lo  p.  looo  en  infusion. 

VALÉRIANE. 

Part.  empl.  — Hacine. 

Princ.  act.  — Essence  principalement;  acide  valérianique. 
Prop.  thérap.  — Indications.  — Antispasmodiiiuc  prescrit 


VALÉRIANATE  D’AMMONIAQUE. 


-H 
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contre  le  nervosisme,  l’iiysléric.  Son  action  parait  l'avorahie 
dans  le  dial)ète  insii)ide. 

Formes  pharmac.  — Doses  : 


Pondre,  en  cacliets 2 à 10  gr. 

Tisane,  en  infusion lo  p.  looo. 

Extrait,  en  pilules,  polion 1 à 10  gr. 

Teinture  alcooli(iue,  en  jiotion 2 à i5  — 

Teinture  étliérée,  en  potion 1 à 5 — 

Sirop 20  à Cü  — 

Cachets  de  valériane. 

r Poudre  de  valériane 05^,00  centigr. 

— de  castorenin OBr,io  — 

Pour  un  cacliet.  — IV"  12. 

M.  — Trois  cacliets  par  jour. 


Pilules  de  Méglin  (Code.r). 

% O.xyde  de  zinc \ 

PUxirait  de  valériane / a'à  os^oü  cenligr. 

Extrait  de  juscpiiaine ' 

Pour  une  jiilule.  — N”  20. 

Deux  à cim|  pilules  par  jour. 

Potion  de  valériane. 


'2f  lîroinure  de  sodium fi  gr. 

Teinlure  étliérée  de  valériane 4 — 

Sirop  «le  menthe îîo  — 

Eau  de  tilleul 100  - 


I'.  S.  A.  — Ouatre  cuilh'réesà  houclie  jiarjour. 

Tisane  de  valériane. 


X Uac.iiH'  «le  valériane ) 

' :i;i  1(1  <ri* 

Ecuilics  de  mcnilie ' ” ' 

I-iau  bouillante 1 litre. 


Faire!  infuser  et  sucrer  olnupie  tasse  de  tisane  avec  du  sirop 
de  tieurs  d'oranger. 

VALÉRIANATE  D’AMMONIAQUE. 

r.ristanx  blancs,  très  solubles  dans  l’eau,  l'alcool,  l’élber. 
Pi'op.  thêrap.  — Indications.  — .\ntispasmodi«pie  prescrit 
contre  le  nervosisme. 


VANILLE. 
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Modes  d’administr.  — Doses.  — ub'',û5  à cenligr.;  en 
pilules,  potion,  lavement. 

Incompat.  — Acides,  alcalis. 

Pilules. 


if.  Valérianate  d’ammoniaque 
E.xtrait  de  valériane 


âa  os‘-,o5  cenligr. 


Pour  une  pilule.  — N“  20. 


Deu.\  à si.x  pilules  par  jour. 


Potion. 


r Valérianate  d'ammoniaque os'',25  cenligr. 

Aniselle gr. 

Sirop  de  sucre 20  — 

Eau  de  lailuc yo  — 


iM.  — Potion  à prendre  par  cuillerées  à bouche  toutes  les 
heures. 

VALÉRIANATE  DE  CAFÉINE. 

Employé  dans  la  coqueluche  des  enfants  à la  dose  de  osr,o5 
à cenligr.;  dans  la  migraine  et  les  névralgies  à la  dose 

de  O"’’, 2^  à I gr.  chez  les  adultes. 


Cachets. 

IL  Valérianate  de  caféine, osr,25  ce  iligr. 

Pour  un  cachet.  — N"  8. 

Un  à (jualre  cachets  par  joui’. 

Pilules. 

IL  Valérianate  de  caféine os',  10  cenligr. 

E.xlrait  de  valériane ob'',o5  — 

Pour  une  ])ilule.  — 20. 

l)eu.\  à liuil  i)ilulcs  par  jour. 


VALÉRIANATE  DE  QUININE. 

I 

\ oir  UlüiMNE. 

VALÉRIANATE  DE  ZINC. 

Voir  Zinc. 

VANILLE. 

Part.  empl.  — Fruit  (gousse). 

Princ.  act.  — Yanilline. 

lî 
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VERATRINE 


Prop.  thérap.  — Stiinulant. 

Formes  pharmac.  — Doses  ; 

Teinture,  en  potion i à .j  gr. 

Sucre  vanillé  (i  de  vanille  pour 
9 de  sucre) à lu  - 

Vanillinc,  en  potion os'',oü  à os'',ao  centigr. 

VASELINE. 

Syn.  Pétrolcinc,  pélréulinc.  — Mélange  d'huiles  lourdes  et  de 
paraffine,  provenant  du  résidu  de  la  distillation  du  pétrole. 
•Substance  demi-solide,  neutre,  inaltérable  à l’air,  insoluble 
dans  l’eau,  1a  glycérine,  peu  soluble  dans  l’alcool,  plus  solubb- 
dans  l’étber,  le  chloroforme,  les  huiles.  Elle  sert  d’e.xcipient 
tiour  les  pommades. 

VASELINE  LIQUIDE.  — Syn.  Huile  de  vaseline.--  Vaseline  privée 
de  jtaraflinc,  liquide  neutre  employé  comme  véhicule  pour 
i:ij celions  hypodermiques. 

VERATRINE. 

Alcalo'ide  retiré  de  diverses  espèces  de  Veralnun  (ellébore 
blanc,  cévadille),  insoluble  dans  l’eau,  soluble  dans  l alccol, 
l'éther. 

Effets  physiol.  — Localement,  la  véralrinc  détermine  des 
symptômes  d’irritation;  sur  la  peau,  sensation  de  brûlure  sui- 
vie de  sensation  de  froid  et  d’une  diminution  de  la  sensibilité; 
sur  la  muqueuse  respiratoire,  irritation  provoquant  des  éter- 
nuements, de  la  tou.v  ; sur  la  muqueuse  buccale,  saveur  Acre, 
brûlante,  salivation  ; dans  l'estomac,  sensation  de  brûlure,  vo- 
missements ; dans  l’inleslin,  coliques,  diarrhée  sanguinolente. 

Après  absorption,  la  vératrine  augm.enle  d’abord  la  force 
et  la  durée  des  contractions  des  muscles  striés  et  du  cœur, 
puis  détermine  de  la  paralysie;  elle  abaisse  la  température. 

Prop.  thérap.  — Indications.  — Elle  n’est  guère  employée 
(pi’à  l’e.xtérieur,  comme  analgésique,  contre  les  névralgies. 

Mode  d’emploi.  --Doses.  — A l'inlérieur,  os^iOoB  à osr,oi5  mil- 
ligr.  en  pilules  de  05?^ool  à os^(X)5  milligr. 

A icxlérieur,  en  pommade  os'-,io  à oBr,r>o  ceuligr.  pour  lo  gr. 
d'a.xonge. 

Pommade  de  vératrine. 


g:  Véi'atrine t>s'',a5  cenligr. 

Ehlorhydrale  de  coca’ine osr.fvo  — 

Vaseline do  gr. 

F.  S.  A.  — Pommade. 
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VINS  COMPOSÉS. 

VIN  ANTISCORBUTIQÜE.  — Voir  U.UFoitT. 

VIN  AROMATIQUE.  — .Mcooluliiro  viilnéraii'c,  i2Ô  ; \ in  l'oiige,  87Ô. 

l’oiir  paiiscinenls,  lotions. 

VIN  CHALYBÉ  — Voir  Fnit  (cirn.vrn  un). 

VIN  DE  LA  CHARITÉ.  — Y'oir  Sc.illi;. 

VIN  DE  TROUSSEAU.  — Voir  Dioitalk. 

VINAIGRES  MÉDICINAUX. 

VINAIGRE  ANTISEPTIQUE.  — Voir  AciLtioli:  (.^cinn;. 

VINAIGRE  ARO.MATIQUE.  — Voir  Acihinvi-;  Auni:). 

VIOLETTE. 

Les  lleui's  sont  cini)loyôes en  infusion  à .j  à lÂ  p.  kxj(j,  coniine 
tisane  ]iectorale. 

WINTERGREEN  (ESSENCE  DE;. 

Syn.  llnile  de  Gaullhéric,  saliciilule  de  rnéllujle,  êlher  mélhijl- 
salicijliqae.  — Li(piidc  incolore,  d’oilenr  agréaUle,  peu  solnhh- 
dans  l’eau,  plus  soluDle  dans  l'alcool  el  l'élher. 

Prop.  physiol.  et  thérap.  — Indications.  — Ingérée,  elle 
a une  action  analogue  au  salicylate  de  soude;  aussi  a-t-elle 
été  employée  comme  anlirliumalisnude. 

Klle  est  surtout  usitée  à l’extérieur,  cotnmc  anlise])ti(pie, 
dans  le  traitement  de  la  pelade  et  de  la  teigne. 

Mode  d’emploi.  — Doses.  — l'in  solution  alcoolique  ou 
élliérée  de  2 à .no  p.  kxi,  [)Our  applications  sur  les  plaiiues  de 
pelade. 

ZINC  (CHLORURE  DE) 

Syn.  llenire  de  zinc.  — Masse  hlanclie,  délicpiescente;  très 
soluble  dans  l'eau  el  l’alcool. 

Prop.  physiol.  et  thérap.  — Indications.  — Le  cblorure 
lie  zinc  est  un  caustiiiue  énergique,  douloureux,  déterminanl 
une  escarre  sèche,  profonde.  En  solulion  étendue,  il  est 
astringent,  antisepliipie,  et  emjiloyé  comme  modilicalcur  des 
inu(|ueuses  (laryngite,  blennorragie,  métrite). 

La  solulion  à 1 ]).  lo  est  recommandée  en  injections  inleis- 
lilielles  dans  les  tissus  périarliculaires  des  arthrites  luber- 

— ^ 
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culeuses  pour  provoquer  la  Iransformalion  fibreuse  des  tissus 
fongueux  (méthode  sclérogène  de  Lannelongue). 

Mode  d’emploi.  — Doses.  — En  solution  à os",o5  p.  loo, 
pour  injections  urétrales  ou  vaginales;  2 à lo  p.  1000  pour 
lavages  de  la  plèvre  après  pleurotomie  ; 1 p.  3o  pour  panse- 
ments intralaryngiens  ; sous  forme  de  crayons  ou  de  pâle  de 
Canquoin  comme  caustique. 


Poudre  blanche,  insoluble. 

Prop.  thêrap.  — Indications.  — Employé  à l’intérieur 
comme  antispasmodique  dans  l’épilepsie  ; à l’extérieur  comme 
topique  astringent  dans  les  dermatoses. 

Mode  d'emploi.  --  Doses.  — A l'intérieur,  os'^,10  à 2 gr.  en 
pilules,  potion,  cachels. 

A l'exlér'mir,  en  poudres,  pommades,  emplàires. 


ZINC  (OXYDE  DEC 


Mélanges  d'oxyde  de  zinc. 


2T  Oxyde  de  zinc 


10  gr. 
3o  - 


Poudre  d'amidon 

M.  — En  ap])lications  dans  l'eczéma. 


IL  Chlorhydrate  de  coca'inc 

Oxyde  de  zinc 

Amidon 


10 


M.  — En  applications  sur  le  zona. 


Pilules  d'oxyde  de  zinc. 

Pilules  de  Mégi  in  {Codex). 

IL  Oxyde  de  zinc 

Extrait  de  valériane 

— de  jiisquiame  (semences).. 

Pour  une  pilule.  — N"  20. 
Deux  à six  pilules  par  jour. 


IL  Oxyde  de  zinc 

Fvxtrail  de  belladone., 
de  lactucarium 


()s>-,io  centigr. 
0Sr,02  — 

OSr,o5  — 


Pour  une  pilule.  — N"  20. 


Deux  à quatre  pilules  par  jour. 
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Pommade  d’oxyde  de  zinc. 


2C  Acide  boriciue 2 gr. 

Oxyde  de  zinc 4 — 

Glycérolé  d'amidon 3o  — 

F.  S.  A.  — Pommade. 


ZINC  PHOSPHORE  DEu 

Voir  Phosphore. 

ZINC  (SULFATE  DEi. 

Syn.  Vilriol  blanc,  couperose  blanche. — Cristaux  blancs,  très 
solubles  dans  l'eauet  laglycérine,  insolubles  dans  l’alcool. 

Prop.  thérap.  — Indications.  — Employé  en  solutions, 
comme  astringent,  pour  injections  contre  la  blennorragie,  pour 
collyre  contre  la  conjonctivite. 

Mode  d'emploi.  — Doses.  — Solution  de  os‘,25  à OBr,5o  cen- 
ligr.  p.  100  en  injections  urétrales  ; os^io  à os^So  centigr. 
p.  100  en  collyre. 

Incompat. — Alcalis,  carbonates  alcalins,  sels  de  plomb,  de 
Ijarytc,  de  chaux,  tanin. 

ZINC  VALÉRIANATE  DE). 

Sel  blanc  nacré,  soluble  dans  fx)  p.  d'eau,  18  p.  d’alcool. 

Prop.  thérap.  — Antispasmodique,  antinévralgique. 

Mode  d’administr.  — Doses.  — ob'',iü  à os'',.')o  centigr.  en 
pilules. 

^ Valérianate  de  zinc osr,t5  centigr. 

Extrait  de  stramonium ob'',o5  — 

Pour  une  pilule.  — N»  20. 

Une  à trois  pilules  par  jour. 
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DEUXIÈME  FUVRTÏE 


THÉRAPEUTIQUE 


MALADIES  i 

DE  lAAl’I’ARElL  1)ES1‘IHAT0D<E  ! 

I 

MALADIES  DES  FOSSES  NASALES. 

CORYZA  AIGU. 

Au  débul,  essayer  de  faire  avorter  le  corv/.a  eu  favoiisaiil 
la  diaphorèse  par  des  bains  de  vapeur  et  des  boisôons  chaudes  | 
et  eu  faisant  de  la  révulsion  (bain  de  pieds  sinapisé).  Contre 
la  congestion  de  la  muqueuse,  on  aura  recours  au  badigeon-  i 
nage  avec  de  l'iiuile  mentholée  à i/3o  ou  plutôt  à la  cocaïni-  | 
sation  sous  forme  de  pommade  ou  de  solution  à 1/20.  | 

Ouand  le  coryza  est  déclaré,  fumigations  aromatiques,  émoi-  , 
lienles,  balsamiques  et  antisepti<[ues  (benjoin,  baume  de  Tolu,  ' 
goudron,  phénol,  thymol,  créosote). 

Introduire  dans  les  narines  de  la  vaseline  boriquée,  co- 
caïnée. 

l’aire  priser  des  poudres  inertes  cocaïnées  ou  chargées  d'un 
antiseptique  (bismuth,  benjoin,  acide  boricpie,  camphre, 
menthol). 

Dans  les  formes  douloureuses  avec  céphalalgie,  courbai ure, 
malaise  général,  antipyrine,  hypnal,  poudre  de  Dower. 

(diez  le  nouveau-né,  pratiquer,  cimj  minutes  avant  chaque 
tétée,  un  badigeonnage  à la  cocaïne  (très  étendue)  (jui  dimi-  j 
nnera  la  gêne  respiratoire.  | 

Contre  le  coryza  syphilitique,  traitement  spécifique  interne,  j 

Contre  le  coryza  diphtérique,  douches  nasales.  | 

I 

CORYZA  CHRONIQUE. 

Irrigations  nasales  au  moyen  du  siphon  de  W’eber  avec  de 
l'eau  tiède  chargée  de  sel  marin  (deu.v  cuillerées  à café  par  i 
litre)  ou  de  substances  antiseptiques  (acide  borique,  naphtol,  ' 
phénol). 

Dans  la  rhinite  hypertrophique,  cautériser  la  muqueuse  du 
cornet  inférieur  avec  de  l'acide  cliromique  en  cristau.x  fondus 
sur  un  stylet  que  l'on  jiromènc  sur  la  mu((ueuse  ou  emploj’er 
le  galvanocautère.  j 

Dans  la  rhinite  atrophiijue  (ozène)  irrigations  nasales  anti-  ; 

tè — — lij; 
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MALADIES  DU  LARYNX. 


scpliqucs  (acide  borique,  napblol,  phénol,  chlorate  de  potasse); 
insultlalions  de  poudres  antiseptiques  (borax,  aristol,  salol)  ; 
attouchements  avec  une  solution  de  nitrate  d’argent  à i/i5, 
avec  le  napblol  camphré  : pansement  permanent  avec  un  petit 
rouleau  de  gaze  salolée;  pommade  à la  résorcine  i lo. 

Traitement  général.  — Eaux  sulfureuses,  séjour  au  bord 
de  la  mer,  huile  de  foie  de  morue,  toniques,  arséniate  de 
soude,  quinquina,  sirop  d’iodure  de  fer. 

Contre  le  coryza  syphilitique,  médication  spécilique. 

ÉPISTAXIS. 

Épistaxis  légère.  — Comprimer  la  narine  par  laquelle  se 
fait  l’écoulement  sanguin  en  appliquani  l’aile  du  nez  contre  la 
cloison. 

Introduire  dans  la  narine  et  l'y  maintenir,  avec  un  doigt 
appuyé  sur  l’aile  du  nez,  un  tampon  d’ouate  imprégné  d’un 
liquide  hémostatique  ou  astringent,  surtout  d’une  solution 
concentrée  d’antipyrine  (i/5)  ou  de  coca’ine  i/ioou  i/5;  les 
solutions  de  perchlorure  de  fer,  de  nitrate  d’argent,  d’alun, 
le  vinaigre,  le  jus  de  citron  sont  moins  recommandables. 

Épistaxis  grave.  — Rechercher,  au  moyen  du  spéculum,  le 
point  par  où  se  fait  l'hémorragie  et  le  cautériser  avec  le 
crayon  de  nitrate  d’argent  ou  la  pointe  fine  d’un  thermo  ou 
d’un  galvanocautère  chaulTé  au  rouge  sombre. 

Faire  le  tamponnement  antérieur  et  postérieur  de  la  fosse 
nasale  avec  de  la  gaze  iodoformée. 

A l’intérieur,  donner  l’ergotine  en  i>otion  ou  en  injections 
hypodermiques. 


MALADIES  J)l  LARYNX. 

LARYNGITES  AIGUËS. 

.\u  début,  éviter  le  froid  et  la  fatigue  de  la  voix;  défendre 
l'usage  du  tabac,  de  l’alcool,  des  mets  épicés. 

Prescrire  des  boissons  diaphorétiques,  thé  chaud,  infusions 
de  jaborandi,de  neurs  pectorales,  sucrées  avec  du  miel  ou  du 
sirop  d’érysimum  composé. Inhalations  balsamiques,  calmantes 
(benjoin,  goudron,  bourgeons  de  sapin,  guimauve  et  pavot). 

A l’intérieur,  donner  des  alcalins  qui  paraissent  avoir  pour 
propriété  de  dissoudre  les  mucosités  (bicarbonate  cl  benzoale 
de  soude,  chlorhydrate  d’ammonia(iue). 

Si  la  toux  est  très  pénible,  potions  ou  sirops  de  codéine, 
morphine,  aconit,  belladone. 


MALADIES  DU  LARYNX. 
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Révulsion  en  avant  du  larynx  (teinture  d’iode,  sinapismes, 
cataplasmes  sinapisés). 

A la  fin  de  la  maladie,  traitement  local  avec  une  solution  de 
chlorure  de  zinc  à i 3o,  ou  l’huile  mentholée  à i,'5. 

Chez  les  enfants,  donner  un  vomitif,  sirop  et  poudre  d’ipéca. 
Cataplasmes  sinapisés,  bottes  de  ouale. 

A l’intérieur,  potion  à l’aconit  et  à la  helladone. 

LARYNGITE  CATARRHALE  CHRONIQUE. 

t 

Traitement  général.  — Eviter  les  refroidissements  et  la 
fatigue  de  la  voix.  Interdire  le  lahac  et  l’alcool. 

Prescrire  les  eaux  sulfureuses  (eaux  des  Pyrénées,  ou  de 
Challes,  d’Enghien)  en  pulvérisations,  gargarismes,  ou  en 
boissons  mélangées  avec  du  lait  chaud  par  parties  égales 
(un  verre  le  matin  à jeun). 

Aux  lymphati(jues  ou  anémiques,  donner  des  loni(iues,  le 
fer,  l’arsenic,  le  quiruiuiua,  l’huile  de  foie  de  morue. 

Traitement  local.  — Fumigations  balsamiques  (benjoin, 
goudron,  eucalyptus,  térébenthine);  pulvérisations  antisep- 
tiques (phéniquées  i'3oo),  astringentes  (tanin,  5/ioo). 

Pansements  intralaryngiens  avec  des  solutions  astringentes 
ou  caustiques  de  nitrate  «l’argent  (2  à 5 p.  kjo,  ordinairement 
I [).  3o)  de  solution  glycérinée  «le  chlorure  de  zinc  à i/3o,  de 
naphtol  camphré,  ou  sulforiciiié.  ! 

Traiter  les  lésions  du  nez  et  du  fdiarynx,  «pii  sont  souvcnl  '> 
la  cause  de  la  laryngite. 


LARYNGITE  STRIDULEUSE.  ' 

Pendant  l’accès,  appliipier  au-devant  du  cou,  pendant  dix  à 
quinze  minutes  de  suite,  une  éponge  imbibée  d'eau  aussi 
chaude  que  le  dos  de  la  main  peut  le  supporter,  ou  un  sina- 
[)isme  pendant  deux  à trois  minutes.  | 

Si  la  dyspnée  est  intense  on  peut  donner  un  vomitif  (poudie 
et  sirop  d'ipéca). 

L’accès  terminé,  appliipier  sur  le  cou  une  couche  d’ouate 
recouverte  de  talTetas  gommé. 

Donner  des  boissons  chaudes,  des  antispasmodiques  et  nar- 
cotiques (bromure  de  potassium,  élhcr,  helladone,  chloral, 
codéine). 

Si  l’asphyxie  est  menaçante,  tractions  ryllimées  de  la  lan- 
gue, trachéotomie. 

CROUP. 

Voir  DipiiTéuii; . 


MALADIES  DU  LARYNX. 
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I 

I 

i 

1 PHTISIE  LARYNGÉE. 

i 

\ 

I Traitement  général.  — Celui  de  la  phtisie  i)iilinonaire. 

I Traitement  local,  — Contre  l’état  catarrhal  du  début,  faire 

tics  pansements  inlralaryngiens  avec  la  solution  de  chlorure 
de  zinc  à i/8o,  de  nitrate  d’argent  à i/5oou  1/20,  avec  la  gly- 
cérine iodée  à i /5o. 

Contre  les  ulcérations,  attouchements  intralaryngés  avec  le 
naphtol  camphré  ou  le  salol  camphré  et  surtout  avec  une 
solution  d’acide  lactitiue  à 10,  20,  5o,  80  p.  nx)  ou  même  avec 
l’acide  lactique  pur. 

Contre  la  douleur  et  la  dijsphagie,  employer  les  hadigeou- 
nages  à la  cocaïne  (1  p.  iode  glycérine), à la  moiqihine  (1  p.  lij), 
au  menthol  (2  p.  10  d’huile  d’amandes  douces). 

Pulvérisations  de  cinq  minutes,  trois  fois  par  jour,  avec  des 
décoctions  de  guimauve  et  pavot  additionnées  d’acide  bori- 
que, ou  des  solutions  de  bromure  de  potassium  (i/.'|0)de  chlo- 
rai  [i  1 100),  d’eau  de  laurier-cerise,  auxquelles  on  peut  encore 
ajouter  de  la  morphine  ou  de  la  cocaïne,  si  les  douleurs  sont 
très  violentes. 

Traitement  chirurgical.  — Ablation  des  masses  hyper- 
trophiées ou  végétantes,  curettage  des  ulcérations,  et  cauté- 

i risation  des  points  opérés  avec  les  solutions  d’acide  lactique. 
Trachéotomie. 


SYPHILIS  LARYNGÉE. 

Traitement  général.  — Médication  mercurielle  et  iodurée; 
surveiller  l’action  de  l’iodure,  qui  peut  provoquer  un  œdème 
aigu  du  larynx. 

Interdire  l’alcool  et  le  tabac. 

Traitement  local.  — A la  période  secondaire,  pansements 
intralaryngiens  avec  des  solutions  de  chlorure  de  zinc  à 1/80, 
de  nitrate  d’argent  à i/6o  ou  à i/3o,  de  glycérine  iodo-iodurée 
à i/3o. 

A la  période  des  ulcérations,  inhalations  de  sublimé  (liipieur 
de  Van-Swieten)  pendant  cim]  minutes,  deux  fois  par  jour. 

Badigeonner  les  parties  ulcérées  avec  de  la  glycérine  phé- 
niquée  à 1/20,  du  naphtol  camphré  ; insufller  de  la  poudre 
d’iodoforme. 

Détruire  les  végétations  et  les  adhérences  au  moyen  des 
pinces  coupantes  et  du  galvanocautère.  Contre  les  sténoses 
cicatricielles,  trachéotomie  et  dilatation  avec  tes  tubes  de 
Schrœtter. 


MALADIES  DES  BRONCHES. 
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CANCER  DU  LARYNX. 

Contre  les  douleurs,  pulvérisations  de  cinq  minnles,  trois 
fois  par  jour,  avec  des  solutions  d'acide  phénique  à i p.  loo 
de  bromure  de  potassium  à i j).  4o,  de  chloral  à i p.  f>o;  atlou- 
cliemenls  à la  glycérine  morphinée  à i p.  i5,  à la  glycérine 
('ocaïnée  à i/üo-i/io. 

Contre  les  accès  de  sidTocation  et  l’asphy.vic,  tracliéotomic, 
laryngectomie. 

ŒDÈME  DE  LA  GLOTTE. 

Anliplilogisliijtics.  — Kmissions  sanguines,  sangsues,  glace 
au-devant  du  cou.  Les  parties  malades  seront  traitées  par  les 
astringents  en  poudres  ou  en  solutions  (alun,  nitrate  d’argent), 
on  micu.x  par  des  scariiications  faites  aseptiquemenl  avec  un 
bistouri. 

Diaphoréliques.  — Faire  des  injections  sous-entanées  de 
pilocarpinc  (5  à lo  milligrammes). 

Dinréliqiies  cl  piirgalifs.  — Quand  l'oedème  est  dû  à une  ma- 
ladie hydropigene,  donner  des  diurétiques  et  des  purgatifs 
(acétate  et  nitrate  de  potasse,  bicarbonalc  et  benzoate  de 
soude,  calomel,  scammonée,  etc.). 

Dans  les  cas  graves,  trachéotomie. 

ACCIDENTS  LARYNGÉS  D’ORIGINE  NERVEUSE. 


Spasmes  de  la  glotte. — Pendant  l'accès,  desserrer  les  vê- 
tements, asperger  la  face  d'eau  froide,  frictionner  le  thorax, 
pratiquer  la  respiration  artilicielle. 

Recourir  aux  inhalations  d’éther,  de  chloroforme,  d’ammo- 
niaque. 

En  dehors  des  crises,  donner  les  antispasmodiques,  hro- 
mnres,  valérianates,  oxyde  de  zinc,  musc.  Aérothérapic, 
hydrothérapie. 

Paralysies  du  larynx.  — KIcetrisation  percutanée  ou 
cndolaryngicnnc. 

Dans  les  paralysies  diphtériques,  donner  la  strychnine  à 
l’intérieur. 

M.AI.ADIES  \)K  \A  TU.\CIIÉE  KT  DES  lUUINCIlES. 

BRONCHITES  AIGUES. 


Les  bronchites  d’une  certaine  intensité  seront  traitées  pâl- 
ies révulsifs,  tes  narcotiques  et  les  expectorants. 
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MALADIES  DES  BKONCHES. 


Les  révulsifs  seront  surtout  les  ventouses  sèches,  la  teinture 
(Diode  ou  le  coton  iodé,  les  cataplasmes  sinapisés. 

Les  narcotiques  destinés  à calmer  la  toux  formeront  la  base 
du  traitement.  On  emploiera  l’opium,  la  morphine,  la  codéine, 
la  belladone,  la  jusquiame,  l’aconil,  riiyiirolat  de  laurier- 
cerise,  sous  formes  de  potions,  sirops. 

Les  tisanes  (fleurs  pectorales,  fruits  pectoraux,  lichen,  car- 
ragaheen,  etc.)  additionnées  de  lait  et  de  sirops  calmants 
(sirops  de  codéine,  morphine,  opium,  belladone,  lactucarium, 
co(juelicot, Tolu, gomme,  capillaire). 

Les  pâtes  et  tablettes  pectorales  (lichen,  réglisse,  jujube, 
guimauve,  gomme,  Tolu). 

.\  la  période  de  coction  de  la  bronchite,  les  préparations 
calmantes  seront  remplacées  par  les  expectorants  ; ipéca, 
kermès,  oxyde  blanc  d'antimoine,  benzoate  de  soude,  terpine. 

Chez  les  enfants,  il  faut  administrer  largement  les  vomitifs 
(ipéca)  pour  débarrasser  les  bronches,  et  calmer  la  toux  par 
les  sirops  de  Tolu,  codéine,  belladone,  lactucarium,  Dése.s- 
sartz. 

Appliquer  des  boites  ouatées,  légèrement  sinajiisées  et  faire 
de  la  révulsion  avec  le  colon  iodé  laissé  peu  de  temps  sur 
le  tboiax. 


BRONCHITE  CAPILLAIRE. 

Môme  traitement  que  celui  de  la  broncho-pneumonie. 

BRONCHITES  CHRONIQUES. 

Traitement  externe.  - Hévulsifs  dans  le  cas  de  poussées 
aiguës  et  subaiguës  : teinture  d’iode,  cataplasmes  sinapisés, 
vésicatoires,  mouches  de  Milan,  huile  de  croton,  emplâtre  de 
thapsia. 

Inhalations  ou  fumigations  de  goudron,  térébenthine,  euca-  > 
iyptol,  thymol,  créosote,  gaïacol. 

Inhalations  et  pulvérisations  d’eaux  sulfureuses. 

Traitement  interne.  --  Pour  calmer  la  toux,  donner  les 
narcoti(|ues  employés  dans  la  bi’onchile  aiguë  ; opium,  mor- 
phine, codéine,  belladone,  juscpiiame,  aconit,  eau  de  laurier- 
cerise. 

Pour  faciliter  rcxpectoration  ; i|iéca,  kermès,  oxyde  blanc 
d'antimoine,  éméti(]ut;,  iodurc  de  potassium,  acide  benzoi(iue, 
benzoate  de  soude,  cblorhydrale  d’ammoniaque,  polygala. 

Pour  modilier  les  sécrétions  bronchiques,  donner  les  balsa- 
miques ; baumes  de  Tolu  et  du  Pérou,  goudron,  benjoin,  téré- 
benthine, terpine,  créosote,  gaïacol,  eucalyptol  ; ' 
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Les  astringents  : tanin,  cachou,  ratauhia  ; 

Les  snlfnreii\  ; soufre  en  tablettes  on  en  électuaire,  et  les 
eaux  minérales  sulfureuses,  Eaux-Bonnes,  Cauterets,  En- 
ghien,  etc. 


DILATATION  DES  BRONCHES. 


Modilîer  l’expectoration  par  des  inhalations  aromatiques  et 
antiseptiques,  par  les  halsamicpies  et  les  astringenls,  entir 
par  les  eaux  sulfureuses  en  boissons  ou  en  inhalations  (Ve 
Bronchite  chronique). 

Révulsion  par  les  pointes  de  feu. 

Traitement  général  tonique  ; quinquina,  coca, 
gineux. 


is,  cata- 


COQUELUCHE. 


.ire  stihié. 
opiacées,  injec- 


Période  de  début.  — Traitement  de  la 

Période  d'état  (quintes).  — Les  no  révulsifs, ventouses, 

1 employés  contre  la  coqueluche  peu\  e’:<e  ; prescrire  l'arsenic, 
tifs,  calmants  et  antis[)asmodiques-'  quinine. 

]'omitifs.  — Sont  indiqués  quC'ie,  ventouses  sèches  ; toni- 
hronches.  Donner  surtout  l'ipéc;- 

les  enfants  au-dessus  de  hui'diaques  et  des  brighliqucs,  ven- 
Cnlmanls,  n/f/i.s'pfi.s'modû/usüurétiques,  lait,  rligilale.  caféine: 
efficace.  Donner  des  dosej-î  calomel,  elc. 
lion. 

Employer  de  préférenE  LOBAIRE  AIGUE.  ' 

peut  encore  donner  la  ' : 

l’extrait  (os'',oi  à ok‘',io  "ae  chambre  bien  aérée;  maintenir  ; 
On  peut  aussi  l'ass'Une  (i8“).  Désinfecter  les  crachats  cl  le  t 
Le  bromure  de  polfïère  : lait,  bouillon,  oeufs,  jus  de  viande, 
jour);  le  chloral  (2  à'es  de  la  bouche. 

elles  violentes.  — Contre  le  point  Je  côté,  la  dyspnée. 

L’antipyrine  (ok%k’  si  le  malade  est  vigoureux,  ventouses 
lie  drosera(XXX  à 1 contre-indiquées  chez  les  enfants  cl  les 
trois  à quatre  fois  [u  sinapismes,  calaplasmes  sinapisés,  ven- 
I.’ancslhésie  de  latoires. 

vingtième  a donné  aoint  de  côté,  de  la  dyspnée,  du  délire, 
Anliseplhpies.  — piballues  par  les  injections  de  morphine, 
lions  ou  en  applicaiacées,  les  bromures,  le  cbloral  (contre- 
Les  solutions  d’acLaTaiblissement  cardiaque), 
vent  aux  pulvérisais  antithermiques,  sulfate  de  quinine,  anli- 
Insufflalion  de  pûtes  doses,  1 à 2gr.cn  infusion  ?);  lotions 
acide  horifpie,  benjJs. 

A l’intérieur,  lefue.  — L'alcool  sous  toutes  les  formes  : 
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l’acide  benzoïque  el  le  l)enzoole  de  soude  (i  à gr.);  l’eiica- 
lyplol.  etc. 

Période  de  déclin.  — Changement  d’air. 

ASTHME. 

Au  moment  de  l’accès,  inhalations  des  vapeurs  résullantdo 
la  combustion  de  nitrate  de  potasse  (papier  nitrc)  ou  de 
solanées  vireuses,  Daliira  s/ramoamm,  jusquiame,  belladone 
'une  l’on  fait  brûler  dans  la  chambre.  Au  lieu  de  ces  fumiga- 
^‘^'ns  on  peut  aussi  faire  fumer  en  cigarettes  ou  en  pipe  des 
^'^les  de  datura  mélangées  avec  deu.v  tiers  de  tabac  ordi- 
guimo  recommandant  d’aspirer  profondément  (avaler)  la 
A la  P 

calmantes  i,^(ions  dp  pyridine,  dont  on  verse  une  cuillerée  à 
kermes,  o.xy^  ;issip[ip  voisinage  du  malade,  calment  sou- 
Chez  les  e/iA«"ï(|ime. 

(ipéca)  pour  dcbai.,^]^  aussi  l’usage  interne  ces  préparations 
les  sirops  de  loin,  |p  teinture  de  lobélie.  du  cliloral.de 

sartz. 

Appliquer  des  boites  Ou|pj.|f^  accès  d’aslbme  avec  aspby.xio 
de  la  révulsion  avec  le  ,mp  injeclion  de  i cenligr.  de 
le  thorax. 

’re  l’iodure  de  potassium  (i  à 

BRONCHITE  Cq 

’opium  (05'‘,02  centigr.). 

, , . , , c à l’accès  d’asthme,  em- 

Meme  traitement  que  celui  de  ,pg  expecto- 

balsamiques  et  les  eaux 

BRONCHITES  CHRG 

1 nasah'  (asthme  d’été, 
Traitement  externe.  - P»évulsifs  daiation  de  la  muqueuse 
aiguës  et  subaigucs  : teinture  d’iode,  ca;',  à l’ablation  des  po- 
vésicatoires,  mouches  de  Milan,  huile  de 

tbapsia.  is  aux  arthritiques. 

Inhalations  ou  fumigations  de  goudron, 
lyptol,  thymol,  créosote,  gaïacol. 

Inhalations  et  pulvérisations  d’eaux  sul 
Traitement  interne.  — Pour  calmer  M()AS. 
narcotifiues  emiiloyés  dans  la  broncliite  i 
|)liinc,  codéine,  belladone,  jus<iuiamc,  acoMRE. 

, ...  ...  les  climats  iempérés 

Pour  faciliter  1 expectoration  ; ipéca,  k( 

d'antimoine,  émétique,  iodure  de  iiotassiin 
benzoate  de  soude,  chlorhydrate  d’arnmon 
Pour  modifiei  les  séciétions  bioncbiii^ies  ^ expira- 

miques  ; baumes  de  Foin  et  du  Peiou,  goud 
benthine,  terpine,  créosote,  gaïacol,  eucalyp 


^.y 
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Dans  les  crises  dyspnéiques,  révulsion  par  les  sinapismes, 
les  ventouses  sèches  ; inhalations  d’oxygène,  de  pyridine,  de 
nilrilc  d'amyle,  d’élher. 

Uontre  la  bronchite,  préparations  calmantes,  opium,  hella-  i 
donc,  jusquiame,  aconit,  laurier-cerise,  etc.  ; les  expectorants, 
kermès,  iodure  de  potassium  (o,.')0  centigr.  à i gr.  par  jour). 

Dans  les  crises  asystoliques,  médication  cardia(|ue  (Voir  l 
M.\r.AniES  nu  cocun). 

CONGESTION  ET  ŒDÈME  DU  POUMON. 

Dans  la  congestion  idiopathique,  subite  et  générale  des 
poumons,  avec  menace  d’asphyxie,  pratiquer  la  saignée.  Dans 
les  cas  peu  intenses,  sangsues,  ventouses  scarifiées,  cata- 
plasmes sinapisés. 

Prescrire  en  même  temps  un  vomitif,  ipéca,  tartre  stihié. 

Contre  la  toux  et  la  douleur,  préparations  opiacées,  injec- 
tions de  morphine. 

Dans  la  congestion  symptomatique,  les  révulsifs,  ventouses, 
vésicatoires,  sinapismes,  teinture  d'iode;  prescrire  l'arsenic, 
les  eaux  sulfureuses,  les  tonicpies,  la  quinine. 

Contre  la  congestion  hypostatique,  ventouses  sèches  ; toni- 
ques, stimulants  (alcool,  caféine). 

Contre  la  congestion  des  cardiaques  et  dos  hrighliques,  ven- 
touses sèches  ou  scarifiées  ; diurétiques,  lait,  digitale,  caféine  : ! 
purgatifs,  scammonée,  jalap,  calomel,  (de. 

PNEUMONIE  LOBAIRE  AIGUE. 

Mettre  le  malade  dans  une  chambre  bien  aérée;  maintenir  î 
une  température  moyenne  (18“).  Désinfecter  les  crachats  cl  le 
linge.  Alimentation  légère  : lait,  bouillon,  œufs,  jus  de  viande. 

Lavages  antiseptiques  de  la  bouche. 

Médication  calmante.  — Contre  le  point  de  côté,  la  dyspnée. 
émissions  sanguines  si  le  malade  est  vigoureux,  ventouses 
scarifiées,  sangsues,  contre-indiquées  chez  les  enfants  et  les 
vieillards.  Révulsifs:  sinapismes,  calapla.‘^mes  sinapisés,  ven- 
touses sèches,  vésicatoires. 

L’exagération  du  point  de  ciîté,  de  la  dyspnée,  du  délire, 
l'insomnie,  seront  combattues  par  les  injections  de  morphine, 
les  préparations  opiacées,  les  bromures,  le  chloral  (contre- 
indiqué  dans  le  cas  d'alTaihlissemenl  cardiaque). 

Contre  la  fièvre,  les  antithermiques,  sulfate  de  quinine, anti- 
pyrine, (digitale  à hautes  doses,  1 à a gr.  en  infusion  ?)  ; lotions 
fraîches,  bains  froids. 

Médication  tonique.  — L alcool  sous  toid,cs  les  formes  : 
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grogs  au  cognac,  rhum,  kirsch,  vins  généreux,  potion  de  Tood, 
potion  cordiale,  extrait  de  quinquina,  de  kola. 

I En  cas  d’adynamie  avec  tendance  au  collapsus,  injections 
i hypodermiques  d’éther,  de  caféine,  d’huile  camphrée;  potions 
I alcooliques  à l’acétate  d’ammoniaque. 

i La  médication  tonique  doit  être  employée  surtout  dans  la 
; pneumonie  adynamique,  la  pneumonie  sénile  et  les  pneumonies 
I secondaires  (mal  de  Bright,  cancer).  Dans  la  pneumonie  des 
, huveurs,  donner  l’alcool  à haute  dose  (8o  à loo  gr.  par  jour, 
j associé  à l’extrait  théha'iquo  (ob>-,o5  à os^^-o  cenligr.) 
j A la  pneumonie  bilieuse  s’adressent  les  vomitifs  et  les  éva- 
I cuants,  ipéca,  tartre  stibié,  sulfate  de  soude,  etc. 

I Chez  les  jeunes  enfants,  i5  à 20  gr.  de  cognac  ou  de  rhum 
! dans  une  potion  à ])rcndre  par  doses  fractionnées  dans  les 
I vingt-quatre  heures.  En  cas  d’agitation,  de  délire,  d’insomnie 
[trescrire  le  chloral. 

Contre  la  dyspnée  et  l’adynamie,  donner  un  à deux  bains 
lièdes,  simples  ou  sinapisés,  d’une  durée  de  dix  à (]uinze  mi- 
nutes. 

BRONCHO-PNEUMONIES  AIGUES. 

l’.éi'iilsifs.  — Vésicatoires  (contre-indiqués  chez  les  diphté- 
riques), ventouses  sèches,  cataplasmes  sinapisés. 

{ Vomitifs. — L’ipéca  pour  désol)struer  les  bronches.  Eviter 
I le  tartre  stibié,  trop  déprimant. 

I Calmants.  — Pour  calmer  la  dyspnée  et  la  toux,  donner  la 
I belladone,  l’aconit;  les  opiacés  chez  l’adulte  (mor[)hine,  pou- 
! dre  de  Dower,  etc.). 

j Toniques.  — L’alcool  sous  forme  de  cognac,  rhum,  malaga, 

I potion  de  Todd  ; l’extrait  de  qnin(|uina,  la  quinine. 

I On  peut  y joindre,  contre  le  collapsus,  l’acétate  d’ammo- 
I niaque  ; l'éiheret  la  caféine  en  potions  ou  en  injections  hypo- 
I dermiques. 

Inhalations  d’oxygène,  si  l’asphyxie  est  imminente. 

Pour  combattre  l’hyperthermie  et  l’agitation,  prescrire  des 
bains  à 28”  de  cinq  à dix  minutes  de  durée  : abaisser  graduel- 
lement la  température  jus(|u’à  i8“,el  répéter  les  bains  dès  que 
la  tem[)érature  atteint  8(/. 

Pendant  la  convalescence,  donner  les  reconstiluaids,  huile 
de  foie  de  morue,  fer,  (luinqiiina,  arsenic. 

PNEUMONIES  CHRONIQUES 

Itéviilsifs.  — Pointes  de  feu,  vésicatoires. 

Expectorants.  — Kermès,  ipéca,  oxyde  blanc  d’antimoine. 

Balsamiques.  — Goudron,  térébenthine,  terpine. 
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HÉMOPTYSIE. 

Le  malade  devra  garder  le  repos  complet  au  lit  et  le  silence 
absolu,  prendre  des  boissons  glacées  ou  même  avaler  des 
petits  morceaux  de  glace. 

Béuiüsifs.  — Sinapismes,  ventouses,  vessie  de  glace,  sur  le 
1 borax. 

Ilémoslaliqiies.  — Ergoline  en  potion  ou  en  injections  hypo- 
dermiques. 

L’eau  de  P»abel  (acide  suU'urique  alcoolisé),  le  perchlonire 
de  fer,  les  astringenls  (tanin,  ratanbia),  l'opium  à doses  frac- 
tionnées, sont  souvent  prescrits. 

L’ipéca  à dose  nauséeuse  est  souvent  efficace. 

Dans  rhémo[)tysie  d’origine  cardio-vasculaire,  on  emploie 
avec  succès  les  toniques  du  cœur,  digitale  ou  caféine. 

Dans  les  hémorragies  abondantes,  il  faut  soulenir  le  malade 
par  les  cordiaux  (champagne,  grogs)  et  les  pifiùres  d'élher. 

GANGRÈNE  PULMONAIRE. 

Soutenir  le  nialadé  par  les  tonicpies,  alcool,  quiiujuina,  qui- 
nine, kola. 

Faire  l’anlisepsic  des  voies  respiratoires  par  des  inhalations 
ou  des  vaporisations  de  solutions  d’acide  phéni(|ue,  de  thymol, 
de  créosote. 

-Modifier  les  sécrétions  bronchic[ues  en  administrant  à l’inté- 
rieur des  antisepticiucs  et  des  lialsamiques  ; teinture  d’euca- 
lyptus, eucalyptol,  hyposulfite  de  soude,  créosote,  goudron, 
térébenthine,  terpine,  henjoin. 

En  cas  de  foyer  unique,  à siège  précis,  inciser,  praliquer  la 
désinfeclion  et  drainer. 


PHTISIE  AIGUE. 

Les  médicaments  tels  que  la  créosole,  le  gaïacol,  l'iod  oforme, 
prescrits  ordinairement  dans  la  iditisie  chronique,  sont  sou- 
vent mat  tolérés  dans  la  phtisie  aiguë.  Seul  le  lanin,à  la  dose 
de  1 à 3 gr.  par  jour,  pai  ait  êire  utile. 

Le  Irailement  symplomali(pie  s'adresse  surtout  à la  dyspnée, 
à la  fièvi'e,  à l’état  général. 

Contre  la  dyspnée,  sinapismes,  ventouses,  injections  de 
morphine. 

Contre  la  fièvre,  quinine,  anlipyi'ine. 

Soutenir  le  malade  jmr  l’alimentation  et  les  toniques, alcool, 
vins,  quinquina,  kola,  coca. 
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PHTISIE  CHRONIQUE. 

Lo  Lrailcnienl  de  la  phtisie  consiste  à tenter  de  déüuire  les 
pennes  lubci’culeu.x,  à fortifier  l’orsanisme  pour  lui  donner  les  i 
moyens  de  résister  à l’invasion  de  ces  "ermcs  infectieux,  à 
combattre  les  symptômes  prédominants  ou  les  complications, 
enfin  à réaliser  la  prophylaxie  de  la  tuberculose. 

Médication  antibacillaire.  — Créosote,  soit  par  ingestion, 
soit  par  injections  sous-cutanées  ou  en  inhalations;  ga'iacol. 
io(h)forme,  eucalyptol,  essence  de  térébenthine,  terpine,  men- 
thol, acide  benzoïque,  henzoate  de  soude,  acide  borique. 

Médication  tonique.  — Arsenic,  tanin,  phosphates  et  hypo- 
phosphites  de  chaux  et  de  soude,  huile  de  foie  de  morue, 
glycérine,  chlorure  de  sodium,  quiiujuina. 

Hygiène  thérapeutique.  — Suralimentation.  — Recom- 
mander la  viande  et  les  matières  grasses,  beurre,  lait,  kou- 
miss,  kéfir,  jambon,  lard,  œufs,  etc.,  féculents  en  purée. 

Gavage  avec  la  pondre  de  viande,  .\lcoo]  en  petites  quan- 
tités, bière,  vin,  cognac. 

Aérothérapie.--  Cure  à l’air  libre,  climats  d'altitude  ou  cli- 
mats froids  (Davos,  Saint-Moritz,  le  Canigou),  climats  de 
plaine  ou  climats  chauds  représentés  par  les  stations  des  bords 
méditerranéens,  r.\lgérie,la  Tunisie,  ou  encore  par  Arcachon, 
Amélic-les-Rains,  Madère, etc. 

Hydrothérapie  modérément  appliipiée,  frictions  et  lotions 
destinées  à exciter  les  fonctions  de  la  peau,  gymnastique  res- 
piratoire. 

Eviter  la  fatigue  physique  ou  intellectuelle. 

Ti’aitement  symptomatique.  — Conlrc.  la  fièvre,  l’anti- 
pyrine parait  être  le  meilleur  antilhermique.  On  peut  aussi 
employer  l’acélanilide,  la  phénacéline,  la  quinine. 

Comme  la  fièvre  est  toujours  le  résultat  de  pousnceif  aiguë-'^ 
dans  le  poumon  il  faut  traiter  ces  poussées  par  les  révulsifs, 
teinture  d’iode,  vésicatoires,  ventouses,  pointes  de  feu;  pulvé- 
risations de  chlorure  de  méthyle,  s'il  y a douleurs  intercos- 
tales. Diminuer  l’alimentation  et  prescrire  le  repos  au  lit. 

Contra  les  sueurs,  atropine,  agaric  blanc,  seigle  ergoté,  phos- 
phalc  de  chaux,  acide  camphorique,  sulfonal. 

S’il  survient  de  la  d/Vin7iéc,réduire  l’alimentation,  suspendre 
I huile  de  foie  de  morue  cl  administrer  les  antidiarrhéiques, 
opium,  diascordium,  bismuth,  poudre  de  talc,  tanin,  Colombo, 
acide  lactifjue,  henzonaphtol. 

Les  vornissemenls  des  phtisiques,  souvent  provoqués  par  la 
toux,  disparaissent  lors((u’on  parvient  à calmer  ce  dernier 
symptôme.  Certains  vomissements  incoercibles  seront  arrêtés 
par  le  lavage  de  l’estomac  et  l’alimentation  par  la  sonde. 
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La  toux  sera  calmée  par  les  préparations  opiacées,  bellaclo- 
nées,  par  la  jusquiame,  l'aconil,  eau  de  laurier-cerise,  les 
bromures  alcalins,  le  chloral,  l’ean  chloroformée,  le  sirop 
(l’éther. 

Contre  la  dyspnée,  les  inhalalions  d’o.vygène,  de  pyridine, 
l'administration  du  sirop  de  morphine  et  du  sirop  d'éther  asso- 
ciés, les  injections  de  morphine. 

Lorsque  ïexpecloralion  est  difficile,  inhalations  de  vapeur.s 
d'eau  chaude  contenant  des  balsamiques  (teinture  de  benjoin, 
de  Tolu);à  l'intérieur,  terpine,  acide  benzo'ique,  benzoate  de 
soude,  iodures  alcalins  (avec  prudence),  kermès,  polygala. 

Les  hémoplysies  seront  combattues  par  l’ergot  de  seigle, 
l'ergotine,  l’ergotinine,  l'ipéca  à doses  nauséeuses,  l’opium  à 
doses  fractionnées,  l’eau  de  Rabel  (acide  sulfurique  alcoolisé), 
les  boissons  glacées. 

Prophylaxie.  — Désinfection  de  l’e.vpectoration,  de  la  cham- 
bre et  des  objets  usuels  du  phtisique. 

Isolement  clans  la  mesure  du  possible. 


ASPHYXIE. 

.Avant  toul,  supi>rimer  la  cause,  si  possible.  Liisuite,  deux 
indications  ])rincipnles  ; 

i*’  Respiration  artificielle; 

2“  Stimulai  ion  du  système  nerveu.x. 

I.a  l'cspiration  artificielle  doit  être  praticiuée  pendant  long- 
temps. On  l’obtient  par  des  monvements  alteniatifs  d’élévation 
et  d’abaissement  des  memlcres  supérieurs  (lâ  à 20  fois  par 
minute).  En  abaissant  les  bras,  e.xercer  sur  les  parois  thora- 
ciques une  pression  assez  brusque  pour  assurer  re.xpiration. 

On  peut  aussi  faire  des  tractions  rythmées  de  la  langue,  ou 
des  iusufllations  directes  dons  le  laryn.x  au  moyen  d’un  tube 
spécial  employé  surtout  dans  l'asphyxie  des  nouveau-nés. 

La  stimulation  du  système  nerveux  sera  praticpiée  au 
moyen  de  la  faradisation  des  phréniques,  en  appliquant  un 
électrode  fi.ve  au  creux  sus-claviculaire  gauche  et  en  prome- 
nant un  pinceau  sur  la  région  précordiale. 

On  peut  aussi  employer  les  frictions  énergiques,  les  alïusions 
froides,  la  cautérisation  au  fer  rouge,  l'application  du  marteau 
de  Mayor,  la  titillation  delà  luette,  l’irritation  de  la  muqueuse 
nasale  avec  des  barbes  de  plumes,  de  l’ammoniaque. 

Une  fois  la  respiration,  la  circulation  et  la  déglutilion  réta- 
blies, faire  intervenir  les  injections  sous-cutanées  d'éther,  de 
caféine  et  les  boissons  stimulantes,  cognac,  rhum,  alcoolat  de 
mélisse,  vins  généreux. 

Indications  particulières.  — Dans  les  cas  d’asphyxie  par 
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compression  du  thorax  (éboulcmenls,  foules,  etc.),  par  pen- 
daison, par  strangulation,  il  y a ordinairement  une  congestion 
cérébrale  violente,  et  il  sera  bon  de  mettre  les  malades  dans 
une  position  presque  verticale,  d’appliquer  les  sangsues  et 
parfois  de  pratiquer  la  saignée. 

Les  noyés  seront  placés  la  tête  élevée  et  un  peu  inclinée 
sur  un  des  côtés  pour  faciliter  la  sortie  des  liquides. 

11  faut  les  déshabiller,  les  réchauffer. 

Dans  les  asphyxies  par  l’oxyde  de  carbone,  inhalations  d'oxy- 
gène; par  l’acide  sulfhydricpie  (fosses  d’aisances, égouts,  etc.), 
inhalations  d’oxygène  ou  même  de  chlore.  Ces  inhalations  de 
chlore  doivent  être  .'"ailes  avec  [)rudence.  11  suffira,  pendant 
la  respiration  artificielle,  de  tenir,  à quelque  distance  de  la 
bouche  de  l’asphyxié,  du  chlorure  de  chaux  renfermé  dans  un 
mouchoir  imbibé  de  vinaigre.  I 

Dans  tous  ces  cas  particuliers,  il  faut,  bien  entendu,  emplojn  r t 
aussi  tous  les  moyens  précédemment  indiqués.  j 

MALADIES  DES  PLÈVDES.  ' 

I 

PLEURÉSIE  SÉRO-FIBRINEUSE.  ! 

Contre  la  douleur,  \a  dyspnée,  employer  les  ventouses  scari- 
j liées,  les  sangsues,  si  l'état  général  du  malade  le  pcrmel.  Dans 
I le  cas  contraire,  faire  des  injections  hypodermiques  de  mor-  ■ 
j phine. 

Combattre  la  fièvre  par  la  quinine,  l'antipyrine,  le  salicylate 
de  soude.  I 

Si  le  malade  j)résente  un  état  bilieux  ou  saburral,  donner 
j un  éméto-cathartique  (tartre  stibié  et  sulfate  de  soude). 

! Kn  casd'adynamie,  prescrire  les  toniques, alcool, quimjuina, 
i Uola. 

I Dès  que  la  fièvre  tend  à tomber,  chercher  à faire  résorber 
I l'épancliement  au  moyen  des  révulsifs  locaux  (ventouses 
I sèches  ou  scarifiées,  teinture  d’iode,  sinapismes,  vésica- 
toires) et  des  dérivatifs  généraux  (purgatifs,  diurétiques, 
sudorifiques). 

Comme  ])uryalifs  employer  1 eau-de-vie  allemande,  la  scam- 
inonée,  l’aloès,  le  calomel. 

Comme  diurélique.'},  le  lait  et  les  alcalins  sont  préférables  à 
la  scille,  digitale,  caféine,  à l’acétate  ou  1 azotate  de  potasse. 

Les  .sfn/on'/n/ues,  jaborandi,  pilocarpine  sont  à peu  près  com- 
plètement abandonnés. 

Chez  les  enfants,  cataplasmes  sinapisés,  ventouses,  pour 
calmer  le  point  de  côté;  des  purgatifs  légers,  manne,  huile 
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(le  ricin,  phospliate  de  soude;  certains  diuréli(iues  comme 
l’oxymel  scillilique,  la  caféine,  le  régime  lacté,  formeront  la 
base  du  traitement. 

Tous  les  moyens  précédents  sont  presque  toujours  pure- 
ment [)alliatifs  et  il  faut  recourir  à la  Ihoracentése. 

La  tlioracentcse  est  urgente  dès  que  répancliement  estabon- 
dant  (deux  litres  environ). 

On  peut  s’abstenir  pendant  quinze  à vingt  jours,  si  l’épan- 
chement n’est  pas  très  abondant  et  s’il  n’a  pas  de  tendance  à 
s’accroître.  Mais  vers  le  vingtième  jour,  il  faut  pratiquer  la 
tlioracentèse  pour  éviter  la  formation  d’adhérences. 

PLEURÉSIES  PURULENTES. 

Dans  la  pleurésie  purulente,  à pneumocoques,  pratiquer  la 
ponction  simple. 

Dans  la  pleurésie  à streptocoques  ou  à pneumocoques  et  j 
streptocoques  associés,  faire  la  pleurotomie,  drainer  et  laver  i 
avec  une  solution  de  sublimé  à i/siooo.  Le  lavage  au  sublimé  i 
est  suivi  d’un  lavage  à l’eau  bouillie  pour  empêcher  1a  réten-  j 
I tion  de  l’agent  toxique.  i 

Dans  les  pleurésies  putrides,  pleurotomie  suivie  de  lavages  | 
j antiseptiques  avec  une  solution  de  sublimé  à 1/2000  ou  de 
chlorure  de  zinc  à io/kxxi.  | 

î Dans  les  pleurésies  purulentes  tuberculeuses,  la  pleurotomie  ! 
ne  pouvant  amener  la  guérison,  se  borner  à faire  des  jionc-  i 
tions  simples  pour  soulager  le  malade. 

Après  la  pleurotomie,  s’il  persiste  une  cavité  suppurante 
avec  fistule  pleuro-culanée  on  pourra,  à moins  de  contre-indi- 
cationsftuberculose,  âge  avancé  du  malade, albuminurie,  etc.) 
tenter  l’opération  dite  d’Estlander  (résection  costale,  grattage 
du  foyer  purulent,  incision  on  excision  de  la  plèvre  j)ariétale). 

HYDROTHORAX. 

Traiter  la  maladie  causale. 

Si  l’épanchement,  par  son  abondance,  est  une  menace  d’as- 
phyxie, prali(}uer  la  tlioracentèse. 

PNEUMOTHORAX. 

Le  point  de  côté  et  la  dyspnée  seront  calmés  par  les  injec- 
tions de  morphine,  les  ventouses  scarifiées,  les  inhalations 
d’oxygène. 

L’Iiydro  et  le  pyopneumothorax  seront  traités  comme  la 
pleurésie  séreuse  et  purulente. 

.,é- ^ 
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VOMIQUES. 

Pcmlaiit  la  vomique,  faciliter  révacualion  du  pus  el  prendre 
f;arde  à l’asphyxieCposilion  du  malade,  éther,  respiration  arti- 
(icielle,  etc.). 

Après  la  vomique,  combattre  la  sécrétion  purulente  par 
l’administration  des  antiseptiques,  créosote,  gaïacol,  iodo- 
forrne,  eucalyptol, hyposulfïlc  de  soude; des  balsamiques,  ben- 
join, baume  de  Tolu,  térébenthine,  lerjjine  ; par  des  inhala- 
tions antiseptiques  avec  des  solutions  de  phénol,  thymol,  acide 
benzoïque. 

Relever  la  nutrition  par  les  toniques,  alcool,  quinquina,  kola, 
coca,  suralimentation. 

La  pleurotomie,  la  pneumotomie  peuvent  être  indiquées. 


MALADIES  DU  MÉDIASTIN. 

ADÉNOPATHIE  TRACHÉO-BRONCHIGUE. 

.Séjour  au  bord  de  la  mer,  hydrothérapie,  bains  salins. 

.Médication  générale  de  la  tuberculose,  et  principalement 
l’huile  de  foie  de  morue,  l’arsenic,  le  sirop  d’iodure  de  fer,  le 
sirop  iodo-tannique. 

Applications  de  teinture  d'iode,  de  pommade  iodurée  aux 
régions  interscapulaire  et  sternale. 

Contre  la  tou.v,  i)réparations  de  belladone. jusquiame, ciguë, 
lactucarium,  opium,  chloral. 

Contre  la  dyspnée,  inhalations  de  pyridine,  d’iodure  d’éthyle, 
potions  narcotiques,  bromurées,  el,  s'il  est  nécessaire,  injec- 
tions hypodermicpics  do  morphine. 
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PÉRICARDITES 

Dans  la  péricardite  aif^uë,  pratiquer  la  révulsion  sur  la  ré- 
gion précordiale  au  moyen  de  sangsues,  ventouses  scarifiées, 
pointes  de  feu,  vésicatoires,  ou  des  applications  de  glace  pen- 
dant une  à deux  heures. 

Dans  le  but  d’empêcher  la  formation  de  l'épanchement  et 
pour  fortifier  l’impulsion  cardia(|ue.  on  peut  donner  la  digitale 
à petites  doses  {os‘',25  centigr.  en  infusion,  XX  gouttes  de  tein- 
ture). 

En  cas  d'insuffisance  cardiaque,  donner  des  stimulants, 
alcool,  acétate  d’ammoniaque,  élher,  caféine. 

Contre  les  vomissements,  i)otion  de  Rivière,  boissonsglacées. 

Contre  l’angoisse  et  la  dys[)née,  révulsifs,  opium  ou  mor- 
phine à petites  doses. 

Dans  la  péricardite  avec  épanchement,  employer  les  purga- 
tifs, calomel,  scammonée.  eau-de-vie  allemande,  aloès,  séné  ; 
les  diurétiques,  lait,  alcalins,  scille,  acétate  ou  azotate  de  po- 
tasse. 

.Si  l'épanchement  par  son  abondance  amène  des  signes  de 
parésie  ilu  cœur,  s’il  n’a  pas  de  tendance  à se  résorber,  prati- 
quer la  paracentèse  du  péricarde. 

Ea  paracentèse  est  aussi  indiipiée  dans  les  péricardites  pu- 
rulentes et  hémorragiques. 

On  fera  la  ponction  dans  le  cinquième  espace  intercostal 
gauche,  à 6 centim.  environ  du  bord  gauche  du  sternum  ; on 
évacuera  le  liquide  très  lentement. 
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ENDOCARDITES  AIGUËS.  | 

Calmer  les  phénomènes  d’excilalion  cardiaque  et  la  douleur  I 
par  l’applicalion  sur  la  région  précordiale  de  ventouses  scari-  ; 
liées,  sangsues,  vésicatoires.  ; 

En  cas  de  palpitations,  d’oppression  avec  pouls  fréquent 
et  vibrant,  prescrire  la  digitale  et  les  bromures  alcalins. 

S’il  survient  des  accidents  myocardiques,  avec  petitesse, 
ralentissement  et  inégalité  du  pouls,  avec  tendance  aux  syn- 
copes et  au  refroidissement  périphérique,  la  digitale  estcontre- 
I indiquée  et  il  faut  recourir  aux  stimulants,  éther,  caféine, 
alcool. 

Lorscpie  les  phénomènes  aigus  sont  calmés,  il  faut  avoir 
recours  à la  médication  tonique,  quinquina,  vins  généreux,  et 
même  aux  préparations  ferrugineuses  ou  arsenicales. 

I.orsque  la  maladie  entre  dans  la  période  d’organisation  des 
lésions  chroniques,  l’iodure  de  potassium  est  indiqué  (os'’,6o  à 
osr,8o  centigr.  par  jour  en  deux  doses). 

Dans  les  endocardites  malignes,  donner  les  toniques  et  les 
stimulants,  quinquina,  sulfate  de  quinine,  kola,  alcool,  vins 
généreux  et  essayer  à la  rigueur  les  antiseptiques  internes  : 
salicylates,  salot,  naphtol,  benzonaphlol,  calomel,  etc. 

AFFECTIONS  VALVULAIRES. 

A la  période  de  débiil,\e  traitement  des  alTections  valvulaires 
se  confond  avec  celui  des  endocardites  aiguës. 

A la  période  délai  ou  de  compensalion,  le  traitement  sera  sur- 
tout hygiénique.  Uepas  peu  copieux;  suppression  des  aliments 
gras  et  épicés.  Boissons  en  petite  quantité,  vin  rouge  ou  blanc 
coupé  d’eau;  interdire  la  bière,  le  champagne  et  surtout  le  j 
thé  et  le  café  qui  peuvent  déterminer  des  palpitations. 

Bepos  après  les  repas;  dans  leur  intervalle,  exercice  modéré 
i u’allant  jamais  jusqu’à  la  fatigue. 

A ces  prescriptions  hygiéniques,  il  faut  savoir  ajouter  les 
; indications  symptomatiques  propres  à chacune  des  lésions  i 
cardiaques. 

Chez  les  malades  atteints  d'affecUons  rnilrales,  la  stase  pul- 
monaire et  hépati<iue  est  souvent  un  accident  précoce,  les  [ 
digestions  sont  pénibles.  Il  faudra  alors  pratiquer  des  révul-  l 
sions  répétées  sur  la  poitrine,  faciliter  les  fonctions  gastro- I ■ 
intestinales  en  donnant  des  laxatifs  (rhubarbe,  magnésie)  ou  I 
! même  des  purgatifs  énergiques,  calomel,  scammonée.  aloès,  etc.  | 
i La  chloro-anémie,  souvent  liée  au  rétrécissement  mitral,  sera  |: 

1 traitée  par  les  toniques,  les  préparations  de  manganèse,  et  I 
1 non  par  le  fer,  presque  toujours  mal  supporté. 
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Chez  les  malades  atteints  d’affeclions  aortiques,  on  observe 
souvent  de  l’inappétence,  des  troubles  vertigineux,  des  sym- 
ptômes de  congestion  pulmonaire. 

L'inappétence  sera  combattue  par  les  préparations  amères, 
gentiane,  Colombo,  quassia,  quinquina,  noix  vomique,  etc. 

Les  troubles  vertigineux  seront  parfois  calmés  par  l’inbala- 
tion  de  quelques  gouttes  de  nitrite  d’amyle. 

Il  faut  parer  aux  troubles  pulmonaires  congestifs  par  l'admi- 
nistration prolongée  de  petites  doses  d’iodnre  de  potassium 
ou  de  sodium  (o8r,5ü  à i gr.  par  jour  en  deux  prises). 

Prescrire  en  même  temps,  si  les  crises  sont  trop  intenses, 
l’extrait  de  jusquiame  (os'',or)  centigr.)  associé  à l’extrait  tbéba'i- 
que  (osr,o2  centigr.)  sous  forme  de  pilules  (une  à trois  pilules 
par  jour). 

LnRn  chez  les  malades  atteints  d’affections  valvulaires,  m/- 
Irales  ou  aortiques,  il  peut  survenir  des  phénomènes  doulou- 
reux divers  sous  forme  de  palpitations  ou  d’angoisse  précor- 
diale. 

11  faut  alors  chercher  à supitrimer  la  cause,  si  possible  (thé, 
café,  tabac)  ; calmer  l’hypéresthésie  de  la  région  précordiale 
au  moyen  de  catajjlasmes  laudanisés,  teinture  d’iode,  vésica- 
toires ; prescrire  à l’intérieur  les  bromures  alcalins,  les  prépa- 
rations de  valériane,  le  valérianate  d’ammoniaque,  et,  si  les 
symptômes  angoissants  prédominent  (aortiques),  la  trinitrine. 

Dès  qu’apparaît  la  période  asystolique  il  faut  oi’donner  le 
repos  complet  au  lit  et  le  régime  lacté  absolu.  Si,  vers  le  qua- 
trième ou  cinquième  jour,  les  accidents  asystoliques  ne  s’amen- 
dent pas,  il  faudra  faire  intervenir  les  agents  pharmaceutiques. 

La  digitale  est  le  médicament  de  choix.  Lorsque  les  troubles 
viscéraux  sont  peu  profonds  cl  ne  se  compliquent  pas  de  lé- 
sions hépatiques  ou  rénales  avancées,  on  a avantage  à pres- 
crire d’emblée  une  dose  massive,os‘',25  àof,5o  centigr.  de  poudre 
en  infusion,  en  cachets,  ou  osi',6o  centigr.  en  macération,  à 
prendre  en  deux  fois  dans  la  journée.  La  même  prescription 
pourra  être  répétée  le  lendemain  el  le  surlendetuain  ; ])uis  on 
devra  s’arrêter,  (picl  que  soit  l’effet  obtenu;  car  l’action  du 
médicament  est  lente  et  n'apparaît  souvent  qu’au  bout  de  plu- 
sieurs jours.  Avec  l’administration  répétée  de  la  tligitale,  les 
bons  effets  du  médicament  disparaissent,  les  mauvais  elïets 
s’accumulent  et  déterminent  des  symptômes  d'intoxication. 

La  dfsu’/a/zne  peut  remplacer  la  digitale.  Mais  on  devra  rejeter 
les  digitalines  amorphes  dont  les  effets  sont  trop  variables 
et  n’employer  que  la  digitaline  chloroformique  ou  la  digitaline 
cristallisée  à la  dose  unique  d'un  quart  à un  demi-milligr.. 
une  fois  pour  toutes. 

Chez  les  malades  atteints  de  lésions  organiques  profondes. 
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j avec  complications  hépatiques  et  rénales,  il  sera  préférable 
de  prescrire  la  digitale  à doses  petites  et  prolongées.  On  don- 
nera chaque  jour  osr, 10  centigr.  de  poudre  de  feuilles  en  infusion 
ou  macération, à continuer  pendanlhuilà  di.x  jours,  ou  un  quart 
de  milligramme  de  digitaline  à prendre  pendant  (juatre  jours 
consécutifs.  Si  l’estomac  est  intolérant,  on  peut  donner  la  digi- 
tale en  lavement,  en  employant  l'infusion  ou  la  macération  à 
! doses  un  peu  plus  élevées  que  précédemment. 

On  a prétendu  que  la  digitale  était  contre-indiquée  chez  les 
cardiaques  asystoliques  atteints  d’affections  aortiques,  pour 
éviter  l’élévation  de  la  tension  artérielle.  Cependant,  lorsqu'il 
y a lieu,  chez  un  cardiaque,  quelle  (pie  soit  la  nature  de  la 
lésion,  de  ralentir  ou  de  régulariser  le  pouls  et  de  rétablir  la 
diurèse,  la  digitale  est  toujours  utile. 

Si  l’action  de  la  digitale  est  lente,  elle  a au  moins  l’avantage 
de  se  continuer  pendant  plusieurs  semaines.  De  plus,  il  est 
possible  d’obtenir  de  nouveau.v  effets  thérapeutiques  en  variant 
la  dose  et  la  forme  du  médicament. 

Parmi  les  médicaments  composés  à base  de  digitale,  le 
meilleur  est  le  vin  de  Trousseau.  Le  sirop,  la  teinture,  l’e-xtrait 
de  digitale  sont  moins  recommandables. 

Bien  (pi’il  n'e.viste  pas  de  véritables  succédanés  de  la  digi- 
tale, on  a employé,  pour  la  remplacer,  de  nombreu.v  médica- 
ments soil-disant  cardiacpies,  qui  sont  de  simples  diurétiques 
à action  parfois  réelle,  souvent  transitoire,  quelquefois  aussi 
dangereuse.  'l’els  sont,  le  slrophanUis  el  la  sirophanline,  qui 
sont  très  to.viqucs,  et  dont  l’action  est  très  infidèle.  La  conval- 
lamarine  et  le  snlfulc  de  spurlcine  ont  moins  d'inconvénients 
mais  sont  peu  actifs. 

Plusieurs  médicaments  ont  été  recommandés  pour  faciliter 
l'aclion  ou  prolonger  les  effets  de  la  digitale  ; le  calomel, 
l'iodure  de  potassium  la  lactose,  l’acétate  et  l’azotate  de  po- 
j tasse,  la  caféine. 

Le  cn/ome/ associé  à l’opium  est  un  bon  diurétique,  qui  peut 
être  prescrit  avant  ou  concurremment  avec  la  digitale. 

\^'iodiirc.  de  polassium,  peut  être  employé  à la  dose  de  i à 
r?  gr.  pendant  (|ualre  jours  par  semaine  après  ou  avant  l’admi- 
nistration de  la  digitale.  Malheureusement  il  est  souvent  mal 
toléré  par  l’estomac  et  il  favorise  les  hémoptysies. 

L’occ/n/c  ou  Vazolale  de  potasse,  la  lactose  sont  des  diurétiques 
contre-indiqués  dans  le  cas  de  lésions  rénales. 

La  caféine  csl  un  puissant  stimulant  du  système  nerveu.v  et 
un  diurétique.  Son  pouvoir  e.vcitant,  souvent  pénible  pour  les 
malades,  peut  être  atténué  par  le  bromure  de  potassium,  sans 
détriment  pour  son  action  diurétique. 

A la  période  ar/onique  des  affections  cardiaques,  il  faut  em- 
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ployer  les  slinuilaiüs,  l’alcool,  l'éllier,  l'acélale  d'ammoniaque, 
et  calmer  les  derniers  moments  du  malade  par  les  prépara- 
tions opiacées  et  belladonées. 

MYOCARDITES. 

Au  cours  d’une  maladie  infectieuse,  si  l’on  constate  les  pre- 
miers signes  de  la  myocardite  (affaiblissement,  mollesse  du 
I)Ouls,  elc.),  il  faut  essayer  de  relever  les  contractions  du  cœur 
en  administrant  la  caféine,  la  digitale,  l’ergoLine,  ou  plulôl 
en  faisant  des  injections  hypodermiques  de  caféine,  d’huile 
camphrée. 

Les  toniques  et  stimulants  généraux  seront  indiqués  ; alcool, 
quinquina,  kola,  éther,  acétate  d’ammoniaque. 

Les  malades  seront  soumis  au  régime  lacté  et  maintenus  au 
repos  absolu,  en  vue  d’éviter  les  syncopes. 

Dans  la  myocardite  chronique,  sclérose  du  cœur,  l’iodurede 
sodium  pourra  rendre  queh[ues  services. 

TACHYCARDIE. 

1“  Traitement  des  accès.  — Repos  complet,  déeuhitus  sur 
le  côté  droit,  la  tète  basse  pour  éviter  les  syncopes. 

Pulvérisations  de  chlorure  de  métlnde  sur  la  région  précor-  I 
diale  et  la  région  postérieure  du  cou,  près  de  la  mupie. 

La  morphine,  l’antipyrine  ont  donné  de  bons  résultats;  la 
digitale  est  souvent  inefficace. 

Si  les  syncopes  sont  imminentes,  prali((uer  des  injections 
de  caféine  et  d’éllier. 

2“  Traitement  dans  l'intervalle  des  accès.  — Supprimer  le 
café,  le  thé,  les  liqueurs,  le  tabac;  éviter  toul  surmenage 
physi(|ue  ou  moral . 

Prescrire  l usage  prolongé  de  l’arsenic,  et  contre  l’hypoten- 
sion artérielle,  la  quinine,  l’ergot  de  seigle  ou  l’ergotine. 

PALPITATIONS. 

Traiter  la  maladie  causale. 

Les  palpitations  dues  à une  lésion  organi([iie  du  cœurseioni 
combattues  par  la  digitale. 

Les  palpitations  nerveuses  seront  traitées  par  les  médica- 
ments calmants  et  anlispasmodiciues  ; bromure  de  i)otassium, 
cbloral,  valériane,  bromure  de  camphre,  etc. 

Suppression  des  excitants  ; alcool,  thé,  café,  taljac. 

Compresses  d'eau  froide  appliquées  malin  et  soir  pendant  une 
demi-heure  sur  la  région  précordiale.  Ilydrothérapiegénérale. 
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SYNCOPE. 

Placer  iinmédialemenl  le  sujet  dans  le  décubitus  horizontal, 
la  tête  dans  une  position  déclive,  pour  favoriser  l'afflu-v  du 
sang  vers  l’encéphale. 

Débarrasser  le  cou  et  la  poitrine  des  liens  et  vêtements,  qui 
pourraient  empêcher  la  reprise  des  mouvements  respiratoires.  | 
E.vposer  le  malade  à l’air  froid.  Flageller  la  ligure  et  la  poi- 
trine avec  une  serviette  mouillée  d'ean  froide.  Frictions  vinai- 
grées ou  alcoolisées,  sinapismes  sur  la  poitrine;  aspirations 
de  vapeurs  d’acide  acéticpie,  d'ammoniaque.  Respiration  aili- 
ficielle  ; électrisation  du  diaphragme  et  de  la  région  iirécordiale. 

En  cas  d’hémorragie  grave,  compression  ou  ligatures  d’ar- 
tères, application  de  bandes  d’Esmarch  sui'  les  membres. 

Lorsque  le  malade  aura  repris  connaissance,  il  importera, 
pour  éviter  le  relour  de  la  syncope,  de  le  maintenir  couché  en 
lui  interdisant  les  mouvements  brusques.  On  lui  fera  prendre 
des  stimulants,  alcool,  vins,  acétate  d’ammonia(jue,  éther. 

ANGINE  DE  POITRINE. 

Traitement  des  accès.  — Ventouses  scaritiées,  compresses 
de  chloroforme  sur  la  région  précordiale;  on  peut  aussi  em- 
ployer les  sinapismes,  le  marteau  de  Mayor  et  la  vésication 
au  moyen  de  l’ammoniaque. 

La  douleur  et  l’angoisse  sont  rapidement  calmées  par  la 
morphine  en  injections  sous-cutanées;  par  le  nitrite  d amyle 
I en  inhalations  ; par  la  nitroglycérine  ou  trinitrine  en  injections 
hypodermi([ues.  La  trinitrine  agissant  moins  vite  que  le  ni- 
trite d’amyle  paraît  plutôt  indiquée  entre  les  accès.  | 

On  a aussi  employé  la  coca'ine  ou  la  cicutine  en  injections  j 
sous-cutanées;  l’exalginc,  l’antipyrine,  le  chloral,  administrés  | 
par  la  voie  gastrique.  | 

Traitement  en  dehors  des  accès.  — Révulsion  préaortique  i 
1 avec  la  teinture  d’iode,  les  vésicatoires,  les  pointes  de  feu,  les 
I cautères. 

Médication  indurée  prolongée  (ob^Ijo  centigr.  à 3 gr.  en  deu.x 
prises).  ! 

Eviter  la  fumée  du  tabac;  s'abstenir  d’e.xercices  violents,  | 
d’e.xcès  de  boissons  ou  d’aliments;  éviter  le  surmenage  j 
I)hysi(pic  et  intellectuel,  les  causes  d’émotions  et  surtout  le  jeu.  | 

Les  pratiques  hydrothérapi(iues  sont  contre-indiquées. 

Traitement  des  fausses  angines.  — L’accès  sera  plus  faci- 
lement calmé  par  les  antispasmodiques  ordinaires  : inhala- 
tions d’éther,  de  pyriiline,  préparations  de  valériane,  de  bro- 
j mures,  etc. 
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Dans  l’intervalle  des  accès,  traiter  la  maladie  causale,  neu- 
rasthénie, hystérie,  dyspepsie,  goutte,  rhumatisme. 

MALADIES  DES  VAISSEAUX. 

ARTÉRITES. 

] 

AORTITE  AIGUE.  — Contre  la  douleur  et  la  dyspnée,  révulsif.-  j 
sur  la  région  préaortiquc  : teinture  d’iode,  vésicatoires,  mou- 
ches de  Milan,  ventouses  scarifiées,  pointes  de  feu.  i 

Injections  hypodermiques  de  morphine.  L’antipyrine,  t’e.xal- 
gine,  le  chloraî  peuvent  rendre  des  services. 

AORTITE  CHRONIQUE.  — ATHÉROME.  — Emploi  prolongé  de  l’io-  i 
dure  de  potassium  (i  à /,  gr.  par  jour).  Lorsque  la  sypliilis  est  I 
en  cause,  donner  l’iodure  à <loses  élevées  et  ajouter  les  pré-  1 
parations  mercurielles  en  frictions  ou  à l’intérieur.  î 

ANÉVRYSMES  DE  L’AORTE.  - Diète  lactée;  repos  absolu. 

Donner  l iodure  <le  potassium  à hautes  doses  (a  à S i;r.  pai- 
jour)  associé  ou  non  au.v  bromures. 

Contre  la  douleur  et  la  dyspnée,  injections  de  morphine,  ré- 
vulsifs sur  la  région  préaortique.  L’antii)yrine,  l’e-xalgine. 
l’acétanilide,  la  phénacétine  peuvent  être  utiles.  i 

Contre  les  hydropisies,  donner  les  purgatifs  et  les  diuréli-  ' 
ques.  j 

Si  après  trois  mois  de  médication  iodurée  il  n y a aucune  I 
amélioration,  on  peut  avoir  recours  à l’électropuncture.  j 

PHLÉBITES. 

Phleçimalia  alba  dolens. — Immobilisation  absolue  du  membre 
dans  une  gouttière  garnie  d’ouate.  1 

Au  début,  liniments  calmants,  belladonés,  opiacés  ; enve-  | 
loppement  ouaté  recouvert  de  taffetas  gommé.  i 

Après  la  deuxième  semaine,  onctions  avec  la  pommade  | 
mercurielle  simple  ou  belladoiiéc;  éviter  les  frictions.  j 

Après  vingt-cinq  ou  trente  jours  d'immobilisation  absolue,  i 
on  pourra  laisser  le  membre  libre  ou  faire  une  légère  com-  i 
pression;  mais  on  ne  permettra  pas  de  mouvements  avant  le 
quarantième  jour,  dans  la  crainte  d’embolies.  j 

VARICES. 

Traitement  hygiénique.  — Favoriser  le  cours  du  sang  vei- 
neux en  supprimant  les  obstacles  mécaniques  qui  l’entravent 
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(jarrelières,  corsets  ou  ceintures  trop  serrés);  en  évitant  la 
station  debout  prolongée  ; enfin  en  suppléant  à l’insuffisance 
élastique  et  conlraclile  des  parois  veineuses  par  le  port  d’un 
bas  élastique  ou  d'un  bandage  convenable. 

Des  ablutions  locales,  froides  en  été  et  chaudes  ('lO”)  en  hiver, 
pourront  être  utiles  à la  contractilité  veineuse. 

Traitement  médical.  — Essayer  à l'intérieur  l’Hcimamelia 
virf/inica  et  l'ergoline. 

Traitement  chirurgical.  — Indiqué  en  cas  de  grosses  va- 
rices douloureuses  et  d'hémorragies  graves.  L’ulcère  variqueu.v 
réclame  le  repos  horizontal,  les  pansements  antiseptiques 
avec  la  poudre  d’arislol,  la  solution  de  sulfate  de  cuivre  à 

I J).  100,  les  pommades  à l’iodofornie,  et  quelquefois  la  greffe. 

ŒDÈMES 

Le  traitement  de  Tœdènie  relève  le  plus  souvent  de  la  thé- 
rapeutique des  afïoctions  du  cœur,  du  rein  et  des  vaisseau.x. 

II  consiste  ordinairement  dans  l'emploi  des  diurétiques,  pur- 
gatifs, diajihro  ré  tiques. 

Diurrliqnrs.  — Scille,  digitale,  caféine,  diurétine,  lactose, 
bicarbonate  et  benzoale  de  soude,  acétate  et  nitrate  de  po- 
tasse, etc. 

Jhirgnlifs.  — Calomel  (diuiétiipie),  scammonée,  jalap,  eau- 
1 de-vie  allemande,  aînés,  etc. 

j DiaiihronHiques.  — .laborandi,  pilocarpine,  poudre  de  Dover. 

Stimuler  les  fonctions  de  la  peau  par  le  massage  et  les  fric- 
tions douces.  Saupoudrer  les  régions  œdématiées  avec  des 
poudres  non  irritantes,  talc,  oxyde  de  zinc,  sous-nitrate  de 
liismuth, préférables  aux  poudres  végétales,  amidon,  lycopode. 

Lorsque  l'œdéme  devient  trop  abondant,  compression  mo- 
dérée, ou  mouchetures  espacées  et  peu  profondes,  prati(piées 
avec  une  antisepsie  rigoureuse.  La  région  moucheturée,  bien 
lavée,  sera  recouverte  de  plusieurs  couches  d’ouate  aseptique 
qu’on  renouvellera  au  fur  et  à mesure  de  l’écoulement  de  la 
sérosité. 


.MAI.ADIES  DU  SANG. 

ANÉMIE.  - CHLOROSE. 

Hygiène.  — .\ir  de  la  campagne;  exercice  modéré  ou  repos 
complet  selon  la  gravité  de  l’anémie;  pas  de  surmenage  intel- 
lectuel. 

Alimentation  en  rapport  avec  l’état  des  voies  digestives. 
Hydrothérapie  froide  (douches,  drap  mouillé). 
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Traitement  médicamenteux.  — 11  consiste  priiicipalemenl 
dans  l'adminislralion  des  femigincux.  Les  protosels  de  fer 
seraient  inieii.Y  supportés  que  les  persels. 

Les  principaux  ferrugineux  sont  : le  fer  réduit  par  l’hydro- 
gène, l’oxyde  de  fei'  hydraté  appelé  sous-carhonale  de  fer,  le 
carbonate  ferreux,  les  protochlorure,  protoiodiire,  lactate,  pro- 
loxalate  de  fer,  le  citrate  de  fer  ammoniacal,  le  tartrate  de 
fer  et  de  potasse,  le  pyrophosphate  de  fer  citro-ammoniacal. 

Eaux  minérales  ferrugineuses  ;Orezza,  Bussang,  Renlaigue, 
Spa,  Vichy  (sources  Mesdames  et  Lardy). 

Si  le  fer  détermine  de  la  constipation,  on  peut  l’associer  à 
la  rhubarbe,  la  magnésie,  la  Cascava  sagrada,  e\c. 

S’il  existe  de  l’anorexie,  on  peut  l’associer  aux  amers,  quin- 
(luina,  quassia,  gentiane,  Colombo,  noix  vomique,  etc. 

Enfin  les  troubles  dyspeptiques  seront  traités  par  l’acide 
chlorbydrique  ou  les  alcalins,  dans  le  cas  d'hyper  ou  d’hypo- 
chlorhydrie  (Voir  Dyspepsies). 

On  peutjoindre  aux  ferrugineux  ; 

La  médiculion  arsenicale  : acide  arsénieux  (granules  de  Dios- 
coride,  liqueur  de  Boudin,  liqueur  de  Fowler)  ; arséniate  de 
soude  (liqueur  de  Pearson)  ; 

La  médication  Ionique  ; préparations  de  quin<iuina  ; 

Les  inhalations  d’oxygène 

Dans  la  chlorose,  on  combattra  les  troubles  menstruels  par 
l'apiol,  l’armoise,  le  safran  ou  pai'  l'ei'gotine  suivant  les  cas; 
et  les  troubles  nerveoxparlhydrothérapie, l’électrisation  cl  les 
médicaments  nervins  : bromures,  valérianalcs,  l)romhydrate  de 
quinine,  antipyrine. 


LYMPHADÉNIE. 

T>a  médication  arsenicale  seule  a donné  quelques  résidtals. 

Ouelle  que  soit  la  préparation  employée  (liqueur  de  Fowler, 
de  Pearson,  de  Boudin,  granules  d'acide  arsénieux,  etc.)  il 
importe  desavoir  qu’on  doit  administrer  des  doses  rai)idement 
progressives  jusqu  à provocpier  un  début  d'intoxication. 


MALADIES  DU  SYSTEME  NERVEUX 


APOPLEXIE. 

Voir  Coiigeslion  cl  Hémorragie  cérébrale. 


MÉNINGITES. 

MÉNINGITES  AIGUËS. 

Kini.ssiuns  saïujnines.  — Sangsues  aux  apoijliyses  niasloïdcs, 
venlouses  scarifiées  à la  nu(|ue. 

Itéfrigéralion.  — Glace,  compresses  froides  sur  la  tôle. 

Révulsifs.  — Sinapismes  aux  jambes;  applications  sur  la 
lèlc  d'huile  de  crolon,  de  teinture  d'iode  crotonisée,  de  vési- 
catoires. 

Frictions  sur  la  tête  ou  la  face  interne  des  cuisses  avec 
onguent  napolitain  simple  ou  belladoné. 

Pnrgalifs.  — Lavements  purgatifs  an  séné  et  sulfate  de  i 
soude;  calomel  à doses  massives  ou  fractionnées  (osr,o5  à 
o'fjio  cenligr.  toutes  les  deux  à trois  lieures)  ; •irasliques  : scam- 
monée,  eau-de-vie  allemande,  aloès. 

Contre  la  douleur.  — L’antipyrine,  le  chloral,  les  opiacés. 

Contre  l'agitation,  le  délire,  les  convulsions.  — Les  bromures 
alcalins,  le  chloral. 

Contre  la  fièvre. — Lesanlipyrétitpies,  antipyrine,  anti  fébrine, 
sulfate  on  bromhyilrate  de  (piinine  ; affusions  froides,  bains 
tièdes  et  froids. 

MÉNINGITE  TUBERCULEUSE. 

.Mêmes  indications  (pic  pour  les  méningites  aiguës. 

Prescrire  princiiialcmont  le  calomel  a doses  fractionnées  <'t 
l'iodure  de  potassium  à i»ctitcs  doses  (osr,3o  centigr.  à i gr.  par 
jour). 

Essayer  les  antibacillaires,  créosote,  ga'iacol,  iodoforme, 
surtout  en  injections  hypodermiques.  I 

Applications  sur  la  tète  rasée,  de  collodion  iodoformé  ou  i 
de  pommade  iodoforméc.  1 


A 
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MÉNINGITES  CHRONIQUES. 

Dans  le  cas  de  syphilis,  traitement  mercuriel  et  induré. 

HÉMORRAGIES  MÉNINGÉES. 

Voir  Hémorragie  cérébrale. 

HYDROCÉPHALIE. 

Au  début,  émissions  sanguines  et  calomel.  Ouand  l’affection 
est  constituée,  prescrire  des  vésicatoires,  des  onctions  mercu- 
rielles et  de  l'iodure  de  potassium  à l’intérieur.  En  cas  d’in- 
succès, essayer  la  compression  méthodique  de  la  tète  avec 
des  bandelettes,  et  en  dernier  ressort,  avoir  recours  à la 
ponction  ou  à la  trépanation. 

.\IAI>AI)IES  l)ü  CEHVEAr. 

ANÉMIE  CÉRÉBRALE. 

Traitement  de  la  cause.  — Le  traitement  de  l’anémie  céré- 
brale aiguë  est  celui  de  la  syncope  (Voir  Sy.vcope). 

Dans  le  cas  d’anémie  générale,  donner  les  ferrugincu.v,  les 
arsenicau.v,  les  toniques.  (Voir  Ané.mie,  Ciii.orose,  dans  les 
Maladies  de  l’appareil  circidaloire.) 

CONGESTION  CÉRÉBRALE. 

Réculsifs.  — Sinapismes  au.x  jambes  et  aux  bras. 

Emissions  sanguines.  — Sangsues  aux  aiiophyses  mastoïdes, 
ventouses  scarifiées  à la  nuque  et  le  long  du  rachis. 

Réfrigéranls. — Glace,  compresses  froides  sur  la  tète. 

Purgalifs.  — Calomel  et  drastiques,  scammonée,  eau-de-vie 
;illemande,  aloès  ; lavements  purgalifs  au  sulfate  de  soude  et 
séné. 

Contre  les  phénomènes  d'e.vcilalion,  le  délire,  donner  les  pré- 
parations bromurées. 

HÉMORRAGIE  CÉRÉBRALE. 

Contre  l'apoplexie.  — Révulsifs,  émissions  sanguines,  réfri- 
gérants, purgalifs,  comme  dans  la  congestion  cérébrale. 

Dans  le  cas  d’affection  organique  du  cœur,  et  chez  les  indi- 
vidus faibles  et  âgés,  s’abstenir  d’émissions  sanguines  ; em- 
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ployer  l'ergoline  en  potion  ou  en  injections  liypodenniques, 
l’extrait  fluide  d' Hamamelis  virginica. 

Après  l'attaque,  traitement  des  paralysies  par  le  massage, 
l’électrolhéraple,  les  stimulants  (Voir  Paralysies),  les  eaux 
minérales  chlorurées  sodiques  (Balaruc,  La  Malou,  etc.). 

RAMOLLISSEMENT  CÉRÉBRAL. 

Dans  le  cas  de  syphilis,  frictions  mercurielles  et  iodure  de 
potassium. 

ENCÉPHALITES. 

.Même  traitement  que  pour  les  méningites.  Dans  l'encépha- 
lite suppurée,  trépanation. 

HÉMIPLÉGIE  SPASMODIQUE  INFANTILE. 

Pendant  la  période  éclampliquc,  donner  les  préparation-^ 
bromurées,  le  chloral. 

Combattre  l’alrophie  et  la  déformation  des  membres  par  1.‘ 
massage. 

PARALYSIE  GÉNÉRALE. 

Siqqn'imer  toute  cause  de  faligue  cérébrale. 

Iléimlsifs  le  long  du  rachis  (vésicatoires,  pointes  de  feu, 
teinture  d'iode). 

Administrer  l'arsenic,  l’iodure  (.le  potassium. 

Dans  le  cas  d attaques  apoplectiformes  ou  épileptiformes, 
appliquer  le  traitement  de  la  congestion  cérébrale  ou  de 
l'épilepsie  (Voir  ces  articles). 

Dans  les  pseudo-paralysies  générales  syphiliti(iucs,  traite- 
ment mercuriel  et  induré. 

TUMEURS  CÉRÉBRALES. 

En  cas  de  syphilis,  donner  la  médication  spécilique  sons 
forme  de  frictions  avec  l’onguent  napolitain  à 8 gr.  par 
jour)  et  l'iodure  de  potassium  (4  à lo  gr.). 

Combattre  les  douleurs  pur  le  cbloral,  l’antipyrine,  la  mor- 
phine; les  crises  d'épilepsie  symptomatiipie  par  les  prépara- 
tions bromurées. 

Intervention  chirurgicale,  si  l’on  peut  déterminer  le  siège 
exact  et  la  nature  de  la  tumeur. 

SYPHILIS  CÉRÉBRALE. 

Éviter  le  surmenage  physique  et  intellectuel.  Dés  l'appari- 
tion de  troubles  cérébraux,  traitement  spécilique,  mixte  et 
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intensif;  donner  au  début  l’iodiire  de  potassium  à la  dose  mi- 
nima  de  3 gr.  et  élever  progressivement  cette  dose  jusqu'à 
6 ou  8 gr.  par  jour.  Parmi  les  modes  d’administration  du  mer- 
cure il  faut  donner  la  préférence  aux  frictions  en  employant 
chaque  jour  5 à lo  gr.  d’onguent  napolitain,  ou  aux  injections 
hypodermiques  de  sels  mercuriques  (surtout  le  biiodure). 

Le  traitement  doit  être  prolongé,  mais  avec  des  périodes 
d’interruption  et  en  alternant  la  médication  mercurielle  et 
iodurée.  Ainsi  après  trois  semaines  de  traitement  mixte  et 
quelques  jours  de  repos,  on  reprendra  alternativement  l’iodure 
et  les  frictions  pour  des  périodes  de  trois  semaines. 

Le  traitement  doit  être  poursuivi  longlemps  après  la  dispari- 
lion  des  accidents,  pour  éviter  les  récidives.  Après  une  trêve 
de  quelques  mois,  il  faut  recommander  la  reprise  du  traite- 
ment deux  ou  trois  fois  dans  l’année  et  même  dans  les  années 
suivantes. 

Les  toniqueset  les  reconstituants  seront  utiles  pour  relever 
l’organisme  affaibli. 


MALADIES  DE  CERVELET,  DE  L’ISTHME 
DE  L’ENCÉPHALE  ET  DU  BULBE. 

Se  reporter  aux  maladies  similaires  du  cerveau. 

PARALYSIE  LABIO-GLOSSO-LARYNGÊE. 

Eleclrolhérapie.  — Employer  de  préférence  la  galvanisa- 
tion. Après  avoir  appliqué  les  deux  élcclrodes  au  niveau  des 
apophyses  mastoïdes,  on  fait  passer  le  courant  pendant  deux 
ou  trois  minutes  en  prenant  soin  d’en  changer  alternativement 
le  sens. 

Provoquer  des  mouvements  de  déglutition  en  plaçant  le  pôle 
positif  sur  la  nuque  et  le  pôle  négatif  sur  la  partie  latérale  du 
laryux. 

(3n  a recommandé  la  picrotoxine  en  injections  sous-cutanées 
ou  en  granules. 

Contre  la  salivation  exagérée,  donner  l’atropine. 

Contre  la  dyspnée  due  à la  paralysie  des  abducteurs  des 
cordes  vocales,  trachéotomie. 

Si  la  déglutition  devient  impossible,  nourrir  les  malades  par 
la  sonde. 

•A  la  dernière  période,  narcotiques,  morphine. 
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OPHTALMOPLÈGIE  NUCLÉAIRE  PROGRESSIVE. 

En  cas  de  syphilis,  traitement  spécifique  par  les  frictions 
mercurielles  et  l’iodure  de  polassium. 

Si  l'ou  n'obtient  aucun  résultat,  prescrire  la  strychnine. 

Electriser  les  muscles  de  l’œil  en  plaçant  le  pôle  positif  sur 
les  paupières  fermées  et  le  pôle  négatif  sur  le  côté  opposé  de 
la  nuque  ou  de  l’occiput  et  en  faisant  passer  un  courant  faible 
pendant  une  minute  environ. 

MALADIES  DE  LA  MOELLE  ÉPINIÈRE. 

1 

MÉNINGITES  RACHIDIENNES. 

Réualsifs.  — Scarifications,  pointes  de  feu,  teinture  d'iode, 
vésicatoires,  le  long  du  rachis. 

Contre  la  douleur.  — Morphine,  antipyrine,  bromures,  chloral. 

Dans  le  cas  de  syphilis,  traitement  spécifique  par  les  fric- 
tions mercurielles  et  l'iodure  de  potassium  à hautes  doses 

j (Voir  vSyphius  cékébualk). 

I Dans  certains  cas  de  méningite  spinale  aiguë,  d'origine 
traumatique,  le  traitement  chirurgical  peut  être  très  utile. 

I ANÉMIE,  CONGESTION  ET  HÉMORRAGIE 

DE  LA  MOELLE. 

(Voir  les  Maladies  similaiues  du  cerveau). 

MYÉLITES. 

Dans  les  mijêliles  aiguës  recommander  d’abord  l'immobilité 
absolue  et  l’absence  d’efforts,  car  ils  peuvent  être  suivis 
d’hématomyélic. 

.Appliquer  sur  la  région  vertébrale  qui  paraît  atteinte,  des 
ventouses  scarifiées,  puis  des  sachets  de  glace  et  plus  tard 
des  pointes  de  feu. 

On  peut  administrer  à l’intérieur  le  seigle  ergoté,  et  si  la 
myélite  paraît  d'origine  infectieuse,  recourir  à la  quinine  et 
aux  antiseptiques  internes  ; salol,  hétol,  lienzonaphtol,  naph- 
lol,  etc. 

Dansement  antisepliijue  des  escarres-,  Iraitement  de  la 
rétention  d'urine. 

Dans  les  mijéliles  chroniques,  hadigeomiages  iodés,  i»oiules 
de  feu,  le  long  du  rachis. 

Dans  les  formes  à paralysie  spasmodiiiue,  rélecfrothérapie 
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peut  rendre  des  services;  employer  de  prélerence  le  courant 
galvanique  à direction  descendante  sur  la  colonne  vertébrale. 

Al’ii  térieur,  on  peut  donner,  dans  les  formes  spasmodiques, 
l’ergot  de  seigle  oul'ergoUne  associée  à l'extrait  de  belladone, 
les  bromures,  le  cbloral,  la  solanine. 

Dans  d’autres  cas,  la  strychnine,  le  pbospbure  de  zinc,  le 
nitrate  d’argent  seront  plutôt  indi(|ués.  I.’iodure  de  potassium 
semble  parfois  nuisible.  i 

SYPHILIS  MÉDULLAIRE.  | 

.Même  traitement  que  pour  la  syphilis  cérébrale.  | 

1 

TABÈS  DORSAL  SPASMODIQUE.  | 

Réuulsifs.  — Teinture  d’iode,  pointes  de  feu  le  long  du  rachis,  j 

A l'intérieur,  on  pourra  essayer  les  bromures,  l’iodure  de  | 
potassium,  la  solanine.  ! 

Chez  l'enfant,  gymnastitjiie  et  massage.  ! 

TABÈS  DORSALIS,  ATAXIE  LOCOMOTRICE 
PROGRESSIVE. 

Médication  interne.  — Contre  les  douleurs.  — Antipyrine, 
cxalgine,  bypnal,  acélanilide,  pbénacétine  ; morphine  quand 
les  douleurs  sont  très  intenses  et  espacées.  Le  nitrate  d'argent  | 
paraît  avoir  quelquefois  une  action  favorable  ; il  doit  être  | 
continué  longtemps.  j 

Contre  Vinconlinence  d'urine  administrer  l’ergot  de  seigle; 
contre  la  parésie  aé.sica/e,  essayer  les  injections  de  strychnine. 

Au  début  du  tabès  post-syphilitique,  traitement  spécifique 
mixte  et  intensif,  frictions  mercurielles,  iodure  de  potassium 
à hautes  doses  (Voir  Syphilis  cérébrale). 

L’iodure  de  potassium,  pour  son  action  vasculaire,  et  aussi  ! 
l'ergot  de  seigle,  ont  été  préconisés  comme  médicaments  cura-  i 
leurs  du  tabès.  | 

Médications  externes.  — Pointes  de  feu  le  long  de  la  colonne  ' 
vertébrale. 

L'électricité,  sous  forme  de  courants  galvaniques  le  long  de 
l'axe  spinal,  aurait  été  utile  ; la  faradisation  peut  rendre  des  1 
services  dans  les  paralysies,  les  atrophies  musculaires,  la 
parésie  vésicale. 

La  suspension  paraît  avoir  une  certaine  efficacité. 

L'hydrothérapie  froide  ou  chaude  est  tantôt  salutaire,  tantôt 
mal  supportée. 

Certaines  stations  Ihennales,  Halaruc,  La  Malou,  Uriage, 
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Néiis,  Ragalz,  jouissent  d’une  certaine  réputation  dans  le 
traitement  du  tabès. 

On  a vanté  aussi  les  injections  de  liquides  organiques. 

Les  tabétiques  doivent  éviter  les  faligues  et  les  excès. 

SCLÉROSES  COMBINÉES.  - SCLÉROSE 
EN  PLAQUES.  - SYRINGOM YÉLIE.  — SCLÉROSE  ; 
LATÉRALE,  AMYOTROPHIQUE  — PARALYSIE  j 
GÉNÉRALE  SPINALE,  ANTÉRIEURE. 

Voir  le  traitement  des  Myélites  en  général.  (Le  nitrate 
d’argent  est  contre-indiqué  dans  la  sclérose  en  plaques  s’il  y 
a des  contractures  et  de  l'épilepsie  spinale.) 

PARALYSIE  INFANTILE. 

Pendant  le  slade  fébrile,  combattre  la  fièvre  par  les  sels 
de  quinine  ou  l’antipj'rine. 

Calmer  les  symptômes  nerveux  par  le  chloral. 

Quand  les  Iroubles  parah'tiqucs  apparaissent,  faire  de  la 
révulsion  le  long  du  rachis  au  moyen  de  ventouses,  teinture 
d iode,  huile  de  croton  mitigée,  pointes  de  feu. 

Tous  les  deux  jours,  électrisation  des  muscles,  pendant 
([uelques  minutes  avec  des  couranls  faibles,  descendanls. 
L'électrolhérapic  doit  être  continuée  longtemps. 

Les  douches  simples  ou  sulfureuses,  la  gymnasticpie  métho. 
dique,  les  frictions  et  surloul  le  massage,  seront  des  adju- 
vants du  traitement. 

Combattre  les  altitudes  vicieuses  et  les  déformalions  par 
des  appareils  appropriés. 

PARALYSIE  SPINALE  AIGUE  DE  L’ADULTE. 

Mêmes  indications  que  pour  la  paralysie  infantile. 

ATROPHIES  MUSCULAIRES. 

r 

Llectrotbérapie . 

PARALYSIES  PÉRIPHÉRIQUES. 

Combattre  la  cause. 

Appliquer  des  révulsifs  sur  le  trajet  du  tronc  nerveux. 

Combattre  l'atrophie  musculaire  par  le  massage,  les  fric- 
tions, les  douches  locales,  la  gymnastique. 
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On  peut  adiniaistrer  la  noix  voini<ine,  la  strychnine. 

L'éleclricilé  constitue  la  hase  du  traitement.  On  peut  em- 
ployer les  courants  faradiques  ou  galvaniques,  mais  il  faut 
éviter  les  courants  trcq*  intenses  ou  à intermittences  trop 
prolongées,  qui  peuvent  exagérer  la  réaction  inflammatoire 
du  nerf  et  provoquer  parfois  des  contractures. 

.MALADIES  DES  NERFS  PÉRIPHÉRIQUES. 

NÉVRITES. 

Combattre  la  cause  (alcoolisme,  saturnisme, rhumatisme, etc.). 

Combattre  les  névrites  par  l'électrisation,  les  révulsifs  sur 
la  peau,  les  frictions,  le  massage,  l’hydrothérapie,  les  eaux  I 
minérales  (La  .Malou,  Balaruc,  etc.). 

NÉVRALGIES. 

Traitement  de  la  douleur.  — Les  douleurs  névralgiques 
peuvent  être  combattues  ]jar  trois  ordres  principaux  de 
moyens  ; l'emploi  des  calmants  et  des  narcoli(|ues,  la  révid- 
sion,  l’électrisation. 

1“  Culinnnls  el  narcotiques.  — Injections  hypodenniques  de 
morphine  (redouter  le  morphinisme),  d’antipyrine,  de  cocaïne, 
d’atropine  (dangereux). 

A l'intérieur,  prescrire  les  opiacés,  la  belladone,  la  jns- 
((uiarne  ou  l'atropine  et  l'hyoscyamine,  l’aconitinc  (à  sur- 
veiller). 

L’antipyrine,  l’exalginc,  la  phénacétine,  l'acétanilidc,  sont 
souvent  efficaces.  La  quinine  réussit  bien  dans  les  névralgies 
périodiques  des  nerfs  crâniens. 

D’autres  médicaments  ont  une  action  incertaine  : éthoxy- 
caféine,  Gelsemium  semperuirens,  Piscidia  enjlhrina,  essence 
de  térébenthine. 

Lorsque  les  douleurs  empêchent  le  sommeil,  on  peut  admi- 
nistrer le  cbloral,  l’hypnal,  la  paraldéhyde. 

.A  l’extérieur,  on  peut  appliquer  des  pommades  et  liniments 
calmants  à la  belladone,  à l’opium,  au  menthol,  au  chloroforme, 
à la  vératrine;  des  compresses  imbibées  de  solutions  d’atro- 
pine. 

2“  Révulsion.  — Compresses  de  chloroforme,  compresses 
échauffantes  de  Priessnitz,  sinapismes,  vésicatoires,  ven- 
touses simples  et  scarifiées,  sangsues,  pointes  de  feu,  élec- 
tropuncture;  injections  sous-cutanées  de  chloroforme,  de 
•chlorure  de  sodium,  de  nitrate  d’argent,  d’acide  phénique  ou 
iraême  d’eau  pure.  ; 
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Employer  de  préférence  les  pulvérisations  de  chlorure  de 
méthyle  ou  de  chlorure  d’éthyle. 

3“  Eleclrisalion.  — Les  courants  interrompus  seront  réservés 
aux  cas  où  la  névralgie  ne  parait  liée  à aucune  altération  du 
nerf;  les  courants  continus  sont  préférables  lorsqu’il  y a 
névrite  périphérique  ou  lésion  centrale.  Les  courants  galva- 
niques sont  moins  douloureux  que  les  courants  faradiques; 
ils  doivent  être  d'intensité  faihie  ou  moyenne,  et  peuvent  être 
indifféremment  ascendants  ou  descendants;  les  séances  ne 
doivent  pas  dépasser  dix  minutes. 

Traitement  de  la  cause.  — Dans  les  névralgies  périodi- 
(jues,  d’origine  palustre,  administrer  surtout  le  sulfate  de 
quinine  et  l’arsenic. 

Les  névralgies  d’origine  syphilitique  seront  combattues  par 
le  traitement  spéciti<]ue,  mercuriel  et  ioduré. 

Chez  les  rhumatisants,  donner  le  salicylate  de  soude,  le 
salol,  la  salipyrine  ; chez  les  goutteux,  les  alcalins,  la  lithine. 

Chez  les  chlorotiques,  la  médication  ferrugineuse  et  l'hy- 
drothérapie constitueront  la  hase  du  traitement. 

Aux  névropathes  donner  les  antispasmodiques  : bromures, 
valériane  et  valérianates,  etc. 

Enfin  dans  le  cas  de  traumatismes,  tumeurs,  etc.,  inter- 
vention chirurgicale. 

Eaux  thermales  : Néris,  Plombières,  Bourbon- l’Archam- 
haidt,  Ai.x-les-Bains. 

NÉVRALGIE  DU  TRIJUMEAU  OU  NÉVRALGIE 

FACIALE. 


Traiter  l’alTection  causale  ; altérations  des  fosses  nasales, 
des  sinus,  des  maxillaires,  dents  cariées. 

Certains  médicaments  antinévralgiques  auraient  une 
action  élective  sur  les  névralgies  du  Irijumeau  : le  sulfate 
de  quinine  et  l’aconitine;  le  nitrite  d’amyle  en  inhalations; 
le  croton-chloral,  le  sulfate  de  cuivre  ammoniacal.  I.a  teinture 
de  Gelsemhun  et  la  gelsémine  ont  été  prônées  dans  la  névral-j 
gie  de  la  branche  ophtalmique.  On  a obtenu  de  bons  effets 
des  injections  sous-cutanées  de  chlorhydrate  de  cocaïne,  en 
injectant  deux  fois  par  semaine,  sous  la  peau  du  visage,  une 
demi-seringue  d’une  solution  de  cocaïne  au  vingtième. 

L’opium  à hautes  doses  procure  du  soulagement  dans  lej 
tic  douloureux. 

Les  pulvérisations  de  chlorure  de  méthyle  praliiiuées  tous! 
les  jours  et  continuées  pendant  longtemps  peuvent  faire  dispa-j 
raître  des  névralgies  rebelles. 
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L’électrisation  galvanique  du  trijumeau  donne  parfois  des 
succès. 

Diverses  opérations  chirurgicales,  élongation,  section, 
résection  de  filets  nerveux,  ablation  du  ganglion  de  Meckel, 
résection  du  ganglion  de  Casser,  ont  donné  des  résultats  très 
divers. 

NÉVRALGIE  SCIATIQUE. 

Si  la  sciatique  est  symptomatique,  il  faut  traiter  l'alïection 
causale  ; traumatismes,  corps  étrangers,  tumeurs,  rhuma- 
tisme, goutte,  diabète,  syphilis,  paludisme,  etc. 

Dans  la  sciati(]ue  aiguë,  récente,  recommander  le  repos  au 
lit  et  combattre  la  douleur  par  les  analgésiques  et  les  narco- 
tiipies  indiqués  pour  les  névralgies  eu  général  ; antipyrine, 
exalgine,  phénacétine,  acétanilide,  quinine,  opium  et  ses 
alcaloïdes,  belladone,  salicylate  de  soufle,  salol,  etc. 

Dans  les  cas  invétérés,  les  médications  iodurée  ou  arseni- 
cale peuvent  donner  de  bons  résultats. 

Le  traitement  externe  est  surtout  irnporlant  ; il  faut  donner 
la  préférence  aux  pulvérisations  de  chlorure  de  méthyle. 

Ou  peut  aussi  avoir  recours  à divers  révulsifs  ; sinapismes, 
essence  de  térébenthine,  ventouses,  vésicatoires;  aux  lini- 
ments  calmants  à base  d'opium,  de  belladone,  de  chloro- 
forme. 

On  a aussi  employé  les  injections  hypodermiques  loco 
dolenli  d’eau  simple,  de  morphine,  d’atropine,  d antipyrine,  de 
nitrate  d’argent,  de  teinture  d’iode,  de  chloroforme. 

Contre  les  sciatiques  rebelles  et  prolongées,  ou  peut  appli- 
quer des  pointes  de  feu  sur  le  trajet  du  nerf. 

L’électrothérapie  est  recommandée  sous  forme  de  courants 
continus  en  appliquant  le  p(Me  positif  sur  la  région  lombaire 
et  le  pôle  négatif  au  niveau  des  points  douloureux. 

Le  massage  donne  de  bons  résultats,  surtout  contre  l’atro- 
phie musculaire. 

L’hydrothérapie  rend  souvent  des  services  : douches  chau- 
des simples  ou  sulfureuses,  bains  alcalins  ou  sulfureux,  bains 
de  vapeur.  Stations  thermales  ; Aix-les-Bains,  La  Malou, 
Néris,  Bourbonne,  Bourbon-l’Archamhault,  etc. 

L’élongation  des  nerfs  n’est  plus  guère  employée. 

ZONA. 

Traitement  local.  — Appliquer  sur  les  plaques  éruptives 
'des  poudres  inertes,  talc,  amidon,  sous-nitrate  ou  salicylate 
'de  bismuth,  oxyde  de  zinc,  auxquelles  on  peut  ajouter  de 
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peliles  quanlilés  de  raorpliine  ou  de  cocaïne  deslinées  à 
calmer  la  douleur  et  le  prurit. 

Ces  poudres,  additionnées  de  vaseline  cl  d'acide  borique, 
constituent  des  pommades  d’un  emploi  très  pratique  et  très 
utile. 

S’il  se  forme  des  ulcérations  rebelles  ou  des  plaques  de 
spbaccle,  il  est  indiqué  de  faire  des  pansements  antisepti- 
ques. 

Traitement  général.  — Combattre  la  douleur  et  la  fièvre 
par  la  quinine,  l'antipyrine,  l’acétanilide,  l’e.valgine.  Contre 
l'insomnie,  administrer  l’opium,  le  cbloral,  les  bromures,  le 
sulfonal. 

Contre  les  névralgies  rebelles  consécutives,  conseiller 
l’usage  prolongé  des  préparations  arsenicales,  et  les  eau.v  de 
.\éris. 

Chez  les  débililés,  médication  tonique. 


SCLERODERMIE 


Traitement  local.  — Bains  de  vapeur,  douciies  chaudes, 
sulfureuses;  séjour  à Cauterets,  Ludion,  Ai.\-les-Rains.  Mas- 
sage. courants  continus,  bains  électriques;  pulvérisations  de 
chlorure  de  méthyle. 

Dans  la  sclérodermie  en  pbuiues,  applications  d’emplâtre 
de  Vigo  et  surtout  l’électrolyse  en  employant  des  courants  de 
5 à 10  milliampères  jiemlanl  i5  à ao  secondes.  L’aiguille  doit 
être  enfoncée  obliquement  dans  la  peau  malade  et  non  au- 
dessous  d’elle;  sinon  on  obtient  une  action  sclérosante. 

Traitement  général.  — Conseiller  les  bromures,  les  valé- 
rianates,  la  belladone,  I bydrotbérapie  chez  les  névropathes, 
les  alcalins  chez  les  arthritiques,  les  iodures  chez  les  artério- 
sclércu.x. 


ASPHYXIE  LOCALE  ET  GANGRENE  SYMETRIQUE 
DES  EXTRÉMITÉS. 


Calmer  les  douleurs  par  des  linimenls  au  laudanum,  au 
chloroforme. 

Frictionner  les  parties  malades  avec  des  liquides  stimulants: 
alcool  camphré,  baume  de  Fioravanti,  etc.  pour  bâter  le 
retour  de  la  circulation  et  de  la  chaleur. 

Douches  sur  la  colonne  vertébrale  et  surtout  courants 
continus  descendants. 

A l inlérieur  on  a conseillé  la  quinine  surtout  chez  les  im- 
paludifiues;  la  belladone,  les  bromures  et  les  valérianates  I 


NÉVROSES. 
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chez  les  nerveux.  On  a vanté  la  Irinitrine  en  potion  on  en 
injections  hypodermiques. 


La  médication  lliyroïdienne  a donné  de  bons  résullals  ; elle 
.•  méliore  l’état  général,  produit  de  ramaigrissement.  mais  elle 
a peu  d’action  sur  l’étal  intellectuel. 


Parmi  les  médicaments  employés  contre  l'épilepsie,  les 
bromures  surtout  sont  recommandables.  Le  bromure  de  po- 
tassium est  le  plus  souvent  prescrit;  mais  on  peut  aussi  em- 
ployer les  bromures  de  sodium,  d’ammonium,  de  strontium, 
ou  les  associer  au  bromure  de  potassium,  [.es  bromures  doi- 
vent tdre  administrés  à doses  fortes  et  prolongées.  Il  faut 
arriver  à obtenir  l’abolition  du  rénexe  pharyngé,  (jui  esl 
l’indice  <le  la  saturation  utile. 

l.e  Iraitement  brom.iré  doit  être  coiiLiiiué  iiendant  un  ou 
lieux  ans  après  la  cessation  de  loule  attaque  et  il  ne  doit  être 
interrompu  que  graduellement. 

Le  bromure  de  camphi’c  jiaraîl  surtout  utile  dans  le  pciil 
mal  (absences,  vertiges). 

Si  la  médication  bromurée  cause  dos  accidents  de  bromisim'  1 
ou  si  elle  est  impui'Sante,  ou  pouria  la  remplacer  par  la  I 
lielladoiu',  l’alropme,  l'oxyde  de  zinc,  la  picrotoxiue,  la  valé-  j 
riane  et  les  valérianalcs,  le  borate  de  soude. 

A la  cure  bromurée  on  peut  associer  l’iiydrothérapic  (dou- 
ches froides  en  jet)  et  l’éleclrothérapic  sous  forme  de  courants 
continus,  conduits  du  front  à l;i  uur[uc  ou  le  long  du  sympa- 
thique cervical. 

La  céphalée  des  épilcpliqiies  sera  combatliie  par  l’antipy- 
rine ou  par  la  compi’cssion  (le  la  tôle. 

Lorsque  l'attaque  éclate,  il  est  parfois  possible  de  la  faire 
avorter,  à la  condition  qu’il  y ail  une  aura  préalable.  Les 
moyens  abortifs  sont  très  variables  (cousti-iction  d’un  mem- 
bre, llexion  forcée  des  orteils,  etc.);  ils  échouent  souvent. 
L’essentiel,  lorsque  les  convulsions  se  produisent,  est  de 
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placer  le  malade  sur  le  dos,  de  main  tenir  les  membres,  de 
dégager  le  cou,  pour  éviter  les  traumatismes  et  la  suffocation 
possible.  Le  sommeil  qui  suit  la  crise  sera  toujours  respecté. 

Les  épileptiques  devront  s’abstenir  d'alcool,  de  café,  de  thé 
et  de  tout  surmenage  physique  ou  intellectuel. 

Épilepsie  partielle.  — Traiter  la  cause  ; syphilis,  urémie, 
éclampsie,  alcoolisme,  etc.  Dans  les  convulsions  d'origine 
traumatique  (enfoncement  du  crâne,  esquilles,  compressions 
hémorragiques)  ou  causées  par  des  tumeurs  cérébro-ménin- 
gées, la  trépanation  peut  donner  de  bons  résultats. 

Ouand  la  cause  de  l'épilepsie  partielle  reste  inaccessible  à 
l’inlcrvention  cliirurgicale  ou  médicale,  on  peut  essayer  la  | 
médication  bromurée  et  l'hydrolbcrapie  comme  dans  l'épi-  i 
lepsie  essenliclle.  I 

HYSTÉRIE. 

Tous  les  anlincrvins  préconisés  contre  l’hystérie  sont  aussi 
utiles  ou  aussi  inefficaces  les  uns  que  les  autres,  suivant 
j qu’ils  impressionnent  ou  non  l'imagination  des  sujets.  Le  trai- 
i tement  qu'il  faut  opposer  à celle  névrose  est  avant  tout  un 
I traitement  psychique. 

! Les  éléments  de  celte  psychothérapie  sont  risolemeul  et  la 
suggestion  hypnotique.  L'isolemeut  doit  se  faire  surtout  dans 
un  établissement  d'hydrothérapie:  il  a pour  but  de  soustraire 
le  malade  au  milieu  familial,  qui  d'ordinaire  entretient  le  mal 
par  des  sollicitudes  intempestives,  et  de  faire  naître  en  lui  le 
désir  de  guérison  pour  rentrer  dans  sa  famille. 

ITie  fois  son  attention  fi.xée  sur  l'idée  de  guérir,  la  réalisa- 
tion de  cetle  idée  n'est  plus  qu'une  question  de  temps.  L’iso- 
lement agit  donc  par  influence  psychique. 

La  suggestion  hypnotique  peut  rendre  des  services,  mais 
elle  a des  inconvénients;  car  elle  c.xalle  la  suggestibilité  des 
malades  et  peut  j>rovoquer  des  accidents  givaves  chez  des 
sujets  qui  n’avaicnl  auparavant  que  des  manifestations  béni- 
gnes. On  ne  doit  donner  au.\  malades  (]ue  des  suggestions 
utiles  à la  guérison . 

.\  côté  de  la  suggestion  hypnotique  se  rangent  les  sugges- 
tions à l'élatde  veille,  qui  ont  pour  but  de  frapper  l'imagination 
des  malades,  à savoir  ; la  persuasion,  les  conseils,  l'intimi- 
dation, parfois  môme  la  menace  : les  prescriptions  impres- 
sionnantes {pilules  fulgiiranles  de  mica  panis)\  les  eslhésio- 
gcncs,  le  transfert,  la  métallothérapie,  etc. 

A la  psychothérapie,  il  est  toujours  utile  d'associer  un  Irai 
tement  tonique  et  reconstituant  : le  fer,  Ihydrolhérapie, 
(douches  froides  en  jet),  le  massage,  lu  gymnastique,  etc. 
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Dans  les  manifestations  bénignes  de  l’iiystérie,  risolement 
n’est  pas  indispensable  ; l'hydrothérapie  et  l’électrothérapie 
suffisent. 

L’attaque  convulsive  peut  être  arrêtée  par  la  suggestion,  les  I 
inhalations  d’éther,  la  compression  des  zones  spasmo-fréna-  i 
Irices,  etc;  mais  il  est  souvent  préférable  de  la  laisser  passer,  j 

Contre  les  contractures  et  les  paralysies,  divers  procédés,  1 
tels  que  le  massage,  l'aimant,  le  transfert  à deux,  l’hypno-  1 
tisme  peuvent  donner  de  bons  résultats.  Il  est  indispensable  j 
de  traiter  les  contractures  de  bonne  heure,  sous  peine  de  les  I 
voir  devenir  permanentes  et  rebelles  à toute  thérapeutique. 

Les  agents  provocateurs  de  l’hystérie,  les  intoxications  en 
particulier,  demandent  une  prophylaxie,  variable  selon  les  cas. 

Comme  prophylaxie  générale,  on  doit  recommander  les 
exercices  physiques,  interdire  le  surmenage  intellectuel  et 
toutes  les  causes  susceptibles  de  provoquer  des  émotions 
morales. 

NEURASTHÉNIE. 

Le  traitement  moral  est  surtout  important.  Il  faut  rassurer 
le  neurasthénique,  écarter  chez  lui  la  crainte  des  maladies 
organiques  incurables,  lui  promettre  la  guérison  avec  de  la 
patience  et  un  traitement  souvent  long,  mais  qui  doit  être 
régulier.  L’isolement  dans  une  maison  de  santé  est  quelque- 
fois nécessaire.  En  tout  cas,  il  faut  éloigner  les  causes  pro- 
vocatrices. 

A ce  traitement  moral  on  adjoindra  rhydrothéra]ue  (dou- 
ches et  ablutions  froides);  les  toni(iues  ; fer,  arsenic,  ([uin- 
quina,  quinine,  kola,  phosphates  et  glycérophosphates. 

Pour  calmer  le  système  nerveux  et  amener  le  sommeil,  on 
emploiera  le  sulfonal,  le  Irional,  le  chloral,  les  bromures,  etc.  ; 
contre  les  douleurs,  l'anlipyrine,  l’exalgine,  la  phénacétine. 

Dans  le  cas  de  troubles  gastro-intestinaux  graves,  la  théra- 
peutique est  subordonnée  à la  nature  de  la  dyspepsie  (alca- 
lins, amers,  acide  chlorhydrique,  antiseptiipies  internes). 

Le  massage  et  l’électrothérapie  peuveni  donner  de  bons 
résultats. 

GOITRE  EXOPHTALMIQUE. 

Contre  les  palpitations,  teinture  de  strophantiis  ; la  digitale 
ou  la  digitaline  ne  sont  indiquées  (pie  si  des  lésions  mitrales 
coexistent  avec  le  goitre  et  quand  l’asystolie  est  menaçante. 
Calmer  l’iiTitahilité  et  l’agitation  des  malades  par  les  bro- 
mures et  la  belladone.  A la  médication  bromuréc  on  peut 
associer  le  fer  ou  l’arsenic. 
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Dans  les  crises  fébriles,  préférer  l'antipyrine  aux  sels  de 
quinine. 

I L’électrisalion  galvanique  ou  faradique  du  sympathique  a 
donné  des  améliorations  dans  le  goitre  exophtalmique. 

L’hydrothérapie,  sous  forme  de  douches  en  jet  brisé,  de 
courte  durée,  est  en  général  bien  supportée. 

Les  stations  d’altitude  et  les  eaux  chlorurées  sodiques  peu- 
vent être  conseillées;  le  séjour  ou  bord  de  la  mer  est  en 
général  nuisible. 

Dans  les  cas  graves,  l'intervention  chirurgicale  peut  être 
tentée,  en  ayant  soin  de  ne  pas  faire  l'extirpation  totale.  La 
cachexie  strumiprive  est  à redouter,  surtout  chez  les  sujets 
jeunes. 

PARALYSIE  AGITANTE.  — MALADIE 
DE  PARKINSON. 

Le  massage  diminuerait  la  rigidité  musculaire.  La  suspen- 
sion, l'élecli’isalion,  les  bains  tiedes,  ne  semblent  pas  avoir 
d’aclion  favorable.  Le  fauleuil  trépidant  semble  procurer  du 
soulagement  aux  parkinsoniiicns. 

A l'intérieur  on  peut  employer  les  antispasmodiques,  hro- 
i mures,  belladone,  jusquiame.  byosciamine,  hyoscine.  solanine, 

I borate  de  soude. 

I CHORÉE. 

i 

! Chez  les  choréiques,  dont  l'anémie  est  plus  ou  moins  pro- 
! noncéc  on  admiuisirera  les  lonicjues,  quinquina,  ferrugineux, 
et  principaleitieni  l'arsenic  (jui  semble  donner  de  bons  résul- 
tats. 

r.hez  les  scrofuleux  et  les  lymphaticpies,  administrer  les 
iodures,  iodure  de  fer,  sirop  iodo-lannique. 

L’hydrothérapie  sous  forme  de  bains  froids  ou  de  douches 
et  aussi  de  bains  sulfureux,  surtout  chez  les  rhumatisants, 
i Dans  les  choi-ées  intenses,  administrer  les  bromures,  l'anti- 
I pyriuc,  le  cbloi’al  (s  il  n'existe  pas  de  complications  cardia- 
I (pies),  et  dans  les  cas  graves  on  peut  employer  les  inhalations 
I (le  chloroforme  et  d éther. 

I On  a recommandé  l apj)lication  du  froid  le  long  de  la  colonne 
vertébrale,  sous  forme  de  pulvérisations  d'éther  ou  de  chlo- 
rure de  méthyle. 

L électrisation  galvaui(|ue  le  long  de  la  colonne  vertébrale 
avec  des  courants  descendants,  la  gymnastique,  ont  donné 
des  succès. 
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TICS  CONVULSIFS. 

Sédatifs  du  système  nerveux  ; bromures,  opiacés,  chlo- 
ral,  etc. 

Hydrothérapie  combinée  à risolemenl.  i 

I 

I TETANIE. 

Eviter  les  agents  provocateurs  des  conlraclures  ; refroidis- 
sement, émotions,  excès  alcoo!i(|ues,  etc.  Coml)aüre  les  alïec- 
lions  causales,  maladies  de  l’estomac  ou  de  l'inlestin,  vers 
intestinaux,  maladies  infectieuses. 

Traitement  interne.  — Bromures,  cliloral,  belladone,  mor- 
phine, salicylalc  de  soude,  hyoscine,  pilocarpine. 

Traitement  externe.  — Linimenls  cldoroforrnés,  bella- 
donés,  opiacés. 

MIGRAINES. 

Prophylaxie.  — Traiter  les  affections  causales  : dyspepsie, 
goutte,  rhumatisme,  anémie,  affeclions  du  nez.  du  ])harynx, 
de  l’oreille,  vices  de  réfraction  de  l’œil.  Tonifier  l étal  général 
par  l’hydrothérapie,  la  gymnastique,  la  vie  saine  dans  un  air 
pur.  Éviter  le  surmenage,  les  émotions,  les  variations  almo- 
j sphériques. 

On  peut  diminuer  la  fréquence  des  accès  de  migraine  par 
radminislralion  prolongée  du  bromure  de  potassium. 

Traitement  de  l'accès.  — Applications  sur  la  région  dou- 
loureuse du  crayon  de  menthol,  pulvérisations  d’éther,  de 
■ chlorure  d’éthyle  ou  de  méthyle. 

l'intérieur  l’antipyrine,  à hautes  doses,  est  le  meilleur 
sédatif.  On  peut  aussi  essayer  la  phénacétine,  la  caféine,  ta 
quinine.  Les  narcotiques,  le  chloral,  et  surtout  la  morphine, 

I offrent  de  grands  dangers. 

On  a applicjué  à la  forme  dite  vaso-constrictive  le  nitrite 
d’amyle,  <à  la  forme  dite  vaso-paralylique  le  seigle  ergoté  ou 
l'ergoline. 

Les  malades  atteints  de  migraine  ophtalmique  avec  phéno- 
mènes graves  comme  l’aphasie,  ou  de  migraine  ophlalmoplê-  | 
gique,  seront  soumis  à la  médication  bromurée  prolongée.  | 


CONVULSIONS.  — ÉCLAMPSIE  INFANTILE. 


Le  transport  du  petit  malade  dans  une  chambre  bien  aérée, 
l’enlèvement  de  langes  trop  serrés,  l’aspersion  d’eau  fraîche. 
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i les  bains  licdcs  siifüi’onl  souvent,  pour  arrêter  les  accès  con- 
I viilsifs. 

j Chercher  à supprimer  la  cause  des  convulsions.  En  cas 
I d'indigestion  ou  de  constipation,  donner  un  vomitif  ou  un  pur- 
I «atif.  Si  les  convulsions  se  produisent  au  moment  de  la  den- 
j tition  et  que  les  gencives  paraissent  gonflées,  on  pourra  les 
’j  débrider  au  point  comprimé.  Si  l’enfant  a des  vers,  on  donnera 
I un  vermifuge. 

I On  pourra  employer  les  antispasmodiques,  surtout  les  bro- 
i mures  cl  le  chloral,  et  dans  les  cas  graves,  les  inhalations  de 
; chloroforme. 

i HÉMIPLÉGIE. 

Le  traitement  de  l’hémiplégie,  une  fois  constituée,  est  le  plus 
souvent  purement  palliatif.  Les  frictions,  le  massage  des  par- 
ties paralysées,  les  bains,  les  douches,  les  cures  hydrominé- 
rales (eau.x  thermales  chlorurées  sodiques,  surtout  ; Balaruc, 
Rourhonne,  Rourhon-rArchamhaull,  AVieshaden,  Kissingen, 
j Rourhou-Lancy,  Néris,  I.uxeuil,  etc.),  formeront  la  hase  de  ce 
i Iraitement  symptomatique. 

Si  riiémipiégie  relève  d’une  cause  accessible  à la  Ihérapeu- 
lique  (syphilis  cérébrale,  hystérie),  il  est  évident  qu’il  faudra 
surtout  Irailer  l’affection  causale. 

MALADIE  DE  MÉNIÉRE. 

,\u  début,  le  Iraitement  sera  dirigé  contre  les  symplômes 
apoplecliformes  ; glace  sur  la  tète,  révulsion  derrière  les 
oreilles,  sinapismes  au.v  jambes,  dérivatifs  inlestinau.x.  Repos 
absolu  au  lit,  la  tête  un  peu  haute. 

A l’intérieur,  donner  le  sulfate  de  (piininc  à la  dose  de  ofh4o 
à 1 gramme  par  jour  en  quatre  ou  si.x  fois,  puis,  au  bout  île 
huit  à dix  jours,  le  remplacer  par  l'iodure  de  potassium  a 
pelites  doses,  (pii  sera  administré  pendant  trois  ou  quatre 
semaines. 

On  peut  aussi  utiliser  la  pommade  à riodurc  de  potassium 
en  frictions  sur  l'apoiihysc  maslo'ide. 
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MALADIES  DE  LA  BOUCHE  ET  DU  PHARYNX. 

I 

STOMATITES  AIGUËS.  | 

Faire  l’antisepsie  de  la  cavité  buccale  au  moyen  de  lavages 
et  de  collutoires  antiseptiques  (solutions  d’acide  borique  à 
3o  p.  1000,  d’acide  pbénique  à 5 p.  looo,  de  sublimé  à 0,2b  p.  1000)  ; 
collutoires  boriqués. 

Attouchements  quotidiens  des  ulcérations  avec  la  teinture 
diode,  ta  solution  iodo-iodurée,  l’acide  cbromitiue,  le  chlorure 
de  chaux,  etc. 

Médication  tonique. 

STOMATITE  MERCURIELLE. 

Traitement  préventif.  — Soigner  les  dents  cariées  et  em- 
ployer des  poudres  dentifrices  antiseptiques. 

Lavages  fréquents  de  la  bouche  avec  des  solutions  de  chlo- 
rate de  potasse  à 5 p.  100,  d’acide  pbénique  à 5 p.  1000,  de 
thymol  a 10  p.  1000,  d’acide  borique  à .3o  p.  1000. 

■Traitement  curatif.  — Dès  qu'apparaît  la  stomatite,  sup- 
primer le  traitement  mercuriel,  joindre  aux  lavages  antisepti- 
ques des  badigeonnages  avec  des  collutoires  boriqués  et 
administrer  l’iodurc  iJe  potassium  à l'intérieur. 

Si  les  douleurs  sont  trop  vives,  faire  des  badigeonnages  à 
la  cocaïne,  et  donner  de  l’opium  aux  malades. 

Médication  tonique  et  reconstituante. 

APHTES. 

Suspendre  l’usage  du  lait  cru,  du  beurre  et  du  fromage, 
soumettre  à l’ébullition  le  lait  suspect. 

Gargarismes  avec  une  solution  de  salicylate  de  soude  à 
2 p.  100. 

Contre  la  dysphagie,  badigeonnages  à la  cocaïne. 

STOMATITE  ULCÉRO-MEMBRANEUSE. 

Stérilisation  de  l’eau  potable;  lavages  antiseptiques  de  la 
cavité  buccale  (Voir  Sto.matites  aigues). 
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Chlorate  de  potasse  en  potion  [-2  à G gr.  par  jour)  et  en  <rar- 
garismes. 

Attouchements  des  ulcérations  avec  du  chlorure  de  chaux 
sec  ou  mieux  avec  de  la  teinture  d'iode. 

Toniques  et  reconstituants. 

MUGUET. 

Prophylaxie.  — Soins  de  propreté  concernant  le  biberon, 
le  sein  de  la  nourrice  et  la  bouche  de  renfanl. 

Traitement  curatif. — Il  a pour  hase  les  alcalins.  Lavages 
de  la  bouche  avec  de  l'eau  de  Vichy,  ablation  des  plaques  de 
muguet  avec  un  linge  un  peu  rude  imbibé  d’un  collutoire  au 
borate  de  soude,  ou,  dans  les  cas  tenaces,  de  liqueur  de  Van 
vSwieten. 

NOMA.  - GANGRÈNE  DE  LA  BOUCHE. 

Destruction  du  foyer  gangreneux  avec  le  thermocautère, en 
procédant  à plusieurs  reprises  et  souvent,  toutes  les  deux  ou 
trois  heures,  jusqu’à  ce  que  tous  les  points  delà  ])laie  devien- 
nent franchement  bourgeonnants. 

Lavages  anliseptiqucs  de  la  bouche  (Voir  Stom.\tites 
aigues). 

Toniques  el  alimentation  reconstituanle. 

GLOSSITES. 

Langue  noire. 

t 

l']vitor  les  raclages  (*nergiques  el  les  causliques. 

Bains  de  bouche  fréipients  avec  une  solution  alcaline  tiède  i 
de  bicarbonate  de  soude  à i p.  loo;  attouchements  avec  un 
pinceau  imbibé  de  baume  du  Pérou  ou  avec  une  solution 
alcoolique  d'acide  salicylique  à ï>  ou  lo  p.  loo. 

Glossite  épithéliale  desquamative  rnarginée. 

Traitement  de  la  cause,  troubles  gastro-intestinaux,  syphi- 
lis, clc. 

Hygiène  de  la  bouche.  — Soins  des  dents,  bains  de  bouche 
avec  solutions  émollientes  ou  faiblement  alcalines,  suppres- 
sion dn  tabac. 

Traitement  de  la  lésion  de  la  langue.  — .Altoncbemcnts 
1 avec  une  solution  glycérinée  d’acide  boriipie,  ou  d’hyposuUitc 
i de  soude,  ou  de  baume  du  Pérou,  à 5 p.  ion;  ou  d’acide  sali- 
I cylique  à i p.  lOO. 
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Si  la  langue 
1 p.  /,o. 


est  très  sensible,  badigeonnages  de  cocaïne  à 
Leucokératoses  buccales. 


Supprimer  toutes  les  causes  d’irritation  de  la  muqueuse 
buccale  (tabac,  alcool  mets  épicés,  dentiers,  dents  cariées,  etc.). 

.Antisepsie  buccale  et  gastro-intestinale. 

Traiter,  s’il  y a lieu,  la  syi)hilis,  la  goutte,  le  diabète,  etc.  } 

Traitement  local.  — Bains  de  bouche  et  pulvérisations  j 
lièdes  assez  courtes  et  fréquemment  répétées  avec  de  l'ean  i 
de  Saint-Cristau,  de  Vichy,  de  la  décoction  de  feuilles  de  coca  j 
à 2 p.  looo,  de  l'ean  boriqnée  à 5 p.  looo. 

.Attouchements  avec  les  solutions  indiquées  au  traitement 
de  la  glossile  épithéliale  des(|uamativc  marginéc,  ou  avec  du 
baume  du  Pérou  pur,  on  une  solution  d’acide  lactique  à bo 
p.  100,  de  bichroma  te  de  potasse  à îi  ou  lo  p.  loo,  ou  une  solu- 
tion alcoolique  d’acide  salicyliqne  de  lo  à lü  p.  loo.  ! 

Si  la  lésion  continue  à évoluer  et  semble  devoir  aboutir  à j 
l’épithéliomc,  intervention  chirurgicale.  j 

i 

ANGINES  AIGUES.  I 


Traitement  local.  — Les  garf/arisines  ètnollicnl.'!  (décoction  ■ 
de  gnimaiive,  de  graine  de  lin,  d’orge  perlé), employés  à tem-  ! 
pératnre  élevée, atténuent  la  douleur. 

Les  gargarismes  ou  colluloires  aslriagenls  à l'alun,  au  borate 
de  soude,  au  chlorate  de  potasse,  l’application  d’hnile  men- 
tholée à 1 p.  20,  soulagent  les  malades  à la  période  inflamma- 
toire. 

Mais,  (pielle  <{ue  soit  la  médicatioti  adoptée,  il  ne  faut  jamais 
négliger  de  faire  au  moins  quatre  fois  par  jour  dans  la  gorge, 
à l’aide  d’un  irrigateur  ou  d’un  injecleur,  de  grands  lavages 
chauds  avec  une  solution  antiseptique  faible  : acide  borique  à 
3 p.  loo,  acide  salicyliqne  à i p.  kx)0,  acide  phénicjue  à 
5 p.  looo. 

Contre  la  dysphagie,  badigeonnages  de  la  gorge  avec  de  la 
glycérine  cocaïnée  (i  p.  3o)  on  morphinée  (o,5o  p.  lœ),  on 
encore  application  de  cataplasmes  très  chauds  on  de  sachets 
lie  glace  maintenus  en  jiermanence  sur  tes  côtés  du  cou. 

Tontes  les  recommandations  qui  précédent  sont  applicables  | 
aux  angines  pseudo-membraneuses  ou  phlegmoneuses  aussi 
bien  qu’aux  angines  érythémateuses. 

Dans  les  angines  à fausses  membranes  il  faut  insister  sur 
les  grands  lavages  de  la  gorge  et  être  réserve  sur  l’emploi  ! 
des  collutoires  antiseptiquesquipeuvent  prolonger  la  maladie,  1 
lorsque  l’inflammation  de  la  gorge  est  très  prononcée.  I 


^ 

I 382  MALADIES  DE  LA  BOUCHE  ET  DU  PHARYNX. 


■ Dans  l’angine  phlegrnoneuse,  pulvérisations  prolongées 
d’eau  phéniquée  à i p.  loo  sur  l’amygdale  malade. 

Lorsque  l’abcès  est  formé,  il  faut  autant  que  possible  l’in- 
I ciser. 

Traitement  général.  — Vomitif  chez  les  enfants  ou  chez  les 
adultes  en  cas  d’embarras  gastrique. 

Eviter  les  auto-into.xications  par  l’antisepsie  gastro-intes- 
tinale; donner  surtout  le  salol  (2  à 6 gr.  par  jour)  ou  le  benzo- 
naplîtol. 

La  quinine  est  recommandable  comme  tonique. 

Hygiène  et  prophylaxie.  — Aliments  liquides  et  chauds. 

I Isolement  et  désinfection. 

ANGINE  DIPHTÉRIQUE. 

Voir  Dipiitkhie. 

ANGINE  GANGRENEUSE. 

Antisepsie  bucco-pharyngée  au  moyen  d’irrigations  avec 
une  solution  d’acide  phénique  à 10  p.  looo,  d’acide  salicylique 
à 1 p.  1000,  ou  mieu.x  avec  une  solution  de  permanganate  de 
potasse  à 1 p.  looo. 

Cautérisations  et  applications  de  chlorure  de  chau.x  sec  sur 
les  escarres. 

Médication  toniipie  (alcool,  vin,  café,  quinquina). 

ANGINES  CHRONIQUES. 

Hypertrophie  des  amygdales  (palatines,  linguale). 

Les  divers  topiques  ou  caustiques  (alun,  teinture  d'iode, 
nitrate  d’argent,  acide  chromique,  etc.)  ne  donnent  pas  de 
résultats  satisfaisants;  il  faut  recourir  à un  traitement  chi- 
rurgical : l’ignipuncture  ou  l’ablation. 

L’ignipuncinre  est  faite  au  moyen  du  thermocautère  ou  du 
galvanocautère. 

L’ablation  est  pratiquée  soit  avec  l'amygdalotomc  ou  avec 
une  pince  emporte-pièce  spéciale,  soit  encore  a 1 aide  de 
l'anse  galvanique. 

IJiyperlrophie  de  l'amiigdak  pharyngée  connue  sous  le  nom 
de  nom  de  végélalions  adénoïdes,  sera  opérée  à 1 aide  de  pinces, 
ou  du  couteau  de  Gottstein  ou  avec  des  curettes. 
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Hypertrophie  des  follicules  clos  disséminés  du  pharynx  ou  angine 

granuleuse. 

Toucher  cha<(ue  granulation  avec  la  pointe  du  galvano- 
caulère  portée  au  rouge. 

Amygdalite  lacunaire  chronique. 


Le  meilleur  procédé  de  traitement  est  la  discission  des 
amygdales,  opération  qui  consiste  à faire  pénétrer  l'extrémité 
d’un  crochet  mousse  dans  les  cryptes  malades,  puisa  en  dila- 
cérerles  parois  etles  orilices  de  façon  à en  évacuer  le  contenu. 

Après  chaque  discission,  badigeonnages  avec  une  solution 
iodo-iodurée  ou  mentholée,  et  emploi  de  gargarismes  horiqués 
ou  iodés. 


I 


Catarrhe  naso-pharyngien  chronique. 

Discission  de  l’amygdale  pharyngée  ou  curettage  de  la 
voûte  du  pharynx.  Après  l’opération,  topiques  astringents  ou 
antiseptiques  (nitrate  d’argent,  iode,  iodoforme,  etc.). 

La  douche  naso-pharyngienne  a une  efficacité  douteuse  el 
peut  provoquer  des  complications  vers  la  caisse  ou  les  sinus. 

Pharyngite  chronique  diffuse 


Badigeonnages  répétés  tous  les  trois  ou  (juatre  jours,  el 
pendant  plusieurs  mois  avec  une  solution  iodo-iodurée  au 
quinzième. 


TUBERCULOSE  DE  LA  BOUCHE  ET  DU  PHARYNX. 

Traitement  général . — Celui  de  la  tuberculose. 

Traitement  local.  — Badigeonnages  un  peu  énergicjues 
des  ulcérations  avec  une  solution  d’acide  lactique  à 5o  p.  loo 
ou  de  phénol  sulforiciné  à 4o  p.  loo. 

Contre  les  douleurs,  badigeonnages  avec  des  solutions  de 
morphine,  de  cocaïne,  d’antipyrine,  ou  avec  de  la  glycérine 
phéniquée  à 5o  p.  loo. 


SYPHILIS  BUCCO-PHARYNGÉE. 

Le  chancre,  les  accidents  secondaires  commandent  l’admi- 
nistration du  mercure  (pilules  de  protoiodure,  sublimé,  fric- 
tions ou  injections  hypodermiques  mercurielles);  parmi  les 
accidents  tertiaires,  les  gommes  sont  curables  par  l’iodure  de 
potassium  seul,  les  scléroses  parle  traitement  mixte,  mercu- 
riel et  ioduré. 
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Chez  les  syphilitiques  soumis  au  traitement  mercuriel,  il  faut 
recommander  une  hygiène  buccale  sévère  ; abstention  du 
tabac,  des  boissons  alcooliques  et  des  mets  irritants;  entretien 
des  dents  en  bon  état;  bains  de  bouche  avec  un  liquide  légè- 
■ rement  antiseptique  ou  une  solution  de  chlorate  de  potasse, 
j Les  plaques  muqueuses  seront  cautérisées  avec  le  nitrate 
d'argent  ou  le  nitrate  acide  de  mercure,  tous  les  cinq  ou  si.\ 

: jours.  Si  riullammation  et  les  douleurs  sont  trop  vives,  s'abs- 
tenir de  cautérisations  et  donner  des  gargarismes  avec  l’infu- 
sion de  racines  de  guimauve,  de  coca,  ou  faire  des  badigeon- 
nages de  coca'ine. 

Dans  le  cas  d'ulcérations  profondes  avec  enduit  pultacé  ou 
bourbillonneu.v,  pulvérisations  ou  irrigations  antiseptiques, 
gargarismes  avec  une  solution  iodo-ioclurée  (teinture  d’iode, 
3 gr.  ; iodure  de  potassium,  3 gr.  ; eau  distillée,  ;>.5ogr.);  attou- 
chements à la  teinture  d’iode  juire. 

En  cas  de  phagédénisme  menaçant,  donner  l’iodure  de  po- 
tassium à hautes  doses  (lo  à i5  gr.  par  jour). 

PARALYSIES  DU  VOILE  DU  PALAIS. 

Faradisation. 

Strychnine  à l’intérieur  ou  en  injections  sous-cutanées. 

Chez  les  enfunls,  teinture  de  noix  vomique,  Il  à III  gouttes. 

PAROTIDITES. 

I 

I Lavages  anlise})li(jues  de  la  bouche  avec  une  solution 
I d’acide  borique  à 3o  p.  looo,  de  chloral  à lo  p.  looo,  de  sublimé 
i à o,3Ü  p.  lOfK).  Poudres  dentifrices  antisepticjues. 

' Onctions  helladonèes  simples  ou  mercurielles  sur  la  région 
I douloureuse. 

j Dès  qu’il  y a suppuration,  inciser  les  foyers  purulents. 

I Médication  tonique. 

1 

i 

I 

I MALADIES  DE  L’(r.SOPHAGE. 

ŒSOPHAGITE. 

En  cas  d’ingestion  d’acides  minéraux,  administrer  l’eau  de 
chaux  par  petites  quantités,  souvent  répétées,  magnésie, 
craie,  bicarbonate  de  soude,  une  derni-cuillerée  à café  dans 
i de  l'eau,  toutes  les  dix  minutes. 

; En  cas  d'ingestion  d’alcalis  causti(|ucs.  donner  de  l'eau  vi- 
j naigrée,  du  jus  de  citron,  la  limonade  sulfuriciuc. 
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Contre  la  douleur,  boissons  <>lacées,  compresses  glacées  au 
devant,  du  cou  et  du  sternum.  Injections  de  morphine. 

Dans  la  suite,  il  sera  bon  de  pratiquer  de  temps  en  temps  le 
cathétérisme  de  l'œsophage,  pour  éviter  le  rétrécissement. 

ŒSOPHAGISME. 

.Administrer  les  antispasmodiques  ; bromures,  belladone, 
opium,  jusqiiiame,  valériane. 

ilydrothéi'apie. 

I.e  cathétérisme  de  l’œsophage  est  le  moyen  le  plus  actif. 

Si  l'ingestion  des  aliments  est  impossible,  alimentation  par 
la  sonde. 

i 

ULCÈRE  SIMPLE  DE  L’ŒSOPHAGE.  ! 

i 

T.e  traitement  est  celui  de  l’iilcère  simple  de  l’estomac.  I 

CANCER  DE  L’ŒSOPHAGE.  | 

Conti'c  les  douleurs,  préparations  calmantes,  injections  de 
morphine. 

Alimentation  liquide,  lait,  bouillon,  potages,  purées,  pou- 
dres de  viande;  lavements  nutritifs. 

Gastrostomie. 

RÉTRÉCISSEMENTS  DE  L’ŒSOPHAGE. 

Contre  le  spasme;  bromures,  belladone,  opium,  etc. 

Dans  le  cas  de  syphilis,  traitement  spécilique. 

Tenter  de  rétablir  le  calibre  île  l’œsophage  par  la  dilatation 
progressive  au  moyen  de  sondes  ou  bougies  oesophagiennes. 

MALADIES  DE  L’ESTOMAC. 

GASTRITES  AIGUÉS. 

Diète,  boissons  alcalines  ou  gazeuses,  lait. 

Evacuer  l’estomac  soit  par  un  vomitif  (ipéca  ou  tartre 
stibié),  soit  par  un  purgatif  salin  (sulfate  de  magnésie,  de 
soude,  citrate  de  magnésie,  phosphate  de  soude),  ou  par  le 
calomel. 

Dans  l indigcslion,  ajerès  cessation  des  vomissements,  don- 
ner des  infusions  chaudes  de  thé,  tilleid,  etc.,  et  des  potions 
stimulantes  à l’éther,  l’acétate  d’ammoniaciue. 

^ 
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Dans  les  gaslriles  to.\i(iucs,  évacuer  le  poisun  par  le  lavage 
(le  l’esloniac  ou  par  un  vomilif  (ipéca,  éinélitpie,  injection 
d’apoinorphine). 

Essa}  er  de  neulraliser  la  substance  causticpie. 

Pour  les  acides,  administrer  l'eau  de  cliau.x  par  petites 
quantités  souvent  répétées  ; la  magnésie,  la  craie,  le  bicarbo- 
nate de  soude  p.ir  demi-cuillerées  à café  dans  de  l’eau  toutes 
les  dix  minutes. 

Pour  les  alcalis  causticpies,  donner  de  l'eau  vinaigrée,  du 
jus  de  citron,  la  limonade  sulfuricpic. 

Contre  la  douleur,  boissons  glacées,  injeclious  de  morpbine. 

Contre  le  collapsus,  injections  d’éther,  d'buile  camjdirée,  de 
ca  l'éine. 

i Pour  les  substances  toxiciues,  arsenic,  phosphore,  sublimé, 

voir  I.MOXI CATIONS. 

EMBARRAS  GASTRIQUE. 

Purgatifs  salins  associés  ou  non  à l'émétifiue  ; calomel. 

Diète  lactée,  limonades. 

Si  la  lièvre  est  intense  (4o"),  lotions  froides  avec  de  l’eau 
vinaigrée  ou  alcoolisée.  Sulfate  de  (piinine. 

Combattre  les  vomissements  par  la  potion  de  Rivière,  les 
eaux  gazeuses,  les  limonades  glacées;  la  diarrhée  fétide  par 
b;  salicylatc  de  bismuth  associé  aux  antiseptiques  internes, 
salol,  benzonaphtol,  hétol,  etc. 

Contre  l'adynamie,  thé  au  rhum,  potions  slimulantes  à 
1 l éther,  la  caféine,  l'acétate  d'ammoniafpie. 

GASTRITES  CHRONIQUES. 

Proscrire  les  boissons  alcooliques,  le  thé,  le  café,  le  tabac, 
les  écarts  de  régime. 

Conseiller  d'abord  le  régime  lacté  absolu,  ]»uis  les  aliments 
facilement  digestibles,  la  poudre  de  viande,  pour  arriver  peu 
à peu  à l'alimentation  ordinaire,  à nu'sure  (|ue  les  fonctions 
digestives  s'améliorent. 

Dans  la  gastrite  avec  dilatation,  lavage  de  l'estomac,  une 
fois  par  jour  ou  seulement  tons  les  deux  ou  trois  jours. 

Exciter  la  motilité  de  l'estomac  par  l'électrisation,  le  mas- 
sage, l'hydrothérapie. 

Activer  la  sécrétion  gastrique  en  administrant  une  heure 
avant  le  repas  le  hicarhonate  de  soude  à petites  doses 
(i  gramme)  et  les  amers,  noix  vomique,  rhubarbe,  gentiane, 
(juassia  amara,  absinthe,  condurango. 

On  a conseillé  aussi  la  créosole  à iiclites  doses  et  l'orexine. 
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Dans  la  f>;aslrile  avancée,  suppléer  à l'absence  de  suc  gas- 
trique par  l'administration  de  l'acide  cblorh3'driqiie  et  de  la 
pepsine. 

La  constipation  sera  combattue  par  le  podopbjIJin,  la  Cas- 
cara  sagrada,  l’aloès  et  non  par  les  purgatifs  salins. 

Contre  les  flatulences,  le  charbon,  la  magnésie,  le  phosphate 
de  soude  associés  au.\  antiseptiques  internes,  salol,  salicylate 
de  l)ismuth,  benzouaphtol,  naphtol. 

Contre  les  douleurs  et  les  vomissements,  eau  chloroformée, 
coca'ine,  menthol,  belladone,  opium. 

Conseiller  les  stations  de  Vichy,  Vais,  Dougues,  Royal,  etc. 

ULCÈRE  DE  L’ESTOMAC. 

Régime  lacté  absolu;  lait  ciai  de  pi’éférence  ; deu.\  à trois 
litres  de  lait  par  doses  fractionnées  toutes  les  deux  heures. 

Neutraliser  l'acidité  du  suc  gastri<iue  pai'  les  alcalins  à 
hautes  doses  et  à doses  fractionnées,  de  fa(;on  à saturer  l'acide 
en  totalité  et  le  saturer  au  fur  et  à mesure  de  sa  sécrétion. 

Donner  la  préférence  au  bicarhonate  de  soude  (20  à 5o  gram- 
mes par  jour). 

Les  douleurs  cessent  rpianil  le  suc  gastrique  est  neutralisé; 
les  sensations  éprouvées  par  le  malade  permett('ut  de  con- 
naître d'une  façon  assez  exacte  (|uellc  dose  de  bicarbonate  de 
soude  il  convient  d'employer. 

Au  début  du  traitement,  alors  que  le  malaile  est  soumis  au 
régime  lacté  exclusif,  on  peut  administrer  le  bicarbonate  de 
soude  à doses  moins  élevées  (lo  à 12  grammes  par  jour), 
puisque  le  lait  est  légèrement  alcalin. 

Le  malade  prendra  toutes  les  heures,  depuis  le  lever  jus- 
(ju  au  coucher,  et  dans  la  nuit  s'il  est  éveillé  par  la  douleur, 
un  cachet-  contenant  un  mélange  de  bicai’honate  fie  soude 
(o,t)ü  centigr.)  et  de  craie  préparée  (0,20  centigr.). 

IMus  tard,  quand  on  lui  permettra  de  manger,  il  de\ra, 
outre  les  cachets  précédents,  prendre  à chaque  repas  10  gram- 
mes (le  bicarbonate  de  soude  dissous  dans  un  verre  d'eau,  ou 
plutôt,  de  demi-heure  en  demi-heure,  pendant  les  trois  heures 
(jui  suivront  le  repas,  un  pacpict  composé  de  : bicarbonate  de 
soude,  J gramme  ; craie  préparée,  0,20  centigr.  ; magnésie  cal- 
cinée, 0,20  centigr. 

On  peut  faire  varier  dans  des  proportions  convenables  les 
doses  de  magnésie  ou  de  craie  pour  combattre  la  constipation 
ou  la  diarrhée. 

» Lors(jue  les  doideurs  et  les  vomissements  ont  cessé,  rendre 
le  régime  plus  nutritif  eu  associant  au  lait  et  aux  alcalins  la 
poudre  de  viande,  la  farine  de  lentilles. 
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Lorsque  l’ulcère  paraîtra  guéri,  les  malades  reprendront 
ralimenlalioii  ordinaire  à condition  d’éviter  les  mets  fortement 
épicés  et  l’alcool.  Conseiller  le  régime  lacté  partiel. 

Contre  les  hémorragies  répétées,  repos  absolu  au  lit  dans 
i le  décubitus  dorsal,  lait  glacé  à petites  doses,  hémostatiques  j 
divers  ; tanin,  ratanhia,  perchlorure  de  fer,  eau  de  Rabel, 
ergotine. 

I Si  les  douleurs  et  les  vomissements  résistent  au  régime 
I lacté  et  au.x  alcalins,  il  faut  les  combattre  par  les  opiacés, 

; l’eau  chloroformée,  la  cocaïne. 

Dans  les  cas  rebelles,  alimentalion  par  la  sonde,  qui  permet 
d'introduire  dans  l'estomac  du  lait  ou  de  la  poudre  de  viande, 
associés  au.x  alcalins. 

Introduire  la  sonde  jusqu’à  la  moitié  de  l’œsophage  et  non 
jusque  dans  l’estomac 

Pour  l’ulcere  du  duodénum,  même  Irailement  (pie  pour 
l ulccre  de  l’estomac. 

CANCER  DE  L’ESTOMAC. 

Le  traitement  médical  ne  peut  être  que  palliatif;  le  condu- 
rango  et  le  chlorate  de  soude,  préconisés  comme  curatifs,  n'oni 
! pas  donné  de  résultats  certains. 

1 Assurer  l alimentalion  et  le  repos  de  l’estomac  par  l'usage 
1 du  régime  lacté  et  des  poudres  alimentaires;  quand  la  sténose 
du  pylore  sera  infranchissable,  donner  des  lavements  nutritifs. 

Combattre  les  vomissements  par  la  glace  et  surtout  le 
lavage  de  l’estomac. 

.Atténuer  les  fermentations  en  adminisirani  le  salicylate  de 
bismuth,  le  salol,  le  bétol,  la  magnésie. 

Calmer  les  douleurs  par  les  jiréparalions  opiacées  et  les 
injections  de  morphine. 

Inlervenlion  chirurgicale. 

I DILATATION  DE  L’ESTOMAC. 

] 

I Lavages  de  1 estomac  avec  de  l'eau  pure  ou  alcalinisée  ou 
! avec  des  solutions  au  millième,  .soit  de  nitrate  d’argent,  soit 
j de  permanganate  de  potasse  ou  plutôt  d’acide  salicylique. 

I Dans  rintervalle  des  lavages,  atténuer  les  fermentations 
: anormales  par  l’administration  de  substances  antiseptiques  : 

I naphtol,  benzonaphtol,  salol,  acide  salicylique,  bétol. 

Les  repas  seront  peu  copieu.x  et  suffisamment  espacés.  On 
donnera  des  aliments  li(piides  ou  finement  divisés  : lait, 
bouillon,  œufs,  jus  de  viande,  |)Oudre  de  viande,  purées  de 
légumes. 
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Dans  la  dilalalion  avec  liypersécrélion  continue  de  suc 
gastrique  (maladie  de  Reichmann,  gaslro-succorrliée),  il  faut 
ajouter  aux  indications  précédentes,  l'administration  des 
alcalins  à hautes  doses.  Dans  le  cas  de  catarrhe  gastrique, 
donner,  au  contraire,  l’acide  chlorhydrique. 

Enlin,  si  la  dilatation  est  due  à une  simple  atonie  gastrique, 
il  faut  essayer  d'exciter  la  conlraclililé  de  la  fibre  musculaire 
par  l’administration  de  la  noix  vomique  ou  de  la  strychnine, 
du  seigle  ergoté  ou  de  l’ergolinc,  par  l’électrisation  faradicpie, 
le  massage,  la  douche  stomacale  et  l’hydrolliérapie  géné- 
rale. 

Traitement  chirurgical.  — Gastro-entérostomie. 

DYSPEPSIES. 

Traitement  de  la  dyspepsie  asthénique  ou  de  1 hypo- 
chlorhydrie.  — Réveiller  l’appétit  cl  slimuler  la  sécrétion 
gastrique  par  les  amers  ; gentiane,  quassia  amara,  quassine, 
Colombo,  noix  vomique,  strychnine,  condurango,  rhubarbe, 
aloés,  absinthe,  absinlhine. 

Le  bicarbonate  de  soude  pris  à petites  doses  une  heure 
avant  le  repas,  excite  la  sécrétion  gastri([ue. 

On  a recommandé  aussi  l’orexine,  la  créosote  à petites 
doses,  l'alcoolat  de  menthe. 

Pour  stimuler  le  muscle  gastrique,  on  peut  essayer  le  seigle 
ergoté  ou  l'ipéca  à peliles  doses. 

Dans  les  cas  graves,  lors(jue  la  sécrétion  gastrique  est  très 
diminuée  ou  nulle,  on  {)eut  prescrire  l'acide  chlorhydri(iue. 
Les  fermenis  digestifs  sont  peu  utiles. 

On  combattra  les  douleurs  et  les  \’omissemcnts  par  l'opium, 
la  bcllailone,  la  cocaïne,  l'eau  chloroformée,  le  menthol,  l’ex- 
trait de  Cannabis  indira. 

Si  l'anorexie  ne  permet  pas  une  alimentation  suflisante.  il 
sera  hou  de  pratiquer  ralimentation  artificielle  ou  même  la 
suralimentation  à l'aide  de  ])oudres  de  viande  et  de  légumes 
introduites  par  la  sonde. 

Enfin,  on  a recommandé  rélcctrisalion  et  le  massage  île 
l'estomac,  l’hydrothérapie  générale. 

E\  iter  le  surmenage  physique  et  intellectuel. 

Traitement  de  la  dyspepsie  hypersthénique  ou  de  l'hy- 
perchlorhydrie.  — Calmer  les  crises  gastralgiques  en  satu- 
rant l’acidité  gastrique  par  les  alcalins  à hautes  doses.  Donner 
de  préférence  le  bicarbonate  de  soude,  qu’on  peut  associer 
avec  la  magnésie,  la  craie  préparée,  le  phosphate  ammoniaco- 
magnésien,  le  sous-nitrate  de  bismuth,  le  sulfate  ou  le  phos- 
phate de  soude.  La  dose  convenable  d’alcalins  sera  divisée 
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en  quatre  prises  qu’on  adiuiuisLrera  de  demi-heure  en  demi- 
heure,  en  commençant  trois  lieures  après  le  repas. 

Si  les  douleurs  sont  incomplètement  calmées,  on  peut  aussi 
prescrire  les  préparations  calmantes  de  bromures,  d'opium, 
l)elladone,  cocaïne,  eau  chloroformée,  menthol. 

Dans  l'hyperchlorhydrie  avec  hyi)ersécrétion  permanente, 
on  peut  essayer  de  diminuer  la  sécrétion  gastrique  par  l'em- 
ploi du  nitrate  d'argent,  de  l'atropine,  ou  de  la  morphine. 
■Mais  il  est  préférable  do  faire  le  matin  à jeun  un  lavage  de 
l’estomac  avec  de  l'eau  tiède  pure  ou  alcalinisée,  ou  avec  des 
solutions  de  henzoate  de  soude  (5  p.  looo),  de  nitrate  d’argent 
de  permanganate  de  i)otasse,  ou  d’acide  salicyli(}ue  à i p.  uxxi. 

Dans  l’hyperchlorhydrie,  le  régime  se  composera  surtout 
d'aliments  azotés,  viande,  laitages,  œufs;  de  fruits  cuits. 

Peu  de  féculents;  pas  de  matières  grasses. 

Interdire  les  boissons  alcooliques  et  les  substances  e.tci- 
tantes,  café,  condiments,  épices. 

Eviter  le  surmenage  i)iiysique  et  intellectuel. 

GASTRALGIE. 

Pendant  les  crises  gastralgiques,  c.dmer  la  douleur  par 
l'application  de  sachets  de  glace  ou  de  cataplasmes  sur  la 
région  éi)igastri(jue,  par  l’administration  de  préparations 
calmantes  ; opium,  bromures,  cocaïne,  eau  chloroformée, 
éther,  etc.  ; par  les  injections  hypodermiques  de  morphine. 

En  dehors  des  accès,  traiter  la  maladie  causale  (ulcère, 
cancer  de  l’estomac,  dyspepsies,  névroses,  tabes,  anémie,  etc.). 

VOMISSEMENTS. 

Le  traitement  des  vomissements  est  évidcmmeid  subor- 
donné à l'affection  causale  : maladies  du  tul)e  digestif  (ulcère, 
cancer,  dyspepsies,  gastrites)  ; altération  des  organes  abdo- 
minau.v  (coliques  hépatiques  et  néphrétiques,  occlusion  intes- 
tinale, péritonites,  lésions  de  l’appareil  utéro-ovarien,  gros- 
sesse) ; affections  de  l'axe  encéphalo-médullaire  (méningites, 
tumeurs  cérébrales,  tahi-s,  etc.);  névroses  (hystérie,  neuras- 
thénie); intoxications. 

I'"n  général,  on  pcuil  prescrire  les  boissons  gazeuses  el 
glacées,  la  ])otion  de  Hivière,  les  préparations  calmantes 
anesthésiques  ; opium,  belladone,  bromures,  eau  chloroformée, 
chloral,  éther,  cocaïne,  menthol;  les  injections  sous-cutanées 
de  morphine  associée  à l’atropine. 

Dans  les  vomissements  incoercibles  de  la  gi’ossesse,  on  est 
parfois  forcé  de  faire  l’accouchement  prématuré. 
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HÈMATÉMÈSES. 

Repos  absolu;  lait  glacé  à doses  très  fractionnées;  inges- 
tion de  petits  fragments  de  glace. 

Finissons  acidulées,  eau  de  Rabel,  opium  à petites  doses 
répétées. 

ilémostatiques  : ergotine,  percblorure  de  fer,  tanin,  e.xlrait 
de  ratanbia. 

MALADIES  DE  L'INTESTIN. 

ENTÉRITE  AIGUË. 

I.orsijue  l’entérite  est  peu  intense,  diète  ou  alimentation 
légère  avec  du  lait  et  des  œufs. 

Si  la  diarrhée  est  abondante,  repos  au  lit,  cataplasmes  lau- 
danisés  sur  le  ventre. 

Administrer  tes  opiacés,  surtout  l’e.xlrait  d’opium,  l’étixir 
parégorique,  le  laudanum;  le  sous-nitrate  ou  le  salicylate  de 
bismuth  qu'on  peut  associer  au.v  antiseptiques  intestinaux, 
salot,  bétol,  napbtol,  benzonapbtol. 

Pour  catrner  la  soif  donner  de  la  citronnade  ou  mieii.x  de  la 
limonade  lacli(iue  (2  p.  boo),  qui  agit  en  même  temps  contre 
la  diarrhée. 

Contre  la  lièvre,  prescrire  l’antipyrine  ou  le  brombydrate  de 
quinine. 

Contre  l’adynamie,  thé  au  rhum. 

('Jiez  /c.s-  enfanls,  interdire  les  aliments  solides,  donner  du  lait 
stérilisé,  on  même  supprimer  toute  alimentation  pendant  vingt- 
iiualre  heures  et  ne  donner  que  de  l'eau  bouillie  (diète  hydrique), 
ou  lies  décoctions  d’orge,  de  son,  des  infusions  de  tilleul,  thé. 

I^es  purgatifs  et  en  particulier  le  calomel,  souvent  conseillés 
au  début  de  la  diarrhée,  sont  parfois  très  nuisibles. 

Le  sous-nitrate  et  le  salicylate  de  bismuth,  associés  à une 
on  deu.x  gouttes  de  laudanum  ou  X gouttes  d’éli.xir  parégorique, 
les  antiseptiques  internes,  benzonapblo!,  l>étol,  salol.  donnent 
lie  bons  résultats.  I^’acide  lactique  réussit  bien  dans  la  diar- 
rhée verte. 

Contre  les  coliques,  cataplasmes,  huile  de  camomille,  linge 
chaud  sur  le  ventre.  Administrer  l'élixir  parégorique  en  sur- 
veillant l’action. 

Contre  la  fièvre,  injections  sous-cnlanées  de  brondiydrate 
de  quinine. 

Contre  l'adynamie,  bains  sina[»isés,  injections  d'huile  cam- 
phrée. 

Contre  l’excitation  nerveuse,  bains  tièdes,  bromures,  cbloral. 
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I CHOLÉRA  INFANTILE. 

j Diète  absolue  pendant  la  période  dangereuse  du  choléra 
j infantile,  donner  simplemenf  de  l’eau  stérilisée  ou  albumi- 
neuse, du  thé  léger  additionné  de  rhum  ou  d’alcoolat  de 
mélisse,  du  lait  stérilisé  coupé  par  moitié  d’eau  de  Pougiies 
ou  de  Vais. 

Les  purgatifs  sont  inutiles  et  le  calomel  dangereux;  les 
antiseptiques  intestinaux  ne  donnent  pas  de  bons  résultats. 
Il  faut  tenter  d’arrêter  la  diarrhée  et  les  vomissements  par  les 
opiacés  et  les  astringents. 

j Parmi  les  opiacés,  il  faut  préférer  le  laudanum  de  Sydenham 
I ou  l’élixir  parégorique;  parmi  les  astringents,  l'extrait  de 
I ratanhia,  le  sous-nitrate  de  bismuth  et  l’azotate  d’argent 
i (1  à 3 cenligr.  dans  (lo  gr.  d'eau  distillée),  par  cuillerées  à 
café  toutes  ies  heures. 

On  a recommandé  aussi  les  lavements  avec  une  décoction 
deSgr.  d'i])éca  dans  lœ  gr.  d'eau,  et  l’administration  de  l’acide 
; lactique  (2  à G gr.  par  jour  à doses  fractionnées). 

Lavages  de  i’estomac  et  de  l'intestin  à l’eau  bouillie  ou 
horiquée. 

A la  période  algide  donner  les  stimulants  ; boissons  alcoo- 
liques, injections  d’éther,  de  caféine,  d'huile  camphrée.  Bains 
j sinapisés  suivis  de  frictions,  t)ou!es  d’eau  chaude  en  perma- 
I nence  autour  du  malade. 

I Si  la  réaction  se  produit,  cesser  les  stimulants  et  continuel- 
les opiacés  et  astringents. 


TYPHLITE.  — APPENDICITE. 

Dans  la  typhlite  stercoralc,  désobstruer  l’intestin  par  un 
purgatif  doux,  huilede  ricin  ou  calomel,  et  assurer  l’antisepsie 
intestinale  par  le  naphtol,  hcnzonaphtol,  salol,  bétol,  etc.,  ou 
par  les  lavements  horiqués. 

Si  la  douleur  et  l’induration  persistent,  appliquer  des  sang- 
sues ou  des  ventouses  scarifiées. 

Si  l’on  soupçonne  l extension  de  l’inflammation  à l'appendice, 
ou  si  la  typhlite  paraît  causée  par  l’enclavement  d’un  corps 
I étranger  dans  le  cæcum,  immobiliser  l’intestin  à l’aide  de 
j l’extrait  théha'i'que  à la  dose  quotidienne  de  0,20  centigr.  divi- 
j sés  en  dix  prises. 

' Calmer  les  douleurs  par  l’application  d'une  vessie  de  glace, 
par  les  injections  sous-cutanées  de  morphine.  Combattre  les 
vomissements  par  les  boissons  glacées,  la  potion  de  Rivière. 

Se  garder  d’administrer  des  purgatifs  qui  en  activant  le 
péristaltisme  intestinal, pourraient  déterminer  la  perforation. 
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i II  l'auL  au  conlraire  iinmoljiliseï’  1 iatusUii  en  donnanl,  i ou 
I 2 cenligr.  d'extrait  d’opium  toutes  les  deux  heures,  jusqu’à  j 
■ eoncurrence  de  oB‘’,2o  cenligr. chez  l'adulte  et  de  os*',io  centigr.  | 

I cliez  l’enfant.  Le  malade  sera  soumis  à la  diète  lactée  et  au  ! 
j repos  absolu  au  lit.  I 

En  présence  de  foyers  de  pérityphlite  suppurée  d’origine  j 
I cmcale  ou  appendiculaire,  l'intervention  chirurgicale  s’impo.=;n.  j 

j DYSENTERIE. 

I Prophylaxie.  — Désinfecter  les  selles,  les  locaux  et  objets 
souillés  par  les  dysentériques.  Filtrer  ou  faire  bouillir  l'eau 
de  boisson  ; défendre  les  aliments  indigestes  et  autant  que 
possible  les  conserves. 

Eviter  les  refroidissements  : recommander  le  port  de  la  cein- 
ture de  flanelle. 

Traitement. — Régime  lacté  absolu.  I.ait  froid  coupé  avec 
de  l’eau  de  chaux  ou  de  l’eau  de  l’ougues,  pris  par  petites 
doses  souvent  répétées.  Si  la  diarrhée  est  trop  intense,  don- 
I lier  le  bismuth  et  les  opiacés.  Selon  (jue  les  selles  se  modi- 
I fient, on  revient  progressivement  et  avec  la  plus  grande  prn- 

i douce  à l’alimentation  ordinaii’o. 

Dans  la  dysenterie,  la  médication  substitutive  on  évacuante 
donne  de  bons  résultats.  Los  purgatifs  salins  et  cholagogucs  j 
sont  à recommander,  notamment  le  sulfate  de  soude  (:>o  gr. 
j par  jour),  et  le  calomel  soit  à doses  massives  de  os^So  cenligr. 

à 1 gr.,  soit  à doses  fractionnées,  ob>-,o2  à OBr,o3  cenligr.  toutes 
I les  heures. 

L’ipéca  seul  ou  associé  au  calomel  rend  de  grands  services. 

On  peut  aussi  administrer  les  antiseptiques  internes  : sali- 
cylale  de  bismuth,  salol,  bétol.  benzonapbtol,  iodoforme. 

On  a vanté  les  lavemenls  modilicateurs  et  antiseptiques, 
avec  l'extrait  de  Saturne  (3  à r>  gr.  pour  ano  d’eau)  : le.  nitrate 
d’argent  (o, 20  centigr.  p.  200);  sulfate  de  cuivre  (1  )i.  200). 

ENTÉRITES  CHRONIQUES.  — ENTÉRITE 
TUBERCULEUSE. 

Régime  lacté  : lait  coupé  d'eau  de  chaux. 

Combattre  la  diarrhée  par  les  opiacés,  extrait  d'opium,  dias- 
, cordium,  élixir  parégorique,  laudanum  ; (lar  les  préparations 
' tle  bismuth,  la  poudre  de  talc  ; par  les  astringents,  tanin, 
ratanhia.  colombe,  quinquina. 

Les  lavemenls  au  nitrate  d’argent,  au  tanin,  a l’acide  bori- 
î que  seront  utiles  contre  les  intlammations  du  gros  intestin. 

«g —5? 
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ENTÉRITE  MUCO-MEMBRANEUSE. 

r 

Evacuer  les  matières  stercorales  et  les  produits  pseudo- 
membraneux, en  prescrivant  une  ou  deux  fois  par  semaine 
des  puro-atifs  doux  en  petite  quantité  ; huile  de  ricin,  magné- 
sie, huile  d'olive,  séné,  graines  de  lin  ou  de  psyllium;  en 
pratiquant  de  grands  lavages  de  l’intestin  avec  de  l'eau  de 
chaux,  de  l'eau  horiquée,  une  solution  de  tanin  (3  p.  looo). 

Calmer  les  douleurs  par  les  bromures  alcalins,  le  menthol, 
la  cocaïne,  l'extrait  de  Cfinnabis  indien;  éviter  l’opium  et  ta 
morphine  qui  provoquent  la  constipation. 

Combattre  les  fermentations  intestinales  et  les  anto-intoxi- 
cations par  les  lavages  de  l’intestin  et  les  antiseptiques 
internes  ; hétol,  henzonaphlol,  salicylate  de  bismuth,  acide 
salicyli(iue,  borax,  phosphate  de  sonde,  etc. 

Le  massage,  l'hydi'otliérapie  et  les  stations  de  I.uchon, 
IMomhièi'es,  A3cl)v,  Carlsljad,  etc.,  peuvent  rendre  des  ser- 
vices. 

CANCER  DE  L’INTESTIN. 

(Calmer  les  douleurs  par  l’opium  à i)etites  doses  et  par  les 
injeclions  de  morphine. 

Faciliter  le  cours  des  malières  i)ar  les  purgatifs  légers  et 
par  les  lavements. 

Kn  cas  d’obstruction  intestinale,  l'intervention  chirurgicale 
s’im})ose. 

VERS  INTESTINAUX. 

j Ténias. 

Les  princi]>anx  ténifnges  sont  : l’extrait  éthéré  de  fougère 
mâle,  le  konsso,  les  semences  de  courges,  l’écorce  de  racine 
<le  grenadier,  la  pelletiérine. 

Une  demi-heure  après  l’administration  de  l'iin  de  ces  téni- 
fuges,  on  donnera  loujours  nn  purgatif,  huile  de  ricin  on  eau- 
de-vie  allemande. 

Lombrics. 

La  mousse  de  (iorsc,  le  semen-contra  et  surtout  son  prin- 
cipe actif,  la  santonine,  sont  les  vermicides  les  plus  usités. 

L'absinthe,  l’armoise,  la  valériane  sont  peu  employées. 

: On  administre  à la  suite  du  vermifuge  nn  léger  purgatif. 

Oxyures. 

Applications  d'onguent  grisan  pourtour  de  l'anus  et  à 1 inté- 
rieur du  rectum. 
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Domiei-  pendant  deux  ou  trois  jours  de  suite,  soit  du  calo- 
mel, soit  de  la  fleur  de  soufre,  soit  de  la  santon ine. 

Ensuite,  administrer  des  lavements  d’eau  salée,  d’eau  savon- 
neuse, d’eau  vinaigrée,  d'huile  de  foie  de  morue. 


OCCLUSION  INTESTINALE. 

f 

Occlusion  aiguë  (Etranglement  interne,  volvulus,  inva- 
gination, cancer,  calculs  biliaires).  — Défendre  les  purgatifs, 
dont  l'emploi  est  inutile  et  même  dangereux,  car,  en  augmen- 
tant les  contractions  de  l'intestin,  ils  exagèrent  les  douleurs 
et  peuvent  provoquer  la  perforation.  La  médication  opiacée 
est  indiquée  pour  atténuer  les  douleurs  et  les  vomissements; 
administrer  toutes  les  deux  heures  une  pilule  d’extrait  thé-  ; 
haïque  de  i centigr.,  ou  faire  deux  à trois  fois  par  joui'  des  | 
injections  de  morphine. 

Les  lavements  d’eau  simple  ou  d'eau  gazeuse  (siphon  d’eau  \ 
de  Seltz)  sont  i>arfois  efficaces.  I 

Le  lavage  de  l’estomac  fait  cesser  les  vomissements  féca- 
lo'ides,  prévient  la  stercorémie  et  peut  même  provoquer  des 
contractions  péristaltiques  de  l’intestin  suffisanles  pour  faire 
disparaître  l ehstruction. 

L’électrothérapie  (lavements  électriques)  donne  souvent  de 
très  bons  résultats.  On  emploie  les  courants  continus  ; l’un 
des  pôles,  constitué  par  une  large  plaque  de  peau  de  chamois 
mouillée,  est  applicpié  sur  l’abdomen  ou  dans  le  dos,  l’autre 
composé  d’une  sonde  en  gomme  recouvrant  un  mandrin  mé- 
tallique est  introduit  dans  le  rectum.  On  injecte  au  moyen  de 
cette  sonde  un  litre  d’eau  salée,  qui  sert  de  conducteur  au 
courant  et  empêche  toute  action  caustique  locale.  On  se  sert 
découlants  (l’une  grande  intensité,  de  lo  à 5o  milliampères, 
et  chaque  séance  dure  environ  un  quart  d'heure. 

Si  au  bout  de  deux  ou  trois  séances  au  plus,  la  débâcle  ne 
s'est  pas  produite,  il  faut  intervenir  chirui-gicaleinent  (laparo- 
tomie ou  entérotomie). 

Obstruction  chronique.  — Dans  les  obstructions  détermi- 
nées par  des  réti'écissemcnts,  par  une  compression  lente  de 
l'inteslin,  par  des  matières  fécales  durcies,  les  purgatifs 
(salins  ou  buileux)  peuvent  lemlre  des  services. 

Les  irrigations  rectales  d’eau  simple  ou  gazeuse,  les  lave- 
ments électriques  sont  également  utiles. 

En  cas  d'insuccès,  interv'ention  chirurgicale. 

Pseudo-étranglements. — Dans  les  pseudo-étranglements, on 
aura  toujours  raison  des  accidents  jiar  les  purgatifs,  les  douches 
rectales  et  l’électricité  ; on  pourra  encore  employer  l opium,  la 
belladone,  ou  les  applications  de  glace, les  bains, le  massage,  etc. 

• 2^ 
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HÉMORRAGIES  INTESTINALES. 

Repos  absolu  au  lit  ; vessie  de  glace  sur  l'abdornen  ; alimen- 
laliou  liquide  froide. 

Immobiliser  l’inlestiu  par  l'opium  ou  la  morphine. 

Administrer  des  prépai  ations  astringentes  et  hémostatiques, 
bismuth,  tanin,  ralanhia,  ergotine,  perchlorure  de  fer. 

HÉMORROÏDES. 

Éviter  la  constipation  par  les  lavements  et  les  laxatifs,  ma- 
gnésie, huile  de  ricin,  cascara. 

Lotions  matin  et  soir,  surtout  après  la  défécation,  avec  de 
l’eau  horiquée  froide. 

Comme  médicaments  ayant  une  influence  sur  les  hémor- 
ro'ides,  on  administre  souvent  V Uamamelh  virginica  et  le  Cap- 
.■iirnm  nivnmm. 

Au  moment  des  poussées  fluxionnaires,  repos  au  lil,  grands 
bains  et  bains  de  siège  chauds,  application  sur  l'anus  de 
tampons  d'ouate  hydrophile  imbibée  d'eau  horiquée  chaude. 

Calmer  les  douleurs  par  les  suppositoires  et  les  pommades 
à la  belladone,  à la  coca'ine,  à l'iodoforme. 

Conire  les  hémorragies,  lavements  glacés,  introduction  de 
fragments  de  glace  dans  le  rectum,  suppositoires  astringents 
à l’exlrait  de  rat  tnhia,  tamponnement  avec  de  la  gaze  iodo- 
forniée  ou  saupoudrée  d’antipyrine. 

L’élranglemen  1 sera  comhattu  par  des  applications  locales 
émollientes,  des  bains  chauds,  des  pulvérisations  phénitiuées. 

No  pas  inciser. 

Traitement  chirurgical. — Dilatation  forcée,  cautérisation, 
excision,  etc. 

CONSTIPATION. 

Dans  la  constipation  passagère,  donner  les  purgatifs  salins 
qui  augmentent  les  sécrétions  intestinales  ; sulfate  de  ma- 
j gnésie,  sulfale  de  soude,  phosphate  de  soude,  citrate  de  ma- 
I gnésie,  sel  de  .Seignette,  tarlrate  borico-potassique.  eaux  mi- 
nérales imrgalives;  les  purgatifs  sucrés  et  huileux;  manne, 
tamarin,  huile  de  ricin. 

Dans  la  constipation  rebelle,  administrer  les  j)urgalifs  dras- 
tiques, ([ui  ]»rovo(pient,  outre  1 hypersécrétion,  des  contrac- 
tions intestinales  plus  on  moins  violentes  ; jala|i.  scammonée, 
I séné,  aloès,  coloquinte,  huile  de  croton. 

Ouand  la  sécrétion  hépatique  semble  viciée,  les  cholago- 
gues  sont  indiqués  ; calomel,  podophyllin.  évonymine-  Can- 
carn  sngrnda,  cascarine.  rhubarbe. 
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Certains  purgatifs  paraissent  avoir  une  action  purement 
mécanique;  huile  de  ricin,  graines  de  moutarde  blanche, grai- 
nes de  lin,  semences  de  psyllium. 

Dans  la  constipation  passagère  ou  habituelle  on  peut  em- 
ployer les  lavements  d’eau  froide  ou  les  lavements  médica- 
menteux (glycérine,  miel,  sel,  miel  de  mercuriale,  séné,  sul- 
1 fate  de  soude  ou  de  magnésie). 

Traitement  hygiénique.  — Légumes  verts,  fruits,  cidre, 
bière;  exercice  après  le  repas;  tentatives  de  défécation  à 
heure  fixe;  hydrothérapie  ; massage  abdominal. 

DIARRHÉE. 

Traitement  hygiénique.  — Repos,  régime  lacté,  boissons 
chaudes,  applications  chaudes  sur  l'abdomen. 

Traitement  interne.  — Au  début  des  diarrhées  aiguës,  il 
est  souvent  utile  de  débarrasser  l’intestin  des  éléments  toxi- 
ques en  administrant  un  purgatif  salin  ou  le  calomel. 

Faire  l’antisepsie  intestinale  au  moyen  des  antiseptiques 
internes  ; salol,  salicylate  de  bismuth,  bétol,  naphtol,  benzo- 
naphtol,  acide  lactique. 

Diminuer  le  péristaltisme  cl  les  sécrétions  intestinales  par 
les  préparations  opiacées  ; extrait  d’opium,  laudanum,  élixir 
I ) a r égo  r i q U e , d i a SC  O r d i U ni . 

Administrer  en  même  temps  les  poudres  inertes  ; bismuth, 
talc,  craie  préparée;  les  astringents  : tanin,  ralanhia,  cachou, 
Colombo,  dermalol. 

Traiter  la  maladie  causale. 

PÉRITONITES  AIGUES. 

Au  début,  révulsion  sanglante  au  moyen  de  ventouses  sca- 
rifiées ou  sangsues  appliquées  sur  la  région  où  la  douleur  a 
son  maximum. 

Si  la  révulsion  n’a  pu  arrêter  le  développemeul  de  la  péri- 
tonite, il  faut  calmer  la  soulTrancc  par  des  applications  sur 
l’abdomen  de  liniments  laudanisés,  chloroformés,  pommades 
helladonées,  vessies  de  glace  ; par  des  injections  de  morphine 
associée  à l'atropine. 

Immobiliser  rinlesliii  en  administrant  l’opium  à doses  éle- 
vées cl  fractionnées  ; une  pilule  d’extrait  Ihébaïque  de 
0,02  cenligr.  toutes  les  deux  heures. 

On  peut  administrer  en  même  temps  les  antiseptiques  intes- 
tinaux. 

Les  purgatifs  sont  formellement  contre-indiqués.  En  provo- 
quant des  contractions  intestinales,  ils  facilitent  la  général!- 
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salioii  du  la  pêriloiiilc  loujours  localisée  au  début  et  ils  aug- 
rneiilenl  les  douleurs. 

Les  vomissements  seront  combattus  par  les  boissons  alcoo- 
liques glacées,  la  glace  en  petits  morceau.x,  les  injections  de 
morphine  et  d'atropine. 

L’alimentation  sera  réduite  au  minimum  ; lait  glacé  pris  par 
petites  quantités. 

Si  le  traitement  médical  échoue,  l intervention  chirurgicale 
s'impose. 

PÉRITONITES  CHRONIQUES. 

Traitement  local.  — Révulsifs  : vésicatoires,  teinture 
d’iode,  collodion  iodé. 

Ti’aitement  général.  — Régime  lacté;  médication  tonique. 

PÉRITONITE  TUBERCULEUSE. 

Dans  les  formes  aiguës,  repos,  diète  ou  régime  lacté. 

Faire  delà  révulsion  au  moyen  de  sangsues  ou  de  ventouses 
scarifiées. 

Appliquer  sur  l’abdomen  de  l'onguent  napolitain  belladoné, 
une  vessie  de  glace,  du  collodion  iodé. 

Calmer  les  douleurs  par  les  injections  de  morphine. 

Dans  les  formes  chroni(pies,  le  ti’aitement  local  consistera 
à faire  de  la  révulsion  au  moyeu  de  pointes  de  feu,  vésica- 
toires, teinture  d’iode.  Si  l’ascite  est  trop  abondante,  on  pra- 
ti(]uera  la  paracentèse  de  l’abdomen. 

Dans  certains  cas  de  péritonite  tubercnleusc,  les  injections 
de  naphtol  camphré,  les  lavages  à l’eau  boriquée  stérilisée,  la 
laparotomie  simple  ou  suivie  de  lavages  antiseptiques,  ont 
donné  de  bons  résultats. 

Le  traitemenl  général  de  la  liiberculose  ne  devra  pas  être 
négligé. 

ASCITE. 

Repos,  régime  lacté,  révulsifs. 

Favoriser  la  résorption  du  liipiide  par  les  diuréliipies,  les 
pnrgalifs  draslitpics,  les  diaphoréti(pics. 

Diurétiques.  -- - Alcalins,  calomel,  acétate  ou  azotate  de 
potasse,  scille,  digilale. 

Purqalifs  drastiques.  — Scammonée,  jalap,  eau-<le-vie  alle- 
mande, aloès. 

Diufihorétiques.  — pilocarpine.  poudre  de  Dower. 

L’ascile,i)arson  abondance,  peut  donner  lieu  à des  accidents, 
il  faut  pratiquer  la  paracentèse  abdominale.  La  i)onction  sera 
pratiquée  sur  le  milieu  d’une  ligne  qui  relie  l’ombilic  à l’épine  j 
iliu(pie  antéro-supérieure;  l’opération  sera  faite  aseptiquement.  i 
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CONGESTION  HÉPATIQUE. 

Dans  ihijpevémie  active,  repos  au  lil,  régime  lacté  absolu, 
ventouses  scarifiées  sur  la  région  du  foie. 

Grands  lavements  avec  un  litre  d'eau  froide  pour  provoquer 
l'évacuation  des  voies  biliaires. 

Désinfection  intestinale  pai'  les  antiseptiques  internes  : 
naphtol,  benzonaphtül,  salol,  bétol,  etc. 

Dans  les  cas  prolongés  ou  à répétition,  donner  o,jo  centigr. 
de  calomel  pendant  plusieurs  jours  consécutifs,  pour  suspendre 
ensuite  et  recommencer. 

Recommander  1 bydrotbérapie  et  les  eaux  minérales  alca- 
lines. 

Dans  l'hijperémie  passive,  foie  cardiaque,  employer  les  déri- 
vatifs intestinaux,  purgatifs  salins;  les  diurétiques,  régime 
lacté  ; mais  en  cas  d'asystolie,  c'est  surtout  à la  digitale  ou  à 
la  digitaline  qu'il  faut  demander  le  relèvement  du  cœur  en 
augmentant  la  pi’ession  artérielle  et  diminuant  par  conséquent 
la  stase  veineuse. 

Si  la  congestion  du  foie  est  très  violente  et  s'accompagne 
de  dyspnée,  de  douleurs,  il  est  bon  d'appliquer  des  .sangsues 
ou  des  ventouses  scarifiées  sur  la  région  du  foie. 

Ponctionner  l'abdomen,  si  l'ascite  est  trop  abondante. 

Administrer  des  purgatifs  drasticpies,  eau-de-vie  allemande, 
scammonée,  et  le  calomel  à petites  doses,  o,oi  à o,io  centigr. 
par  jour. 

Les  accidents  aigus  passés,  employer  le  bicarbonate  de 
soude  à la  dose  quotidienne  de  i à 2gr.,ou  les  eaux  de  Vichy 
(Grande-Grille),  de  Carisbad,  à la  dose  d'un  grand  verre  le 
matin  à jeun,  en  deux  ou  trois  fois.  Au  bout  de  dix  à quinze 
j ours  on  suspend  ce  traitement  pour  revenir  au  calomel. 

CIRRHOSES. 

Au  début,  au  moment  des  fluxions  hépatiques,  régime  lacté; 

I purgatifs  salins  ou  grands  lavements  d'eau  froide  répétés  quo- 
1 tidiennement  pendant  plusieurs  jours. 

1 Calmer  la  sensation  de  tension  douloureuse  de  l'bypocondre 
j droit  au  moyen  de  grands  cataplasmes  chauds  ou  l'application 
" de  quelques  ventouses  scarifiées. 

'é 
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Si  la  poussée  d'hépatile  s’accompagne  d'iclère,  de  vomis- 
sements, si  la  langue  est  saburrale,  les  vomitifs,  surtout  la 
poudre  d’ipéca,  donneront  de  meilleurs  résultats  que  les  pur- 
gatifs. 

Prescrire  le  lait  coupé  avec  des  eau.v  alcalines.  Vichy,  Vais. 
Pougues,  etc.  ; la  magnésie  el  le  charbon  s’il  y a de  la  dyspep- 
sie flatulenle. 

En  dehors  des  poussées,  alors  que  le  foie  reste  gros,  les 
malades  tireront  avantage  des  pratiques  suivantes  : hydro- 
thérapie, médication  purgative  et  diurétique. 

L’hydrothérapie  consistera  en  une  douche  locale,  froide, 
donnée  tous  les  jours,  pendant  quelques  secondes  sur  I hypo- 
condre  droit.  Le  massage  complétera  utilement  la  douche.  I 

Toutes  les  semaines,  prendre  un  purgatif,  de  préférence  de 
l’eau-de-vie  allemande,  ou  des  mcrcuriau.x,  calomel,  pilules 
bleues.  Le  calomel  à petites  doses,  soiti  à r>  centigr.  par  jour,  | 
pendant  quinze  jours,  donne  souvent  d'e.xcellents  résultats.  La 
scille,  sous  forme  d'o.vymel  scillitique,  est  un  hou  diurétique. 

On  a conseillé  aussi  l usage  prolongé  de  l iodure  de  potas-  i 
sium  à petites  doses. 

Une  fois  l’ascite  apparue,  prescrire  le  régime  lacté,  les  pur-  i 
gatifs  drastiques,  les  diurétiques  et  surtout  le  calomel;  prati- 
quer la  ponction  lorsque  l’abondance  de  répanchement  amène 
des  troubles  sérieux. 

Oiiand  le  cœur  fail)lil,adminis!rer  les  préj)aral  ions  de  digitale. 

Lorsque  surviendront  les  accidents  ultimes,  juieumonies, 
broncho-pneumonies,  érysipèle,  diarrhées  profuses,  hémori’a- 
gies  graves,  délii'e.  la  médication  sera  symptomaticiue  : ven- 
touses pour  les  alfections  pulmonaires  ; pulvérisations  de  solu- 
tion éthérée  de  svd)iimé  contre  l’érysipèle;  tanin,  bismuth, 
ralanhia,  naphtol,  hétol,  etc.,  contre  la  diarrhée;  eau  de 
Label,  glace,  contre  les  hémorragies;  calmanls  contre  le  délire. 

En  général,  il  faut  éviter  les  médicaments  toxiques,  car 
chez  les  malades  dont  le  foie  est  fonctionnellement  diminué, 
les  phénomènes  d intolérance  apparaissent  vite. 

Il  importe  surtout  de  combattre  la  cause  de  la  cirrhose  ; 
supprimer  le  poison,  quand  il  s agit  de  1 alcool  ou  du  plomb; 
traiter  la  dyspepsie,  la  goutte,  le  iliahète,  le  paludisme,  la 
syphilis,  etc.,'  (piand  on  est  en  face  de  ces  maladies.  Pour  les 
autres  cirrhoses  infectieuses,  instituer  la  médication  dite 
d’antisepsie  intestinale. 

TUBERCULOSE  HÉPATIQUE. 

Calmer  les  douleurs  et  ponctionner  rahdomen  dans  le  cas 
où  l'ascite  deviendrait  gènaute  par  son  abondance. 
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SYPHILIS  HÉPATIQUE. 

Cliez  les  enfunls  en  bas  âge  hérétio-syphililiques,  Irictions 
quotidiennes  avec  i à 2 grammes  d'onguenl  napolitain. 

Ne  pas  donner  le  mercure  à l’intérieur,  afin  de  respecter 
l’intégrité  des  fonctions  digestives.  On  peut  administrer 
l’iodure  de  potassium  à la  nourrice,  ce  médicament  étant  en 
partie  éliminé  par  le  lait. 

Chez  l’adulte,  il  faut  aussi  ménager  le  tube  digestif  et  par 
conséquent  donner  la  préférence  au.v  frictions  mercurielles 
(0  gr.  par  jour)  ou  au.v  injections  hypodermiques  de  sels  de 
mercure;  administrer  en  même  temps  l’iodure  de  polassium 
(G  à 10  gr.  par  jour). 

ABCÈS  DU  FOIE. 

Au  début  de  l’hépalile,  avant  la  formation  du  pus,  appliquer 
sur  la  région  du  foie,  des  ventouses  scariliées,  de  la  teinture 
d’iode,  des  vésicatoires,  dans  le  but  de  s’opposer  à l intlam- 
mation  du  foie  ou  d’empèclier  son  extension. 

Administrer  des  purgatifs  répétés  et  en  particulier  le  calo- 
mel à la  dose  massive  de  1 gr.  ou  par  doses  fractionnées  de  | 
0,10  à 0,20  centigr. 

Dès  que  le  pus  est  formé  et  reconnu,  il  faut  l’évacuer  par 
une  ponction  aspiralrice  ou  par  l’incision  et  le  drainage  de  la 
cavité  purulente. 

KYSTES  HYDATIQUES  DU  FOIE. 

Si  le  kyste  n’est  pas  suppuré,  retirer  le  li(|uide  bydatique 
par  une  ponction  aspiralrice  et  pratiquer  un  lavage  intrakys- 
tique avec  une  solution  anliseplique,  sulfate  de  cuivre  à 5 p.  100, 
eau  naphtoléc  saturée  (o, 25  centigr.  de  napbtol  pour  uxx)  d’eau 
bouillie),  liqueur  de  Van  Svvieten  (bicblorure  de  mercure  à 
1 ]).  1000). 

On  emploie  généralement  la  méthode  suivante  ; on  vide  le 
kyste  à siccité  et  on  abandonne  dans  la  poche  kysli<iue  une 
petite  dose  d’antiseptique  suffisante  pour  tuer  les  hydalides 
et  s’opposer  à la  suppuration  du  kj'ste,  mais  insuffisante  pour 
déterminer  une  intoxication  du  malade  dans  le  cas  où  elle 
serait  absorbée  en  totalité. 

L’antiseptique  le  plus  fréquemment  adopté  est  le  bicblorure 
de  mercure,  soit  en  solution  acide  (acide  lartrique),  soit  sous 
forme  de  liqueur  de  Van  Swieten. 

yuand  le  kyste  est  suppuré,  il  faut  avoir  rccour.s  au  traite- 
ment chirurgical. 


402 


MALADIES  DU  FOIE. 


CANCER  DU  FOIE. 

Contre  les  douleurs,  appliquer  sur  la  région  hépatique  des 
cataplasmes  laudanisés,  des  liniments  chloroformés,  bella- 
donés,  opiacés,  etc.  Donner  à riulérieur  l'opium,  le  chloral, 
ou  plutôt  faire  des  injections  hypodermiques  de  morphine. 

Contre  les  troubles  digestifs,  régime  lacté,  sans  aucune 
autre  médication  antidyspeptique. 

Si  l’ascite  devient  abondante,  pratiquer  la  ponction. 

ICTÈRE. 

Favoriser  l’élimination  des  pigments,  des  sels  biliaires,  et  des 
produits  to.xiques  résorbés  par  le  sang,  en  s'adressant  au,\ 
divers  émonctoires. 

Activer  la  sécrétion  urinaire  par  les  médicaments  diuréti- 
ques non  to.\i(}ues  : lait,  lactose,  alcalins,  sel  de  nitre,  lactate 
(le  strontium. 

Stimuler  les  fonctions  de  la  peau  par  les  bains  tièdes,  les 
frictions  sèches  ou  alcooliques,  les  sudorifiques  (pilocarpine 
en  injections  sous-cutanées). 

Médication  évacuante  par  les  purgatifs  salins  et  les  grands 
lavements  froids  qui  ont  l’avantage  d’e.xciter  les  contractions 
péristaltiques  et  la  sécrétion  de  la  bile. 

Combattre  les  fermentations  anormales  du  tube  digestif  par 
les  médicaments  cbolagogues  et  les  antiseptiques  internes  ; 
alcalins,  bicarbonate,  salicylate  de  soude,  benzoate  de 
soude  ou  de  litbine  ; benzonapbtot,  salol,  bélol  ; le  calomel 
donne  de  bons  résultats. 

On  peut  encore  prescrire  les  eau.v  alcalines.  Vichy,  Vais,  et 
certains  purgatifs  réputés  cbolagogues  ; rhubarbe,  aloès. 
podopbyllin,  séné,  évonymine,  cascara. 

I.’buile  d’olive,  la  glycérine,  etc.,  ressortissent  au  traite- 
ment spécial  de  la  litbiase  biliaire. 

Contre  le  prurit,  les  bains  alcalins  et  les  pommades  ou  lini- 
ments  au  mentbol  ou  à l’icbtyol. 

Dans  le  cas  de  lypothymies  fréquentes,  administrer  la 
I caféine  ou  la  spartéine. 

j La  nutrition  générale  sera  ensuite  soutenue  ]>ar  les  toni- 
ques; mais  l’alcoo!  sera  interdit. 

ICTÈRE  GRAVE. 

Au  début,  s’il  y a des  symptômes  d’embarras  gastrique, 
administrer  un  ou  plusieurs  purgatifs  salins. 


MALADIES  DU  FOIE. 


403 


L’ictère  grave  étant  conlirmé,  il  faut  provoquer  la  diurèse 
par  le  régime  lacté,  les  grands  lavements  froids,  par  l’admi- 
nistration delà  lactose,  de  la  caféine,  delà  théobromine  (sauf 
délire  précoce  et  violent). 

Favoriser  l’oxydation  des  substances  azotées  de  l’orga- 
nisme par  les  inhalations  d’oxygène,  l’administration  des 
benzoates  de  soude,  de  litbine,  et  aussi  de  l’essence  de  téré- 
benthine. Les  propriétés  irritantes  de  la  térébenthine  pour 
l’épilbélium  rénal,  recommandent  la  plus  grande  prudence 
dans  celte  médication. 

Faire  l’antisepsie  intestinale,  déjà  favorisée  par  les  lave- 
ments froids  et  le  lait,  en  administrant  le  salol,  le  bétol,  le 
salicylate  de  bismuth,  le  benzonaphtol . 

Réaliser  autant  que  possible  l’antisepsic  générale  par  le 
sulfate  de  quinine  à la  dose  de  i gramme  (sauf  tendance  au 
collapsus)  ou  le  salicylate  de  soude  à la  dose  de  4 grammes 
au  moins  par  jour.  On  a préconisé  aussi  les  injections  hypo- 
dermiques d’acide  pbénique  dans  le  cas  de  délire  violent  et 
d’hyperthermie  (solution  d’acide  pbénique  à i/5o  ; injecter 
un  demi  centimètre  cube  deux  fois  par  jour). 

Combattre  l’état  typhoïde  par  les  bains  froids  el  soutenir 
les  forces  du  malade  en  administrant  la  potion  de  Todd,  le 
champagne  frappé. 

Contre  l’adynamie  et  l’hypothermie,  employer  les  stimulants, 
acétate  d’ammoniaque,  élber  en  potion  et  en  injections  sous- 
cutanées,  les  frictions  sèches  ou  aromatiques,  les  boissons 
chaudes  et  au  besoin  les  injections  de  sérum  arliliciel. 

Enfin  contre  les  diverses  hémorragies,  administrer  l’eau 
de  Rabel,  le  perchlorure  de  fer,  l’ergotine,  le  tanin,  VHij- 
l'nislis  canadensis  ou  le  chlorhydrate  d’hydrastinine. 

LITHIASE  BILIAIRE. 

Traitement  prophylactique.  — Vie  active,  exercices  phy- 
siques, stimulation  de  la  peau  par  les  frictions,  le  massage, 
l'hydrothérapie. 

Repas  peu  copieux,  plutôt  fréquents  qu’abondants;  éviter 
entre  eux  les  intervalles  trop  longs,  pendant  lesquels  la  bile 
stagne  dans  les  réservoirs. 

Eviter  les  boissons  alcooliques,  les  graisses  et  les  aliments 
riches  en  cholestérine  (cervelles,  œuls). 

Les  cures  hydrominérales  remplissent  à la  fois  l’indication 
prophylactique  et  curative  de  l’affection  calculeuse.  Les  prin- 
cipales eaux  minérales  sont  celles  de  Vichy  (Grande-Grille)  et 
de  Carlsbad,  puis  celles  de  Fougues,  Vais,  Vittel,  Capvern, 
Marienbad,  .Saint-Nectaire,  Chi'it'd-Guyon,  Royat,  etc. 
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Traitement  de  l'accès  de  colique  hépatique.  — Calmer  la 
douleur  par  les  injections  sous-culané  es  de  morphine,  inhala- 
tions de  chloroforme,  l’administration  de  chloral,  antipyrine, 
e.valgine,  opium  et  belladone,  cocaïne,  glycérine,  eau  chloro- 
formée 

Grands  bains  chauds  prolongés,  applications  locales  chau- 
des, cataplasmes  laudanisés. 

Après  la  crise,  repos  du  malade,  alimentalion  légère, 
ruiuide,  lait  coupé  d'eau  alcaline. 

Conlre  les  vomissements,  glace,  champagne  frappé  à petites 
doses,  cocaïne,  menthol,  potion  de  Rivière. 

Quand  la  douleur  a disparu,  favoriser  re.xpulsion  des  calculs 
en  administrant  les  cholagogues  : podophyllin,  évonymine, 
cascara,  rhubarbe,  calomel,  huile  d'olive  à hautes  doses 
(200  gr.),  glycérine,  salicylate  de  soude. 

Dans  les  formes  septiques  de  la  lithiase  biliaire,  antisepsie 
gastro-intestinale  pratiquée  surtout  avec  les  composés  de 
l’acide  salicyliquo,  (jui  sont  des  antiseptiques  biliaires,  puisque 
l’acide  salicylique  s’élimine  en  parlie  par  la  hile  : salol,  sali- 
cylate de  soude,  hétol  (salicylate  de  naphtol),  salicylate  de 
hisrnulh.  Le  calomel,  par  doses  fractionnées,  est  utile  comme 
antiseptique  la.xatif  et  agent  décongestif  du  foie. 

On  administre  (pielquefois  comme  agents  lilhontripliques, 
le  remède  de  Durande  (mélange  d'éther  3 part,  et  d’essence  de 
térébenthine  2 i)art.),  et  l’huile  de  Harlem  (huile  de  cade 
vraie). 

Dans  le  cas  d’obstruction  lithiasique  permauenle  el  dans  la 
i lithiase  septique,  trailemenl  chirurgical. 


PÉRIHÉPATITES. 


I Dans  les  périhépatiles  sèches,  calmer  la  douleur  par  les 
I onctions  narcotiques,  et  par  l’administration  des  analgési- 
ques, opium,  belladone,  morphine,  chloral,  aniipyrine,  etc. 

Essayer  d’enrayer  le  processus  inflammatoire  par  l'appli- 
cation de  ventouses  scarifiées,  sangsues,  pointes  (le  feu. 
Traiter  t'affection  causale. 

Dans  les  périhépatiles  suppnrées,  traitement  chirurgical. 
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CONGESTION  RÉNALE. 

Dans  la  congestion  rénale  aiguë,  priniiliue,  rejios  au  lit,  ven- 
luuses  scarifiées  sur  la  région  lombaire,  régime  lacté  e-vclusif. 

Si  l’iirine  est  sanguinolente,  donner  une  potion  contenant 
XX  à XXX  gouttes  de  perchlorure  de  fer. 

Vers  le  troisième  jour,  purgatif  salin . 

Pendant  la  convalescence,  le  régime  lacté  sera  maintenu 
tant  que  l'iirine  renfermera  de  l’albumine,  des  globules  blancs 
ou  des  cylindres. 

Dans  la  congestion  passive,  rein  cardia<ine,  il  faut  l’elevei- 
la  tension  artérielle  par  la  digitale,  rergoline,  puis  comballrc 
l'hydropisie  pai'  les  diuréti(|ues  ; caféine,  lactose,  diurétine, 
acétate  de  potasse,  calomel,  stropliantus,  s])artéine,  régime 
lacté;  par  les  purgatifs  drastiques  ; aloès,  scammonée,  Jala|), 
eau-de-vie  allemande  ; par  les  sudorinques,  injections  hypo- 
dermiques de  pilocarpine,  bains  d'air  cbaiid.  Les  mouchetures 
pratiquées  sur  les  parties  œdématiées  procurent  du  soulage- 
ment, mais  sont  souveid  la  porte  d’entrée  des  infections. 

NÉPHRITES. 

Dans  les  néphrites  aiguës,  régime  lacté  at)Solu.  Donnei'  trois 
litres  de  lait  dans  les  vingt-ipiatre  heures,  par  fractions  de 
3œ  à 4oo  gr.  toutes  les  deu.x  heures.  Si  le  lait  est  mal  sup- 
porté,  on  peut  l'alcaliniser  avec  un  peu  d’eau  de  chau.v  (une 
cuillerée  à soupe  par  verre),  ou  avec  de  l’eau  de  Vichy  à par- 
ties égales.  On  peut,  suivant  le  goût  du  malade,  le  sucrer,  le 
saler,  ou  l’additionner  de  café,  d'eau  de  laurier-cerise,  ou  de 
Heurs  d’oranger,  de  menthe,  kirsch,  rhum  ou  cognac  en  petilcs 
(|uanlilés. 

Si  le  régime  lacté  détermine  de  la  constipation,  il  faut  ad- 
ministrer des  purgatifs  légers,  manne,  magnésie,  lavements 
simples  ou  purgatifs,  mais  éviter  les  purgatifs  drastiques, 
ijui,  provoquant  des  Hmv  diarrhéiques,  diminuent  la  diurèse. 

Comme  traitement  local,  appliquer  des  sangsues  ou  des 
ventouses  scarifiées  sur  la  région  lombaire,  pour  calmer  les 
douleurs  rénales  et  décongestionnei'  le  rein.  On  pourra  ensidte 
faire  de  la  révulsion  avec  des  ventouses  sèches,  des  pointes 
de  feu,  des  vésicatoires  ammoniacau.v,  mais  il  faut  rejeter  les 
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vésicatoires  à base  de  cantharide, qui  provoquent  rinflainma- 
tion  du  rein. 

Dans  les  néphrites  chroniques^  les  émissions  sanguines  ne 
doivent  être  pratiquées  qu’au  moment  des  poussées  aiguës; 
elles  sont  contre-indiquées  s'il  existe  des  troubles  cardio- 
vasculaires et  si  le  malade  est  anémié  ou  cachectique. 

Comme  dans  les  néphrites  aiguës,  le  régime  lacté  intégral 
sera  maintenu  pendant  toute  la  durée  des  phases  aiguës  des 
néphrites  chroni(iues  ; mais,  aiu'ès  amélioration  durable  des 
accidents,  il  sera  remplacé  par  un  régime  mixte  où  les  légu- 
mes verts,  les  féculents,  les  pâles,  les  viandes  blanches,  les 
fruits  cuits,  sont  associés  au  lail  • 

Il  faut  entretenir  ou  stimuler  les  fonctions  de  la  peau,  au 
moyen  de  frictions,  massages,  hains  tièdes.  Les  révulsifs  sur 
la  région  des  reins,  sinapismes,  ventouses  sèches,  sont  aussi 
indiqués. 

Comme  médicaments  })ropremenl  dits,  dans  le  mal  de  Bright, 
on  prescrit  l iodurc  de  potassium  ou  de  sodium  (i  à 2 gr  par 
jouri,  le  tanin  ou  l'acide  gallique  (1  gr.  i>ar  jour),  le  laclate  de 
slrontiane  (G  â 8gr.  par  jour). 

Traitement  des  symptômes.  — Contre  la  céphalée,  imlvé- 
risalions  de  chlorure  de  méthyle  ou  d’éthyle  sur  le  front, 
sangsues  derrière  les  oreilles,  administration  de  hromure  de 
potassium,  chloral,  hypnal  ; l'antipyrine  peut  déterminer  de 
l'üligurie  ou  de  l’anurie. 

Contre  la  dyspnée,  inhalations  d'oxygène,  ventouses  sèches, 
ipéca  à doses  nauséeuses. 

Contre  l asystolie,  caféine,  vin  de  Trousseau;  la  digitale,  la 
digitaline, la  spartéine  devront  être  administrées  avec  prudence. 

Les  œdèmes  et  l'anurie  seront  comhallus  par  les  diuréti- 
ques puissants,  digitale,  caféine,  Ihéobromine,  diurétine, 
strophanlus,  spartéine;  par  des  purgatifs  drastiques,  eau- 
de-vie  allemande,  scammonée. 

Contre  les  hémorragies,  prescrire  l’ergotine. 
i L’intolérance  de  l'estomac  sera  calmée  par  la  glace,  les 
eaux  gazeuses,  la  potion  de  Rivière,  la  morphine,  la  cocaïne. 

Ln  cas  de  diarrhée  fétide,  administrer  les  anlisepti([ues  in- 
testinaux, henzonaphlol,  salol,  saticylate  de  hismuth,  etc. 

L'anémie  des  brighiiques  sera  traitée  par  les  ferrugineux  en 
général,  iodure  de  fer,  laclate  de  fer,  tartrate  ferrico-potassi- 
que,  peptonate,  alhuminate  de  fer,  etc.,  et  par  les  toniques, 
(juinquina,  kola,  coca. 

Traitement  hygiénique.  — Eviter  le  froid,  l’humidité,  la 
1 fatigue  physique  et  intellectuelle. 

i Conseiller  les  climats  chauds;  activer  les  fonctions  de  la 
[ peau  |iar  les  frictions  sèches  cl  les  massages. 
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Les  eaux  minérales,  bicarbonatées  sodiqiies  et  calciques, 
ferrugineuses,  peuvent  rendre  des  services. 

TUBERCULOSE  RÉNALE. 

Néphrotomie  ou  néphrectomie  selon  les  circonstances. 
Essence  de  térébenthine  : quatre  à dix  capsules. 

Dans  la  néphrite  tuberculeuse,  régime  lacté  absolu  ; fric- 
tions culanées  sèches. 

SYPHILIS  RÉNALE. 

Dans  la  néphrite  précoce,  administrer  le  traitement  spéci- 
liipie  ordinaire  et  y joindre  le  régime  lacté. 

Dans  les  néphrites  tertiaires,  pas  de  mercure,  prescrire 
l iodure  de  potassium  seul. 

Le  traitement  spécifique  n’exclut  pas  les  médicalions  diri- 
gées contre  l'insuffisance  urinaire  et  ses  conséquences, 
régime  laclé,  purgatifs  et  antiseptiques  intestinaux,  frictions 
scellés,  etc. 

ABCÈS  DU  REIN. 

Itévulsifs  sur  la  région  lombaire,  ventouses  scariliées. 
sangsues,  glace. 

Contre  la  lièvre,  quinine. 

Prescrire  le  régime  lacté  et  adminisirer  des  médicaments 
antiseptiques  susceptibles  de  s'éliminer  par  le  rein  : acide 
benzo'i'que,  benzoale  de  soude,  benzonaiihtol,  borate  de  soude, 
acide  salicylique,  salol,  etc. 

Si  un  seul  rein  est  atteint  de  néphrite  suppurée,  néphro- 
tomie ou  néphrectomie. 

KYSTES  HYDATIQUES  DU  REIN. 

Administrer  des  médicaments,  tels  ipie  la  térébenthine, 
l iodure  de  potassium,  les  mcrcuriaux,  qui,  en  s’éliminant  par 
le  rein,  peuvent  avoir  une  action  parasiticide. 

fl  est  préférable  d'avoir  recours  à la  ponction  aspiratricc 
suivie  d'une  injection  antiseptique  de  lifiueur  de  Van  Swielcn 
(bichlorure  de  mercure  à i p.  looo),  ou  à 1 incision  du  kyste 
par  la  voie  lombaire. 

CANCER  DU  REIN. 

Néphrecloinic. 

Si  l’opération  est  impossible,  faire  le  traitement  sympto- 
matique ; 
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C'.onlre  les  douleurs  ; injections  de  morphine; 

Coniro  les  liêmaturics  ; perchlorurc  de  fer,  ergoline,  tanin. 


LITHIASE  RÉNALE. 


I 


1 

! 


Le  traileinent  général  de  la  lithiase  rénale  varie  suivant 
(|u'on  a alTaire  à la  gravelle  acide  ou  à la  gravelle  alcaline. 

Dans  la  gravelle  acide,  les  conditions  (jui  permettent  la 
l)récipitation  de  l'acide  urique,  sont  ; la  concentration  des 
urines  cl  raugmentation  de  leur  acidité.  Il  est  doue  indiqué 
d'augmenler  la  quantité  d'eau  de  l'urine  et  de  diminuer  son 
acidité. 

Celte  double  indication  se  trouve  réalisée  par  l'usage  des 
eau.v  minérales  alcalines.  Vichy,  Vais,  Pougucs,  Carlshad, 
Conlre.véville,  Viltcl,  Evian,  etc. 

On  i)cul  à la  rigueur  les  remplacer  par  des  solutions  alca- 
lines de  hicarbonale  de  soude,  de  potasse;  mais  il  faut  avoir 
soin  de  rechercher  de  temps  en  temps  la  réaction  de  l'iirine, 
car  un  traitement  alcalin  Iro])  intense  ou  trop  prolongé  pour- 
rait transformer  la  gravelle  acide  en  gravelle  alcaline. 

Une  fois  les  graviers  formés,  il  faut  essayer  d'obtenir  leur 
élimination  en  administrant  de  fortes  doses  d'eau.v  faiblement 
minéralisées  (Vittel,  Contrexéville,  Evian),  et  les  médicaments 
dits  lithontri])liqnes,  c’est-à-dire  favorisant  la  dissolution  des 
calculs  ; acide  benzo'iiiue,  benzoatc  de  soude  ou  de  lithinc, 
carbonate  de  lithine,  pipéraziiue 

Traitement  hygiénique  ; proscrire  les  aliments  tr»q)  riches 
en  azote,  viamh's  noires  et  fumées,  gil)ier,  et  les  légumes  cou- 
letianl  de  I acide  o.\ali([ue  (oseille,  asperges,  tomates,  etc.). 
Éviter  les  boissons  alcoolisées.  Conseiller  les  œufs,  viandes 
blancbes,  légumes  ^erts  cuits,  etc.  l'Lxercice,  Irictions,  mas- 
sages, bains. 

Dans  la  lilbiase  alcaline,  (|ui  est  presque  toujours  d'ordre 
cbirurgical,  la  princii>ale  indication  tbéra]teuti(iue  consiste  à 
s’opposer  à la  fennentation  de  l’urine.  Dans  ce  but  on  admi- 
nistre les  antiseptiques,  les  résines  et  les  essences  ; benzoate 
(le  soude,  acide  salicyli(iue,  salol,  benzona|(btol,  résorcine  ; 
lérébenibine,  santal,  huile  de  Harlem. 

Dans  le  traitement  de  la  coli(iue  néphréti(|ue  deu.x  indica- 
lions  ))rincipab's  : 

1»  Diminuer  le  spasme  douloureux  i>ar  les  opiacés  (injec- 
lions  de  morphine),  par  le  chloral  en  lavements,  le  chloroforme 
en  inhalalions  ; 

llàler  la  progression  du  calcul  par  l'emploi  des  diui'éti- 
(pies  et  surtout  des  eaux  faiblement  minéralisées,  prises  en 
assez  grande  (luantité. 
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I‘our  les  complicalions  de  la  lithiase  rénale,  liydronéphrose, 
anurie,  abcès  du  rein,  etc.,  voir  ces  articles. 

HYDRONÉPHROSE. 

Traitement  chirurgical . 

PÉRINÉPHRITE.  — PHLEGMON 
PÉRINÉPHRÉTIQUE. 

An  début,  essayer  d'obtenir  la  résolution  de  la  périnépbrite 
par  le  Irailenient  antiphlogistique  : ventouses  scarifiées, 
sangsues,  onctions  a\'ec  l'onguent  napolitain,  bains  cbauils 
prolongés. 

Lorsque  la  présence  du  pus  aura  élé  reconnue  par  une 
ponclion  e.\])loralrice,  il  faudra  faire  une  large  ouverture  du 
foyer,  laver  la  cavité,  drainei'  la  poche  el  la  lampontier  avec 
lie  la  gaze  iodoforinée. 

Relever  les  forces  du  mahule  [larune  aliinenlalion  substan- 
tielle et  les  louif|ucs  : alcool,  quinquina,  coca,  kola. 

REIN  MOBILE. 

Alainlenir  le  rein  eu  place  à l'aide  de  bandages  appropriés. 

Au  nioineul  des  ci'ises  douloureuses,  décubitus  horizontal, 
liains,  fomentations  calmanles,  injections  de  morphine. 

Si  le  rein  ne  peut  être  mainlenu  et  s'il  y a un  retenlisse- 
menl  fàcbeu.v  sur  l'organisme,  conseiller  la  népbrorraidiie. 

ANURIE. 

Lorsque  l aiiurie  est  la  conséquence  d une  lésion  irrémédia- 
ble (cancer),  instiluer  une  médicalion  i»allialive  à l'aide  des 
purgalifs  drastiques,  aioés.  scammonée.jalap,  eau-de-vie.  alle- 
mande, des  sudoriliques,  ]>ilocarpine  eu  injeclions  liyjioder- 
miques. 

Dans  rauurie  des  iiépbii  les,  calciiletise,  goulleiise.  etc.,  il 
faut  chercher  à désob'.l ruer  hï  rein  el  ses  conduils  e.xcréteurs, 
loulen  favorisaul  les  éliminations  supidémenlaii’es,  alin  de 
ii'larder  le  plus  ])Ossible  la  survenue  des  accidents  urémiques. 

Hans  l'anm  ie  imi‘  iiépbrile  aigue  ou  dans  l'iscburie.  goul- 
leuse.  on  emploiera,  jiour  aider  au  l’elour  de  la  sécrélion  uri- 
naire, les  diui’éliipies  : digilale,  caféine,  tbéidiromine,  diuré- 
tine,  lienzoales  de  soude  ou  de  bibine;  les  bains  chauds  el 
les  ré\  ulsifs  cutanés. 

Les  bains  chauds  donnent  de  bons  résullals  dans  l'anui'ie 
^ 
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calculeuse.  Ils  calment  la  douleur  et  ont  peut-être  raison  du 
spasme  de  l'uretère,  qui  s’oppose  à l’e.xpulsion  du  calcul. 

Dans  cette  dernière  variété  d'anurie  on  peut  tenter  une 
intervention  chirurgicale,  lorsque  les  moyens  médicamenteu.x 
ont  échoué. 

URÉMIE. 

Tenter  de  rétablir  la  sécrétion  urinaire  en  s’adressant  aux 
diaréti(|ues  et  surtout  au  lait,  qui  sera  employé  comme  ali- 
ment exclusif. 

Les  lavements  froids  sont  parfois  très  utiles. 

La  digitale  peut  être  employée  avec  avantage  lorsque  les 
troubles  cardiaques  compli(juent  la  lésion  rénale.  Mais  il  faut 
l’administrer  avec  prudence  et  s’assurer  que  l'imperméabilité 
du  rein  n'est  pas  absolue. 

La  caféine  et  la  scille  donnent  quelquefois  de  bons  résultats. 

Les  sudorifiques,  bains  d’air  chaud  et  liains  de  vapeur,  jabo- 
raudi,  pilocarpine,  sont  peu  recommandables. 

La  saignée,  en  soustrayant  une  certaine  quantité  de  sang  et 
par  suite  en  diminuant  la  somme  des  substances  toxiques 
contenues  dans  l'organisme,  est  fréquemment  utilisée.  Hile 
convient  surtout  aux  accès  d’urémie  aiguë,  aux  complications 
aiguës  des  maladies  rénales  chroniques(urémie  scarlatineuse, 
urémie  des  femmes  enceintes). 

Elle  est  inutile  et  dangereuse  au  cours  «les  néphropathies 
chroniques  arrivées  à la  période  cachecli(iue. 

La  phlébotomie  peut  être  remplacée  j)ar  1 application  de 
quatre  à huit  saugues  au  niveau  du  triangle  de.L-L.  Petit,  de 
chaque  côté. 

Les  purgatifs  et  surtout  les  purgatifs  drastiiiues  (jalap, 
scammonée,  eau-de-vie  allemande,  aloès),  eu  tant  que  produi- 
sant la  dérivation  intestinale,  peuvent  être  substitués  a la 
saignée. 

fhi  cas  d'éclampsie  urémique,  donner  des  inhalations  de 
chloroforme,  d’éther,  <les  lavements  de  chloral. 

La  dyspnée  urémique  sera  atténuée  i>ai'  des  inhalations 
d'oxygène. 

Les  vomissements  seront  combattus  par  les  boissons  gla- 
cées. 1(“  chani])agne  fraj)pé.  L’acide  lactiipie,  les  lavages  de 
l’estomac  donnent  parfois  de  bons  résultats. 

Oiiant  à la  diarrhée,  il  peut  être  bon  de  ne  pas  troj)  vite  la 
faire  cesser. 

ALBUMINURIE. 

Le  trailemcnl  de  l'albuminurie  se  confond  presciue  toujours 
avec  celui  des  néi)hi'ites  aiguë’s  ou  chroniques. 
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Il  consiste  surtout  dans  l’administration  du  régime  lacté 
exclusif  ou  mitigé  et  de  certains  médicaments  tels  que  le 
tanin,  l’acide  gallique,  l’iodure  de  potassium,  le  lactatc  de 
stronliane  (Voir  Népiiiutes). 

Cependant  certaines  variétés  d’albuminurie  comportent  par 
leur  étiologie  des  indications  spéciales. 

Ainsi  chez  les  cardiaques,  c’est  en  relevant  la  tension  arté- 
rielle par  la  digitale  ou  ses  succédanés; chez  les  syphilitiques, 
en  prescrivant  le  traitement  spécifique  ; et  chez  les  palustres, 
la  quinine  et  les  préparations  de  ipiinquina,  qu’on  arrivera 
à combattre  plus  efficacement  l’albuminurie  uidnaire.  Certai- 
nes albuminuries  tenant  à un  trouble  gastro-intestinal  guéris- 
sent ou  s’améliorent  considérablement  parle  traitement  de  la 
dyspepsie  ou  de  l’entérite  chronique. 

L'albuminurie  des  tuberculeux  est  une  contre-indication  à 
l'emploi  de  la  suralimentation  azolée. 

D'autres  alluiminnries  légèi’es,  telles  que  l’albnininiirie  phos- 
phaturique,  intermittente,  cycli<iue, prétuberculeuse,  celle  des 
goutteux  et  des  diabétii|ues,  ne  réclament  pas  une  thérapeu- 
tique active,  tant  que  le  taux  de  l'albumine  ne  dépasse  pas 
ipielques  centigrammes  par  litre.  Le  régime  lacté  n’est  pas 
indispensable  ; il  faut  surtout  relever  l’état  général  du  malade 
par  les  toniques,  l’hydrothérapie,  les  frictions  sèches. 


HÉMATURIES. 

Repos  horizontal,  boissons  froides. 

Décongestionner  les  voies  urinaires  par  des  lavements 
froids,  par  une  saignée  locale  à l’aide  de  sangsues  mises 
au  périnée. 

Administrer  les  hémostatiques  : perchlorure  de  fer,  ergotine 
en  potion  ou  en  injections  sous-cutanées,  tanin. 

Traitement  chirurgical  suivant  la  cause  de  l’hématurie. 

MALADIE  D’ADDISON. 

Le  traitement  de  la  maladie  bronzée  d’.Vddison  est  surtout 
symptomatique.  Cependant  rusage  prolongé  de  l'iodure  de 
potassium  a donné  de  bons  résultats,  et  dans  le  cas  de  syphi- 
lis ancienne,  le  trailement  spécifique  peut  amener  une  grande 
amélioration. 

L'asthénie  sera  condjaltue  par  les  toniiines,  le  fer,  le  (luin- 
quina,  la  kola,  l’huile  de  foie  de  morue,  lors(iue  celle-ci  est 
supportée  ;par  des  courants  électriques  le  long  de  la  colonne 
verl  éb  raie. 
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Conlre  les  douleurs,  on  emploiera  les  révulsifs  et  les  injec- 
tions de  morpliine. 

Contre  les  vomissements,  la  glace,  l’eau  chloroformée,  les 
révulsifs  au  creux  de  l’estomac. 

La  constipation  ne  sera  pas  combattue;  les  purgatifs  pou- 
vant déterminer  une  diarrhée  incoercible  mortelle. 

Les  injections  de  suc  de  capsule  surrénale  ne  semblent 
donner  aucun  résultat. 


MALADIES  GÉNÉRALES 


MALADIES  DVSGUASIQUES 

SCORBUT. 

Prophylaxie.  — Mélanger  au  régime  alimentaire  une  cer- 
taine quantité  de  végétau.x  frais  (légumes,  salades,  fruits). 
Limonades  au  citron  et  h l’orange  ; mélange  de  jus  de  citron 
et  d’alcool  (lime-juice),  i4  grammes  par  jour. 

Le  traitement  curatif  consiste  à donner  des  légumes  frais, 
des  fruits  acidulés  et  des  plantes  antiscorbutiques  fraîches, 
cresson,  cocliléaria,  raifort,  ou  à leur  défaut,  le  sirop  et  le 
vin  antiscorbutique. 

Les  ulcérations  des  gencives  seront  traitées  par  les  lavages 
antiseptiques  de  la  bouche  avec  l’eau  boriquée,la  liqueur  de 
Van  Swieten,  par  les  gargarismes  au  chlorate  de  potasse,  au 
borate  de  soude,  à l’acide  chlorhydri(jue  ; par  des  applica- 
tions locales,  de  jus  de  citron,  fie  teinture  d’iode,  d’acide 
chromiqiie,  chlorhj'drique,  etc. 

Les  complications  de  la  maladie,  telles  que  myocardite,  pé- 
ricardite, pleurésie,  pneumonie,  hémorragies, seront  traitées 
par  les  moyens  ordinaires. 

DIABÈTE. 

Régime.  — La  principale  indication  consiste  dans  la  sup- 
pression aussi  complète  que  possible  des  substances  qui  fa- 
vorisent le  plus  la  production  du  glycogène,  c’est-ù-dire  des 
aliments  sucrés  (sucre,  miel,  fruits,  etc.),  et  des  féculents 
(pain,  farines,  pâtes  alimentaires,  haricots,  pois,  lentil- 
les, etc.). 

On  a proposé  de  remplacer  le  sucre  par  la  glycérine  ou  la 
saccharine. 

Ces  substances  ont  l’inconvénient  de  déterminer  des  trou- 
bles digestifs. 

Le  pain  compris  parmi  les  féculents  est  difficile  à suppri- 
mer. On  a cherché  à le  remplacer  par  le  pain  de  son,  de  glu- 
ten, d’aleurone,  de  soya  ; mais  ces  différentes  préparations 
sont  souvent  d’un  goât  désagréable  et  d’une  digestion  diffi- 
cile, et  plusieurs  cotitiennent  une  assez  forte  proportion  de 
matières  amylacées. 
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Il  est  préférable  d'autoriser  une  petite  quantité  de  pain, 
5o  grammes  à chaque  repas,  ou  de  le  remplacer  par  la  pomme 
de  terre  qui  ne  donne  que  17  grammes  de  sucre  urinaire 
p.  100. 

Aliments  permis.  - Potages  gras,  potages  au.x  œufs,  aux 
légumes  sans  navets  ni  carottes.  Toutes  les  viandes;  les 
poissons,  les  mollusques  et  les  crustacés.  (Pas  de  sauces 
renfermant  de  la  farine.) 

Tous  les  aliments  gras  (beurre,  builcs,  lard,  fromages,  etc.) 
doivent  être  recommandés. 

Légumes  herbacés,  salades. 

I Amandes,  noix,  noisettes. 

j Comme  boissons,  recommander  le  vin  coupé  d’eau  alcaline. 

! On  peut  autoriser  le  café  et  le  thé  sans  sucre  et  une  petite 
j quantité  d’alcool.  Il  ne  faut  pas  empêcher  le  diabétique  de 
boire  à sa  soif,  mais  lui  interdire  la  bière,  le  cidre,  le  lait,  les 
vins  sucrés,  les  liqueurs  douces. 

Hygiène.  — Exercice  modéré,  sans  fatigue;  hydrothérapie, 
lotions,  massage,  frictions.  Éviter  le  surmenage  intellectuel. 

Traitement  médicamenteux  — Les  médicaments  em- 
1 ployés  contre  le  diabète  ont  pour  but  de  diminuer  la  glyco- 
I surie,  la  polyurie,  l’azolurie  et  d’empêcher  la  dénutrition.  Ce 
I sont  ; les  alcalins  isels  de  soude,  de  potasse,  d’ammoniaque, 

. de  litbine)  ; certains  médicaments  nervins  (antipyrine,  bro 
mure  de  potassium,  opium,  belladone,  valériane);  les  toiv- 
ques  et  reconstituants  (arsenicaux,  quinquina,  quinine  huile 
de  foie  de  morue,  kola,  coca,  ferrugineux). 

j ALCALINS. 

j Le  plus  utile  est  le  bicarbonate  de  soude  (4  à fi  grammes 
I par  jour).  On  peut  encore  employer  le  benzoate  et  le  salicy- 
i laie  de  soude,  le  bicarbonate  de  potasse,  le  tarfrate  double  de 
I potasse  et  de  soude  ou  sel  de  Seignette.  Le  carbonate  d’am- 
! moniaque  est  peu  usité,  à cause  de  sa  saveur  désagréable  et 
' de  son  action  irritante  sur  l’estomac.  Le  carbonate  ou  le 
benzoale  de  litbine  est  surtout  prescrit  dans  le  diabète  gout- 
teux. 

NERVINS. 

L’antipyrine  (2  à 8 grammes  par  jour)  est  très  efficace  ; en 
général  elle  diminue  rapidement  la  glycosurie  et  la  polyurie; 
mais  son  emploi  ne  doit  pas  être  prolongé  au  delà  de  fi  jours, 
pour  éviter  de  provoquer  de  l’albuminurie. 

Elle  est  conirc-indiqtiée  dans  le  diabète  compliqué  d albu- 
minurie et  aussi  dans  le  cas  d’anorexie  ou  de  débilité. 
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L’extrait  d'opium  (o»‘,o5  àosr,io  ou  même  plus  par  jour) 
agiten  diminuant  la  désassimilation  nutritive;  on  peut  l’as- 
socier à la  belladone. 

Le  bromure  de  potassium  (2  à 4 grammes  par  jour)  peut  di- 
minuer la  gh'cosurie,  mais  il  doit  être  réservé  aux  diabéliipies 
nerveux. 

La  belladone  et  la  valériane  n’ont  d’action  (|ue  sur  la  po- 
lyurie. 

RECONSTITUANTS  ET  TONIQUES. 

Les  arsenicaux  retardent  l'amaigrissement  et  souvent  di- 
minuent la  glycosurie  et  la  polyurie.  Ils  seront  surtout  pres- 
crits aux  diabéticpies  anémiés,  débilités. 

Le  quinquina,  l’huile  de  foie  de  morue,  les  ferrugineux,  la 
coca,  la  kola,  etc.,  serviront  à combattre  la  dénutrition. 

Traitement  hydro-minéral.  — Les  eaux  alcalines  de  Vi- 
chy, Vais,  Carlsbad  seront  indiquées  pour  les  diabétiques 
gras;  celles  de  Royat,  de  la  Bourboule  pour  les  diabétiques 
anémiés,  débilités.  Les  eaux  de  Pougues,  de  Vittel,  Con- 
tré.xe\  illc  conviendront  aux  diabétiques  goutteux. 

TRAITEMENT  DES  COMPLICATIONS  DU  DIABÈTE. 

Tuberculose.  — Donner  sui  tout  les  arsenicaux,  l’huile  de 
foie  de  morue,  la  glycérine,  la  créosote,  le  tanin. 

Albuminurie.  — Ouand  elle  est  abondante,  il  faut  pres- 
crire le  régime  lacté  et  le  lactate  de  strontium  à la  dose  de 
5 à 10  grammes  par  jour.  Quand  elle  a diminué,  revenir  au  ré- 
gime et  au  traitement  antidiabétiques. 

Endocardite. — Donner  alternativement  l’arsenic  et  l’io- 
durc  de  potassium  (2  grammes  par  jouQ.  Quand  il  survient  de 
rœdème  et  des  symptômes  de  myocardite  il  fa»it  recourir  à 
la  digitale:  enlin  (juand  des  i)liénomèncs  de  collapsusse  pro- 
duisent, il  faut  employer  les  stimulants,  caféine,  strychnine, 
acétate  d’ammoniaque,  injections  bypodermi(|ues  d’étbor  ou 
d’iuiile  camphrée. 

Acétonémie.  Coma  diabétique.  — Supprimer  tout  traite- 
ment antidiabétique,  donner  l)eaucoup  de  lait.  Combattre  la 
constipation  par  des  purgatifs,  eau-de-vie  allemande,  huib'  de 
ricin,  purgatifs  salins. 

Modifier  l’acidité  de  l'organisme  par  l'administration  du  bi- 
carbonate de  soude  à hautes  doses  (10  à 20  grammes  par 
jour).  Stimuler  les  fonctions  de  l’estomac  par  la  noix  vomi- 
que, les  gouttes  de  Haumé,  celles  de  la  peau  pai'  les  frictions 
alcooliques. 

Activer  la  diurèse  par  la  digitale,,  la  caféine,  le  \in  de  la 
Charité. 
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Luller  conlre  le  coma  par  les  injections  de  sérum  artifi- 
ciel. 

Complications  diverses.  — Conlre  les  névalgies,  bromure 
de  potassium,  antipyrine;  conlre  les  névrites  périphériques, 
l'électricité,  le  massage,  les  douches  sulfureuses. 

La  neurasthésie  sera  combattue  par  la  strychnine,  le  sul- 
fate de  quinine,  les  ferrugineux,  les  glycérophosphates. 

Les  inllammations  de  la  bouche  et  de  la  gorge  seront 
traitées  par  des  lavages  avec  de  l’eau  boriquée,  de  l’eau  de 
’V'ichy,  des  solutions  de  borate  de  soude  ou  de  chlorate  de 
potasse  à lo  ou  20  p.  1000,  des  attouchements  avec  de  la 
teinture  d’iode  ou  de  la  glycérine  iodée  (glycérine  et  teinture 
d’iode,  1*.  L.). 

Les  troubles  gaslro-intestiuaux,  dyspepsie,  constipation  ou 
diarrhée;  les  éruptions  cutanées,  eczéma,  eic.,  seront  traités 
parles  moyens  ordinaires. 

Les  opérations  chirurgicales  ne  seront  pratiquées  qu’en 
cas  d’urgence  et  seulement  chez  les  diabétiques  de  constitu- 
lion  robuste,  avec  glycosurie  peu  élevée,  sans  hypo-azolurie  ni 
complicalions. 

RACHITISME. 

f 

Prophylaxie.  — Elever  les  enfants  au  sein  en  espaçant  les 
tétées  de  deux  beiires  pendant  le  jour  et  de  (|ualrc  heures 
pendant  la  nuit,  durant  les  trois  premiers  mois  ; de  deux 
heures  et  demie  pendant  le  jour, et  de  quaire  heures  pendant 
la  nuit,  durant  les  5'  et  G'  mois.  Au  delà  du  G*  mois,  pen- 
dant le  jour  une  téléc  toutes  les  trois  heures,  et  pendant 
la  nuit  une  seule  tétée  qu’on  peut  même  arriver  à supprimer. 

Si  l’on  est  obligé  de  recourir  à l’allaitement  artificiel,  on 
n’emploiera  (pie  du  lait  stérilisé,  en  se  conformant  aux  règles 
suivantes  ; 

Donner  le  biberon  à intervalles  réguliers,  comme  pour  les 
tétées  au  sein,  l’endant  le  l'r  mois,  employer  parties  égales 
de  lait  et  d’eau  bouillie  lactosée  à 10  p.  100;  donner  chaque 
jour  /,5o  à 5ÔO  grammes  de  ce  lait  coupé  (oo  à 60  grammes 
pour  clunpie  biberon).  Dans  le  2”  mois,  deux  parties  de  lait 
et  une  partie  d’eau  ; chaque  jour  Gbo  à 700  grammes  (70  gram- 
mes environ  par  biberon)  ; dans  le  3”  mois,  trois  parties  de 
lait  et  nue  partie  d’eau  ; chaque  jour  700  à 85o  grammes 
(90  grammes  environ  jiar  biberon).  A partir  du  mois,  lait 
purîsôo  à qbo  grammes  du  au  G*!  mois  ; gbo  à loào  du  G'’  au 
10“  mois. 

Un  enfant  ne  doit  pas  être  sevré  avant  lü  ou  18  mois. 

A 10  mois,  si  l’enfant  a quatre  dents,  on  peut  remplacer  une 
des  tétées  par  une  bouillie. 
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A partir  de  i5  mois,  on  permet  deux  fois  par  jour,  soit  une  i 
panade,  soit  un  jaune  d’œuf  ou  un  potage  gras  avec  de  la  se- 
moule, du  tapioca,  qu'on  augmentera  peu  à peu  jusqu’à  l’àge 
de  deux  ans  où  l’on  pourra  permettre  les  légumes  verts  et  les 
viandes  blanches. 

Un  enfant  ne  doit  pas  boire  de  vin  avant  l’àgc  de  huit  à 
dix  ans. 

L’enfant  doit  être  tenu  très  propre,  couvert  de  vêtements 
légers  et  chauds.  Il  sera  placé  dans  une  chambre  bien  aérée 
et  on  le  sortira  tous  les  jours,  excepté  par  les  temps  trop  hu- 
mides ou  trop  rigoureux. 

Traitement.  — Les  médicaments  proposés  contre  le  ra- 
chitisme sont;  le  phosphate  tricalcique  et  bicalcique  à la 
dose  de  o?'',2o  à i gramme  suivant  l’àge  ; le  lacto  ou  le  chlor- 
hydrophosphate  de  chaux, le  glycérophosphate  de  chaux;  le 
phosphore  à ta  dose  d’un  demi-milligramme  à i milligramme 
par  jour,  l'huile  de  foie  de  morue,  le  sirop  d’iodure  de  fer. 

Le  séjour  au  bord  de  la  mer  constitue  une  médication  ac-  ' 
tive  du  rachitisme. 

.lusqii’à  l’âge  de  trois  ou  (luatre  ans,  donner  un  bain  d’eau 
de  mer  chaude;  à partir  de  cet  Age,  un  ou  deux  bains  de 
lame,  si  l’enfant  les  sujjporte  bien.  I 

Les  eaux  de  Salies-de-Béarn,  de  Salins,  de  Dax,  les  bains 
salés,  donnent  aussi  de  bons  résultats. 

.Si  on  ne  laisse  pas  marcher  les  enfants  au  début  du  traite- 
metit,  avant  ((ue  leurs  memhres  soient  suflisammcnt  solides 
])our  les  porter,  les  déformations  légères  et  moyennes  dn  ra- 
chitisme guérissent.  C’est  seulement  plus  tard  (lu’on  i)Ourra 
avoir  recours  à l’orthopédie  et  à la  chirurgie. 

OSTÉOMALACIE. 

Hygiène.  — .Mimentalion  riche  eu  phosphates,  œufs,  lait, 
céréales,  etc.,  vie  au  grand  air,  frictions  cutanées,  bains  sa- 
lés. Eviter  tout  mouvement  exagéré,  (|ui  pourrait  occasionner  | 
des  déformations  ou  des  fractures.  | 

Traitement  médicamenteux.  — L’huile  de  foie  de  morue,  j 
les  préparations  de  phosphates  de  chaux,  les  glycérophos- 
phates, le  phosphore,  les  toniques,  sont  recommandés.  j 

Traitement  chirurgical.  — L’ahlation  des  ovaires  en  dehors 
lie  la  grossesse  chez  les  femmes  ostéomalaciqucs  a donné  de  ' 
bons  résultats , I 

GOUTTE. 

Pendant  l’accès  de  goutte  aiguë,  repos  au  lit.  Entourer 
l’articulation  de  compresses  chaudes  laudanisées  recouvertes 
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(le  tafi'etiis  ^oinmé  cl  d’ouate;  ou  faire  des  onctions  avec  des 
liniments  calmants,  opiacés,  belladones  , chloroformés,  men- 
Iholés,  de  la  pommade  cocaïnée,  belladoiiéc.  Des  compres- 
ses fraîches  (25  à 3o*)  avec  de  l’eau  blanche  ou  de  l'eau  phéni- 
quée  faible  (i  p.  kx)),  peuvent  donner  de  bons  résultats. 

Administrer  les  préparations  de  colchique  soit  au  début  do 
l’accès,  soit  au  bout  de  quelques  jours. 

On  emploie  le  plus  souvent  la  leiuture  de  semences  de  col- 
cbi(jue  à la  dose  de  20  à 3o  gouttes  pendant  quatre  à si.x  jours. 
Outre  les  autres  préparations  de  colchique,  vins,  e.xtraits, 
alcoolatures,  on  peut  aussi  employer  la  colcbicine  à la  dose 
de  oB^oo4  à os'-,(Kiÿ  en  granules  de  1 milligr. 

Les  salicylales  de  soude  ou  de  litbine  ont  une  action  moins 
certaine  (jue  le  colcbicpie. 

Contre  l'embarras  gastrique,  dicte  lactée,  lavements,  pur- 
gatif satin  ou  calomel. 

Activer  la  diurèse  au  moyen  des  eau.v  minérales  de  Vittel. 
Evian,  Contréxeville,  Vais,  Vichy. 

Contre  la  fièvre,  ob'’,5o  àos'',75de  sulfate  de  (|iiinine  en  deii.v 
fois  vers  le  soir. 

Contre  l'insomnie,  bromures,  cbloral,  opium. 

En  dehors  des  attaques,  le  goutteux  doit  suivre  un  régime 
alimentaire  et  hygiénique.  Toutes  les  viandes,  hormis  le  gi- 
bier, peuvent  être  autorisées,  mais  il  faut  défendre  les  salai- 
sons, les  mets  épicés,  les  conserves.  Conseiller  les  légumes, 
sauf  les  tomates,  l’oseille,  les  asperges,  les  épinanis,  les 
champignons. 

Le  goutteux  devra  éviter  l’usage  immodéré  du  suci'c  et 
s’abstenir  des  boissons  fermentées,  surtout  dos  bières  fortes 
et  des  vins  tels  que  le  bourgogne,  le  porto,  le  xérès.  Le  café 
et  le  thé  ne  semblent  pas  nuisibles. 

L’exercice  sera  régulier,  sans  aboutir  à la  fatigue.  Les 
excès  de  travail  intellectuel  seront  évités. 

Le  massage,  les  frictions  stimulantes,  riiydrolbérapic  sont 
utiles. 

l’ondant  la  période  chronique  de  la  goutte,  en  dehors  des 
attaques  aiguës,  il  faut  s’efforcer  d’amener  la  résolution  des 
lluxions  articulaires  traînantes  en  administrant  le  salicylatc 
de  soude  à doses  fractionnées  et  par  intermittences;  ralentir 
la  production  d’acide  urique  et  faciliter  son  élimination  en 
prescrivant  les  alcalins,  les  sels  de  litbine,  le  benzoate  de 
soude,  la  pipérazine;  les  eaux  faiblement  minéralisées; 
Evian,  Vittel,  Contréxeville,  Pougues.  Empêcher  le  dévelop- 
pement de  la  cachexie  goutteuse  par  une  médication  recons- 
tituante et  tonique,  quimpiina,  amers,  ferrugineux  ; eaux  mi- 
nérales de  P.oyat,  Vais,  Hussang,  Orezza,  Spa,  etc. 
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Les  douleurs  aiiiculaires  cliroiii([ues,  les  névralgies,  [>eu- 
vent  êlrc  améliorées  parle  Lrailemenl  ioduré  (i  à 2 grammes); 
par  les  eaux  sulfureuses  cliaudes (Aix-les-Bains,  Ludion,  elc.), 
ou  chlorurées  sodiques  (Bourhonne,  Bourhon-Laney,  Boui- 
hon-l’Archambault,  etc.),  et  aussi  par  les  bains  de  Imne  à une 
bmipérature  moyenne. 

RHUMATISME  ARTICULAIRE  AIGU. 

Traitement  général.  — Le  médicament  le  plus  cliicace  est 
le  salicylale  de  soude  ; il  doit  être  donné  an  début  à la  dose 
de  à 8 grammes  par  jour,  puis  continué  à doses  décrois- 
santes pendant  ipielque  temps  apres  la  cessation  des  dou- 
leurs, si  l'on  veut  éviter  les  récidives.  Ouand  le  salicylale  de 
soude  esl  mal  supporté  ou  ne  donne  pas  de  résultats,  on  le 
remplace  par  l’antipyrine  (2  à 6 grammes).  On  peut  assoeier 
ces  fieux  médicaments  ou  jirescrire  la  salipyrine.  En  même 
temps  (|ue  le  salicjiate  de  soude  ou  peut  admiuisirer  les 
alcalins,  bicarbonate  de  soude,  benzoate  de  soude. 

Parmi  les  composés  salicylés,  le  salol  et  le  saloiiliéne  oui 
parfois  donné  de  bons  résullats. 

La  pbénacetine,  l'exalgine,  peuvent  calmer  les  douleurs, 
mais  n’ont  pas,  comme  le  salicylale,  d'innueuce  sur  la  durée 
du  rbumalisme. 

Traitement  local.  — Onctions  sur  les  joinlures  avec  des 
liniments  chloroformés,  belladonés,  opiacés,  avec  des  pom- 
mades au  salicylale  de  soude  f)u  à l’acide  salicyli<|ue ; enve- 
loppements avec  de  la  ouate  salicylée. 

Traitement  des  complications.  — Pour  les  péiicardiles 
et  endocardites  aiguës.  Voir  les  M.xladies  nu  coeur. 

Le  rhumatisme  cérébral  avec  bypcrtbermie  sera  li'aité  par 
les  bains  froids  (24'’-2o“)  avec  affusions  froides  sur  la  tète. 

Pendant  la  convalescence,  les  toniques  et  les  ferrugineux  se- 
ront utiles  pour  combaltre  l’anémie  causée  par  b'  rbuma- 
lisme. 

Le  massage,  les  bains  de  vapeur,  les  bains  sulfureux,  se- 
ront employés  contre  l’alropbie  des  muscles  et  les  raideurs 
articulaires. 

Les  stations  tbermales  d’Aix-les-Bains,  de  Bourhonne,  Ba- 
règes,  Néris,  Luxeuil,  Boyat,  sont  recommandables. 

RHUMATISME  CHRONIQUE. 

Phase  aiguë.  Traitement  général.  — Calmer  les  douleurs  j 
en  administrant  le  sulfate  fie  quinine  (osi^yâ  à iRCbo)  ou  l’an-  1 
tipyrine  (1  à 8 gr.).  I 
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Le  salicylate  de  soude,  la  leinlure  de  colchique  peuvent 
être  utiles.  Les  alcalins  à hautes  doses  ont  été  recommandés 
pendant  les  exacerbations  fébriles  de  la  maladie. 

Traitement  local.  — Pendant  le  paroxysme  des  douleurs, 
onctions  calmantes  avec  des  liniments,  opiacés,  belladonés, 
chloroformés.  Au  déclin  de  cette  période,  employer  les  réso- 
lutifs ou  les  révulsifs  : emplâtre  de  Vigo,  onguent  mercuriel, 
teinture  d’iode,  vésicatoires,  pointes  de  feu. 

Phase  chronique.  Traitement  général.  — Administrer  sur- 
tout l’iode  ou  l’iodure  de  potassium  (2  à 3 gr.)  et  les  arsenicaux. 

Relever  la  vitalité  de  l’organisme  par  les  toniques  et  les 
stimulants  ; quinquina,  quinine  à petites  doses,  huile  de 
foie  de  morue,  ferrugineux,  glycérophosphates,  hypophos- 
phites. 

Eviter  le  froid  humide. 

Traitement  local.  — Bains  chauds  simples  ou  sulfureux, 
ou  alcalins;  douches  sulfureuses  locales. 

Massage,  électrisation  avec  prudence. 

Il  faut,  autant  que  possible,  mobiliser  les  jointures  at- 
teintes. 

Eaux  thermales  : peu  minéralisées  (Néris,  Plombières, 
Luxeuil);  chlorurées  sodiques  (Salins,  Salies,  Bourbon- 
r.Archambault,  Bourhonne,  Bourhon-Lancy)  ; sulfureuses  (.Aix, 
Luchon,  Barèges);  arsenicales  (Bourboule,  Mont-Dore). 

Botiesde  Dax,  de  Saint-Amand. 
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VARIOLE. 

Prophylaxie.  — Vaccination,  isolement;  désinfection. 

Hygiène.  — Repos  au  lit;  aération,  température  modérée. 

Alimentation  liquide  ; bouillon,  lait. 

Eviter  ta  constipation  au  moyen  de  lavements  ; antisepsie 
intestinale . 

Traitement,  — A la  période  d’invasion,  bains  tièdcs  pour 
abaisser  la  température,  calmer  les  symptômes  nerveux 
et  assurer  la  propreté  de  ta  peau  ; on  peut  y ajouter  i5  à 
3o  grammes  de  sublimé  pour  les  rendre  antiseptiques. 

Contre  la  rachialgie,  liniments  calmants  opiacés,  belladonés, 
chloroformes. 

A la  période  d’éruption  et  de  suppuration,  la  médication 
éthéro-opiacée  de  Du  Castel  paraît  atténuer  la  maladie;  elle 
doit  être  donnée  le  plus  tôt  possible. 

On  faiten  vingt-quatre  heures  deux  ou  trois  injections  sous- 
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culaiiées  d’éllier  et  on  ailininislre  à os',20  (iexlrail 

(l’opium,  par  closes  fractionnées. 

On  peut  associer  à celle  médication  le  perclilornre  de  fer 
(XX  gouttes)  et  les  tonicjiies,  ([uinqnina,  alcool,  café. 

I.e  traitement  de  l'éruption  consiste  à faire  l'antisepsie  de 
la  peau  el  des  nincincuses.  Sur  la  face,  pulvérisations  avec 
une  solution  étliérée  de  siddimé  à i p.  âoo,  répétées  :i  à /,  fois 
pai'jonr  pendant  une  minute  an  ma.xinuim  (protéger  les  yeux 
avec  un  tampon  d'ouate),  on  onctions  avec  du  glycérolé  de 
sublimé  à i/i5,  de  riinilc  pliéni(|uée  à 1, 10,  de  la  vasc.dine  salolée 
(i/io)  ou  salicylée  à 1,20. 

Pour  les  muciueuses,  lavages  à l’eau  boriquée  chaude. 

I Pendanl  la  période  de  dessiccation,  onctions  avec  de  la  gl y- 

I cérine,  de  la  vaseline  boricpiée,  salolée,  bains  lièdes. 

I Dans  la  variole  hémorragique,  donner  l'ergotinc,  le  i)cr- 

I cblornre  de  fer,  les  Ioniques  el  les  sliniulanis. 

I VARICELLE. 

I Prophylaxie.  — IsolemenI,  désinfection  des  véleinenls. 

Traitement.  — S'il  existe  de  rembarras  gasiritjue  donner 
un  purgatif  el  [(rescrire  la  dièle  lactée. 

Combattre  les  démangeaisons  el  prévenir  les  grattages  en 
pratiquant  des  onctions  avec  de  lu  vaseline  boricjuéc  et  en 
saupoudrant  les  régions  malades  avec  de  la  poudre  d’a- 
midon. 

Si  la  stomatite  est  un  peu  intense,  faire  des  lavages  de  la 
bouche  avec  de  l'eau  boriquée  chaude  ou  toucher  la  mucineuse 
avec  une  solution  de  chlorate  de  potasse  à p.  100. 

SCARLATINE. 

Prophylaxie.  — IsolemenI  pendant  six  semaines;  désin- 
fection. 

Traitement.  — Régime  lacté  absolu  pour  éviter  la  néphrite. 
Faire  l’antisepsie  de  la  peau  et  des  muqueuses.  Pour  la  peau 
donner  dès  le  début  des  bains  tièdes  à 35“  ou  faire  des  lotions 
savonneuses  partielles;  les  bains  ont  l'avantage  de  calmer  le 
l)iuril,  de  baisser  la  température  el  de  faciliter  les  fonctions 
de  la  peau. 

L’antisepsie  des  nuiquenses  el  principalement  de  la  bouche 
cl  du  pharynx  sera  réalisée  par  les  grandes  irrigations  de 
solutions  chaudes  d'acide  horiciuc  à 3o  p.  kxxj  ou  d’acide  sali- 
cylique  à 1 p.ioœ;  ces  irrigations  à la  température  de  /’|0°onl 
la  propriété  de  calmer  la  douleur  et  diminuer  la  congestion 
de  la  muqueuse. 
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Ou  peut  aussi  pratiquer  (surtout  chez  les  jeunes  enfants)  les 
badigeonnages  sur  les  amygdales  et  le  pharynx  avec  de  la  gly- 
cérine boriquée  à i/5  ou  phéniquée  à i 5o.  Dans  les  narines  on 
introduira  de  la  vaseline  mentholée,  boriquée.  ou  on  fera  des 
insufflations  d'acide  borique  pulvérisé. 

Contre  l’agitation,  le  délire,  donner  le  chloral,  le  bromui-e 
1 de  potassium,  le  musc. 

j L’hypertbermie  sera  combattue  par  l'antipyrine,  la  quinine 
! ou  mieux  pai‘  les  lotions  froides  et  surtout  les  bains  froids 
j de  courte  durée  (5  minutes),  souvent  répétés.  Les  bains 

I froids  sont  contre-indiipiés  dans  les  cas  de  faiblesse  cardiaque 
j et  d’bémorragies. 

! Contre  l'adynamie,  la  tendance  au  collapMis,  alcool,  acétate 
I d’ammoniaque  : él hcr,  caféine,  camphre  en  injections  hvpo- 
1 dermiques. 

I L'acétate  d’ammoniaque  administré  au  début  de  la  maladie 
I passe  pour  faciliter  l’éruption. 

! Pendant  la  convalescence,  il  faut  faciliter  la  desquamation 
! par  les  bains  tièdes  savonneux  et  des  onctions  avec  de  l'huile 
phéni(iuéc  i p.  ao,  de  la  vaseline  boricpiéc  on  au  sublimé  osyio 
[).  loo.  l'ivi  1er  les  refroidissements. 

ROUGEOLE 

Prophylaxie.  — Isolement;  désinfection. 

Traitement.  — Uepos  au  lit  pendant  la  période  fébiile: 
cliambre  à température  modérée  lO  à iS",  bien  aérée. 

Alimentation  liquide,  lait,  bouillons,  limonade  vineuse. 

Pour  faciliter  l’éruption,  on  peut  administrer  des  tisanes 
j chaudes  et  l'acétate  d’ammoniaque. 

I Chercher  à éviter  les  complications  de  la  rougeole  en  pra- 
I ticpiant  des  lavages  fréquents  de  la  gorge,  des  narines,  des 
! yeux,  de  la  vulve  avec  de  l’eau  boriquée  tiède, 
j Si  le  catarrhe  bronchiipic  est  très  intense,  administrer  un 
! vomitif,  appliquen-dcs  révulsifs,  ventouses,  sinapismes,  donner 
I des  calmants  de  la  toux,  sirops  de  belladone,  de  co<léine, 
d'aconil;  poudre  de  Power. 

Dons  le  cas  de  congestion  pulmonaire  ou  de  bronebopneu- 
monic  donner  l'alcool,  le  vin  et  recourir  aux  bains  froids 
{n.'p-i8“). 

Contre  rhyperlhermic,  administrer  la  quinine  et  l'antipyrine 
ou  ptutôl  donner  des  bains  froids  àa/p,  22“  et  même  18".  Contre 
les  convulsions,  bains  tièdes  (3â‘’)  avec  affusions  froides  sur  la 
i tète  et  prescrire  les  bromures  et  le  chloral. 

1 Dans  la  rougeole  hémorragique,  le  bain  froid  est  contre- 
indiqué  ; il  faut  recourir  aux  stimulants,  alcool,  vin.  éther. 
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SUETTE  MILIAIRE. 

Prophylaxie.  — ^Désinfeclion,  isolemcnl. 

Traitement.  — Eviter  de  trop  couvrir  les  malades  pour  ne 
|)as  augmenter  les  sueurs. 

Contre  l'embarras  gastrique  ou  la  constipation,  donner  un 
vomitif  ou  un  laxatif  (lavements,  huile  de  ricin). 

La  fièvre  sera  combattue  [)ar  la  quinine  et  surtoul  pai’  ies 
bains  tièdes  ou  froids. 

L'oppression,  la  constriction  épigastricpic,  seront  calmées 
par  les  révulsifs  et  1a  morphine. 

DENGUE. 

Dans  le  cas  d embarras  gaslricjue  un  |)cu  intense,  donner  un 
vomitif  (ipéca)  ou  uu  piirgalif  salin. 

(.ionlrc  la  fièvre  et  les  douleurs,  îulmiiiistrer  l autipyrine  et 
la  quinine;  contre  l’insomnie,  le  cbloral,  les  opiacés. 

Pendant  la  convalescence,  donner  des  toni(pies, amers,  «jiiin- 
quina,  kola,  coca,  feiTugineux. 

GRIPPE.  — INFLUENZA. 

Au  début,  l'cpos  au  lit;  alimculalion  Ii<piide,  lait,  bouillon, 
grogs. 

Lavages  de  la  gorge  a\ec  de  l’eau  borifpiée  ou  salicylée. 

On  calmera  la  fièvre,  les  douleurs,  la  céphalée,  par  la  (pii- 
nine  associée  à l'antipyrine,  par  l’antifébrine,  la  pliénacéline, 
l’hypnal. 

Si  la  tracliéobroncliite  est  intense,  recourir  aux  révulsifs, 
ventouses,  sinapismes,  teinture  d iode  et  aux  calmants  de  la 
toux,  aconit,  belladone,  codéine,  morphine,  etc.  (^'oir  Bnox- 
ciute). 

Conirc  l’agitation,  l’insomnie,  donner  les  bromures,  le  sul- 
fonal  ; contre  l’adynamie,  donner  l’alcool,  le  thé,  le  café  et 
dans  le  cas  de  faiblesse  cardiaque  faire  des  injections  de 
caféine,  d’éther,  de  sulfate  de  strychnine  ou  administrer  la 
digitale. 

Dans  la  grippe  à forme  gastro-intestinale,  on  combattra  les 
vomissements  par  les  boissons  gazeuses,  la  potion  de  Puvicre. 
le  champagne  ; on  donnera  îles  laxatifs  légers  en  cas  de  cons- 
tipation et  des  antiseptiques  intestinaux,  salicylate  de  bismuth, 
benzonaphtol,  acide  lactique,  etc.,  contre  la  diarrhée. 

Les  complications  de  la  grippe,  pneumonies,  bronchopneu- 
I inonies,  pleurésies,  etc.,  seront  traitées  par  les  moyens  indi- 
' qiiés  à ces  afi’ecLions. 
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Pemlanl,  la  convalescence,  donner  les  Ioniques,  quinquina, 
kola,  coca, ferrugineux. 


j 


FIÈVRE  typhoïde. 

Prophylaxie.  — Désinfection  des  selles  et  de  tous  les  objets 
(jui  ont  été  en  contact  avec  les  typhoïques,  au  moyen  d'une 
solution  de  sublimé  à i p looo,  d'acide  pbénique  à 5o  [).  looo, 
de  sulfate  de  cuivre  à 5o  p.  lOoo. 

Les  eaux  pour  boissons  seront  stérilisées  par  lillralion, 
ébullition  prolongée  ou  ébullition  sous  pression. 

Traitement.  — Isolement  du  malade  dans  une  chambre 
aérée,  avec  température  peu  élevée.  Changer  fréquemment  la 
position  du  malade  dans  son  lit,  veiller  à la  propreté  du 
corps,  et  recommander  les  lotions  fréiiuenlcs  avec  de  l’eau 
froide  ou  tiède  additionnée  de  vinaigre  antiseptique  ou  aroma- 
tique, OH  d’eau  de  Cologne.  Ces  lotions,  nécessaires  pour 
assurer  la  propreté  du  malade,  ont  aussi  l’avantage  d'être 
antipyréti(jues. 

Laver  la  cavité  buccale  avec  des  eaux  alcalines  (Vichy,  Vais) 
ou  (le  l'eau  boriqiiée,  pour  la  dél)arrasser  des  fuliginosilés  et 
enduils  saburraux. 

L'alimentation  du  lypho'idique  sera  exclusivement  liquide. 
Il  faut  faire  boire  le  malade  pour  arriver  à lui  faire  absorber 
4 à .b  litres  de  licjuide,  déterminer  ainsi  de  la  polyurie  et  par 
suite  favoriser  l'élimination  des  toxines  accumulées  dans  l'or- 
ganisme. Il  faut  insister  sur  le  lait  qui  est  un  bon  diiiréti(|ue 
et  un  aliment.  On  peut  aussi  administrer  les  limonades  au 
citron,  au  sirop  de  cerises, de  groseilles,  la  limonade  vineuse, 
ou  même  l’eau  pure. 

A C(')té  de  ces  moyens  diététiques,  la  principale  indication 
thérapeutique  consiste  à combattre  l'hypertlicrmie . 

Dans  ce  but  ou  emploie  I bydrothérapie  froide  et  les  médi- 
caments a nli  thermiques. 

Dans  les  cas  légers,  on  praliqiie  sur  tout  le  corps,  pendant 
quelques  secondes,  des  lotions  froides  avec  une  éi)onge 
imbibée  d’eau  vinaigrée  ou  alcoolisée.  Le  malade  est  ensuite 
légèrement  essuyé  et  enveloppé  dans  une  couverture  de  laine. 
Ces  lotions  peuvent  être  fréfjuemmenl  répétées. 

On  peut  encore  employer  l’enveloppement  complet  du  malade 
avec  un  drap  mouillé  dans  l'eau  froide,  et  exprimé,  puis  avec 
une  couverture  de  laine.  Des  compresses  froides  seroul  pla- 
cées sur  la  tête.  L’enveloppement  dure  vingt  minutes  au  plus 
et  peut  être  renouvelé  toutes  les  trois  heures.  Après  l'enve- 
loppement on  frictionnera  le  malade  sans  loucher  le  ventre. 

Dans  les  cas  graves,  il  faut  recourir  aux  bains  liédes  pro- 
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gressivement  refroidis  ou  aux  bains  froids  (24°,  22“,  20“,  iS"). 

La  tempéralure  des  bains  lièdes  sera  au  début  de  2”  à û“  in- 
férieure à la  tempéralure  des  malades,  puis  elle  sera  abaissée 
progressivement  jusqu’à  ce  qu’elle  atteigne  3o"  à 20“.  Le  malade 
restera  à ce  moment  10  minutes  dans  le  bain  ou  sera  retiré  s'il 
survient  un  frisson  violent. 

La  température  des  bains  froids  sera  pour  les  premiers 
bains  de  26"  ou  24°,  puis  elle  sera  abaissée  pour  les  bains 
I suivants  à 2o'>  ou  18".  Le  malade  sera  retiré  de  l’eau  au  bout 
: de  10  à 10  minutes,  c’est-à-dire  un  peu  après  l’apparition  du 
i grand  frisson. 

I Pendant  la  durée  des  bains  froids,  faire  des  affusions  froides 
I sur  la  tète  et  la  nuque,  des  frictions  et  du  massage  sur  tout 
le  corps,  excepté  sur  le  ventre.  Donner  un  peu  de  vin  ou  une 
[)otion  alcoolique  au  malade, dès  son  entrée  dans  le  bain. 

Après  le  bain,  étendre  le  malade  sur  un  drap  sec  et  un  peu 
chaud,  l’essuyer  vile  sans  toucher  au  ventre,  et  l’envelopper 
dans  une  couverture  de  laine  avec  une  boule  d’eau  chaude 
aux  pieds. 

Les  bains  seront  donnés  toutes  les  trois  heures,  lant([ue  la 
température  rectale  dépassera  .3ij“  ; ils  seront  cessés  à 38°,.b. 

Ils  sont  contre-indiciués  dans  le  cas  d’hémorragie  intestinale 
■ abondante,  de  perforation,  et  chez  les  malades  atteints  d’alTec- 
lions  cardia([ues  mal  compensées. 

Les  compresses  froides  permanentes  sur  le  thorax  et  l’ahdo- 
men,  les  lavements  froids,  [)euvent  aussi  rendre  des  services 
comme  anlithermic|ues. 

De  tous  les  médicaments  antipyréliques,  deux  sculemeni 
sont  employés  dans  le  traitement  de  la  lièvre  typhoïde  ; la 
(|uinine  et  l’antipyrine. 

La  quinine  doit  être  donnée  à la  dose  de  i à 2 grammes 
par  prises  de  os'‘,5ü  à 1 gramme. 

I.  antipyrine  est  ailminislrée  à la  dose  de  2 à 4 grammes.  Elle 
a l’inconvénient  de  diminuer  l’cxcrélion  urinaire  et  par  con- 
séupient  d’entraver  réliminalion  des  agents  infectieux. 

A la  médicalion  antilhermi(iue  on  peut  associer  rantisei)sie 
intestinale  en  admiiuslrant  le  benzonaphlol,  le  salol,  le  sali- 
cylale  de  bismuth,  le  charbon,  etc.,  surtout  s’il  existe  une 
diarrhée  profuse  et  très  fétide,  et  la  médication  toni<pie,  par 
l’alcool,  principalement  indiqué  dans  le  cas  fl’adynamie  ou  de 
faiblesse  cardiaque. 

Traitement  des  complications.  — Appareil  circulaloire.  — 
L’alTaiblissement  du  cœur  sera  comhallu  par  les  stimulants, 
l’alcool,  les  injections  hypodermiipies  de  caféine,  de  camphre, 
d’éther,  de  spartéine. 

Appareil  respiratoire.  — Dans  le  cas  de  congestion  |)ulmo- 
^ ^ 
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naire,  changer  souvent  le  (téciibiliis  du  malade,  appliquer  des 
ventouses  sèches,  donner  de  l’alcool. 

Appareil  digestif.  — Comhallre  les  vomissements  par  les 
boissons  gazeuses  glacées,  l’eau  chloroformée. 

Si  la  diarrhée  est  intense  donner  le  bismuth,  l’opium,  les 
anlisepliciues  intestinau.v. 

En  cas  de  constipation,  lavements  froids. 

Contre  les  hémorragies  intestinales  abondantes,  glace  à 
l'intérieur  et  à l’extérieur,  ergotine  en  potion  et  en  injections 
hypodermiques. 

S'il  survient  une  perforation  intestinale,  maintenir  le  ma- 
lade dans  le  repos  absolu  et  immobiliser  l’intestin  par  l'ad- 
ministration de  l’opium  à hautes  doses  (osqio  à osr,ao,  en 
2/,  heures  par  pilules  de  os',0.2)  ou  par  des  injections  de  mor- 
phine . 

Suslèine  nerreux.  — Le  délire,  rinsuinnie,  seront  coml)attus 
par  l’hydrothérapie,  le  bromure,  le  chloral,  le  sulfonal, 
l’adynamie  par  l'alcool,  la  caféine,  l'éther. 

Appareil  urinaire.  — S'il  y a néphrite,  donner  surtout  le 
lait;  si  rétention  d’urine,  prati(iuer  le  cathétérisme. 

Sgslème  calané.  — Les  eschares,  les  abcès  et  phlegmons, 
seront  soumis  à un  traitement  antiseptique. 

Convalescence.  — Reprendre  graduellement  l alimentalion 
solide,  quelques  jours  après  la  défervescence  complète,  cl 
interdire  les  repas  trop  copieux  pour  éviter  la  rechute  de  la 
maladie. 

TYPHUS  EXANTHÉMATIQUE. 

Prophylaxie.  Isolement,  désinfection,  aération  des  lo- 
caux. 

Traitement.  — Régime  lacté,  café,  grogs.  Antisepsie  de  la 
(■avité  buccale  avec  des  irrigations  d'eau  hori(piée  ou  d'eau 
phéni(piéc  à 1 [).  100. 

Contre  l'hyperthermic,  lotions  froides,  bains  tièdes  ou 
froids. 

Les  préparations  opiacées  seront  utiles  i)onr  combattre 
l insomnie,  la  céphalée. 

Contre  la  constipation,  donner  des  la.vatifs  ou  des  lave- 
ments. 

Dans  le  cas  d'alTaihlissement  cardiaque,  injections  d éther, 
de  caféine,  de  sérum  artificiel  ; administration  de  toniques. 

FIÈVRE  RÉCURRENTE  ou  TYPHUS  RÉCURRENT. 

Prophylaxie.  — Isolement,  désinfection. 

Traitement  symptomatique.  — Combattre  riiyperlhermie 
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par  lus  bains  Iroicls  ; les  douleurs  et  rinsouiuiu  par  lus  médi- 
camciils  habilucls.  Administrer  lus  Ioniques,  alcool,  (luin- 
qnina,  etc. 

PALUDISME. 

Traitement  du  paludisme  aigu.  — Dans  la  lièvre  inler-  j 
miltenle  donner  ok'',8o  à i gramme  île  quinine  0 à 8 hcure.->  I 
avant  l'accès  de  lièvre. 

Administrer  la  dose  en  une  ou  deux  fois  à une  demi-heure 
d intervalle,  soit  en  cachets,  soit  en  [)otion.  Si  l’estomac  ne 
peut  suppoi'ter  le  médicament  on  peut  l'administrer  par  la 
voie  rectale,  en  lavements,  maison  devra  doubler  les  doses. 

On  peut  aussi,  surtout  si  le  danger  est  pressant,  jjratiquer 
des  injeclions  hypodermi(]nes  de  sels  de  ([uininc  en  choisis- 
sant lesplus  solubles,  chlorhydrate, cblorby<lrosuirate,  hrom- 
hydrate,  et  en  donnant  des  doses  moilié  moindres. 

Ouand  il  existe  des  symptômes  d'emharriis  gaslriipie,  on  a 
parfois  recommandé  de  donner,  avant  l’adminislralion  de  la 
quinine,  soit  un  purgatif,  soit  même  un  vomilif,  dans  le  hul 
défavoriser  rahsorption  du  médicament. 

Pendant  l’accès  de  lièvre,  il  faut  réchaulfer  le  malade, 
dans  le  slaile  de  froid,  an  moyen  de  couverlures,  de  houles 
d’eau  chaude,  de  boissons  chaudes  et  slimiilantes,  grogs, 
café,  thé  ou  rhum;  le  refroidir,  dans  le  stade  de  chaleur, 
avec  des  boissons  et  des  lotions  froides;  enlin  éviter  les  re- 
froidissements pendant  le  sladc  de  sueur. 

Une  fois  l'accès  de  fièvre  coupé,  il  faut  continuer  à admi- 
nislrer  la  quinine  à doses  décroissantes  pendant  8 jours 
consécutifs  ou  bien  donner  os^So  de  ([uinine  pendant  les 
trois  premiers  jours,  cesser  pendant  les  trois  jours  suivants, 
reprendre  de  nouveau  la  médication  pendant  trois  jours  el 
ainsi  de  suite  peiiflanl  une  période  de  trois  semaines  a nu 
mois. 

Certains  médecins  associent  la  (luinine  à 1 opium  a hautes 
jdoses,  d'autres  à des  médicaments  stimulants,  camphre,  acé- 
llate  d’ammonia(]ue,  éther,  sti’ychnine,  ou  au  fer,  ou  hicn  a 
ides  pui-gatifs,  jalap  et  calomel. 

11  est  souvent  utile  d’appliquer  (luehjucs  vcnlouses  scai'i- 
Ifiées  sur  les  régions  de  la  rate  et  du  foie,  dans  le  but  de  dé- 
iCongestionner  ces  organes  ctde  calmer  les  donlenrs  souvent 
tirés  vives. 

Dans  la  lièvi’e  rémittente  ou  continue  paludéenne,  proliler 
des  rémissions  pour  adminislrer  la  quinine. 

Dans  les  accès  pernicieux,  il  faut  la  donner  de  suite,  a 
i*n  importe  quelle  période,  cl  donner  la  préférence  a la  voie 
♦sous-cutanée  à cause  de  la  rapidité  d'absorption.  De  plus  on 
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«lov'ra  coniliaüre  l'algidilé  par  les  boissons  cliaudes  el  sliuiu- 
lanles,  café,  Ibé  an  rluini,  par  des  injections  liypodermiques 
d'dlher,  de  caféine,  par  les  frictions  alcooliques  ; l’adynamie 
parles  bains  froids;  le  coma  par  l’application  de  sangsues 
aux  apophyses  masloïdes,  de  sinapismes  aux  extrémités. 

Parmi  les  nombreux  médicaments  proposés  comme  succé- 
danés de  la  quinine,  les  uns,  comme  la  cinchonine,  la  cin- 
chonidine,  la  quinidine,  la  quinoïdine,  la  quinoléine,  lui  sont 
très  inférieurs,  les  autres,  parmi  lesquels  se  trouvent  des  an- 
tipyrétiques comme  l’antipyrine,  le  salicylate  de  soude,  l'an- 
tifébrine,  la  tballine,  lu  résorcine,  etc.,  et  de  nombreuses 
l)lantcs  exotiques,  ont  une  valeur  très  discutable  dans  le 
traitement  des  fièvres  paludéennes. 

Traitement  du  paludisme  chronique.  — Combattre  les 
accès  par  la  quinine  et  par  l'arsenic  à hautes  doses  (osr,o5  d'a- 
cide arsénieux  par  doses  fractionnées).  En  dehors  des  accès 
traiter  l’anémie  palustre  par  le  quinquina,  le  fer,  l'arsenic, 
l’alimentation  et  l'hygiène.  Eaux  minérales  de  Vichy,  de  la 
P>üurboule,  etc. 

Contre  rengorgement  de  la  rate,  révulsifs:  teinture  d'iode, 
ventouses  sèches  ou  scaritices  ; ai)plications  locales  de  glace 
combinées  aux  injections  de  chlorhydrate  de  (luinine  ou 
même  injeclions  intrasplénicjues  de  li(]ueur  de  Fowler  ou 
d’acide  phénique. 

Prophylaxie.  — Prophylaxie  individuelle.  Ne  boire  que 
de  l’eau  bouillie  ; ne  jamais  coucher  dans  une  localité  maré- 
cageuse, habiter  de  ]>référence  sur  des  collines  ; éviter  les 
refroidissements  et  l’exposition  prolongée  au  soleil.  Le  sur- 
menage el  l’abus  de  l'alcool  favorisent  l’éclosion  du  palu- 
disme, et  en  augmentent  la  gravité.  On  peut  prendre  de  pe- 
tites (piantilés  de  (|uinine  ou  de  quinquina  comme  moyen 
préventif.  Dans  le  cas  de  paludisme  chronique,  changer  de 
climat. 

La  prophylaxie  générale  consiste  à dessécher  les  marais 
]iar  le  drainage  du  sol,  par  les  plantations  d’arbres,  particu- 
lièrement d’eucalyptus,  par  les  cultures,  etc. 

FIÈVRE  JAUNE. 

Prophylaxie.  — Ouarantaine,  désiufectiou  des  navires, 
isulemeut  des  malades,  désinfection  des  vêtements  et  des 
babitations,  éiuigralion  sur  les  hauteurs. 

Traitement.  — Ventouses  contre  la  douleur  lombaire;  pur- 
gatifs, huile  de  ricin  ou  calomel.  Conlre  l'hyperthermie.  lo- 
tions froides,  vinaigrées,  bains  froids. 

Les  vomissements  seront  combattus  par  les  boissons 
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gazeuses  el  glacées.  En  cas  d’adynamie,  donner  des  Ioniques, 
alcool,  quin((uina. 

CHOLÉRA. 

Prophylaxie.  — Quarantaines,  cordons  sanitaires.  Isole- 
ment des  malades;  désinfection  des  linges,  des  mains  avec 
une  solution  de  sublimé  à i p.  looo,  des  déjections  avec  une 
solution  de  sulfate  de  cuivre  à 5o  p.  lOOo. 

N’employer  que  l’eau  bouillie  pour  l’alimentation;  éviter 
les  e.xcès,  les  refroidissements. 

Traitement.  — A la  période  de  diarrhée  prémouiloire,  ad- 
ministrer les  opiacés,  les  astringents  et  les  désinfectants  ; 
laudanum,  e.vtrait  thébaïque,  diascordium,  ratanbia,  sous- 
nitrate  et  salicylate  de  bismuth,  salol,  benzonaphtol,  calomel 
(3  à 10  centigr.  par  jour),  limonade  lactique  (lo  à i5  p.  looo). 

Les  vomissements  seront  combattus  par  les  boissons  gla- 
cées, la  glace  prise  par  petits  fragments,  l’eau  chlorofor- 
mée, le  menthol  (os>‘,5ü  à i gramme),  la  cocaïne  (ok‘‘,02  à 
os>-,o3  centigr.). 

A la  période  d’algidité,  bains  chauds  (/lO"),  briques  chaudes 
aux  pieds,  frictions  alcooliques.  Administrer  des  boissons 
stimulantes,  thé  au  rhum,  punch,  café,  potious  à l’acétate 
d’ammoniaque,  à l’éther. 

Injections  sous-cutanées  de  sérum  artificiel  (200  à Sex)  gr.) 
ou  dans  les  cas  graves  injections  intraveineuses  de  lâooà 
2000  grammes  de  sérum  artificiel  (chlorure  de  sodium  5,  sul- 
fate de  soude  10,  eau  1000).  Le  liquide  à injecter  doit  être  sté- 
rilisé et  à une  température  oscillant  entre  38“  à 43”,  suivant 
que  la  température  rectale  du  malade  est  au-dessus  ou  au- 
dessous  de  38”. 

Favoriser  la  période  de  réaction  par  l’administration  de 
l’alcool,  de  la  caféine,  de  la  strychnine. 

Pendant  la  convalescence,  éviter  les  écarts  de  régime  et 
les  refroidissements. 

PESTE. 

Prophylaxie.  — Quarantaine  et  désinfection  des  navires, 
cordons  sanitaires.  Isolement  des  malades,  désinfection  des 
vêtements  et  des  habitations. 

Traitement  curatif. — Injecter  le  plus  tôt  possible  du 
sérum  anlipesleux  ou  anliloérnique  de  Yersin,  et  em])loyer  sui- 
vant le  jour  de  la  maladie  et  l’activité  du  sérum  20  à tJo  centi- 
mètres cubes  d'emblée. 

Faire  au  besoin  une  nouvelle  injection  les  jours  suivants. 

Lorsque  le  sérum  est  donné  dans  les  deux  premiers  jours, 
les  bubons  et  les  symptômes  les  plus  alarmants  se  dissipent 
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en  quelques  heures.  Si  l’inlervenliou  est  plus  tardive,  on  ne 
parvient  pas  toujours  à éviter  la  suppuration  des  bubons.  Le 
sérum  abrège  la  convalescence;  il  est  impuissant  lorsque  la 
maladie  est  trop  avancée  (irrégularilé  du  pouls  et  de  la  res- 
piration, faiblesse  cardiaque). 

Traitement  symptomatique.  — Contre  rudvnamic  donner 
les  toniques,  quinquina,  quinine,  alcool,  café  ; employer  les 
lotions  froides  et  les  bains  froids. 

Inciser  les  bubons  et  les  charbons  avec  le  bistouri  ou  le 
thennocaulcre  cl  faire  des  pansements  aniisepliques. 

OREILLONS. 

Prophylaxie.  — Isolement  pendant  trois  semaines  : dé- 
sinfection des  chambres  et  des  vêtements. 

Traitement.  — Repos  au  lit  ou  à la  chambre  ; diète  miti- 
gée; éviter  le  froid. 

Onctions  sur  les  parotides  avec  du  baume  tranquille,  de  la 
pommade  belladonée;  enveloppement  avec  de  la  ouate  re- 
couverte de  taffetas  gommé. 

Irrigations  antiseptiques  de  la  bouche  et  du  pharyn.v  avec 
de  l’eau  tiède,  boriquée,  phéniquée,  ou  chloralée. 

En  cas  de  congestion  intense  de  la  face,  bains  de  pieils  si- 
napisés,  purgatif  salin. 

La  douleur  et  la  fièvre  seront  calmées  par  l'antipyrine  et 
la  quinine  ; l'insomnie  et  l'agitation  par  le  chloral,  les  bro- 
mures. 

Les  bains  froids  (20”)  seront  utiles  contre  l'hyperthcrmic 
accompagnée  de  tlélire  ; l’alcool  et  la  caféine  contre  l'ady- 
namie. 

I.  orchite  ourlienne  e.xigc  le  repos  absolu  au  lit.  Les  bourses 
seront  soulevées  par  une  planchette  ou  maintenues  par  un 
pansement  ouaté.  Les  cataplasmes  ou  les  compresses  d'eau 
horiquée  chaude  sont  plus  rccommandahles  que  les  onctions 
mercurielles  (stomatite). 

Contre  l'atrophie  du  testicule  on  a recommandé  les  cou- 
l'ants  continus  (4  à 10  milliampères)  pendant  10  minutes  tous 
les  jours  et  les  douches  périnéales. 

ÉRYSIPÈLE. 

Prophylaxie. — Isolcmenl,  désinfection. 

Traitement  général.  — Repos  au  lit;  alimentation  li 
quide,  surtout  le  lait. 

Combattre  la  constipation  par  un  purgatif  salin.  .Administrer 
les  toniques  ; quinquina, alcool,  café. 
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Coiilre  la  lièvre  donner  l’anlipyriiie,  la  quinine  el  en  cas 
d'hyperthermie  avec  délire,  bains  tièdes  ou  froids. 

L’alcool  el  l’opium  à hautes  doses  conviendront  dans  le 
délire  alcoolique. 

Traitement  local.  — 11  consiste  eu  ai)plicalions  de  substan- 
ces antiseptiques  ; vaseline  boriquée,  salolée,  iodoforméc. 
résorcinée,  lotions  avec  une  solution  d’acide  phéniqiie  ou  de 
sublimé  ; compresses  imbibées  d’une  solution  de  salicylate  de 
sourie  à 5 p.  loo;  pulvérisations  de  liqueur  de  Van  Swielen. 

On  a cherché  à empêcher  l’extension  de  l’érysipèle  en  cir- 
conscrivant la  plaque  par  un  badigeonnage  de  collodion  iodo- 
l’ormé,  ou  au  sublimé,  de  Iraumaticine  à l’icbtyol.  ou  d'une 
solution  à parties  égales  d’acide  phénique  eld  alcool.  Ce  der- 
nier badigeonnage  doit  être  fait  avec  un  pinceau  peu  im-bilié 
de  cette  solution  pour  éviter  les  cicatrices. 

Les  pulvérisations  avec  une  solution  éthéréc  de  sublimé 
à 1 p.  KX),  faites  principalement  surlebourreletérysipélateux 
et  sur  les  tissus  sains  en vironiiants,  ont  donné  de  bons  ré- 
sultats. 

Elles  sont  douloureuses,  provoquent  des  phlyclènes  cl 
laissent  après  elles  de  la  pigmentation  de  la  peau.  Il  faut 
avoir  soin  do  protéger  les  yeux  avec  un  tampon  d’ouale  bo- 
riquée. 

Récemment  la  sérumthérapie  a été  applifiuée  au  Iraitemenl 
de  l’érysipèle.  Des  injections  d’un  sérum  aniistreplococc.iqne 
auraient  donné  des  succès. 

DIPHTÉRIE. 

Prophylaxie.  — Isolement  prolongé  pendant  au  moins  un 
mois  ; désinfection  de  la  chambre  el  de  tous  les  objets  qui 
ont  été  en  contact  avec  les  malades. 

Traitement.  — 11  comprend  un  traitement  local  <]ui  a pour 
but  de  détruire  la  fausse  membrane,  foyer  d’infection,  el  un 
traitement généi'al  parleijuel  on  combat  l’inloxicalion  diphlé- 
rique  et  on  sonlient  les  forces  du  malade. 

Le  traitement  local  de  l’angine  diphtérique  comprend  ; 

1"  L’ablation  des  fausses  membranes  ; 

3“  Les  lavages  de  la  cavité  bucco-pharyngée  ; 

d”  La  cautérisation  de  la  muqueuse  dénudée. 

On  enlève  les  fausses  membranes  en  raclant  doucement  la 
muqueuse,  sans  la  faire  saigner,  avec  un  tampon  d’ouate  en- 
roulé à l’extrémité  d’un  bâtonnet  ou  d’une  pince. 

Lorsque  la  gorge  est  nettoyée,  on  fait  une  irrigation  avec 
une  solution  antiseptique  faible  (acide  phénique  à lo  p.  uxk>, 
acid(‘  borique  à 3o  p.  looo,  chloral  à 5 p.  looo). 
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On  cautérise  ensuite  la  muqueuse  avec  une  mixture  anti- 
septique forte,  solutions  de  phénol  camphré  dans  l’alcool  ou 
la  glycérine  à lo  p.  loo,  phénol  sulforiciné  à 20  p.  100,  naphtol 
camphré,  acide  salicylique  à 1 ou  2 p.  100,  suhlimé  en  solu- 
tion dans  la  glycérine  à 1 p.  3o,  etc. 

Ces  différentes  manœuvres  doivent  être  répétées  toutes  les 
trois  ou  quatre  heures,  e.xcepté  pour  les  cautérisations  avec 
la  glycérine  au  sublimé  qui  ne  seront  faites  que  deux  fois  par 
jour. 

Ce  traitement  local  avec  les  antiseptiques  forts  et  toxi- 
ques, ne  doit  pas  être  employé  en  même  temps  que  les  injec 
lions  de  sérum  antidiphtérique. 

Dans  le  croup,  faire  des  inhalations  ou  vaporisations  d’eau 
phéniquée  à 10  p.  1000,  donner  des  vomitifs  pour  faciliter 
l’expulsion  des  fausses  membranes,  administrer  des  toniques 
et  si  l'asphyxie  est  menaçante  pratiquer  la  trachéotomie  ou 
le  tubage  du  larynx. 

A côté  de  ces  indications,  il  existe  maintenant  une  médica- 
tion efficace  qu’il  faut  appli(jucr  le  plus  tôt  possible,  c’est  la 
sérunithérapie. 

Traitement  général.  — Donner  une  alimentation  aussi  ri- 
che que  possible,  jus  de  viande,  viande  râpée,  œufs,  lait, 
boissons  alcooliiiues,  café  ; toniques  et  stimulants,  quinquina, 
acétate  d’ammoniaque,  caféine,  éther  dans  les  formes  toxi- 
ques de  la  diphtérie. 

Combattre  l’intoxication  diphtérique  par  les  injections  de 
sérum  antidiphtéri([ue. 

EMPLOI  DU  SÉRUM  ANTIDIPHTÉRIQUE. 

Le  sérum  antidiphtérique  peut  être  employé  comme  pré- 
ventif et  curatif. 

Action  préventive.  — Employé  à la  dose  de  5 cent,  cubes, 
le  sérum  donne  une  immunité  passagère  de  quatre  à six 
semaines  contre  la  diphtérie  ; on  peut  donc  faire  des  injections 
préventives  aux  personnes  exposées  à la  contagion. 

Action  curative.  — Injecté  en  ([uantité  suffisante,  le  sérum 
antidiphtérique  guérit  la  maladie  déclarée,  si  toutefois  elle 
n’est  pas  arrivée  à une  période  trop  avancée.  On  sait  en  effet 
que  le  sérum  injecté  en  temps  utile  prévient  l'empoisonnement 
diphtérique,  mais  (|u’il  est  impuissant  contre  lempoison- 
nement  accompli,  qui  se  traduit  par  la  paralysie,  l’irrégularité 
de  la  respiration  et  du  pouls.  Lorsipie  ces  symptômes  se  mani- 
festeront, malgré  l’injection  du  sérum,  c’est  qu’alors  on  sera 
intervenu  trop  tard  ou  que  la  dose  administrée  aura  été  trop 
faible. 
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Indications.  — D’après  ce  qui  précède,  il  est  donc  néces- 
saire de  faire  immédiatement  une  injection  de  sérum,  lorsqu’on 
se  trouve  en  présence  d’une  angine  pseudo-membraneuse,  à 
e.xsudat  assez  étendu,  accompagnée  d’engorgement  ganglion- 
naire et  de  pâleur,  avec  élévation  notable  de  la  lempératurc, 
de  même  que  dans  tous  les  cas  de  croup. 

Le  diagnostic  bactériologique  de  l’angine  devra  toujours  être 
l’ait,  car  c’est  le  seul  moyen  de  connaître,  d’une  manière  cer- 
taine, si  le  cas  est  justiciable  du  traitement  par  le  sérum  et 
d être  fi.xé  sur  les  mesures  de  désinfection  à prescrire. 

Technique  des  injections  du  sérum  antidiphtérique.  — 
On  doit  faire  les  injections  dans  le  tissu  cellulaire  sous-cutané, 
an  niveau  du  liane,  en  prenant  toutes  les  précautions  anti- 
septiques nécessaires. 

On  lave  d’abord  la  région  avec  de  l’eau  pliéniquéeà  ap.  loo 
ou  avec  une  solulion  de  sublimé  à i p.  looo  : on  doit,  au  moment 
même  de  prali(pier  l’injeclion,  stériliser  la  seringue  et  la 
canule,  en  les  plongeant  dans  l’eau  froide  que  l’on  poi'te 
ensuile  à l’ébullition  ])endant  un  (piarl  d’heure. 

-Avant  d’iujecler  le  sérum,  il  est  nécessaire  de  s’assurer  s’il 
n’est  pas  altéré:  tors(pi’il  est  devenu  trouble,  il  n’esi  pas  uti- 
lisable, mais  on  pcul  l’inoculer  sans  danger  lorsqu’il  présente 
un  léger  dépôt  au  fond  du  vase. 

La  dose  à employer  varie  suivant  l’àge  du  malade,  le  moment 
de  l’intervention,  l’intensité  de  la  maladie.  5 à lo  centim.  cubes 
sufllsent  pour  les  diphtéries  bénignes  ])rises  an  début;  i5  à 
s>.o  centim.  cubes  sont  nécessaires  si  la  maladie  est  sévère  ou 
si  elle  date  <le  plusieurs  jours.  Il  faut  e\cei)lionnelleinent. 
jusqu’à  3o  centim.  cubes  et  môme  au  delà  dans  les  cas  très 
graves,  notamment  dans  ceux  oi'i  l’on  est  obligé  de  pratiquer 
la  trachéotomie. 

Lors(iu’un  enfant  présente  du  tirage,  ou  j)ourra  souvent 
éviter  la  trachéotomie  en  lui  injectant  une  première  fois  lô  à 
lîo  centim.  cubes,  et.  douze  heures  a|)rôs  loà  :>,o  cenlitn.  cubes 
si  rainélioration  n’est  pas  suffisante. 

Il  est  préférable  d’injecter  dès  le  ilôbul,  une  dose  de  sérum 
un  peu  forte  et  capable  d’arrêter  la  maladie,  plutôt  que  de 
faire,  à plusieurs  reprises,  des  injections  de  doses  faibles. 

Chez  les  tout  petits  enfants,  au-dessous  d’un  an.  en  règle 
générale  on  injectera  autant  ilc  centimètres  cubes  de  sérum 
que  l’enfant  compte  de  mois. 

Chez  les  adultes,  il  n’est  pas  nécessaire,  à moins  de  gravité 
e.xceptionnelle  de  l’affection,  de  dépasser  i5  à 20  centim.  cubes 
pour  la  première  injection. 

La  dose  du  sérum  doit  être  introduite  peu  à peu  sous  la 
peau;  cette  introduction  est  peu  douloureuse. 
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L injection  terminée,  on  recouvre  avec  du  coton  antiseptique 
l’endroit  où  la  piqûre  a été  faite.  Un  certain  degré  de  tumé- 
faction de  la  région  persiste  pendant  un  quart  d’iienre  ou  une 
demi-heure. 

Action  du  sérum.  — Dans  l’angine  diphtérique,  on  voit  en 
général  au  bout  de  vingt-quatre  heures,  la  muqueuse  qu 
entoure  les  fausses  membranes  prendre  une  coloration  rouge 
foncé,  en  même  temps  que  les  fausses  membranes  se  teintent 
d’une  couleur  plus  blanche  par  places,  se  boursoutlent  et 
tinissent  par  se  détacher;  sauf  quelques  cas  e.Yceptionnels. 
elles  ont  peu  de  tendance  à se  reformer. 

Dans  le  croup,  l’action  du  sérum  est  encore  plus  manifeste, 
car  on  voit  souvent  (juelques  heures  après  l’injection  le  malade 
rejeter  des  fausses  membranes  en  toussant  et  les  symptômes 
d’obstruction  des  voies  aériennes  cesser  complètement. 

L’action  du  sérum  sur  l’état  général  indique  quelle  est  la 
conduite  ultérieure  à tenir. 

Lorsipie  cette  action  est  favorable,  on  trouve,  vingt- 
(]uatre  heures  après  l’injection,  la  température  et  le  pouls 
revenus  à la  normale,  et  la  diminution  ou  l’absence  de  l'albu- 
minurie. Dans  ce  cas,  il  n’y  a pas  lieu  de  renouveler  l’injection 
et  il  suffit  de  surveiller  la  température,  le  pouls  et  l’iirine  du 
malade,  pour  être  prêt  à agir,  s’il  est  nécessaire,  comme  dans 
le  cas  suivant. 

Lorscpie  le  lendemain  de  la  première  injection,  l’état  du 
malade  s’est  aggravé  ou  est  resté  stationnaire,  que  la  tempé- 
rature est  élevée,  le  pouls  rapide  et  l’albuminurie  abon- 
dante, il  faut  pratiquer  tine  seconde  injection  de  io  cent, 
cubes. 

Il  est  possible  qu’il  faille  encore  recourir  dans  la  suite  à une 
ou  même  dcu.v  injections  de  lo  centim.  cubes,  si  les  sym- 
ptômes généran.x  rindi(jiicnt.  Tant  que  la  température  rectale 
n’est  pas  tombée  au-dessous  de  38°,  on  ne  peut  considérer  la 
maladie  comme  terminée.  On  ne  peut  guère  dépasser  chez  les 
eid’ants,  la  dose  totale  de  Socentim.  cubes,  et  si  les  dernières 
injections  sont  restées  sans  résultat,  comme  les  premières,  il 
y a lieu  de  porter  un  pronostic  des  plus  sombres. 

Traitement  local.  — D'après  M.  Rou.x,  dans  le  traitement 
de  la  <liphtérie  par  le  sérum,  il  faut  faire  des  lavages  de  la 
cavité  bucco-pharyngienne  avec  une  solution  d’aci<ie  borique 
à .3o  p.  1000,  ou  d’acide  salicylique  à i p.  uxio,  ou  encore  une 
solution  de  5o  grammes  de  liqueur  de  f.abarraque  (hypochlo- 
rite  de  soude)  dans  un  litre  d'eau  bouillie;  mais  ne  pas 
employer  les  lavages  ou  les  cautérisations  avec  les  antisep- 
tiques caustiques  et  to.xiques,  comme  l’acide  phénicpie  et  le 
sublimé,  qui  semblent  diminuer  refficacité  du  sérum.  En 

k 


MALADIES  INFECTIEUSES. 


435 


dehors  des  lavages,  on  peut  louclier  la  gorge  avec  une  solulion 
d'acide  salicylique  dans  la  glycérine  à 5 p.  loo. 

Résultats.  — Dans  les  angines  diphtériques  pures,  le  sérum  a 
une  efficacité  certaine,  mais  il  ne  met  pas  les  malades  à l'abri 
des  accidents  cardiaciues  et  paralytiques  delà  convalescence. 

Dans  les  angines  produites  par  la  diphtérie  associée  (bacilles 
de  Lœfller  et  aulres  microbes,  streptocoques  ou  staphylo- 
coques) la  sérumthérapie  donne  de  moins  bons  résultats. 

Dans  les  croups  dus  à la  diphtérie  pure,  l'aclion  curative  du 
sérum  est  encore  plus  rapide  (pie  dans  les  angines.  Souvent, 
de  douze  à vingt-<iuatre  heures  après  la  première  injection, 
les  fausses  membranes  laryngées  sont  rejetées  et  ne  se 
reforment  plus  et  les  symptômes  d'obstruction  des  voies 
aériennes  disparaissent.  Dans  le  cas  où  le  sérum  n'agirait 
pas  assez  vite  pour  faire  disparaître  l'asphyxie  menaçanle,il 
faudrait  recourir  à la  trachéolomie  ou  au  tubage  du  larynx. 

Inconvénients  du  sérum.  — Assez  fréquemment,  dans  les 
huit  jours  qui  suivent  le  commencement  ilu  traitement  par  le 
sérum,  ou  observe  des  éruplions  le  |)lus  souvent  semhlahles 
à de  l'iirticaire,  accompagnées  d'un  mouvement  fébrile. 
Exceiitionnellernent,  on  observe  des  gounements  aidiculaires 
douloureux,  (pii  accompagnent  l'éruption  et,  dans  ce  cas,  l'étal 
fébrile  pourra  se  prolonger  plusieurs  jours.  Généralemcnl  lous 
ces  aecidenis  sont  passagers  cl  sans  gravité  sérieuse. 

Traitement  des  complications  de  la  diphtérie.  — Des 
paralysies  diphtériques  seront  Irailées  par  l éleclrieité  fara- 
dicpie,  le  massage,  les  bains  sulfureux  ou  salés.  Lorsque  la 
paralysie  s'amende,  on  peut  tenter  d'exeiler  la  contractilité 
musculaire  par  l'administration  de  la  noix  vomique  ou  celle  de 
la  strychnine  en  sirop,  granules,  ou  en  injections  hypoder- 
miques, pratiquées  au  niveau  des  muscles  paralysés. 

L’albuminurie,  la  myocardite,  la  bronchopneumonie,  les 
suppurations,  etc.,  ne  présentent  aucune  indication  Ihérapeu- 
tique  dill'érente  de  ce  (pi'on  prescrit  habituellement  en  pareil 
cas. 

TETANOS. 

Prophylaxie  et  traitement.—  Pansements  antiseptiques  des 
plaies  souillées  par  de  la  terre,  des  poussières,  des  débris  de 
fumiers,  de  la  vase;  extraction  des  corps  étrangers  provenant 
du  sol  ou  ayant  eu  contact  avec  lui. 

Injections  préventives  de  sérum  antitétanique.  — Ce 
sérum,  injecté  sous  la  peau,  confère  une  immunité  temporaire 
contre  le  tétanos.  Suivant  la  dose  employée,  cette  immunilé 
persiste  de  deux  à six  semaines,  elle  peut  être  entretenue  par 
des  injections  successives. 
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I U csl  donc  indiqué  de  faire  des  injections  préventives  de 
I sérum  aux  sujets  atteints  de  traumatismes  ou  plaies  (jui  les 
! exposent  particulièrement  au  développement  du  létanos. 
j 10  centimètres  cubes  sufüronl  généralement  à la  jirévention 
i chez  l’homme  ; cependant  lorsqu’il  s’agit  de  plaies  fortement 
souillées  et  difliciles  à nettoyer,  il  sera  prudent  de  recourir  à 
l’injeclion  d’une  nouvelle  dose  de  sérum,  à huit  jours  d inter- 
valle. 

Le  sérum  antilétaniiiuc  n a pas  d action  certaine  sur  la 
! maladie  déclarée.  11  est  impuissant  contre  le  létanos  aigu, 

I mais  il  a une  action  dans  les  cas  à marche  lente  et  à début 
lard  if. 

L’injection  du  sérum  combinée  avec  lablalion  du  foyer 
infecté,  offre  plus  de  chances  de  guérison.  I.a  quantité  de 
sérum  à injecter  pourra  varier  entre  5o  et  loo  cenlim.  cubes 
en  une  ou  deux  doses. 

Les  injections  seront  faites  dans  le  tissu  cellulaire  sous- 
cutané  au  niveau  du  liane,  en  iirenanl  toutes  les  précautions 
antiseptiques  nécessaires  ilavage  antiseptique  de  la  peau, 
stérilisation  de  la  seringue  par  ébullition).  I 

(Juand  la  maladie  est  déclarée,  donner  les  calmants  à hautes 
doses,  extrait  d’opium,  bromures  et  surtout  le  cliloral. 

RAGE. 

l]m|)ècbei  la  pénèlration  du  \ irus  rabiipie  en  faisant  saigner 
i la  plaie  el  en  appliquant  au-dessus  un  lien  constricteur;  laver 
la  plaie  et  cautériser,  le  plus  tôt  possible,  avec  un  caustique 
énergique,  acide  sulfurique,  beurre  d’antimoine  ou  mieux  avec 
le  fer  rouge  ou  le  lhermocaulère.  Ce  traitement  local  sera 
suivi  de  la  vaccination  pastorienne. 

I Le  traitement  de  la  rage  déclarée  est  puremejit  palliatif.  11 
I faut  supprimer  toutes  les  causes  d excitation,  bruit,  courants 
j d air,  etc.,  cl  calmer  le  j)alient  par  les  injections  de  morphine 
! et  les  lavements  de  chloral.  i 

I CHARBON.  i 

j Prophylaxie.  — .\batlre  le  plus  loi  possible  les  animaux  ' 
j charbonneux,  détruire  leurs  cadavres  ou  les  enfouir  profon-  j 

1 dément  i 

i A'accinations  pastoriennes  préventives.  | 

I Ti'aitement.  — Il  est  impuissant  dans  l'infection  charbon-  •. 

lieuse  généralisée:  il  n’esl  utile  que  pour  la  pustule  maligne, 
j On  a cherché  à délruire  le  foyer  charbonneux  par  divers  i 
1 movens. 
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L’excision  de  la  pustule  par  rinstnimenl  tranchant  est  aban- 
donnée aujourd’hui  ; elle  est  insuffisante,  elle  cause  de  lar<^es 
pertes  de  tissus,  elle  expose  au  dan'>or  de  l’auto-inoculation 
par  le  bistouri. 

La  canlérisation  au  fer  rouge, au  thermocautère  ou  avec  les  | 
eausiirpies  chimiques  : beurre  il’anlimoine,  potasse,  caustiipie  j 
de  Vienne,  de  l’ililos,  donne  de  meilleurs  résultats.  i 

Actuellement, on  pratiipie,  malin  et  soir,  autour  de  la  pustule, 
des  injections  interstitielles  av'ec  une  solution  iodo-iodurée  i 
à ) ou  ‘>  p.  UK)  on  une  solution  d'acide  phénique  à i ]).  uk>. 

On  peut  aussi  emplojmr  un  traitement  mixte  : destruction  de  ! 
la  partie  centrale  avec  le  thermocaulère,  et  injections  iodées  ; 
dans  les  parties  périphériques.  i 

Soutenir  les  malades  par  les  lonii|ues  el  U's  slimidanls, 
quinquina,  vins  généreux,  alcool. 

MORVE. 

Prophylaxie.  — Faire  disparaîlre  les  animaux  morveux. 
Les  vaccinations  antimoi'vcuses  sont  incertaines.  Désinfeclion 
des  mains  el  îles  objets  ayant  louché  les  produits  morveux, 
avec  une  solution  de  sublimé  à i p.  kkk).  (’auléi'isalion  précoce  i 
avec  le  fer  rouge  de  toule  plaie  infectée. 

Traitement. — Oiiand  la  maladie  est  déclai'ée,  jianser  les  ; 
abcès  ou  les  ulcérations  avec  des  subslances  antiseptiques,  j 
iodoforme,  acide  phénique,  napblol  camphré  : loucher  les  > 
l)laies  avec  la  Icinture  d'iod(\ 

Arintérieiir,  administrer  l’iode,  les  iodiiresou  les  sulfureux, 
el  de  plus  les  Ioniques. 

LÈPRE, 

Prophylaxie  - Isolement  des  lépreux. 

Traitement  interne.  — Parmi  Ions  les  médicamenls  admi- 
nislrés  contre  la  lèpre,  un  seul,  l'huile  de  cbaulmoogra,  ])arail  | 
avoir  une  inilucnce  favoi’able. 

Traitement  externe.  -A  l'extérieur  on  peut  aussi  employer 
l'huile  de  cbaulmoogra  pure  ou  incorporée  dans  des  pommades 
ou  emplâtres;  les  pommades  à l'ichtyol,  à l’acide  chi'ysopha- 
niipie  ou  [lyrogallique  donneni  aussi  de  bons  résullals. 

Lu  cas  d’ulcérations,  pansements  antiseptiques  avec  l’eau 
bmiqiiée,  l iodoformc.  riiuilc  phéniquée  à i j).  loo. 

ACTINOMYCOSE. 

L’iodure  île  potassium  adminisli'é  à I intérieur  donne  de 
très  bons  résultats.  Donner  au  débul  une  dose  de  11  à q gram. 
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pendant  quelques  jours,  de  façon  à obtenir  des  symptômes 
d'iodisme,  puis  baisser  la  dose  de  2 ou  3 gram.  par  jour,  pen- 
dant plusieurs  semaines. 

De  plus,  on  pourra  traiter  les  lésions  actinomycosiques  par 
une  solution  iodo-iodurée  en  badigeonnages  ou  en  injections 
interstitielles. 

Le  traitement  ioduré  a beaucoup  diminué  l’importance  du 
traitement  chirurgical  considéré  auparavant  comme  seul  effi- 
cace. 

TRICHINOSE. 

t 

Evacuer  les  tricbines  e.xistanl  dans  l'intestin  à l'aide  de 
purgatifs  répétés  et  de  substances  anthelmlnthiques,  calomel, 
santonine.  La  glycérine  administrée  par  cuillerées  à bouche 
jusqu’à  la  dose  de  200  grammes  el  plus  en  une  journée,  aurait 
empêché  l’infection.  L’adininislralion  de  la  glycérine  doit 
être  précédée  d’une  purgation. 

CHANCRE  MOU. 

Transformer  la  plaie  virulente  en  plaie  simple  en  la  caulé- 
risant  avec  l’une  des  subslances  suivantes  : chlorure  de  zinc 
à l’état  déliquescent  ou  en  solution  à 1 10,  acide  phénique  pur 
ou  alcool  phéniqué  à 1/10,  nitrate  d’argent  en  solution  à 1/20, 
tartrate  ferrico-potassique  en  solution  à 1/6. 

Lhie  température  élevée  et  suffisamment  prolongée  pouvant 
atténuer  ou  même  détruire  le  virus  cbancreux,  conseiller  de 
baigner  la  verge  pendant  un  quart  d'heure  deu.x  fois  par  jour 
dans  de  l'eau  à 45®. 

Quand  la  virulence  du  chancre  parait  éteinte,  cesser  les 
caulérisalions  et  faire  des  pansements  avec  de  l'iodoforme, 
du  salol,  de  l’arislol,  du  dennatol. 

Le  phagédénisme  est  enrayé  par  la  médication  générale 
tonitpie  et  par  les  applications  caustiques.  Le  tartrate  ferrico- 
potassique  el  le  phénol  sulforiciné  donnent  de  bons  résul- 
tats. 

Pour  prévenir  la  suppuration  du  bubon,  applicpier  des 
pansements  humides  à l'eau  blanche  ou  boriquée,  prescrire 
le  repos  au  lit  el  des  grands  liaius. 

Quand  le  i)us  est  collecté,  ou  peut  l'exiraire  par  une  ponc- 
tion capillaire  ou  par  une  petile  incision  perpendiculaire  à 
l'arcade  crurale  el  faire,  après  l'évacualion  aussi  complète 
que  possible  du  pus,  une  injection  avec  une  solution  de 
nitrate  d’argent  au  centième. 

Le  bubon  ouvert  et  cbancrelleux  doit  èlre  cautérisé  au 
chlorure  de  zinc,  à 1 10  et  pansé  à l iodolormo. 
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Quand  de  nombreux  i,mnglions  sont  infectés  et  quand  il  se 
produit  des  décollements  et  des  llstules,  rinlerveiuion  chi- 
rurgicale est  nécessaire. 

SYPHILIS. 

Il  existe  pour  le  traitement  delà  syphilis  deux  médicaments 
dits  spécifiques  ; le  mercure  et  Viodure  de polasfiiarn.  Le  mercure 
est  le  remède  de  la  période  secondaire,  et  l'iodure  celui  de  la 
période  tertiaire;  mais  cette  règle  n’est  pas  absolue  et  dans 
certains  cas,  le  Irailemenl  mixte,  c’est-à-dire  l’administration 
simultanée  des  deux  médicaments,  est  nécessaire. 

Le  mercure  est  administré  soit  par  la  voie  stomacale,  soit 
au  moyen  de  frictions  ou  d'injections  soiis-culanées  et  intra- 
musculaires. 

Dans  la  méthode  par  ingestion,  on  administre  surtout  le 
j i)rotoiodui‘e  et  le  sublimé,  sous  forme  piliilaire.  Le  ])rotoioilure 
se  donne  en  pilules  de  ?>  à 5 centigrammes  et  le  sublimé  en 
pilules  de  i ou  2 centigrammes  en  ajoutant  à chaque  pilule 
I ou  2 centigramiies  d’extrait  thébaïijue  |)Our  combaltre  la 
gastralgie  et  la  diarrhée  ])rovo(piées  par  le  mercurm  La  dose 
efficace  moyenne  seia,  pour  un  homme  adulte,  de  10  à i2cen- 

Îligrammes  de  |)roLoiodui-e  et  de  3 centigrammes  de  sublimé  ; 
pour  une  femme,  elle  sera  de  7 à S centigrammes  de  luolo- 
iodure  et  de  2 centigrammes  de  sublimé. 

I La  mélhode  [)ar  ingestion  sert  dans  tous  les  cas  moyens  de 
syphilis. 

Pour  les  frictions,  on  emjiloie  l'onguent  mei’curiel  doid)le  à 
la  dose  inoyeuue  de  4 grammes,  qu'on  peut  porter  à 8 ou 
12  grammes  dans  les  cas  graves. 

La  friction  sera  faite  le  soir,  de  préférence  sur  les  parties 
latérales  du  tronc  ou  à la  face  interne  des  membres, en  chan- 
geant chaeiue  jour  de  région. 

C’est  une  friction  ])rolongée  et  non  pas  une  simple  onction 
qu’il  faut  pratiquer;  il  faut  frotter  la  peau  à siccilé,  ce  ipii  de- 
mande environ  dix  minutes  pour  4 grammes  d’onguent  mercu- 
riel. l.a  région  friclionnée  sera  recouveih*.  dune  couche 
douate  et  le  leudeniain  malin  elle  sera  savonnée  à l’eau 
chaude. 

La  méthode  des  frictions  csl  surloul  cmploy(;e  dans  tous  les 
cas  où  il  faut  une  action  rapide  et  énergique  (syphilis  cei’é- 
hralc),ou  (juand  il  faut  ménager  les  voies  digestives  (enlants). 

Les  injections  mercurielles  onl  I inconvénient  d être  1res 
douloureuses.  Elles  doivent  être  faites  asepti((uement  (d  pro- 
fondément dans  les  muscles  de  la  région  fessière.  Les  princi. 
paux  com|)Osés  mercuriels  emploj'és  sont  ; le  sublimé,  le 
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biiodiire,  lo  calomel,  l’oxyde  jaune,  l’huile  grise.  Les  iiijec- 
lions  de  composés  insolubles  et  en  particulier  celles  de  calo- 
mel sont  les  plus  aclivcs  ; elles  ont  l’avantage  d’influencer 
rès  rapidement  certaines  lésions  rebelles  aux  traitemenis 
ordinaires  (syphilides  palmaires,  linguales). 

].'iodure  de  polassium  est  administré  en  solution  ou  sirop  à 
ta  dose  de  2 à 10  gi'ammes  par  jour,  suivant  les  cas. 

Direction  générale  du  traitement.  — Appliquer  sur  le 
chancre  syphilitique  un  pansement  antiseptique  aussi  simple 
que  possible  : lamelle  de  ouate  hydrophile  imbibée  d’eau 
boriquée  ou  d'une  solution  de  sublimé  à 1/.2000,  ou  pommade 
au  calomel,  ou  poudres  inertes,  bismuth,  oxyde  de  zinc,  addi- 
tionnées de  calomel,  de  salol,  d’aristol. 

Eviter  les  cautérisations. 

L’excision  du  chancre,  préconisée  pour  faire  avorter  l inl'ec- 
tion,  n’a  donné  que  des  réstdlats  très  douteux. 

Si  le  diagnostic  de  chancre  syphilitique  est  sûr,  on  prescrira 
d'emblée  le  mercure:  dans  le  cas  contraire. on  attendra  la 
l'oséole. 

Le  mercure  pour  produii'c  tout  son  ell’et.  doit  être  employé 
par  cures  successives,  séparées  par  des  intervalles  de  repos, 
et  administré  au  maximum  des  doses  tolérables  (même  ('u 
l’absence  de  loute  manifestation  syphilitique). 

En  général,  on  pourra  suivre  les  règles  suivantes  ; 

Première  année  : 0 cures  de  mercure  d’un  mois,  sépai'ées 
chacune  par  un  mois  de  repos  ; 

Deuxième  année  : f,  cures  de  mercure  d’un  mois,  séparées 
chacune  i»ar  deux  mois  de  repos; 

Troisième  année  ; 2 à 3 cures  de  mercure  d un  mois  el  3 à 

cures  d'iodure  d’un  mois  ; 

Ouatrième  année  ; 3 cures  d’iodure  et  2 cures  de  mercure- 

Canquième  année  : 2 cures  d’iodure. 

L iodure  de  polassium  dont  l’action  curative  esl  surtout 
efficace  dans  la  période  tertiaire,  trouve  une  indication  spé- 
ciale, dans  la  i)ériode  secondaire,  contre  la  céphalée,  les  dou- 
leurs osseuses,  ostéocopes,  articulaires,  la  syphilis  maligni' 
précoce,  et  chez  hîs  sujets  scrofuleux. 

De  môme,  à la  période  tertiaire,  l’administration  simultanée 
du  mercure  el  de  rioduie  sera  nécessaire  dans  le  traitement 
désaffections  oculaires  el  nerveuses. 

Les  Iliaques  muqueuses  sei'onl  cauléi’isées  superficiellement, 
tous  les  (leux  ou  trois  jours,  avec  le  nitrate  d’argent  ou  le 
nitrat»'  acide  de  mercure. 

Contre  l’alopécie,  lotions  ;ivec  un  mélange  de  liqueur  de 
"Vban  Swieten  et  d’eau  de  Cologne,  ou  onctions  avec  une  pom- 
made au  calomel  (2  p.  3o)  ou  au  turbith  minéral  (i  p.  bob 
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Sur  les  adénopathies  volumineuses,  appliquer  de  la  pommade 
mercurielle  ou  de  l’emplàtre  de  Vigo. 

Contre  les  syphilides  tertiaires,  emplâtres  mercuiiels,  ou  à 
l'iodoforme. 

A toutes  les  périodes  de  la  syphilis,  relevei’  l’état  général 
par  une  médication  tonique  et  une  bonne  hygiène  et  soutenir 
le  Tuoral  du  malade. 

BLENNORRAGIE. 

BLENNORRAGIE  CHEZ  L’HOMME. 

Prophylaxie,  hygiène.  — Après  un  coït  suspect,  la  miction 
est  utile,  mais  il  est  préférable  de  faire  un  lavage  anlisep- 
lique  de  la  verge  avec  une  solulion  de  sublimé  à i ]).  :>0f)0. 

I.orsqiie  la  Irlennorragie  est  déclarée,  il  faut  défendre  les 
rapports  se.xuels,  les  e.vercices,  les  boissons  alcooliques,  les 
mets  épicés  ou  acides  ; recommander  les  lotions  Irequentes 
des  organes  génitaux  en  évitant  <le  i)orlcr  les  mains  aux 
ycii.x,  le  pansement  du  méat  avec  un  i)elit  lainpon  douale 
hydrophile,  l'usage  d'un  suspensoir. 

Traitement  interne.  — Pendant  la  période  aigué,  conseil- 
ler les  boissons  alcalines,  lait,  eaux  minérales  de  Vieby- 
Vais,  etc.,  les  tisanes  de  chiendent, orge,  réglisse,  graine  de 
bn,  etc.,  en  même  temps  que  les  alcalins,  surloul  le  bicarbo- 
nate de  soude  (5  à lo  grammes  par  jour),  auxquels  on  peiil 
associer  des  antiseptiques,  salicylale  de  soude  (2  grammes), 
borate  de  soude  (2  à 4 grammes),  salol  (1  à 3 grammes). 

Contre  les  érections  nocturnes,  donner  les  bromures  de  po- 
tassium, de  cam|)hre.  l’anlipyi'ine,  les  préparations  opiacees 
et  belladonées. 

A la  tin  de  la  période  aiguë,  (piand  les  douleuis  sont  ('.ai- 
mées et  que  l’écoulement  devieiil  blancbàtie  et  intdns  ('.pais 
(après  deu.x  à trois  semaines  environ),  il  laul  avoir  lecouis 
aux  balsami(]ues,  copahu  en  capsules,  ou  associcî  au  cubèbe 
sous  forme  d'opiat,  essence  de  sanlal,  terebenlbine,  baume 
du  Pérou. 

Traitement  local.  — Au  début  de  la  blennoriagie,  le  traite- 
ment abortif  au  moyen  d une  solution  forte  de  niti  a te  d ai  gen  t 
(j  p.  3o) , autrefois  très  employé,  est  maintenant  abandonné. 

On  a plus  souvent  recours  aux  grands  lavages  de ^1  urètre, 
avec  une  solulion  de  permanganale  de  potasse  (0Kr.2.’>  a 1 gr. 
p.  1000). 

En  général,  il  ne  faut  employer  ce  traitement  par  les  injcc- 
• tiens  qu'à  la  période  de  déclin  de  la  blennoi  lagie, quand  1 urè- 
i tre  antérieur  seul  est  atteint,  quand  réconlement  cesse  d’être 


442 


MALADIES  INFECTIEUSES. 


franchement  purulent  et  lorsque  les  douleurs  sont  calmées. 
Les  substances  les  plus  employées  sont  ; le  permanganate  de 
potasse  (o8%25  à i p.  looo),  le  sublimé  (os%io  p.  looo),  le  nitrate 
d’argent  (o^^oS  à o«%io  p.  loo),  la  résorcine  (i  p.  loo),  le  sulfate 
de  zinc  (oeb20  à i p.  loo),  l'acétate  de  plomb  (ok^So  p.  lOo). 

Le  malade  doit  uriner  avant  de  faire  l’injection,  afin  de 
laverie  canal. 

Cette  injection  sera  faite  avec  une  petite  seringue,  sans 
forte  pression,  et  maintenue  dans  le  canal  de  trois  à cinq  mi- 
I mites  ; elle  sera  renouvelée  tous  les  jours  d’abord,  puis  deux 
I fois  par  jour  et  plus  s'il  est  nécessaire.  Le  titre  de  la  solution 
sera  d’autant  plus  élevé  que  l’on  s’éloignera  davantage  du  dé- 
but de  la  maladie. 

Quand  la  blennorragie  atteint  l'urètre  postérieur,  les  injec- 
tions doivent  être  cessées.  On  calmera  la  dysurie  et  l’béma- 
lurie  par  les  bains  chauds  prolongés,  les  suppositoires  bella- 
donés,  opiacés,  les  boissons  mucilagineuses  et  légèrement 
alcalines,  puis  quand  les  douleurs  seront  calmées,  on  repren- 
dra l’usage  des  balsamiques  et  on  aura  recours  aux  grands 
lavages  de  l’urèlre  antérieur  et  postérieur  avec  une  solution 
tle  permanganate  de  potasse  (üb'’,2ü  à i ji.  kkh)). 

La  blennorragie  chronique  sera  combattue  par  les  lavages 
au  permanganate  de  potasse  ou  au  sublimé  (os",o5  p.  RK;o),si 
elle  est  récente,  supei'iicielle,  ditïuse.  yuand  elle  est  ancienne 
et  bien  localisée,  il  faut  avoir  recours  aux  instillations  avec 
une  solution  de  nitrate  d’argent  à ok^îSo  ou  i p.  3o. 

Souvent  l'iirétrite  est  entretenue  par  un  rétrécissement  (pii 
devra  être  guéri  avant  qu’on  entreprenne  le  traitement  de 
l’urétrite  elle-même. 

! COMPLICATIONS  DE  LA  BLENNORRAGIE  CHEZ  L'HOMME. 

I Cystite.  — Repos  au  lit,  régime  lacté,  tisanes  diurétiques 
de  cbiendenl., d’orge,  de  graine  de  lin,  de  queues  de  cerises,  etc., 
que  l’on  peut  associer  aux  alcalins  et  antiseptiques,  bicarbo- 
nate de  soude  (5  à lo  gr.  par  jour),  salicylate  de  soude  (2  à 
3 gr.),  borate  de  soude  à 6 gr.),  salol  (2  à gr.). 

Calmer  les  douleurs  |iar  les  cataplasmes  laiidanisés,  les 
suppositoires,  belladonés,  opia*C('s,  cocainés,  les  gi'ands  bains 
prolongés. 

Quand  les  accidents  aigus  sont  passés,  prescrire  les  balsa- 
miques, térébenthine,  copabu,  santal. 

Dans  la  cvstite  cbroniipie,  faire  les  lavages  de  la  vessie 
avec  de  l'eau  boriquéc  ou  des  solutions  faibles  de  nitrate 
d'argent  à 1 p.  5oo,  ou  de  sublimé  à o;%io  p.  uxio  ; ou  encore  des 
instillations  avec  une  solution  de  nitrate  d’argent  à 1 p.  ôo. 
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Orchite.  — Dès  qu’elle  est  déclarée,  taire  cesser  tout  traite- 
ment local  de  l’iirétritc,  et  prescrire  le  repos  au  lit;  relever 
les  testicules  à l'aide  d'un  bandage  en  T. 

Calmer  les  douleurs  par  des  applications  de  pommade 
gaïacolée  (2  à 5 p.  3o),  de  compresses  glacées,  ou  par  le  sty- 
page au  chlorure  de  méthyle. 

Donner  à l'intérieur  le  sulfate  de  quinine,  le  salicylale  de 
soude  (2  à 3 gr.)  pendant  la  période  fébrile  et  doutoureuse. 

Lorsque  la  fièvre  est  tombée  et  que  les  douleurs  sont  cal- 
mées, prescrire  les  balsamiques,  et  défendre  les  injections  ou 
les  lavages  pour  éviter  une  rechute. 

Les  bains  fréquents  et  prolongés,  la  compression  à l aide  de 
bandelettes  de  sparadrap  de  Vigo,  ou  la  compression  ouatée 
favorisent  la  résolution  de  l'épididymite  blennorragique. 

Prostatite.—  Repos  au  lit,  cataplasmes  ou  compresses 
humides  et  très  chaudes  au  périnée,  bains  de  siège  fréquents, 
lavements  d'eau  très  chaude  laudanisés,  suppositoires  bella- 
dones, opiacés,  coca'inés. 

A l’intérieur,  donner  des  la.vatifs,  du  sulfate  <le  (luiuine,  des 
opiacés  ou  du  chloi’al.  En  cas  d’abcès,  incision  périnéale. 

BLENNORRAGIE  CHEZ  LA  FEMME. 

Urétrite  — A la  période  aiguë,  prescrire  le  repos,  le  régime 
lacté,  les  tisanes  émollientes  et  alcalines  indiquées  pour 
l’homme. 

Après  la  disparition  des  phénomènes  douloureu.v,  pratirpier 
des  lavages  avec  une  solution  de  permanganate  de  potasse  à 
1 p.  TOGO,  ou  de  sublimé  à ok%25  p.  hxki. 

Dans  l urétrite  cbroni<iue,  instillations  de  nitrate  d’argent 
(i  p.  5o)  ou  applications  de  crayons  d’iodoforme. 

Cystite.  — iMème  traitement  r(uc  chez  riioininc. 

"Vulvo-vaginite.  — Rendant  la  période  aiguë,  grands  bains, 
prolongés,  bains  de  siège,  irrigations  émollientes,  boriquées, 
isolement  des  grandes  lèvres  à l’aide  de  tampons  ou  com- 
presses imbibées  de  solutions  d’acide  borique,  «le  sublimé. 

Lorsque  les  douleurs  sont  suffisamment  calmrms  poiii'  pei'- 
metlrc  de  prati(|uer  des  injections  et  d’inlm<luii'e  le  spéculum, 
on  fera  des  lavages  du  vagin  avec  des  solnlions  de  perman- 
ganate de  potasse  à 1 p.  looo,  de  sublimé  a i p.  D acide 
phénique  à lo  p.  looo,  îles  caulérisations  de  la  inuijueuse  ma- 
lade avec  une  solution  de  nitrati'  d'argent  a i p.  ho.  On  jieu 
aussi  introduire  dans  le  vagin  des  suppositoires  a base  lie 
glycérine  au  sublimé,  à l iodoforme,  a 1 ichlyol,  a la  l'esor- 
cine,ou  des  tampons  de  gaze  salolée,  iodoformée,  de  colon 
hydrophile  imbibé  de  glycérine  anüscptiquc. 
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La  vuluo-vaginile  des  pcliles  filles  sera  corabatlue  par  les 
lavages  vulvaires  el  vaginaux  avec  une  solution  de  sublimé 
à 1 ]).  ',000,  ou  de  i)erinanganate  de  potasse  à i p.  looo.  On 
fera  les  lavages  vaginaux  en  introduisant  dans  la  fente  hynié- 
nialc,  jusqu’au  fond  du  vagin,  une  sonde  molle  en  caoutchouc 
11“  i5,  par  laquelle  on  fera  couler  un  litre  delà  solution  anti- 
septiipie  indiquée.  Plusieurs  semaines  de  traitement  sont  né- 
, cessaires  pour  assurer  la  guérison  complète. 

Métrite.  — Dans  la  mélrite  aiguë,  repos  au  lit,  cataplasmo 
sur  le  bas-ventre,  injections  très  chaudes  avec  des  solutions 
antiseptiques  faibles,  puis  cautérisations  de  la  cavité  utérine 
avec  de  la  teinture  d’iode,  de  la  glycérine  iodée,  créosotée  à 
I p.  !I,  phéniquée  à i p.  lio,  du  naplitol  ou  du  salol  camphré, 
del  ichtyol,  du  nitrate  d’argent  à i p.  no. 

, Dans  la  métrite  chronicpie,  on  emploie  les  crayons  de 
nitrate  d’argent  mitigé,  de  sublimé,  d'iodoforme,  d'ichlyol,  de 
sulfati'  de  eui\  re,  etc. 

RHUMATISME  BLENNORRAGIQUE. 

Pendant  la  péiâodc  aiguë,  immobiliser  la  jointure,  appliquei' 
des  liniments  calmants,  clilorofonués,  bclladonés,  opiacés,  de 
la  pommade  ga’iacolée  à /,  p.  3o. 

Donner  à l’intérieur  le  salicylato  de  soude  et  traiter  l iiré 
1 rite. 

Si  l’arthrite  passe  à l’état  chroniipie,  il  faut  recourir  à la 
révulsion,  pointes  de  feu,  teinture  d’iode,  au  massage,  au.\ 
bains  sulfureux  ou  térébenthiués,  aux  doucties  sulfureuses,  ,i 
l’électrisation. 

Les  stations  d’eaux  sulfunuises  ou  clilonirées  sodiques 
l>eu\enl  rendn'  ih's  sei'vices. 
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ACNÉ. 

I"  Acné  inflammatoire. 

Tmilemenl  (jéncral.  — Coniballrc  les  dyspepsies  (alcalins 
on  acides,  anüscpliciiics  ^aslro-inleslinaux,  laxatifs,  i)iir;ïa- 
lifs);  les  maladies  des  oi’pianes  génito-urinaires;  rarlliritisine 
(alcalins);  la  scrofule,  l’anémie  {loni(|iies,  ferrugineux,  arse- 
nicaux, amers,  eic.d 

Truilcrnent  local.  — Malin  et  soir,  lolions  avec  de  l'eau 
chaude  additionnée  d'eau  de  Cologne,  on  d'alcool  cani|diré, 
boritiné,  salicylé  ou  de  liqueur  de  Van  Swielen. 

Lotions  sulfureuses,  applications  de  pommade  au  soufre 
seul  ou  associé  au  napblol,  à l’acide  salicylitiue,  à la  résor 
cine  ; préparations  d icblvol.  En  cas  d’irritaliun  vive,  cata- 
plasmes de  fécule,  poudi'c  d'amidon,  de  talc,  pommades  à 
l’oxyde  de  zinc,  au  bismuth. 

Acné  rosacée. 

Tmilemenl  général.  — Médicaments  vaso-constidcteurs,  er- 
golinc,  Haniamelis  virginica;  alcalins;  purgatifs. 

Trailemenl  local.  — Le  même  que  celui  de  l'acné  inllam- 
iiialoire  ; en  cas  d’insuccès,  faii’c  tous  les  cim(  à huit  jours 
des  scarilicalions  de  la  peau. 

Dans  l'acné  iiy|)erlroplii(jue  (rbiuopbyma),  IrailemenI  chi- 
rurgical. 

;!■>  Acné  ponctuée  ou  comédons. 

Ivxlraction  des  comédons  par  jjression  avec  les  ongles  ou 
avec  une  clef  de  monire. 

l.otions  alcalines  avec  une  solidion  de  borate  de  soude,  ou 
astringentes  avec  une  solution  d’idnn  ou  de  sulfate  de  zinc  ; 
lolions  chaudes  sulfureuses  on  savonneuses  avec,  du  savon  à 
l'ichtyol. 

V Acné  miliaire. 

Applications  de  savon  noir;  énucléation  puis  caulérisalion 
de  la  pelile  poche  avec  la  leinlure  d’iode,  ou  l’acide  chromi- 
qne,  ou  l’acide  acéti(jue. 

Acné  cornée. 

Dommades  à hase  de  soufre  ou  de  mercni'e;  emplâtre  de 
Vigo,  emplâtre  rouge. 

(1“  Acnés  pilaires  ; folliculites. 

Trailemenl  antiseptique;  lotions  et  pulvérisations  chaudes 
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I avec  une  solution  de  sublimé  à i p.  aooo;  applications  de 
' pommades  mercurielles  au  calomel,  au  précipité  jaune,  au 
: lurbilh  minéral;  emplâtre  de  Vigo.  Préparations  soufrées, 
i salicylées,  résorciiiées,  etc. 

i ALOPÉCIE. 

I 

i Traiter  les  affections  causales  (séborrée,  pelades,  sypbi- 
I lis,  etc.). 

I Contre  l’alopécie  causée  par  la  sypbilis  ou  les  maladies 
I aiguës,  faire  des  frictions  excitantes,  alcooliques,  à base  de 
baume  de  Fioravanti,  d’alcool  camphré,  de  teinture  de  can- 
! Uiarides,  de  jaborandi,  de  quinquina,  etc.;  applications  de 
pommades  soufrées,  salicylées,  etc. 

ECTHYMA. 

b'aire  tomber  les  croûtes  avec  des  cata[)lasmcs  de  fécide, 
des  bains,  des  compresses  ou  des  pulvérisations  d'eau  bori- 
quée;  puis  laver  les  plaies  avec  de  l’eau  phéniquée  à 25  p.  looo, 
ou  une  solution  de  sublimé  à i p.  looo,  ou  de  cbloral  à 5 p.  looo. 
Appliquer  ensuite,  une  pommade  au  calomel,  ou  au  napbtol, 
ou  à la  résorcine,  ou  des  petits  fragments  d'emplâtre  de 
Vigo,  ou  d'emplâtre  rouge,  qui  seront  renouvelés  tous  les  ! 
Jours.  On  peut  aussi  saupoudrer  les  plaies  avec  de  l’aristol,  du 
salol,  de  l’iodoforme,  du  dermatol. 

I Traitement  général,  fortifiant.  j 

ECZÉMA. 

Traitemeiit  général.  — En  rappoVt  avec  la  constitution 
particulière  du  sujet  eczémateux;  donner  les  alcalins  aux 
arthritiques;  les  ferrugineux  aux  anémiques.  L’arsenic  ne 
doit  être  prescrit  que  dans  le  cas  d’eczéma  sec,  torpide. 

Les  eczémateux  doivent  éviter  les  liqueurs  alcooliques,  les 
aliments  épicés  ou  trop  salés,  les  viandes  faisandées,  les 
|)oissons  de  mer,  cocpiillages,  crustacés,  les  fromages  fermen- 
tés. Varier  le  régime  et  veiller  au  bon  fonctionnement  des 
voies  digestives.  Pas  de  surmenage  physique  ou  intellectuel. 

Traitement  local.  — Variable  suivant  la  forme  et  le  siège 
de  l'eczéma. 

Ouantl  il  s’agil  d'un  eczéma  aigu  ou  d'une  poussée  aiguë 
dans  le  cours  d'un  eczéma  chronique,  il  faut  employer  une 
médication  calmante  : applications  de  poudres  d’amidon  et  de 
talc,  additionnées  d'oxyde  de  zinc,  de  sous-nitrate  de  bis- 
muth, 5 p.  KX);  cataplasmes  de  fécule  tièdes;  compresses  im- 
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hibées  de  décodions  éinollienles  de  guimauve,  d'amidon,  de 
son,  de  sureau,  légèrement  boriquées  (i  p.  loo);  ces  compresses 
bien  exprimées,  sei'onl  appliquées  sur  les  régions  malades 
puis  recouvertes  d’une  toile  imperméable  Irès  line.  L'enve- 
loppement dans  une  loile  de  caoutchouc  très  mince  i)cul 
lendre  des  services, 

On  peut  aussi  employer  avec  prudence  les  corps  gras, 
axonge  fraîche,  liniment  oléocalcaire  ou  le  cold-cream,  le  gly- 
cérolé  d'amidon,  puis  essayer  les  pommades  anodines  à l’oxyde 
de  zinc  en  employant  de  préférence  comme  excipient  l’axonge 
benzoïnée  et  la  lanoline,  qui  sont  souvent  mieux  supportées 
(pie  la  vaseline.  Il  ne  faut  pas  mettre  ces  corps  gras  direcle- 
ment  sur  la  surface  malade,  mais  eu  recouvrir  des  linges  très 
lins  qu’on  appliquera  ensuite  et  fiu’on  recouvrira  d’une  toile 
line  impôrméable.  S’ils  déterminent  de  l’irritation,  il  faut  les 
supprimer  et  revenir  aux  compresses  émollientes  et  aux  pou- 
dres inertes. 

Ouand  la  période  aiguë  de  l’eczéma  est  calmée,  on  i)cut 
recourir  aux  préparations  plus  actives  indiquées  pour  le  Irai- 
lement  de  l’eczéma  chronique. 

Les  agents  médicamenteux  les  plus  usités  dans  les  eczémas 
chroniques,  sont  ; 

Les  sulfureux  : pommades  à base  de  soufre,  d’icblyol,  de 
thiol  : 

Les  mercuriaux  : pommades  ou  emplâtres  au  calomel,  au 
précipité  blanc,  à l'oxyde  jaune,  au  turbith,  emplâtre  de  Vigo, 
emplâtre  rouge,  etc.  ; 

Lgü  agents  réducteurs  : naplitol  ; acides  salicylique,  pyrogalli- 
(pie,  ebrysophanique ; résorcine;  sous  formes  de  pommades, 
emplâtres,  épitbèmes.  Ils  sont  surtout  indiqués  dans  les  eczé- 
mas secs,  stpiameux,  tenaces,  prurigineux. 

Les  préparations  à base  de  goudron^  d'iiuile  île  cade,  dans 
les  eczémas  chroniques,  avec  épaississement  de  la  peau. 

Enfin  on  emploie  aussi  les  badigeonnages  avec  une  solution 
de  nitrate  d’argent  (i  à 3 p.  loo),  la  pommade  au  tanin 
(i  J).  3o),  à l’acide  pbénique  (i  p.  bci),  le  glycéimlé  larlrif(ue, 
salicylique,  etc. 

Ouand  le  prurit  est  inlense,  on  peid  le  calmer  pai-  les  i)ré- 
parutions  menllmlées,  pbéniquées,  coca'inées. 

L’aclion  de  tous  ces  méilicamenis  sera  surveillée  avec 
soin,  car  s’il  survient  une  irritation  trop  vive,  il  faudra  la  cal- 
mer par  les  émollients  pour  reprendre  ensuile  une  médication 
active. 

Le  Irailement  par  les  eaux  minérales  chlorurées  sodiipies 
et  sulfureuses  n’est  indiqué  que  dans  les  eczémas  chroniques 
torpides. 
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ENGELURES. 

Prophylaxie.  — Toniques,  quinquina,  quinine,  sirop  ioilo- 
lanique,  criodure  de  fer.  Bains  de  mer. 

Traitement.  — Ouand  les  engelures  ne  sont  pas  ulcérées, 
lotions  chaudes  avec  des  décoctions  de  feuilles  de  noyer  ou 
d'eucalyptus,  avec  de  l'eau  blanche,  du  vin  aromatique,  do 
l’alcool  camphré,  de  l'eau  de  Cologne,  du  baume  de  Fioravanti  ; 
puis  applications  de  poudre  d'amidon  additionnée  de  salicy- 
iale  de  bismuth  lo  p.  loo;  ou  de  pommades  à base  de  lanoline 
contenant  2 p.  ux)  d acide  phénique,  on  lo  p.  i(x>  d'e.xtrait  de 
Saturne  on  1 p.  100  de  camphre  ; ou  encore  de  glycérine  iodée 
(teinture  d’iode  1 p.  do)  de  glycérolé  au  tanin,  1 p.  100. 

Ouand  les  engelures  sont  ulcérées,  lotions  avec  du  vin  aro- 
matique, de  la  li(iueur  de  Van  Swieten,  ou  i)ansements  avec 
le  Uniment  oléocalcaire  phéniqué  (i  à 2 p.  loo),  ou  les  pom- 
mades et  emplâtres  à l’oxyde  de  zinc,  remi)làtre  rouge  de 
Vidal. 

ÉRYTHÈME  POLYMORPHE. 

Traitement  interne.  — Co)itre  la  lièvre,  (juinine;  contre  les 
' douleurs,  salicylale  de  soude,  antipyrine  ; combattre  les  com- 
plications viscérales  par  les  moyens  ordinaires. 

Traitement  externe.  - Calmer  les  démangeaisons  par  les 
} lotions  à l’ean  boriquée,  à l’eau  phéniquée  à 5 on  10  p.  locx),  à 
I l’acide  salicyliqm'  à i ou  2 j).  ukx»,  au  sublimé  à 1 p.  1000; 
saupoudrer  ensuite  avec  de  l’amidon  et  du  talc  additionnés 
d’oxyde  de  zinc,  de  bismuth. 

On  i)ent  aussi  essayer  les  pommades  à l'acide  phénique  et 
salicylique  .ni  1 p.  100,  à l'oxyde  de  zinc  additionné  de  men- 
thol i à 2 p.  UX),  le  glycérolé  lartrique  à 1 p.  20. 

I Les  bulles  et  vésicules  seront  pansées  avec  le  Uniment  oléo- 
calcaire  simple  ou  légèrement  phénicpié  et  l'enveloppement 
I ouaté. 

! Dans  Vêriilhcinc  nuneux,  variété  d'ér}  thème  polymorphe, 

! même  médication,  repos  au  lit.  enveloppement  dans  l'ouate 
; recouvei'te  de  lalTetas  gommé. 

! ÉRYTHRASMA. 

Délniii'c  le  ()ai'asile  en  provofjuani  la  des(|uamation  de  l'épi- 
derme pai'  les  badigeonnages  de  teinture  d’iode,  les  lotions 
I savonmmses  chaudes,  les  lotions  de  sublimé  à 1 p.  .âoo,  les 
i pommades  à base  de  soufre,  d’acide  salicylique,  de  résorcine, 

! de  turbitb  minéral,  etc. 

! Prolonger  le  traitement  après  la  guérison,  pour  éviter  les 
récitlives. 
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FAVUS. 

Couper  les  cheveux,  débarrasser  le  cuir  chevelu  de  tous  les 
godets  faviques  en  appliquant  soit  des  cataplasmes  de  fécule, 
soit  de  l'huile  ou  de  la  glycérine  phéniquée  ; puis  faire  des 
savonnages  avec  un  savon  antiseptique. 

Épiler  les  régions  malades  et  aussi  autour  de  chaque  plaque 
sur  une  étendue  de  i à 2 centimètres.  On  peut  rendre  l’épila- 
tion moins  douloureuse  en  faisant  sur  les  plaques  des  pulvé- 
risations d’éther  ou  de  chlorure  de  méthyle  ou  des  frictions 
d'huile  de  cade  cocaïnéc  ou  phéniquée  à 4 P-  100. 

Après  épilation,  appliquer  tous  les  soirs  sur  le  cuir  chevelu 
des  préparations  antiseptiques,  antiparasitaires  ; pommades 
à base  de  soufre,  de  turbith,  de  résorcine,  d’acide  borique, 
salicylique,  etc.,  ou  des  emplâtres  à l’ichtyol,  à la  résorcine, 
au  calomel,  emplâtre  de  Vigo,  emplâtre  rouge,  etc. 

Tous  les  matins  lavages  de  la  tête  avec  un  savon  antisep- 
tique et  frictions  des  parties  malades  avec  une  solution  de 
sublimé  à 1 ou  2 p.  1000. 

L’épilation  sera  répétée  tant  que  les  plaques  resteront 
rouges  et  que  les  cheveux  présenteront  les  caractères  du 
favus. 

Traiter  l’état  général  par  les  toniques  et  les  reconstituants. 

Dans  le  favus  des  parties  glabres,  faire  tomber  les  godets 
par  des  lotions  savonneuses  et  faire  des  applications  de  tein- 
ture d’iode. 

Le  traitement  du  favus  des  ongles  consiste  à enlever  l’ongle 
malade. 


GALE. 

1“  Frictions  sur  le  corps  avec  du  savon  noir  pendant  vingt 
minutes. 

2“  Bain  tiède  d’une  heure  pendant  lequel  on  continue  les 
frictions. 

3°  Le  corps  bien  essuyé  sera  frictionné  pendant  vingt  mi- 
nutes avec  une  pommade  sulfureuse  alcaline  (pommade 
d’IIelmerich  ou  de  Hardy). 

4“  Garder  cette  pommade  pendant  plusieurs  heures,  puis 
prendre  un  bain. 

Si  ce  traitement  détermine  une  irritation  de  la  peau  un  peu 
vive,  faire  des  applications  de  poudre  d’amidon,  de  vaseline, 
de  glycérolé  d’amidon,  de  pommade  à l’oxyde  de  zinc.  Bains 
d’amidon. 

Lorsque  les  téguments  trop  irrités  ne  peuvent  supporter 
les  frictions  savonneuses  et  sulfureuses,  on  peut  employer 
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des  onctions  à l'huile  camphrée  à i p.  loo  ou  salolée  à 5 p.  loo- 
suivies  d’applications  de  fleur  de  soufre,  ou  des  lotions  savon- 
neuses et  des  pommades  au  naphtol,  au  haume  du  Pérou,  ou 
au  styrax,  etc.,  mais  ce  traitement  est  plus  long  et  moins 
efficace. 

Il  est  indispensable  d&  désinfecter  à l’étuve  les  vêtements, 
le  linge  et  les  objets  contaminés,  si  l’on  veut  éviter  les  réci- 
dives. 

HERPÈS. 


L’herpès  cutané  qui  se  développe  surtout  au  pourtour  de 
la  bouche  et  des  narines  dans  le  cours  des  affections  fébriles 
guérit  spontanément.  On  peut  cependant  faire  quelques 
lotions  boriquées  chaudes  et  appliquer  des  poudres  inertes 
ou  des  pommades  à l’oxyde  de  zinc,  à l’acide  borique,  au 
calomel  à i p.  4t>,  etc. 

L’herpès  des  organes  génitaux  sera  traité  par  des  lavages 
fréquents  avec  de  l’eau  chaude  additionnée  d’eau  blanche, 
d’eau  boriquée,  et  des  applications  de  poudres  ou  pommades 
à l’oxycie  de  zinc,  au  bismuth,  au  calomel  (i  p.  3o),  etc. 

En  cas  d’ulcérations,  faire  des  lotions  avec  des  solutions  de 
sublimé,  de  sulfate  de  zinc,  de  résorcine  à 2 p.  100,  de  tanin 
à 3 p.  100,  des  applications  de  poudres  antiseptiques,  iodo- 
forme,  salol,  dermatol,  ou  même  des  cautérisations  avec  une 
solution  ou  le  crayon  de  nitrate  d’argent. 

Calmer  les  douleurs  par  des  préparations  de  cocaïne,  mor- 
phine, menthol. 


ICHTYOSE. 


Traitement  externe.  — Bains  prolongés,  savonneux,  alca- 
lins. 

Après  le  bain,  essuyer  le  malade  et  faire  sur  les  régions 
atteintes  des  onctions  avec  de  la  glycérine  ou  du  glycérolé 
d’amidon  simple  ou  additionné  d’acide  tartrique  ou  salicylique 
(1  p.  3o),  ou  de  glycérolé  cadique,  ou  de  la  pommade  au 
naphtol  à 5 p.  100,  au  goudron,  à l’acide  phénique  2 p.  hxi,  a 
l’ichtyol,  au  soufre,  etc.  ' 

Traitement  interne.  — Huile  de  foie  de  morue,  arsenic I 
jaborandi,  pilocarpine.  I 

IMPÉTIGO.  I 

Faire  tomber  les  croûtes  avec  des  cataplasmes  de  féculen 

des  pulvérisations,  lotions,  compresses  d’eau  boriquée  tiède  H 
ou  avec  des  onctions  grasses,  vaseline  boriquée.  huile  saH 

lolée,  etc.  I 
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Quand  les  croûtes  sont  détachées,  appliquer  deux  fois  par 
jour,  de  la  pommade  à l’oxyde  de  zinc  boriquée  (i  p.  lo),  ou 
salicylée  (i  p.  ioo),de  la  vaseline  au  salol,au  calomel  (i  p.  3o), 
au  précipité  jaune  (i  p.  20),  à l’aristol,  au  naphtol,  etc. 

Quand  les  lésions  sont  peu  étendues,  faire  un  pansement 
occlusif  avec  un  emplâtre  antiseptique,  de  salol,  calomel,  ré- 
sorcine,  ichtyol,  etc.,  emplâtre  de  Vigo,  emplâtre  rouge  de 
Vidal, 

Quand  l’impétigo  a disparu,  applications  de  poudre  d’ami-  j 
don,  d’oxyde  de  zinc,  de  talc.  I 

Traitement  général  approprié  à la  constitution  des  malades.  I 

INTERTRIGO.  j 

Traitement  général.  — En  rapport  avec  la  constitution  du 
sujet  (arthritisme,  lymphatisme,  obésité),  ou  l’affection  cau- 
sale (troubles  gastro-intestinaux,  diabète,  hyperhidrose). 

Traitement  local.  — Calmer  l’irritation  par  les  cataplas- 
mes de  fécule  tièdes  faits  avec  de  l’eau  boriquée;  les  lotions 
chaudes  alcalines  au  borate  de  soude  2 p.  100;  les  lotions 
légèrement  antiseptiques  ou  astringentes  avec  de  l’eau  bouillie 
chaude  additionnée  d’acide  phénique,  de  thymol,  d’eau  blan- 
che, d’alun,  de  tanin,  d’alcool  camphré,  etc. 

Après  les  lotions,  saupoudrer  avec  de  la  poudre  de  talc 
additionnée  d’oxyde  de  zinc  et  de  salicylate  de  bismuth 
10  p.  100,  ou  de  dermatol  2 p.  100.  Avoir  soin  de  séparer  les 
parties  en  contact  par  de  l’ouate  ou  de  la  toile  fine. 

Quand  il  y a épaississement  marqué  du  derme,  il  faut  em- 
ployer les  pommades  ou  emplâtres  au  naphtol,  à l’huile  de 
cade,  au  calomel. 

LICHEN  PLAN.  — LICHEN  DE  WILSON, 

Traitement  interne.  — Arsenicaux  à doses  progressives. 

Traitement  externe.  — Combattre  le  prurit  par  les  dou- 
ches tièdes  à 35°  pratiquées  avec  la  pomme  d’arrosoir  pendant 
deux  à quatre  minutes  et  par  l’enveloppement  ouaté  complet 
des  régions  atteintes. 

On  peut  aussi  employer  les  lotions  avec  de  l’eau  vinaigrée 
ou  avec  une  solution  de  sublimé  à 1 p.- 1000,  ou  d’acide  phéni- 
que à 10  p.  1000. 

Comme  topiques,  appliquer  de  la  pommade  au  calomel  à 
1 p.  3o,  à l’acide  salicylique  à 1 p.  /,o,  du  glycérolé  tartrique 
à 1 p.  20,  ou  des  emplâtres  à base  de  mercure,  emplâtres 
rouge,  de  Vigo,  ou  à l’acide  salicylique,  à l’acide  pyrogallique, 
à la  résorcine,  à l’ichtyol,  etc. 
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Tous  les  jours,  enlever  l’emplâtre  et  faire  des  lotions  de 
sublimé  ou  phéniquées. 


LUPUS  ERYTHEMATEUX. 

Traitement  général.  — Médication  tonique;  préparations 
iodées,  surtout  l’iodoforme;  médicaments  vaso-conïricteurs, 
ergotine,  Hamamelis  virginica,  etc. 

Traitement  local.  — Le  soir,  applications  de  savon  noir 
purifié  ; le  lendemain  matin  lavage  à l'eau  chaude,  puis  pan- 
sement avec  une  pommade  boriquée,  salicylée,  ou  résorcinée. 

On  a obtenu  de  bons  résultats  avec  les  préparations  d'acide 
salicylique  à 5 p.  loo,  d’acide  pyrogallique  à lo  p.  loo,  en 
pommades,  emplâtres,  collodions,  ou  avec  les  badigeonnages 
d’acide  lactique  pur  ou  étendu  d’eau. 

On  peut  aussi  recourir  au  traitement  chirurgical,  rugina- 
tion, scarifications,  cautérisations  avec  le  thermo  ou  le  gal- 
vanocautère 

LUPUS  VULGAIRE. 

Traitement  général.  — Celui  de  la  tuberculose.  Voir  Tu- 

BERCb'I.OSr:  PULMONAIRE. 

Traitement  local.  — 11  consiste  à détruire  les  éléments 
lupiques,  soit  par  les  caustiques  chimiques,  soit  par  les  pro- 
cédés chirurgicau.x. 

Les  caustiques  chimiques  actuellement  employés  sont  : 

L’acide  lactique,  utile  surtout  pour  le  lupus  des  muqueuses 
et  le  lupus  ulcéré  de  la  peau.  Il  faut  d’abord  racler  ou  scari- 
fier les  parties  malades,  puis  appliquer  pendant  quinze  minutes 
un  tampon  d’ouate  imbibée  d’acide  lactique  pur  ou  étendu  dej 
moitié  eau. 

L’acide  pyrogallique  est  employé  sous  forme  d’emplâtres,! 
de  pommades  ou  en  solution  dans  l’éther,  le  collodion,  ou  la| 
traumaticine  (i  p.  lo  ou  i5). 

L’acide  salicylique  associé  ou  non  à la  créosote  ou  à la| 
résorcine,  le  naphtol  camphré,  sont  aussi  employés  en  pom- 
mades ou  emplâtres  à 5,  lo  ou  20  p.  uxi. 

On  a encore  conseillé  les  injections  interstitielles  de  su- 
blimé à 1 ou  2 p.  ia>,  de  chlorure  de  zinc  à 10  p.  100,  de  glycé- 
rine iodée,  etc.,  mais  c’est  au  traitement  chirurgical  t]u’il  faut| 
donner  la  préférence. 

Traitement  chirurgical.  — T. 'ablation  au  bistouri  est| 
abandonnée. 

On  peut  avoir  recours  à la  rugination,  au  curettage.  ainl| 
scarifications  du  tissu  malade  en  faisant  suivre  ces  opérationJ 
de  cautéi  isations  au  chlorure  de  zinc  et  de  pansements  anti{ 
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septiques  ; mais  on  préfère  actuellement  la  cautérisation 
ignée  et  ponctuée  soit  au  moyen  d’une  pointe  fine  de  thermo- 
cautère, soit  plutôt  au  moyen  du  galvanocautère. 

L’électrolyse  donnerait  aussi  de  bons  résultats. 

MOLLUSCUM  CONTAGIOSUM. 

yuand  les  éléments  sont  petits  et  peu  nombreu-Y,  on  peut 
les  vider  par  la  pression  entre  les  ongles  ou  entre  les  mors 
d’une  pince  ou  au  moyen  d'une  line  curette,  jiuis  cautériser  la 
poche  avec  le  crayon  de  nitrate  d’argent  ou  le  Ihermo- 
cautère. 

Quand  les  éléments  sont  très  petits  mais  ti’ès  nombreux,  on 
provoque  la  desquamation  épidermique  par  des  applications 
de  teinture  d’iode  ou  de  pommades  ou  emplâtres  à hase  de 
mercure,  de  naphtol,  d’acide  salicylique,  d'ichtyol,  etc.,  ou  de 
solutions  irritantes  de  sublimé,  d'acide  lacticjue,  phénique,  etc. 

NÆVUS. 

Pour  les  nævi  non  vasculaires  ou  pigmentaires,  destruc- 
tion par  les  cautérisations  au  thermo  ou  au  galvanocautère, 
ou  par  le  raclage  à la  curette  suivi  d’une  cautérisation  avec 
le  thermocautère. 

Pour  les  næui  vasculaires,  éleclropuncture,  éleclrolyse. 
scarilications  linéaires,  ((uadrillées,  vaccination  sur  la  tumeur. 

PÉDICULOSE  OU  PHTIRIASE. 

1“  Poux  de  la  tête.  — Chez  les  hommes  et  les  enfants 
couper  les  cheveux  ; savonner  la  tête. 

Applications  d'onguent  gris  ou  de  glycéré  cadique;  ou 
lotions  avec  une  solution  de  sublimé  dans  le  vinaigre  i p.  5(x>. 
(Le  vinaigre  fait  tomber  les  lentes  en  dissolvant  leur  enve- 
loppe.) 

2»  Poux  des  vêtements  ou  du  corps.  — Désinfection  des 
vêtements  et  du  linge.  Bains  sulfureux  ; lotions  phéniquées  à 

1 p.  lOO. 

3“  Poux  du  pubis.  — Savonnages  à l'eau  chaude,  puis  fric- 
tions avec  l’onguent  gris  ou  lotions  avec  une  solution  «de 
sublimé  dans  le  vinaigre  (pai  délruit  les  morpions  et  détache 
les  œufs  (i  p.  5oo). 

PELADE. 

Prophylaxie.  — Isolement  des  sujets  atteints  de  pelade; 
occlusion  des  plaques  avec  un  emplâtre;  traitement  antisep- 
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tique  rigoureux,  désinfection  des  objets  de  toilette  et  des 
coilTures. 

Traitement  général.  — En  rapport  avec  la  constitution  du 
sujet  ; anémie,  névropathie,  etc. 

Traitement  local.  — Il  consiste  dans  l'emploi  dagents 
irritants  destinés  à provoquer  une  excitation  directe  des  pla- 
ques peladiques,  à activer  la  repousse  des  cheveux,  et  dans 
l'emploi  d'antiseptiques  qui  ont  souvent  aussi  des  propriétés 
irritantes. 

D’abord,  il  faut  couper  les  cheveux  ras  ou  même  épiler  le 
pourtour  des  plaques;  puis  faire  sur  les  parties  alopéciques, 
une  fois  par  semaine,  une  application  d’acide  acétique  pur  ou 
étendu  de  chloroforme,  ou  de  teinture  d'iode,  ou  de  teinture  de 
cantharides,  ou  de  collodion  iodé  à i p.  3o,  ou  d'un  mélange  à 
I)arties  égales  d'éther  et  d’essence  de  AVinlergreen  ou  d’es- 
sence de  cannelle  de  Chine,  ou  faire  une  pulvérisation  de 
chlorure  de  méthyle. 

En  outre  de  ce  Iraitement.  faire  tous  les  soirs  sur  le  cuir 
chevelu  des  onctions  avec  nne  pommade  soufrée,  à i p.  lo. 
additionnée  d’acide  salicyliqne  et  de  résorcine  (i  p.  5o)  ou  une 
pommade  an  Inrhilh  minéral  (i  p.  lo)  on  an  naphtol  (i  p.  ,'40). 

Tous  les  matins,  laver  la  tète  à l'eau  chaude  avec  un  savon 
antiseptique  à l acide  salicyliqne,  ou  phénique,  au  naphtol, 
au  goudron,  à l'ichtyol,  etc.  ; puis  faire  une  friction  antisep- 
tique avec  une  solution  de  sublimé  à 1 p.  5oo  dans  l’alcool 
faible  (eau  de  Cologne,  alcoolat  de  lavande,  etc.),  qu’on  peut 
rendre  plus  excitante  par  l'addition  de  baume  de  Fioravanti 
ou  d’une  petite  quantité  d’essence  de  térébenthine  ou  de  tein- 
ture de  cantharides. 

Cette  friction  sera  suivie  d'onctions  avec  une  huile  par- 
fumée et  salolée  ou  salicylée  (o,25  à 1 gr.  p.  100)  chez  les  su- 
jets qui  ont  le  cuir  chevelu  squamulaire  et  les  cheveux  secs. 

La  pelade  de  la  barbe  sera  traitée  comme  celle  du  cuir 
chevelu,  mais  en  employant  les  agents  médicamenteux  à 
doses  moins  fortes. 

Dans  la  pelade  généralisée,  il  faut  recourir  aux  bains  sulfu- 
reux et  aux  frictions  excitantes  avec  un  gant  de  crin  arrosé 
de  baume  de  Fioravanti. 
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PEMPHIGUS. 

Traitement  interne.  — En  rapport  avec  l'état  général  du  : 

! sujet;  généralement  tonique,  ([uinquina,  fer.  arsenic,  etc. 
i Traitement  externe.  — Pansements  avec  le  Uniment  oléo-  11 
i calcaire  phéniqué  (1  p.  100),  ou  lotions  avec  une  solution  de  |j 
salicylale  de  soude  à 2 p.  100,  puis  applications  de  poudre  II 
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(i'amidon  contenant  5 p.  loo  de  salicylate  de  bismuth,  ou  de 
quinquina,  de  sous-carbonate  de  fer,  de  dermatol,  d’aristol  ; 
ou  pommades  anodines  à l’oxyde  de  zinc,  à l’acide  bori- 
que, etc. 

Pour  les  lésions  de  la  bouche  et  de  la  gorge,  garg  rismes 
ou  collutoires  au  borate  de  soude. 

PIGMENTATION  (ANOMALIES  DE  LA). 

Pour  faire  disparaître  le  lentigo,  les  éphélides  (taches  de 
rousseur),  le  chloasma,  on  provoque  la  desquamation  de  l’épi- 
derme pigmenté  par  les  frictions  biquotidiennes  avec  une 
solution  de  sublimé  à i p.  ooo  ou  3oo,  ou  par  l’application  le 
soir  d’un  emplâtre  de  Vigo,  ou  d'une  pommade  au  calomel  et 
à l’acide  salicylique  âa,  i p.  3o,  ou  au  naphtol,  etc.,  puis  on 
calme  l'irritation  provoquée  par  des  poudres  inertes  ou  des 
pommades  à l’oxyde  de  zinc,  au  bismuth,  etc. 

PITYRIASIS  ROSÉ  DE  GIBERT. 

Bains  de  son,  d’amidon,  ou  au  borate  de  soude  (26  à 5o  gr.); 
un  à deux  bains  par  semaine. 

Le  soir,  onctions  avec  de  la  pommade  à l’o.xyde  de  zinc, 
additionnée  de  1 à 2 p.  100  d'acide  salicylique,  ou  de  résor- 
cine,  ou  de  soufre. 

Le  matin,  lotions  savonneuses  ticdes,  puis  saupoudrage  à 
l’amidon. 

Pas  de  tissus  de  laine  (flanelle)  sur  la  peau. 

PITYRIASIS  VERSICOLOR. 

Provoquer  la  desquamation  de  l’épiderme,  où  siège  le  para- 
site, en  pratiquant  tous  les  jours  des  lotions  savonneuses 
chaudes  avec  du  savon  noir,  ou  du  savon  ponce,  ou  au  gou- 
dron, etc.,  puis  des  badigeonnages  à la  teinture  d’iode  ou  des 
frictions  avec  une  pommade  à base  d’acide  salicylique,  de 
résorcine,  de  soufre,  de  calomel,  de  turbitb,  etc. 

Désinfecter  le  linge  et  les  vêlements  par  le  passage  à 
l’étuve. 

Les  troubles  gastro-intestinaux  fréquents  chez  les  sujets 
atteints  de  pityriasis  versicolor  seront  traités  par  les  moyens 
appropriés. 

PRURIGO  DE  HEBRA. 

Lotions  chaudes,  malin  et  soir,  avec  de  l’eau  de  camomille 
contenant  par  litre  ; acide  phénique  10  gr.,  ou  vinaigre  100  gr., 
ou  chloral  5 à 25  gr.,  ou  sublimé  1 gr. 
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Après  les  lotions  du  soir,  frictions  avec  de  I huile  de  foie  de 
morue  simple  ou  additionnée  d’acide  phénique  ou  de  menthol 
(i  à 2 p.  loo),  ou  de  naphtol  ou  de  salol  (2  à 5 p.  100).  On  peut 
aussi  employer  les  emplâtres  à l'huile  de  foie  de  morue 
naphtolée,  phéniquée,  résorcinée,  ou  les  pommades  à l’acide 
salicyliiiue,  1 à 2 p.  100;  au  naphtol,  1 à 5 p.  100;  à l’ichtyol, 

5 à lu  p.  100;  ou  encore  le  glycérolé  tarlrique,  phéniqué, 
salicylé  ou  mentholé,  1 à 2 p.  loo- 

Le  matin,  savonnages  à l’eau  chaude  avec  un  savon  simple 
ou  médicamenteux,  au  naphtol,  à l’acide  phénique,  au  gou- 
dron, etc.;  lotions  indiquées  plus  haut,  puis  saupoudrer  avec 
de  l’amidon  et  du  talc  additionnés  de  salicylate  de  bismuth, 

10  p.  100,  ou  de  camphre,  1 p.  100,  ou  d’oxyde  de  zinc, 

20  p.  100,  etc. 

Protéger  la  peau  en  l’enveloppant  avec  une  fine  toile  de 
caoutchouc.  | 

PRURITS.  j 

Traitement  général.  — Combattre  raffection  causale  ; ! 
diabète,  ictère,  alTections  nerveuses,  maladies  des  organes 
génitaux,  mal  de  Bright,  etc.  Interdire  lesboissonsalcooliques, 
les  viandes  salées,  poissons  de  mer,  coquillages,  etc.  Dans  les 
cas  graves,  prescrire  la  diète  lactée. 

Traitement  interne.  — Quelques  médicaments  peuvent 
parfois  calmer  les  démangeaisons  : valériane  et  valérianates, 
alcalins,  salicylate  de  soude,  arsenic,  antipyrine,  belladone, 
atropine,  etc. 

Traitement  externe.  — Douches  tièdes  (35")  en  arrosoir,  de 
(leux  à cinq  minutes.  Enveloppements  dans  des  compresses 
imprégnées  de  solutions  tièdes  de  vinaigre  (5  à 10  p.  lox)), 
d'acide  phénicpie  (5  p.  i(X)o),  d’acide  salicylique  (1  p.  kx»o), 
d’acide  tarlrique  (5  p.  1000),  de  bicarbonate  ou  de  salicylate 
de  soude  (5  à 10  i>.  1000),  de  coaltar  saponiné  (5à  25  p.  1000),  etc. 
Hecouvrir  les  compresses  d’uue  toile  imperméable  très  fine. 

Lotions  bi(iuoli(lienncs  avec  de  l’eau  chaude  additionnée 
pour  chaciue  litre  de  l'une  des  substances  suivantes  : vinaigre, 
KK)  gr.  ; acide  phénique,  10  gr.  ; chloral,  5 à 25  gr.;  bromure  de 
potassium,  5 à 5ogr.  ; sublimé,  oK^bo  à 1 gr.  ; extrait  de  Saturne, 

T)  gr.  ; naphtol,  5 gr.  ; créoliue,  20  gr. 

Dans  rinlervallc  des  lotions,  ))endanl  le  jour,  saupoudrer 
avec  de  l’ainidon  mélangé  avec  5 à 25  ]>.  kk)  de  bisnuilh  et 
d’oxyde  de  zinc  et  1 à 3 p.  uxi  d’acide  salicylique.  Pendant  la 
nuit,  appli(|uèr  des  pommades  à base  de  vaseline  cl  de  lanoline 
à parties  égales  ou  d'onguent  de  zinc  (parties  égales  d’oxyde 
de  zinc  et  vaseline),  auxquelles  ou  ajoutera  une  des  substances 
suivantes  ; menthol,  0,20  à 1 p.  100;  acide  phénicpie,  ou  sali- 
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cylique,  ou  salol,  i à 5 p.  loo  ; naplilol,  5 à i5  p.  loo  chlor- 
hydrate de  cocaïne,  i à 2 p.  loo  ; calomel,  2 h 3 p.  lOo;  naphlol 
camphré,  i à 5 p.  loo.  Ces  médicaments  peuvent  aussi  être 
employés  sous  forme  d’emplâtres  ou  épi  thèmes. 

On  peut  encore  se  servir  du  glycérolé  tartrique  à 5 p.  lOO, 
ou  de  l’huile  mentholée  à lo  p.  loo. 

Les  prurits  localisés  seront  traités  par  les  moyens  indiqués 
plus  haut;  mais  dans  le  prurit  vulvaire  on  recommandera  les 
lotions  vulvaires  et  injections  chaudes  avec  de  l’eau  phéniquée 
et  l’application  d’un  tampon  vulvaire  imbihé  d’une  solution  de 
cocaïne  à i p.  lo  ou  d’une  pommade  à la  cocaïne,  à la  morphine 
à 1 ou  2 p.  loo,  ou  au  calomel  à 2 ou  5 p.  loo;  et  en  cas  de 
prurit  intense  et  rebelle,  les  badigeonnages  avec  une  solution 
do  nitrate  d’argent  de  2 à lo  p.  loo;  ou  môme  les  scarilicalions 
linéaires. 

Dans  le  prurit  anal,  en  outre  des  bains,  lotions,  irrigations 
chaudes  et  des  poudres,  pommades,  etc.,  on  peut  prescrire  des- 
suppositoires belladonés,  morphinés,  cocaïnés  (0,02  à o,o5  ceu- 
ligr.  par  chaque  suppositoire).  Traiter  les  o.vynres,  ascarides, 
hémorroïdes. 

Dans  le  prurit  scrotal,  on  emploiera  les  agents  médicamen- 
leu.v  surtout  sous  forme  d’emplâtres  pour  obtenir  l’occlusion  ; 
et  ou  maintiendra  le  pansement  au  moyen  d'un  suspensoir. 
En  cas  d'insuccès,  on  pourra,  comme  dans  le  prurit  vulvaire, 
recourir  au.v  badigeonnages  avec  une  solution  de  nitrate 
d’argent  de  2 à 10  p.  loo,  aux  scarifications  linéaires,  ou  même 
aux  courants  continus. 

PSORIASIS. 

Traitement  interne  — L’arsenic  ne  doit  être  prescrit  que 
dans  les  cas  de  psoriasis  non  enflammé.  L’iodure  de  potassium 
à très  liantes  doses  a donné  de  bons  résultats,  mais  il  est 
souvent  mal  supporté. 

Le  traitement  interne  doit  surtout  être  approprié  à la  cons- 
titution des  sujets,  mais  il  a moins  d’importance  que  le  trai- 
tement externe. 

Traitement  externe.  — Avant  d’appliipier  un  des  nombreux 
médicaments  employés  dans  le  traitement  du  psoriasis, il  faut 
enlever  les  squames  psoriasiques  au  moyen  de  bains  simples, 
amidonnés,  savonneux  ou  alcalinisés  avec  .-jo  ou  80  gr.  de 
borate  de  soude;  ou  au  moyen  de  compresses  d’eau  horiquée 
tiède  glycérinée  (25  p.  1000),  ou  faire  des  onclions  avec  de  la 
vaseline,  du  glycérolé  d'amidon. 


On  aura  ensuite  recours  à l’un  des  topiques  suivants  ; 
L’huile  de  cade  soit  pure,  soit  associée  au  glycérolé  d’amidon. 
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j à l’axoDge,  à la  vaseline,  à la  lanoline,  sera  employée  en  fric- 
; lions  deux  fois  par  jour.  Ce  médicament  donne  généralement 
j de  bons  résultats,  mais  il  a l'inconvénient  d'avoir  une  odeur 
j désagréable. 

i L'acide  pyrogallique  est  employé,  à la  dose  dé  5 à lo  p.  loo, 

' en  pommade  avec  la  vaseline,  la  lanoline,  l’axonge  ou  en 
I solution  dans  le  collodion  ou  la  trauinalicine,  ou  encore  sous 
I forme  d’emplâtres  ou  épilbèmes.  On  ne  doit  l’utiliser  que  pour 
le  psoriasis  peu  étendu,  pour  éviter  les  intoxications. 

I l.'acide  clirysophanique  s’emploie  aux  mêmes  doses  et  sous 
I les  mêmes  formes  que  l'acide  pyrogallique.  11  a une  action 
j efficace,  mais  il  est  très  irritant  surtout  pour  les  yeux  et  de 
' plus  il  colore  en  violet  brun  les  téguments  et  le  linge, 
i Le  naphlol  est  très  utile  pour  les  psoriasis  superficiels,  très 
j étendus  ; il  est  peu  odorant  et  non  toxique,  mais  il  agit  lente- 
j ment.  On  l’emploie  en  pommade  à 5-iû  p.  lOo,  en  solulion 
j alcoolique  à i-\  p.  loo  et  en  savon  à 2-6  p.  ux). 

I Les  mercuriaiix  ne  doivent  pas  être  employés  dans  les  pso- 
i riasis  étendus  dans  la  crainte  d’intoxication  mercurielle.  On 
se  sert  du  calomel,  du  précipité  blanc,  de  l'oxyde  rouge,  du 
turbith  minéral,  en  pommades  à i ou  2 p.  3o,  et  de  l’emplâtre 
de  'Vigo. 

On  a encore  essayé  dans  le  traitement  du  psoriasis,  l'aristol, 
richlyol,  l’acide  salicylique,  le  salol,  le  phénol,  etc.,  etc. 

PURPURA. 

r 

! Ilepos  au  lit;  compression  ouatée  et  légère,  élévation  des 
i membres. 

j Donner  à l’intérieur  les  hémostatiques  ; ergotine,  perchlo- 
; rure  de  fer,  tanin,  eau  de  Rabel,  etc. 

Dans  le  purpura  rhumatoïde  on  peut  y joindre  le  salicylale 
de  soude,  l’antipyrine,  le  sulfate  de  quinine,  l’opium,  surtout 
en  cas  de  douleurs  vives  ; dans  le  purpura  infectieux,  les  toni- 
ques, alcool,  quinquina,  quinine,  kola,  etc. 

SÉBORRHÉE. 

Traitement  général.  — En  rapport  avec  la  constitution  du 
sujet  (anémie,  lymphatisme,  arthritisme,  etc.). 

L’arsenic,  les' sulfureux  à l’intérieur,  peuvent  donner  de 
bons  résultats. 

Traitement  local.  — Dans  la  séborrhée  du  cuir  chevelu, 
enlever  les  s(juames,  les  croûtes  graisseuses,  au  moyen  de 
lotions  chaudes  avec  le  savon  de  goudron,  de  naphtol  ou  la 
décoction  de  bois  de  Panama.  (Juand  les  squames  et  les 
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croûtes  sont  abondantes  ou  épaisses,  on  les  l'ait  tomber  au 
moyen  de  cataplasmes  ou  d’onctions  grasses. 

Lorsque  la  peau  est  débarrassée  des  squames  et  des  croûtes, 
il  faut  avoir  recours  aux  préparations  soufrées,  qui  donnent 
généralement  les  meilleurs  résultats. 

On  fait  le  soir  des  onctions  avec  de  la  pommade  soufrée  lop.ioo 
en  cas  de  séborrhée  sèche,  ou  des  lotions  sulfureuses  ou  des 
applications  de  poudres  soufrées  (lo  p.  loo)  eu  cas  de  séborrhée 
huileuse.  Le  malin  on  nettoie  la  tète  par  une  lotion  savonneuse. 

Les  préparations  soufrées  peuvent  parfois  être  remplacées 
par  les  préparations  mercurielles:  lotions  de  sublimé  ài  p.5oo, 
pommades  au  calomel  à i p.  20,  au  précipité  jaune  à 1 p.  3o. 

On  emploie  encore  les  savons,  pommades  et  les  solutions 
alcooliques  de  naphtol  à i p.  100,  de  résorcine  (2  à 5 p.  100), 
d'ichtyol(iü  à 20  p.  100). 

Dans  la  séborrhée  des  parties  glabres  et  dans  l’eczéma 
séborrhéi([ue,  lotions  alcalines  chaudes  (bicarbonate  ou  borate 
de  soude,  3 p.  100),  lotions  savonneuses,  suivies  d’applications 
de  pommades  au  soufre,  au  naphtol,  au  calomel,  à l’acide 
salicylique,  à la  résorcine,  à l’ichlyol,  ou  de  poudres  inertes 
additionnées  de  soufre  ou  de  salicylate  de  bismuth,  dans  le 
cas  de  séborrhée  huileuse. 

SUEUR  (ANOMALIES  DE  LA  SÉCRÉTION  DE  LA). 

La  sécrétion  exagérée  de  la  sueur  peut  être  généralisée 
(byperhidrose),  ou  localisée  (éphidrose). 

Traitement  interne.  — Dans  l'hyperbidrose,  médication 
appropriée  à l’état  général  du  sujet  ; antisudorifiques  ; bella- 
done, atropine,  agaric,  acide  camphorique,  tanin,  phosphate 
do  chaux,  ergoline,  etc. 

Traitement  externe.  — Lotions  ou  frictions  avec  de  l’eau 
lie  Cologne,  <le  l'alcool  camphré,  de  l’eau  alcoolisée  contenant 
5 p.  1000  de  tanin,  ou  10  p.  loœ  de  naphtol. 

Après  les  lotions,  saupoudrer  avec  de  l’amidon  contenant 
10  p.  lüo  de  salicylate  de  bismuth. 

Pour  les  éphidroses  localisées  aux  aisselles,  aux  mains  et 
aux  pieds,  ou  peut  employer  le  même  traitement,  mais  quand 
l’éphidrose  plantaire  se  complique  de  bromhidrose  (sueurs 
fétides)  il  faut  recourir  surtout  aux  lotions  alcooliques  de 
naphtol  à 5 p.  100,  aux  badigeonnages  avec  une  solution  de 
permanganate  de  potasse  à 2-10  p.  1000  d'eau,  puis  saupou- 
drer avec  un  mélange  de  talc  et  de  craie  contenant  1 à 3 
p.  100  d'acide  salicylique,  ou  10  p.  100  de  salicylate  de  bismuth, 
ou  2 à 5 p.  100  de  naphtol,  ou  1 à 3 p.  loo  de  permanganate 
de  potasse. 
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TRICHOPHYTIE.  | 

1»  Tricophytie  du  cuir  chevelu.  — Teigne  tondante,  her-  ! 
pès  tonsurant.  1 

Couper  les  ches'eu.x  ras,  épiler  autour  des  plaques;  raclat'c 
des  plaques  el  lavage  avec  de  l'alcool  borique  chloroformé,  et 
une  solution  de  sublimé  à i p.  5oo. 

Tous  les  jours  savonnage  et  lavage  avec  une  solution  de 
sublimé  à i p.  5oo  ou  à i p.  loof). 

Frictions  avec  de  la  pommade  au  liirbith  minéral  à i p.  3o: 
ou  application  quotidienne  d'emplâtre  de  Vigo  acétique;  ou 
badigeonnages  de  teinture  d’iode. 

Envelopper  la  tête  avec  un  bonnet.  Dans  ce  Irailement,  il 
faut  éviter  de  provofiucr  une  irritation  trop  vive,  dans  la 
crainte  de  déterminer  des  cicatrices  et  une  alopécie  définitive. 

2“  Tricophytie  de  la  barbe.  — Sycosis  parasitaire  ou 
trichophytique.  — Au  début,  (luand  il  n’e.viste  que  des  anneau.v 
rouges,  couper  la  barbe,  savonner  les  plaques  matin  et  soir  et 
appliquer  de  la  teinture  d’iode. 

S’il  e.xiste  une  dermite  un  peu  vive,  pratiquer  l'épilation  en 
dépassant  les  régions  atteintes,  calmer  l’irritation  el  faire 
tomber  les  croûtes  par  des  compresses  d’eau  boriquée  ou  des 
pulvérisations  d’eau  pbéniquée  à 5 ou  lo  p.  kxx),  de  sublimé 
à 0,25  ou  1 p.  looo,  puis  applications  de  vaseline  boriquée  ou 
de  pommade  au  calomel  à 2 p. 

Quand  l'irritation  est  calmée,  employer  les  préparations  pa- 
rasiticides  ; pommades  à la  résorcine,  au  turbilb,  à l’acide 
salicylique,  etc.,  ou  emplâtre  de  Vigo,  emplâtre  rouge  de 
Vidal,  emplâtres  à la  résorcine,  à l’acide  pyrogallique,  à 
l'icbtyol,  etc. 

Continuer  les  lavages  et  pommades  antiseptiques  pendant 
quelque  temps  après  la  guérison. 

3"  Trichophytie  cutanée.  - Herpès  circiné.  — Le  médi- 
cament le  plus  efficace  est  la  teinture  d’iode  appliquée  en 
frictions  un  peu  énergiques,  de  façon  à provoquer  une  desqua- 
mation active  de  l’épiderme. 

4“  Trichophytie  des  ongles.  — Ramollir  l'ongle  par  la 
macération  dans  un  doigtier  de  caoutchouc,  el  pratitiuer  un 
grattage  de  l'ongle,  après  anesthésie  locale. 

Faire  tous  les  deu.v  jcmrs  une  application  de  teinture  d'iode 
suivie  d'un  pansement  occlusif  avec  de  l’emplâtre  de  Vigo. 

TUBERCULOSE  CUTANÉE. 

Tuberculose  verruqueuse.  — Tubercule  anatomique.  — 
Destruction  par  la  cautérisation  ignée  au  moyen  du  Ihermo- 
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cautère  ou  du  galvanocautère,  après  anesthésie  locale  avec  le 
chlorure  de  méthyle  ou  la  cocaïne, puis  pansement  à l’iodoforme. 

Ulcérations  tuberculeuses.  — Cautérisations  avec  l’acide 
lactique  pur  ou  étendu  d’eau,  avec  le  chlorure  de  zinc  ; panse- 
ments à l’iodoforme. 

Gommes  scrofulo -tuberculeuses.  — Dans  les  gommes  ra- 
mollies, pratiquer  des  injections  de  naphtol  camphré,  de  salol 
iodoformé.  Quand  elles  menacent  de  s’ouvrir,  inciser  au  bis- 
touri, cautériser  la  poche  avec  du  chlorure  de  zinc  et  l'aire  un 
pansement  à l’iodoforme. 

Traitement  général.  — Celui  de  la  scrofulo-tuherculose. 

URTICAIRE. 

Traitement  général.  — Chercher  à faire  disparaître  la 
cause  de  l’urticaire  : suppression  des  agents  externes  irri- 
tants, de  certains  médicaments  ou  aliments;  dans  ce  dernier 
cas  favoriser  l’élimination  des  substances  nuisibles  absorbées 
en  administrant  les  purgatifs,  les  diurétiques,  le  régime  lacté 
et  faire  l’antisepsie  gastro-intestinale. 

Traiter  l’état  général  et  les  affections  prédisposant  à l’urti- 
caire ; névropathies,  arthritisme,  paludisme,  kystes  hydati- 
ques, troubles  dyspeptiques,  etc. 

En  cas  de  démangeaisons  très  vives,  on  peut  donner  les 
opiacés,  les  bromures,  l'antipyrine,  la  belladone,  la  quinine, 
le  salicylate  de  soude. 

Traitement  local.  — Il  consiste  à combattre  le  prurit  ; 

Matin  et  soir,  faire  des  lotions  chaudes  avec  de  l’eau  addi- 
tionnée d’eau  de  Cologne,  de  vinaigre,  d’acide  phénique  ou  de 
chloral  (i  à 2 p.  roo),  de  sublimé  (1  p.  5oo),  etc. 

Après  les  lotions,  saupoudrer  les  parties  atteintes  d’urti- 
caire avec  un  mélange  de  poudre  d’amidon  et  de  poudre  de 
talc  ou  d’oxyde  de  zinc,  auquel  on  ajoutera  1 à 2 p.  100  d’acide 
salicylique,  ou  5 à 10  p.  100  de  salicylate  de  bismuth,  ou  2 à 
3 p.  100  de  camphre;  ou  bien  appliquer  une  pommade  à l’oxyde 
de  zinc  renfermant  1 à 2 p.  j(X)  d’acide  salicylique,  ou  de 
menthol  ou  de  cocaïne. 

On  pourrait  aussi  essayer  l’enveloppement  ouaté. 


XANTHOME. 

Traitement  interne  — En  rapport  avec  1 état  général  (dia- 
bète, arthritisme,  etc.). 

Traitement  externe.  — Raclage,  excision,  cautérisation 
au  thermo  ou  au  galvanocautère,  applications  de  collodion  ou 
I sublimé  à 1 p.  lo. 
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INTOXICATIONS 


INTOXICATIONS 
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i 

I 


ABSINTHE. 


Symptômes.  — h’absinthisme  aigu  est  caractérisé  par  des 
attaques  convulsives  : raideur  tétanique  des  muscles  du  cou 
et  du  tronc  déterminant  un  véritable  opisthotonos,  puis  con- 
vulsions désordonnées  des  membres  et  du  tronc.  L’attaque 
dure  environ  une  heure. 

L'ubsinlliisme  chronique  détermine  des  troubles  de  la  sen- 
sibilité, principalement  une  hyperalgie étendue  des  membres 
inférieurs  à la  partie  antérieure  et  inférieure  de  l’abdomen  ; 
de  l'insomnie,  des  cauchemars,  des  crampes,  des  hallucina- 
tions et  de  la  dépression  physique  et  intellectuelle. 

Traitement.  — Administrer  les  calmants  et  les  antispas- 
modiques : cbloral,  bromures,  opium. 


ACETANILIDE. 

Symptômes.  — Cyanose  due  à la  formation  de  méthémo- 
globine dans  le  sang,  abaissement  de  la  température,  refroi- 
dissement des  extrémités,  diminution  de  la  sensibilité,  col- 
lapsus. 

Traitement.  — Respiration  artiticielle  ; grand  air,  inhala- 
tions d’oxygène  ; sinapismes,  com])resses  chaudes  sur  la  ré- 
gion cardiaque  ; injections  hypodermiques  d’éther,  de  ca- 
i féine. 

ACIDES. 

! Azotique,  Chlorhydrique,  Phosphorique,  Sulfurique,  Acétique. 

; Symptômes.  — Inflammation  plus  ou  moins  intense  du 
I tube  digestif,  suivant  le  degré  de  concentration  de  l’acide  et  i 
la  quantité  absorbée  ; sensation  de  bnilure  dans  la  bouche  et 
la  gorge  ; douleurs  épigastriques  et  abdominales  ; vomisse- 
ments souvent  sanguinolents;  constipation  ou  diarrhée  in- 
tense. Soif  vive,  dysphagie  ; ulcérations  de  la  mut[ucuse 

«bucco-pharyngienne.  Pouls  petit,  sueurs  froides,  cotlapsus  ; 
péritonite  par  perforation. 

l|  En  cas  de  survie,  il  se  produit  souvent  un  rétrécissement 
J de  l’œsophage. 

I Traitement.  — Neutraliser  l acide  par  les  alcalins,  eau  de 


30 


466 


INTOXICATIONS. 


96 


savon,  eau  de  chaux  el  surtout  au  moyen  de  la  magnésie,  de 
préférence  aux  bicarbonates  alcalins  qui  ont  l’inconvénient 
de  dégager  de  grandes  quantités  d'acide  carbonique,  dilatant 
l’eslomac  et,  par  suite,  favorisant  les  perforations.  Lavages 
de  l’estomac. 

Administrer  les  boissons  émollientes,  lait,  eau  albumineuse, 
et  calmer  les  douleurs  par  les  injections  de  morphine. 

ACONIT  et  ACONITINE. 

Symptômes.  — Sensation  de  brûlure  au  creux  épigastri- 
que, nausées  ; picotements  sur  la  langue  et  les  joues,  puis 
démangeaisons  sur  tout  le  corps,  fourmillements  et  engour- 
dissement des  extrémités;  sensation  de  contraction  doulou- 
reuse dans  le  domaine  du  trijumeau  ; prostration  extrême, 
perte  de  la  sensibilité.  Troubles  de  l’ouïe  (bourdonnements), 
de  la  vue  (éblouissements,  amblyopie,  pupille  dilatée  ou  con- 
tractée). 

Pouls  petit  et  irrégulier;  respiration  pénible  et  peu  fré- 
! quente. 

Peau  couverte  de  sueurs  froides,  abaissement  de  la  tempé- 
rature. Paralysie  musculaire.  Cyanose.  Mort  par  asphyxie  ou 
syncope. 

Traitement.  — Si  le  poison  est  ingéré  depuis  peu  de  temps, 
chercher  à l’évacuer  par  les  lavages  de  l’estomac  ou  tes  vo- 
mitifs. Entraver  son  al)sorption  en  administrant  du  tanin  ou 
une  solution  iodo-iodurée  faible  (voir  les  Alcaloïdes  ex  gé- 
.xéhal). 

Uespiralion  artificielle  pratiquée  pendant  longtemps;  inha- 
lations d'oxygène.  Stimulants.  Combattre  le  refroidissement 
par  l’alcool,  le  thé  au  rhum,  les  frictions,  les  compresses 
chaudes.  Injections  d’éther,  de  caféine,  de  digitaline. 

ALCALIS  CAUSTIQUES. 

Potasse,  Soude  et  leurs  Carbonates,  Ammoniaque. 

Symptômes.  — Analogues  à ceux  produits  par  les  acides 
(gastro-entérite,  vomissements  sanguinolents,  douleurs,  etc., 
collapsus). 

Traitement.  — Neutraliser  les  alcalis  par  les  acides  di- 
lués, eau  vinaigrée  (locï  pour  uxx>),  jus  de  citron,  limonades 
citrique,  tarlrique,  chlorhydrique,  sulfurique.  Boissons  émol- 
lientes, lait,  eau  albumineuse,  huile  pour  saponifier  les  alcalis. 

Calmer  les  douleurs  par  les  injections  de  morphine.  Contre 
le  collapsus,  injections  d’éther,  de  caféine. 

- 
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ALCALOÏDES  EN  GÉNÉRAL. 

Symptômes.  — Voir  chaque  alcaloïde  eu  parliculicr. 

Traitement.  — Au  début  de  l’cmpoisonnenienl,  si  l’on  sup- 
pose qu'une  grande  partie  de  la  substance  toxique  esl  encore 
contenue  dans  l’estomac,  chercher  à l’évacuer  au  moyen  des 
lavages  de  l’estomac  ou  des  vomilil’s.  Entraver  l’absorplion 
du  poison  en  administrant  une  solution  de  tanin  à 5p.  ioik» 
ou  une  solution  iodo-iodurée  faible  (iode,  o,3o  centigr.  ; iodurc 
de  potassium,  o,4o  centigr.,  eau,  looo;  à boire  par  demi  ver- 
res)  ; ces  substances  ont  la  propriété  de  précipiter  les  alcaloï- 
des en  formant  avec  eux  des  composés  diflicitement  solubles, 
et  par  suite  relardent  leur  absorption.  Les  solutions  précé- 
dentes peuvent  aussi  servir  pour  les  lavages  de  l’estomac. 

Après  l’absorption  du  poison,  traitement  symptomatique 
(voir  chaque  alcaloïde  en  particulier). 

ALCOOL 

Intoxication  aiguë  (Ivresse).  — Symptômes.  — Au  début, 
légère  excitation,  loquacité,  idées  nomljreuses,  pressées,  de- 
venant bientôt  confuses.  L'homme  ivre  se  montre  d’un  carac- 
tère gai,  triste,  tendre  ou  irascible.  lîientôt  ses  idées  devien- 
nent incohérentes,  sa  parole  est  pâteuse,  son  icgard  sans 
expression,  sa  démarche  tituhanle  ; la  sensibilité  générale  et 
spéciale  est  émoussée,  la  i)eau  couverte  de  sueurs;  ta  tem- 
pérature s’abaisse,  et  te  malade  tombe  dans  un  sommeil 
profond,  avec  résolution  des  membres,  perte  des  réllexes  et 
même  dans  le  coma. 

Traitement.  ■ Provo(iuer  le  vomissement  dans  le  butd’e.x- 
pulser  l’alcool  enc.oi'c  l'cnfenné  dans  l’estomac. 

Stimuler  le  malade  en  administrant  du  café,  de  l'acétate 
d’ammoniacpie ; en  appliquant  des  sinapismes  et  en  le  fric- 
tionnant. 

En  cas  d’hy))othermie  et  de  coma,  réchaulTer  le  malade 
avec  des  boules  d’eau  chaude,  des  cataplasmes  sinapisés,  et 
faire  des  injections  sous-culanécs  d’éther. 

ALIMENTS  AVARIÉS. 

Symptômes.  — Troubles  digestifs  ; coliciues,  diarrhée  fé- 
tide, nausées,  vomissements. 

Troubles  nerveux  : céphalée,  défaillance  générale,  étour- 
dissements, vertiges,  dilatation  pupillaire. 

'Froubles  circulatoires  ; pouls  petit,  ralenti,  quelquefois 
dicrote. 
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Fièvre  très  modérée  ou  nulle. 

E.xanthèmes  cutanés  : urticaire,  érythème  |)olymorphe,  pur- 
pura, etc. 

Traitement.  — Chercher  à évacuer  les  poisons  hors  de 
l’organisme  et  soutenir  les  forces  du  malade. 

Si  les  vomissements  et  la  diarrhée  sont  peu  intenses,  ils 
doivent  être  respectés,  car  ils  permettent  l’évacuation  des 
substances  toxiques.  Si  au  contraire,  ils  sont  excessifs,  on 
combattra  les  vomissements  par  la  glace,  les  boissons 
gazeuses  et  acidulées  ; la  diarrhée  et  les  coliques  par  les  pré- 
parations opiacées. 

Si  la  diarrhée  manque,  administrer  un  purgatif  (calomel). 

Kaire  l’antisepsie  intestinale  au  moyen  du  benzonaphtol, 
salol,  bétol,  naphtol,  acide  salicylique,  etc. 

Diète  lactée  pour  provoquer  la  diurèse  et  favoriser  l’élimi- 
nation  des  toxines. 

Médication  tonique  ; alcool,  quinc[uina,  kola,  caféine. 

AMMONIAQUE. 

Voir  les  Alcalis  caustiques. 

ANILINE. 

Symptômes.  — Dans  l’intoxication  aiguë,  céphalalgie,  ver- 
tiges, défaillances,  nausées  ou  vomissements  ; puis  stupeur, 
[lerte  de  connaissance,  parfois  convulsions  alternant  avec 
des  accès  de  délire  et  un  Iremblement  généralisé.  Le  pouls 
est  lent,  faible  et  irrégulier,  la  respiration  est  pénible.  La 
peau  est  froide,  insensible,  le  visage  est  cyanosé.  La  mort 
survient  dans  le  coma  par  paralysie  de  la  respiration. 

Dans  l’intoxication  chronique,  professionnelle,  céphalalgie, 
étourdissements,  lassitude,  coloration  bleuâtre  des  lèvres, 
teint  blême,  diminution  de  la  sensibilité  cutanée,  anorexie. 

Traitement.  — Dans  lintoxicalion  aiguë  par  ingestion, 
médication  évacuante  par  les  lavages  de  l’estomac  ou  les 
vomitifs. 

Contre  la  dyspnée,  respiration  artificielle,  inhalations  d’oxy- 

g*'"‘^■ 

.Administrer  les  stimulants,  alcool,  acelate  d ammoniaque. 
Combattre  le  refroidissement  par  des  frictions  et  des  com- 
presses  chaudes. 

Four  éviter  1 intoxication  chronique,  par  inhalation,  faire 
ventiler  les  ateliers  et  conseiller  aux  ouvriers  de  mettre  de- 
vant la  bouche  un  mouchoir  imbibé  d’une  solution  alcaline 
faible. 
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ANTIMONIAUX,  ÉMÉTIQUE  ou  TARTRE  STIBIÉ. 

Symptômes.  — Des  divers  anlimoniaux,  c’est  générale- 
ment l’émétique  qui  cause  les  empoisonnements.  Des  doses 
trop  élevées  d’émétique  provocpient  une  inflammation  intense 
du  tube  digestif,  avec  vomissements,  diarrhée  violente,  dou- 
leurs dans  la  gorge,  l’estomac  et  l’abdomen  et  en  même 
temps  des  sjmiptOmes  de  collapsus  (choléra  stibié)  ; mouve- 
ments cardiaques  et  respiratoires  ralentis  et  irréguliers, 
prostration,  abaissement  de  la  température. 

Traitement.  — Eau  tiède  en  abondance  pour  faciliter  les 
vomissements;  lavages  répétés  de  l’estomac.  Administrer 
une  so  ution  de  tanin  qui  forme  avec  l’émétique  un  composé 
difficilement  soluble  (tanin  lo;  eau  i litre  ; à boire  par  demi- 
verres). 

Combattre  le  collapsus  par  le  café  et  le  thé  en  grande  quan- 
tité et  par  les  injections  d’étber.  Calmer  la  gasiro-enlérite 
par  le  lait,  l’eau  albumineuse,  la  morphine. 

ANTIPYRINE. 

Symptômes.  — L’antipyrine  ne  détermine  en  général  que 
des  accidents  peu  graves  : érythèmes  et  œdèmes  de  la  peau, 
nausées  ou  vomissements,  diminution  de  la  sécrétion  urinaire 
ou  anurie  passagère;  cependant  on  a observé  aussi  des  acci- 
dents plus  sérieux  : cyanose  avec  hypothermie,  sueurs  pro- 
fuses, dyspnée,  angoisse  précordiale,  syncopes,  collapsus; 
quelquefois  hyperthermie,  délire  et  convulsions. 

Traitement.  — Combattre  le  collapsus  par  les  stimulants, 
alcool,  café,  thé  au  rhum,  injections  hypodermiques  d’éther, 
d’huile  camphrée  et  surtout  de  caféine,  dont  les  propriétés 
! diurétiques  favorisent  l’élimination  de  l’antipyrine. 

ARGENT  (SELS  D’j. 

Symptômes.  — Dans  l’intoxication  aiguë,  causée  généra- 
lement par  l’ingestion  de  nitrate  d'argent,  on  observe  des 
symptômes  de  gastro-entérite,  douleurs  épigastriques,  vomis- 
I sements. 

\^'argijrisine  ou  empoisonnement  chronique  se  manifeste  par 
une  coloration  ardoisée  de  la  peau  et  des  muqueuses,  due  à 
la  fixation  de  l'argent  réduit,  et  quelquefois  aussi  par  de  l’al- 
il  buminurie,  des  palpitations,  delà  dyspnée,  de  l'ascite  et  de 
! l’œdème  des  membres  inférieurs. 

I Traitement.  — Dans  l’empoisonnement  aigu,  lavage  de 
l’estomac  avec  de  l’eau  salée  pour  transformer  le  nitrate 
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d'argenlen  chlorure  insoluble.  Administrer  du  lait  et  de  l’eau 
albumineuse. 

Pour  éviter  l argyrisme,  ne  pas  prolonger  un  Iraitemenl 
argentique  au  delà  de  trois  mois. 

ARSENIC. 

Intoxication  aiguë.  — Symptômes.  — Sensation  de  chaleur 
âcre  et  de  constriclion  dans  la  gorge,  douleur  dans  l'estomac 
et  l’abdomen,  vomissements  abondants,  évacuations  alvines, 
qui  cessent  après  nn  ou  deux  jours. 

A cette  période,  le  ventre  devient  dur,  ballonné,  sensible, 
la  fièvre  s’allume,  le  pouls  est  rapide;  la  langue  est  rouge  et 
sèche,  la  soif  vive,  la  gorge  douloureuse.  Des  crampes  dou- 
loureuses se  font  sentir  dans  les  membres  et  l'on  voit  sou- 
vent apparaitre  des  éruptions  cutanées  et  parfois  aussi  de 
l’ictère.  Bientôt  les  sens  s’obscurcissent,  la  cyanose  survient, 
les  extrémités  se  glacent,  et  les  crampes  sont  continues  ; la 
mort  survient  dans  l’espace  de  deux  à six  Jours. 

Intoxication  lente.  - Au  début:  vomissements  sans  dou- 
leurs ni  brûlures  gastriques  ; rarement  diarrhée,  pins  sou- 
vent constipation.  Puis  surviennent  du  catarrhe  laryngo- 
broncbiijue  et  des  éruptions  cutanées.  Enfin  dans  une 
Iroisième  période,  on  voit  apparaître  des  troubles  de  la  sensi- 
bilité, céphalée,  engourdissement  des  membres,  crampes, 
douleurs  analogues^  à celles  du  tabès,  et  des  paralysies. 

Traitement.  — Evacuer  le  poison  par  les  vomitifs,  le  la- 
vage de  l’estomac  avec  de  l’eau  tenant  en  suspension  de  la 
magnésie  calcinée  (lO  grammes  par  litre). 

Neutraliser  le  poison  en  administrant  de  riiydralo  ferrique 
ou  de  la  magnésie  hydratée,  qui  forment  avec  les  arsenicaux 
fies  composés  insolubles. 

ATROPINE,  BELLADONE. 

Symptômes.  — Dilatalion  énorme  des  pupilles,  vision 
troublée.  ; sécheresse  de  la  bouche  et  de  la  gorge  empêchant 
la  déglutilion  , nausées;  tremblements,  violente  excilalion 
cérébrale  avec  délire,  hallucinations  ; puis  dépression,  avec 
inertie  musculaire;  sécheresse,  rougeur  el  insensibilité  do 
la  peau  ; ralentissement  el  irrégularité  des  battements  car- 
fliacpies  ; respiration  balelante.  Mort  dans  le  coma. 

Dnns  l'empoisonnement  par  les  fruits  do  belladone,  on  ob- 
serve des  symptômes  de  gastro-entérile. 

Traitement.  — Evacuer  le  poison  par  les  vomitifs  et  les 
lavages  de  l’estomac.  — Entraver  son  absorption  en  admi- 
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nistrant  du  tanin  ou  une  solution  iodo-iodurée  faible  (Voir 
Alcaloïdes  en  général). 

Combatlre  la  dépression  par  les  stimulants  ; café,  thé,  al- 
cool, éther,  caféine;  frictions,  sinapismes.  — Respiration  ar- 
tificielle. 

On  a conseillé  comme  antidotes  physiologiques  les  injec- 
tions de  pilocarpine,  morphine,  physostigmine  et  le  chloral. 


AZOTIQUE  (ACIDE). 

Voir  les  Acides. 

BARYUM  (COMPOSÉS  DE). 

Baryte,  Carbonate,  Azotate,  Chlorure  de  Baryum. 

Symptômes.  — Gastro-entérite  ; irritation  de  la  muqueuse 
respiratoire  ; vertiges,  syncopes,  faiblesse  musculaire,  par- 
fois convulsions,  paralysie.  Mort  par  syncope  ou  par  as- 
phyxie. 

Traitement.  — - Administrer  du  sulfate  de  soude,  de  ma- 
gnésie, ou  de  la  limonade  sulfurique,  pour  transformer  les 
composés  de  baryum  en  sulfate  de  baryte  insoluble  ; évacuer 
par  les  lavages  de  l'estomac. 

Contre  la  gastro-entérite,  donner  de  l’eau  albumineuse. 

Contre  la  faiblesse  générale,  les  stimulants,  alcool,  éther, 
caféine. 


Voir  les  Alcalis. 


Voir  I’Atropine. 


BASES. 


BELLADONE. 


BENZINE. 


Symptômes.  — Absorbée  par  inhalation  ou  par  ingestion, 
la  benzine  détermine  une  sorte  d’ébriété  avec  céphalalgie, 
vertiges,  hallucinations,  embarras  de  la  parole  ; après  un 
usage  prolongé,  elle  provoque  des  atta([ues  convulsives,  de 
l'anesthésie  ou  de  l'hyperesthésie,  des  parésies  ou  paralysies 
et  même  du  coma. 

Traitement.  — Si  la  benzine  a été  ingérée,  vomitifs,  lavage 
de  l’estomac. 

Stimulants  '.alcool,  acétate  ^d’ammoniaque. 

Respiration  artificielle.  — Éleclrisation. 
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BICHROMATE  DE  POTASSE. 

Voir  Chromique  (Acide). 

BROME  et  BROMURES. 

) • 

Symptômes.  — Les  vapeurs  de  brome  provoquent  une  in- 
llammation  de  la  muqueuse  respiratoire,  coryza,  toux,  sensa- 
tion d'oppression,  spasme  de  la  glotte,  bronchite. 

Les  préparations  bromurées  peuvent  déterminer  le  bro- 
misme aigu  ou  chronique. 

Dans  le  bromisme  aigu  on  observe  du  pyrosis,  de  la  saliva- 
tion, un  malaise  général,  sorte  d’ivresse  avec  céphalalgie, 
irritabilité,  troubles  delà  parole  et  de  rintelligence  ; une 
haleine  fétide,  de  l'anesthésie  du  pharynx  ; de  la  stupeur  suc- 
cédant à de  l’excitation,  avec  faiblesse  et  irrégularité  du 
pouls,  ralentissement  de  la  respiration. 

Le  bromisme  chronique  est  caractérisé  par  de  la  dyspep- 
sie, de  la  broucbite,  des  éruptions  cutanées,  puis  par  un  état 
cachectique  avec  amaigrissement,  anorexie,  diarrhée,  un 
affaiblissement  des  facultés  intellectuelles,  une  céphalalgie 
intense,  de  la  parésie  des  extrémités,  du  tremblement  des 
membres,  de  la  faiblesse  générale. 

I Traitement.  — Supprimer  le  médicament,  faciliter  son  éli- 

I mination  par  les  purgatifs,  les  diurétiques,  lait,  caféine,  les 

I sudoriliques,  injections  de  pilocarpine. 

I BRUCINE. 

t 

Voir  la  Strychnine. 

CADMIUM  SELS  DE). 

Symptômes  et  traitement  analogues  à ceux  des  sels  de  zinc 
(Voir  le  Zinc). 


CALABAR  (FÈVE  DE). 

t 

Voir  I'Esérine. 

CANTHARIDES  et  CANTHARIDINE. 

! Symptômes.  — Ingérées  à doses  toxiques,  les  cantharides 
j et  la  cantbaridine  déterminent  une  vive  inllammation  de  la 
! muqueuse  digestive,  avec  sensation  de  chaleur  dans  la  gorge 
! et  l’estomac,  dysphagie,  salivation,  vomissements  glaireux  et 
j sanguinolents,  diarrhée  sanguinolente;  une  irritation  intense 
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des  organes  génilo-urinaires,  cystite,  néphrite,  priapisme.  On 
observe  aussi  une  accélération  de  la  respiration  et  de  la  cir- 
culation, une  élévation  de  la  température,  puis  survient  du 
collapsus,  une  dyspnée  extrême  et  la  mort  par  paralysie  de  la 
respiration.  , 

Traitement.  ~ Évacuer  le  poison  en  pratiquant  le  lavage 
de  l’estomac  ou  en  favorisant  les  vomissements  par  une  in- 
jection d’apomorphine. 

Combatire  l’inflammation  du  tube  digestif  et  des  organes 
génito-urinaires  par  les  boissons  mucilagineuses  en  abon- 
dance : eau  gommée,  eau  albumineuse,  tisanes  d’orge,  de 
graine  de  lin  ; éviter  les  boissons  huileuses  et  alcooliques  qui 
favorisent  la  dissolution  de  la  cantharidine  et  par  suite  son 
absorption. 

Calmer  les  douleurs  par  l’opium,  les  injections  de  morphine, 
par  les  bains  chauds,  les  cataplasmes  sur  le  ventre. 

Traiter  ensuite  la  cystite  et  la  néphrite  par  les  moyens 
ordinaires. 

CARBONIQUE  (ACIDE). 

Symptômes.  — L’inhalation  de  grandes  quantités  d’acide 
carbonique  détermine  de  la  céphalagie,  des  vertiges,  des 
bourdonnements  d’oreille,  de  l’anxiété  précordiale,  puis  de  la 
dyspnée,  des  convulsions,  enfin  du  collapsus  et  la  mort  par 
asphyxie. 

Traitement.  — Grand  air,  respiration  artificielle,  tractions 
rythmées  de  la  langue,  inhalations  d’oxygène,  frictions. 

CHAMPIGNONS. 

Symptômes.  — Les  symptômes  sont  variables  d’après 
l’espèce  de  champignons.  On  observe  généralement  des 
troubles  gastro-intestinaux  survenant  de  quatre  à huit  heures 
après  le  repas  ; vomissements,  coliques,  diarrhée  avec  ténesme. 
Puis  apparaissent  des  symptômes  nerveux;  ce  sont  d’al)ord 
des  phénomènes  d’excitation,  avec  céplialalgie,  vertiges, 
crampes  et  quelquefois  convulsions  : des  troubles  oculaires, 
rétrécissement  des  pupilles,  amblyopie,  dyschromatopsie.  A 
l’excitation  succède  bientôt  la  dépression  ; le  pouls  est  imper- 
ceptible, les  extrémités  se  refroidissent,  la  peau  se  recouvre 
de  sueurs  visqueuses,  parfois  de  taches  violacées.  Les 
malades  tombent  dans  le  coma  et  la  mort  survient  en  deux  ou 
trois  jours. 

Traitement.  — Evacuer  ie  poison  par  les  lavages  de  l’es- 
tomac et  l’entéroclyse.  Dès  que  les  symptômes  nerveux  ont 
fait  leur  apparition  administrer  les  préparations  de  belladone 
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ou  faire  des  injections  sous-cutanées  d'atropine  (1/2  à 2 mil- 
ligrammes), qui  agit  comme  antagoniste  de  la  muscarine  (prin- 
cipe toxique  des  champignons). 

CHLORAL. 

Symptômes.  — L’intoxication  aiguë  par  le  chloral  détermine 
un  coma  profond  avec  abolition  de  la  sensibilité  et  des 
réflexes,  affaiblissement  des  contractions  cardiaques,  ralen- 
tissement et  irrégularité  de  la  respiration,  cyanose  de  la  face, 
abaissement  de  la  température.  La  mort  survient  par  para- 
lysie de  la  respiration. 

L’intoxication  chronique  (chloralisme),  due  à l'usage  prolongé 
de  fortes  doses  de  chloral,  détermine  des  troubles  digestifs  ; 
des  éruptions  cutanées,  des  œdèmes,  des  ulcérations  ; de  la 
conjonctivite  avec  affaiblissement  de  la  vue;  de  la  dyspnée 
avecangoisse  précordiale  ; des  troubles  del  intelligence.  Après 
un  abus  excessif  du  chloral,  les  malades  tombent  dans  la 
cachexie  et  meurent  par  asphyxie  ou  par  arrêt  du  cœur. 

Traitement.  — Evacuer  le  chloral  par  les  lavages  de  l’es- 
tomac ou  les  vomitifs.  Stimuler  le  malade  pour  le  tenir 
éveillé  : café,  frictions,  sinapismes,  flagellations  ; le  réchauffer 
au  moyen  de  couvertures  et  compresses  chaudes,  de  bou- 
leilles  d’eau  chaude,  etc. 

Respiration  artificielle  ; tractions  rythmées  de  la  langue. 

Les  injections  hypodermiques  de  strychnine  ou  d'atropine 
peuvent  être  utiles. 

CHLORATE  DE  POTASSE. 

Voir  Potassium  (Sels  ue). 

CHLORE  et  HYPOCHLORITES. 

Liqueur  de  Labarraque,  eau  de  Javelle. 

Symptômes.  — Les  vapeurs  de  chlore  déterminent  une 
vive  inflanimaLion  des  voies  respiratoires  avec  sensation  de 
brillure,  éternuements,  toux,  spasme  de  la  glotte,  dyspnée  et 
même  hémoptysie  et  congestion  pulmonaire. 

Les  hypochlorites  ingérés  agissent  comme  les  alcalis  caus- 
tiques (voir  les  Alcalis). 

Traitement.  — Calmer  l’irritation  due  aux  vapeurs  de 
chlore,  en  exposant  le  patient  à l’air  frais,  et  en  faisant  des 
inhalations  de  vapeur  d’eau.  Combattre  la  toux,  le  spasme  de 
la  glotte  par  les  inhalations  d’éther,  de  chloroforme.  Traiter 
ensuite  la  congestion  pulmonaire. 
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Dans  l’empoisonnement  par  ingestion  d'hypochlorites, 
donner  en  abondance  du  lait  et  de  l’eau  albumineuse. 

CHLOROFORME. 

Symptômes.  — Pendant  la  chloroformisation,  l’into.xication 
s’annonce  par  l’irrégularité  et  la  faiblesse  des  mouvements 
respiratoires,  l’alTaiblissement  du  pouls,  la  cyanose  de  la  face, 
la  dilatation  pupillaire  ; la  mort  survient  par  paralysie  delà 
respiration  ou  du  cœur. 

Pris  par  la  voie  gastrique,  le  chloroforme  peut  déterminer 
une  intoxication  analogue  à l’intoxication  aiguë  par  le  chloral 
(voir  le  Ciilor.\l). 

Traitement.  — Dans  l’intoxication  par  inhalation,  mettre 
la  tète  dans  une  position  déclive,  pratiquer  des  tractions 
j rythmées  de  la  langue  et  la  respiration  artificielle.  Pressions 
! rythmiciues  sur  la  région  cardiaque  (120  par  minute).  Frapper 
j le  visage  et  la  poitrine  avec  une  serviette  mouillée. 

I Inhalations  de  nitrite  d’amyle,  d’oxygène.  Faradisation  de  la 
1 région  cervico-dorsale  de  la  moelle. 

' Dans  l'intoxication  par  ingestion,  même  traitement  que 
pour  le  chloral. 

CHROMIQUE  (ACIDE)  et  CHROMATES. 

Symptômes.  — L’acide  chromiiiue  et  le  bichromate  de 
potasse,  pris  à l’intérieur,  déterminent  une  intoxication  ana- 
logue à celle  des  acides  énergiques  ; gastro-entérite  violente 
suivie  de  collapsus. 

Les  chromâtes  et  bichromates  de  potasse  déterminent  des 
accidents  professionnels  chez  les  ouvriers  employés  à leur 
fabrication  : ulcérations  sur  les  régions  en  contact  avec  ces 
sels,  principalement  aux  mains,  perforations  de  la  cloison  du 
nez,  ulcérations  dans  la  gorge,  de  plus  coryza  chronique, 
toux  avec  expectoration,  céphalatgie,  (ié[)érissement. 

Traitement.  — Dans  t’inloxication  aiguë,  administrer  (tu 
lait,  des  blancs  d’œuf,la  magnésie,  la  craie,  le  protosulfure  de 
fer  hydraté  ; laver  l’estomac. 

Pour  éviter  les  accidents  professionnels,  faire  des  lavages 
fréquents  des  mains,  du  nez  et  de  la  gorge.  Les  écorchures  de 
la  peau  inqtrégnées  de  chromâtes  de  potasse  seront  lavées 
avec  de  l’extrait  de  Saturne  pour  former  du  chromate  de  plomb 
insoluble. 
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CIGÜÉ,  CICUTINE. 

Symptômes.  — Au  début,  Iremblement  et  parfois  quelques 
convulsions,  puis  faiblesse  des  membres  inférieurs,  démarche 
titubante  et  diminution  progressive  de  la  force  musculaire  et 
de  la  sensibilité  ; troubles  de  la  vue,  pupilles  dilatées  et  immo-  | 
biles;  enfin  paralysie  des  muscles  volontaires  et  de  la  respi-  | 
ration;  mort  par  aSphy.vie.  I 

Traitement.  — Evacuer  le  poison  par  les  vomitifs  ou  le  ‘ 
avage  de  l'estomac.  Entraver  son  absorption  en  administrant 
du  tanin  (voir  les  Alcaloïdes). 

Donner  des  stimulants  : alcool,  café,  thé;  injections  de 
caféine.  Appliéations  chaudes,  frictions.  Respiration  artifi- 
cielle. j 

COCAÏNE.  j 

I 

Intoxication  aiguë.  — Symptômes.  — Des  doses  fortes  ou  | 
même  des  doses  moyennes  chez  des  individus  particulièrement  } 
sensibles  à l’action  de  la  cocaïne  (névropathes),  déterminent  ! 
des  phénomènes  d’e.vcitation  : fourmillements  dans  les  extré-  ! 
mités,  tintements  d'oreilles,  agitation,  délire  avec  loquacité  i 

e.xtrême,  accès  de  fureur  ou  besoin  d'expansion  se  terminant  - 

souvent  par  des  larmes  ou  une  crise  nerveuse. 

D’autres  fois,  on  observe  une  faiblesse  générale  avec  malaise, 
sueurs  froides,  pâleur,  nausées  ou  vomissements,  faiblesse  et 
irrégularité  du  pouls,  dyspnée.  Cet  état  aboutit  parfois  à la 
j syncope.  Dans  les  cas  graves,  on  voit  se  développer  des  con- 
I vulsiOns  toniques  et  cloniques  et  la  mort  survient  par 
asphyxie. 

Intoxication  chronique. — Symptômes.  — Troubles  de  la 
sensibilité  : fourmillements,  sensations  de  démangeaisons,  de 
piqûres  sous  la  peau,  plaques  d'anesthésie;  hallucinations  de 
la  Vue  et  de  l’ouïe. 

Troubles  moteurs  : secousses  musculaires,  crampes  doulou- 
rèuses,  convulsions. 

Troubles  intellectuels  : affaiblissement  progressif  de  la  mé- 
moire, de  la  volonté,  de  l'intelligence. 

De  plus  les  malades  ont  de  la  dyspnée,  des  palpitations,  des 
«yncopes,  de  l’anorexie,  des  sueurs  profuses,  de  l’insomnie,  et 
fibalement  tombent  dans  un  état  cachectique  (jui  peut  se  ter- 
miner par  la  mort. 

Traitement.  — Contre  les  accidents  de  cocaïnisme  aigu  on 
I préconise  le  décubitus  horizontal,  et  les  inhalations  de  nitrite 
i d'amyle,  vaso-dilatateur  puissant,  par  opposition  à l’action 
j vaso-constrictive  de  la  cocaïne. 

i Dans  Vinloxicafion  chronique,  il  faut  isoler  le  malade  pour 
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arriver  à la  suppressiou  prompte  et  complète  de  la  cocaïne. 
Pendant  cette  suppression,  on  soutiendra  le  cœur  parle  café,  les 
injections  de  spartéine  ou  de  caféine,  les  toniques.  En  cas  de 
syncope,  on  aura  recours  aux  inhalations  d’éther,  d’ammo- 
niaque, aux  sinapismes.  On  pourra  combattre  l’insomnie  par  le 
sulfonal,  le  chloral. 

CODÉINE. 

Voir  1 Opium. 

COLCHIQUE  et  COLCHICINE. 

Symptômes.  — Gastro-entérite  violente  ; douleurs  dans 
l’estomac  et  rahdoinen,  vomissements  parfois  sanguinolents, 
iliarrhéc,  soif  intense;  céphalalgie,  sueurs  froides,  pupilles 
dilatées  et  fixes,  coHapsus ; affaiblissement  des  mouvements 
cardiaques  et  respiratoires,  secousses  convulsives,  cyanose, 
coma  ; mort  par  p:iralysie  de  la  respiration. 

Traitement.  — Evacuer  le  poison  par  le  lavage  de  l’estomac. 

Entraver  son  absorption  en  administrant  du  tanin  ou  une 
solution  iodo-iodurée  (voir  les  Alcaloïdes  e.n  général). 

Calmer  les  vomissements,  la  diarrhée  et  les  douleurs  par 
l’opium,  les  injections  de  morphine.  Combattre  le  collapsus 
parles  stimulants,  injections  d’éther,  de  caféine.  Respiration 
artificielle. 

COLOQUINTE.  I 

1 

Symptômes.  — Gastro-entérite  violente  : nausées  ou  vomis-  i 
sements,  coliques,  selles  abondantes,  sanguinolentes,  ténesme,  | 
collapsus.  ^ i 

Traitement.  — Evacuation  par  les  vomitifs  ou  le  lavage  de  i 
l'estomac.  ! 

Calmer  l’irritatiou  gastro-intestinale  en  administrant  des  > 
boissons  émollientes,  eau  albumineuse,  eau  gommée;  les  dou-  | 
leurs,  en  donnant  des  préparations  opiacées,  laudanum  en  | 
boisson  et  en  lavement,  injections  de  morphine.  Contre  le  | 
collapsus,  injections  d’éther,  de  caféine;  thé  au  rhum.  Appli- 
cations chaudes  aux  extrémités.  Cataplasmes  sur  l’abdomen. 

COQUE  DU  LEVANT.  ! 

Voir  la  Picrotoxine.  j 

CRÉOSOTE. 

Voir  le  I’hé.nol. 


CROTON  HUILE  DE). 

Symptômes.  — Gastro-entérite  violente  avec  douleurs, 
vomissements  et  diarrhée  intense,  pouvant  déterminer  des 
I symptômes  de  collapsus  et  même  la  mort, 
j Traitement.  — Voir  la  Coloquinte. 

CUIVRE  ^SELS  DE;. 

; Symptômes.  — Par  leur  action  caustique,  le  sels  de  cuivre 
déterminent  une  inflammation  du  tube  digestif  avec  douleurs, 

: vomissements,  diarrhée,  et  des  phénomènes  de  dépression 
nerveuse  dus  probablement  à la  gastro-entérite. 

Traitement.  — Lavage  de  l’estomac.  Administrer  de  l’eau 
, albumineuse,  du  lail,  de  la  lactose,  de  la  magnésie. 

I Calmer  les  douleurs  par  les  préparations  opiacées,  les  injec- 
; lions  de  morphine. 

CURARE. 

Symptômes.  — AfTaiblissement  progressif  de  tous  les  mou- 
vemeuts,  par  })aralysie  des  nerfs  moteurs,  arrêt  des  mouve- 
ments respiratoires,  mort  par  asphyxie. 

Traitement.  --  Respiration  artificielle  prolongée.  Injections 
de  caféine. 

Si  le  curare  a été  iniroduit  par  blessure  ou  piqûre,  faire  nue 
ligature  au-dessus  de  la  jilaie  et  laver  soigneusement. 

CYANHYDRIQUE  (ACIDE'  et  CYANURES. 

Médicaments  contenant  de  l'acidc  cyanhydrique  ; eau  de 
laurier-cerise,  essence  d’amandes  amères. 

Symptômes.  — A doses  élevées,  l’acide  cyanhydrique 
détermine  immédiatement  une  stupeur  profonde  et  la  mort  en 
(|uel(|ucs  secondes.  lairsipie  le  poison  n’a  pas  été  pris  eu  quan- 
tité suffisante  pour  causer  immédiatemenl  la  mort,  on  observe 
une  dyspnée  extrême,  un  alTaihtlssement  considérable,  de  la 
dilataiion  pupillaire,  des  sueurs  froides,  de  la  cyanose,  puis 
la  perle  de  connaissance  avec  insensibilité  et  résolulion  mus- 
culaire, faiblesse  du  pouls,  parfois  convulsions;  enfin  la  mort 
survient  par  asiibyxie. 

Traitement.  — Si  Ion  suppose  que  le  poison  introduit 
dans  l estomac  n’est  pas  totalement  absorbé,  l’évacuer  par  des 
lavages  de  l’estomac  ou  par  les  vomitifs.  Neutraliser  le  poison 
en  administrant  un  mélange  à parties  égales  de  sulfate  ferreux 
et  de  carbonate  de  soude  pouvant  donner  naissance  a un  cya- 
nure de  fer  non  toxique. 
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Affusions  d’eau  froide  sur  la  lèle  el  la  colonne  vertébrale. 
Respiration  artificielle  longtemps  continuée.  Inhalations  d’oxy- 
gène. Injections  hypodermiques  de  camphre,  d’éther,  d’atro- 
pine. 


DATURA  STRAMONIUM  et  DATURINE. 

Symptômes  et  traitement  semblables  à ceux  de  la  belladone 
et  de  l’atropine.  Voir  I’Atropine. 

DIGITALE  et  DIGITALINE. 

Symptômes.  — Au  début,  nausées,  goût  d’amertume  désa- 
gréable, anorexie;  puis  vomissements,  coliques,  diarrhée;  le 
pouls,  d’abord  rapide,  se  ralentit,  devient  faible  et  parfois  irré- 
gulier; en  môme  temps  on  observe  de  la  dyspnée,  de  l’abais- 
sement de  la  température,  de  la  prostration.  Souvent  il  existe 
de  la  céphalalgie,  des  vertiges,  des  troubles  de  la  vue  (dilata- 
tion pupillaire,  xanthopsie,  diminution  de  l’acuité  visuelle),  du 
délire,  des  convulsions  ou  un  étal  comateux.  En  général  la 
mort  survient  lentement  et  non  subitement. 

Traitement.  — Si  le  poison  n’est  pas  totalement  absorbé  et 
qu’il  n'existe  pas  encore  de  vomissements,  prati([uer  le  lavage 
de  l’estomac  et  administrer  du  tanin  {2  grammes  dans  un 
verre  d'eau  chaude),  du  thé,  du  café. 

Lorsque  l'absorption  est  complète,  relever  la  tonicité  du 
cœur  parles  injections  hypodermiques  de  caféine,  de  camphre, 
d’éther  ou  même  de  strychnine,  d’aconitine.  Combattre  les 
vomissements  par  la  glace  et  les  préparations  opiacées. 

Maintenir  le  malade  dans  la  position  couchée  et  le  soumettre 
au  régime  lacté  pendant  toute  la  durée  de  l’intoxication. 

ÉMÉTIQUE. 

Voir  les  Antimojniaux. 

ÉSÉRINE  ou  PHYSOSTIGMINE. 

Symptômes.  — Vomissements,  diarrhée,  sueurs  froides 
abondantes,  salivation,  céphalalgie,  vertiges,  troubles  de  ta 
vue,  généralement  contraction  de  la  pupille,  tremblement, 
puis  affaiblissement  musculaire  allant  jusqu’à  la  paralysie, 
dyspnée,  pouls  faible  et  irrégulier;  collapsus.  Mort  par 
paralysie  de  la  respiration. 

Traitement.  — Evacuation  du  poison  par  les  vomitifs  ou  le 
lavage  de  l’estomac. 
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Stimulants  ; alcool,  éther,  caféine,  frictions.  Respiration 
artificielle.  Injections  hypodermiques  d’atropine  (antidote  de 
l’ésérine).  j 

ÉTHER.  I 

Symptômes.  — L’intoxication  par  l'éther  en  inhalations  est 
analogue  à celle  du  chloroforme. 

Traitement.  — Voir  le  Chloroforme. 

GAZ  D’ÉCLAIRAGE. 

Symptômes  et  traitements  analogues  à ceux  de  l intoxication 
oxycarbonée.  — Voir  I’Oxyde  de  c.xrbone. 

GAZ  DES  FOSSES  D’AISANCES. 

Voir  I’Hydrogène  sülflré. 

HYDROGÈNE  SULFURÉ. 

Symptômes.  — Les  inhalations  de  ce  gaz  peuvent  déter- 
miner une  intoxication  foudroyante  [plomb  des  vidangeurs)  par 
action  directe  sur  les  centres  nerveux,  ou  une  intoxication 
lente  constituée  par  des  accidents  nerveux  et  des  phénomènes 
d’asphyxie;  on  observe  alors  un  état  comateux,  jiarfois  entre- 
coupé de  convulsions  toniques  et  cloniques,  de  rirrégularité 
de  la  respiration  qui  présente  des  alternatives  d'accélération 
et  d'arrêt;  cet  état  se  termine  le  plus  souvent  par  la  rnorl. 

Traitement. — Grand  air,  respiration  artificielle,  inhalations 
d’oxygène  ou  de  petites  quantités  de  chlore  au  moyen  d’une 
compresse  imbibée  d’une  solution  de  chlorure  de  chaux  sur 
laquelle  on  verse  quelques  gouttes  de  vinaigre. 

Combattre  l’état  comateux  par  les  stimulants,  injections 
d’éther,  de  camphre,  de  caféine. 

HYOSCYAMINE  et  JUSQUIAME. 

Symptômes  et  traitement  analogues  à ceux  de  l’atropine  et 
de  la  belladone.  — Voir  I’Atropine. 

IODE  et  lODURES. 

Symptômes.  — Ingéré  à doses  toxiques,  l'iode  provoque  une 
inflammation  de  la  muqueuse  digestive  avec  vomissements  et 
diarrhée  parfois  sanguinolente. 

Après  absorption,  il  détermine  comme  tes  iodures  un  ensem- 
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ble  de  symptômes,  connu  sous  le  nom  d'iodisme  : coryza  avec 
céphalalgie,  conjonctivite  avec  larmoiement,  salivation,  pha- 
ryngite, toux,  exanthèmes  et  œdèmes  cutanés,  parfois  même 
dyspnée  due  à de  l’œdème  de  la  glotte  et  des  poumons,  accé- 
lération du  pouls  et  élévation  de  la  température  (fièvre  indi- 
que), insomnie,  tremblements,  vertiges  (ivresse  indique). 

Traitement.  — Après  l’ingestion  d’iode,  donner  en  abondance 
de  l’eau  amidonnée,  pour  former  de  l’iodure  d’amidon  insoluble 
et  non  irritant;  laver  l'estomac. 

Administrer  de  l’eau  albumineuse,  des  féculents,  et  calmer 
les  douleurs  par  les  préparations  opiacées  et  les  injections  de 
morphine. 

Contre  l'iodisme,  suppression  du  médicament  et  adminis- 
tration de  10  à 12  grammes  de  bicarbonate  de  soude  en  deux 
fois  dans  tes  vingt-quatre  heures. 

lODOFORME. 

Symptômes.  — L’intoxication  par  l’iodoforme  diffère  de 
l’iodisme  et  détermine  surtout  des  troubles  nerveux  ; céphalal- 
gie, insomnie,  irritabilité,  et,  dans  les  cas  graves,  hallucina- 
tions, délire,  accès  de  folie  ou  coma.  A côté  de  ces  accidents 
nerveux,  on  observe  souvent  des  troubles  digestifs  (anorexie, 
goût  désagréable,  nausées,  vomissements),  circulatoires 
pouls  fréquent  et  petit),  urinaires  (rétention  d’urine,  albumi- 
lurie).  La  mort  survient  par  paralysie  du  cœur  et  de  la  respi- 
'ation. 

Traitement.  — Suppression  du  médicament.  Administration 
le  bicarbonate  de  soude  pour  fixer  l’iode  libre. 

Favoriser  l’élimination  de  l’iodoforme  par  les  diurétiques  et 
>*rincipalement  par  la  caféine,  qui  servira  aussi  à tonifier  le 

œur. 

Calmer  l’agitation  nerveuse  par  les  bromures. 

JUSQUIAME. 

Voir  rilYoscYA.MmE. 

LAUDANUM. 

Voir  rOpiUM. 

LAURIER-CERISE. 

Voir  Cyanhydrique  (Acide). 
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MERCURE. 

Intoxication  aiguë.  — Symptômes.  — L’intoxication  légère 
survenant  à la  suite  de  la  médication  mercurielle,  est  carac- 
térisée par  de  la  stomatite,  de  la  salivation,  des  coliques  et  de 
la  diarrhée. 

L’intoxication  grave  suraiguë  est  causée  généralement  par 
l'absorption  des  composés  mercuriels  corrosifs,  principalement 
le  sublimé.  Les  sujets  accusent  une  saveur  métallique  dans 
la  bouche  avec  sensation  de  sécheresse,  puis  de  brûlure 
intense  dans  la  gorge  et  dans  le  creux  épigastrique.  Bientôt 
surviennent  des  douleurs  atroces  dans  l’estomac  et  l'abdomen 
avec  vomissements  et  diarrhée  sanguinolente. 

La  face  est  d’abord  rouge,  vultueuse,  puis  pâle,  la  bouche 
et  la  langue  sont  tuméfiées,  l’haleine  est  fétide,  la  salivation 
abondante,  la  peau  froide  et  visqueuse  ; les  urines  sont  rares, 
parfois  nulles.  Le  pouls  est  petit,  précipité,  irrégulier;  la 
respiration  est  anxieuse.  Le  cœur  faiblit  de  plus  en  plus, 
jusqu’à  la  syncope  finale.  La  mort  survient  en  général  dans 
les  quarante-huit  heures. 

Intoxication  chronique.  — Elle  est  presque  toujours  d’ori- 
gine professionnelle.  Elle  détermine  delà  stomatite  chronique 
avec  lésions  des  gencives,  des  dents,  du  pharynx  et  des 
glandes  salivaires,  du  catarrhe  gastro-intestinal,  puis  des 
accidents  nerveux  multiples  ; tremblement,  contractures, 
accidents  convulsifs  ou  apoplectiformes,  paralysies  motrices 
et  sensitives,  troubles  de  l’intelligence.  Enfin  on  observe  une 
cachexie  mercurielle  progressive,  qui  se  termine  par  la  mort. 

Traitement.  — Dans  l’empoisonnement  aigu  par  ingestion 
de  sels  mercuriels,  évacuer  le  poison  par  les  lavages  de  l’es- 
tomac et  les  vomitifs:  apomorphine,  ipéca. 

Administrer  de  l’eau  albumineuse,  du  lait,  et  provoquer  des 
vomissements  presque  aussitôt  après  l’ingestion.  L’albumine 
en  effet  forme  avec  les  sels  mercuriques  un  composé  insoluble, 
mais  ce  composé  se  dissolvant  dans  un  excès  d’albumine  et 
dans  les  chlorures  alcalins,  il  est  nécessaire  de  l’evacuer  au 
plus  tôt.  On  a proposé  aussi  comme  antidotes,  la  limaille  de 
fer,  le  sulfure  de  fer  hydraté,  l’eau  sulfureuse. 

L’état  général  sera  soutenu  par  les  toniques  et  les  stimu- 
lants. 

Les  douleurs  et  la  diarrhée  seront  calmées  par  les  opiacés. 

La  stomatite  et  les  accidents  de  l’intoxication  chronique 
professionnelle  seront  traités  par  les  moyens  appropriés. 

MORPHINE. 

Voir  I’Opium. 
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MOULES. 

Voir  Auments  avariés. 

NICOTINE,  TABAC. 

Symptômes.  — L’intoxication  aiguë  légère,  observée 
souvent  chez  les  jeunes  fumeurs,  détermine  un  état  de 
malaise,  avec  nausées  ou  vomissements,  céphalalgie,  vertiges, 
sueurs  froides,  défaillances. 

L’empoisonnement  plus  grave  provoque  d’abord  de  l'agi- 
tation, de  la  céphalagie,  des  vertiges,  des  troubles  de  la  vue 
et  de  l’ouïe,  du  ralentissement  du  pouls,  de  la  dyspnée,  puis 
des  vomissements,  de  la  diarrhée,  une  faiblesse  extrême  avec 
refroidissement  et  stupeur  ; enfin  collapsus  profond  avec 
dyspnée  intense,  faiblesse  du  pouls  et  mort  par  asphyxie. 

Le  tabagisme  chronique  des  fumeurs  détermine  de  l’irritation 
de  la  muqueuse  buccale  et  pharyngienne,  d’où  glossite,  gingi- 
vite, pharyngite  et  peut-être  aussi  caucroïde  lingual  et 
buccal;  de  la  dyspepsie  avec  amaigrissement;  de  la  gastral- 
gie, des  vertiges,  de  la  céphalalgie;  des  palpitations,  des 
intermittences  cardiaques,  des  symptômes  d’angine  de  poi-  | 
trine;  de  l’amblyopie,  de  la  frigidité,  de  la  diminution  de  la  ' 
mémoire,  du  tremblement  des  membres  supérieurs  et  de  i 
la  faiblesse  des  membres  inférieurs. 

Traitement.  — Dans  l’intoxication  aiguë  par  ingestion, 
évacuer  le  poison  par  les  vomitifs,  le  lavage  de  l'estomac  et 
entraver  son  absorption  par  l’administration  du  tanin  ou  de 
la  solution  iodo-iodurée  (voir  les  Alcaloïdes  en  général). 

Combattre  le  collapsus  par  les  stimulants,  le  café,  les 
injections  d’éther  ; l’asphyxie,  par  les  frictions  sèches,  la  res- 
piration artificielle. 

Dans  le  tabagisme  chronique,  suppression  totale  ou  gra- 
duelle du  tabac. 

NOIX  VOMIQUE. 

Voir  la  Strychnine. 

OPIUM. 

Intoxication  aiguë.  — Symptômes.  — Nausées,  vomisse- 
ments, céphalée  ; surexcitation  nerveuse  bientôt  remplacée 
par  une  asthénie  plus  ou  moins  accentuée.  Le  \isage  est 
•cyanosé,  le  corps  couvert  de  sueur  froide;  les  pupilles  se 
•contractent.  Le  pouls  d’abord  plein  et  rapide,  devient  peu  à 
ipeu  petit,  irrégulier  et  lent  ; les  mouvements  respiratoires 
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s’espacent,  deviennent  irréguliers  et  l’on  observe  des  pauses 
qui  deviennent  mortellessi  l’on  n’intervient  pas.  L’intelligence 
est  alors  obnubilée;  la  pupille  se  dilate,  et  la  mort  survient 
dans  le  coma. 

Intoxication  chronique.  — Généralement  causée  par  la 
morphine  prise  en  injections  hypodermiques.  Comme  prin- 
cipaux symptômes,  on  remarque  chez  les  morphinomanes,  de 
la  dépression  physique  et  intellectuelle  ; de  l’anorexie  et  de 
la  constipation  ; de  la  dysurie  ; des  troubles  nerveux  très 
variés,  altérations  de  la  sensibilité,  névralgies,  alTaiblissement 
de  la  mémoire  et  de  la  volonté  ; diminution  de  la  vue,  de 
l’ouïe,  du  goût;  impuissance. 

Traitement.  — Au  début  de  l’intoxication  aiguë  par  inges- 
lion,  évacuer  le  poison  par  les  lavages  de  l’estomac  et  les 
vomitifs;  empêcher  son  absorption  en  administrant  de  la 
solution  iodo-iodurée  ou  du  tanin  (voir  les  Alcaloïdes  en 
général).  On  a conseillé  comme  antitoxique,  le  permanganate 
de  potasse  à la  dose  de  i gramme  dans  200  grammes  d'eau  à 
deux  ou  trois  reprises. 

Combattre  l’asthénie  circulatoire  et  nerveuse  par  le  café  en 
grandes  quantités,  les  sinapismes,  l’électricité. 

Surveiller  la  respiration,  pour  pratiquer  au  besoin  la  respi- 
ration artificielle  ou  les  tractions  rythmées  de  la  langue. 

La  morphinomanie  sera  traitée  dans  un  établissement 
spécial,  de  façon  à obtenir  la  suppression  aussi  prompte  que 
possible. 

OXALIQUE  (ACIDE)  ET  OXALATE  ACIDE 
DE  POTASSE  OU  SEL  D’OSEILLE. 

Symptômes.  — Ces  substances  ingérées  en  solution  con- 
centrée déterminent  une  vive  inflammation  du  tube  digestif 
semblable;!  celle  produite  par  les  acides  minéraux  ; douleur 
brûlante  dans  la  bouche,  la  gorge  et  l'estomac,  vomissements 
noirfitre  scontenant  du  sang  altéré,  diarrhée.  .\près  absorption, 
symptômes  de  collapsus,  ralentissement  de  la  respiration, 
ralentissement  et  faiblesse  du  pouls;  troubles  de  la  vue  ; peau 
froide  et  visqueuse;  albuminurie,  hématurie  ou  anurie;  four- 
millements et  parésie  des  membres;  convulsions  tétaniques 
ou  coma  précédant  la  mort. 

Traitement.  — Neutraliser  le  poison  en  administrant  de  la 
craie,  de  la  magnésie,  un  lait  de  chaux,  du  saccharate  de 
chaux,  substances , qui  forment  avec  l’acide  oxalique  des  oxa- 
lates  insolubles.  Eviter  de  donner  des  sels  de  soude,  de 
potasse  ou  d’ammoniaque  qui  transformeraient  l'acide  oxa- 
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lique  en  sels  non  caustiques,  mais  très  solubles  et  aussi 
toxiques  que  l’acide  oxalique  même. 

Calmer  les  douleurs  par  les  préparations  opiacées,  les  bois- 
sons émollientes.  Combattre  le  collapsus  par  les  stimulants, 
alcool,  injections  d'éther. 

OXYDE  DE  CARBONE. 

Symptômes.  — Céphalalgie  intense,  sifflements  et  bour- 
donnements d’oreille  formant  un  ronflement  continu  entre- 
j coupé  de  bruits  éclatants,  qui  résonnent  dans  la  tête  d'une 
[ manière  très  douloureuse.  Puis  surviennent  une  douleur 

! rétro-sternale  poignante,  des  vertiges,  des  nausées,  des 
sputations  fréquentes  et  quelquefois  des  vomissements. 

La  mobilité  s’alTaiblit  graduellement,  la  sensibilité,  d’abord 
I exaltée,  disparaît  complètement,  la  volonté  et  la  conscience 
I sont  anéanties.  A cette  période,  il  y a des  plaintes  réflexes, 
et  très  souvent  des  convulsions.  La  respiration  est  spasmo- 
dique, la  face  cyanosée,  le  corps  marbré  de  plaques  rosées  ou 
bleuâtres.  La  mort  arrive  j)ar  arrêt  du  cœur,  après  suspension 
de  la  respiration. 

Lorsque  le  sujel  échappe  à la  mort,  il  est  exposé  à une  série 
d’accidents  d’ordre  nerveux:  paralysies,  troubles  de  la  sensi- 
bilité, phénomènes  spasmodiques,  troubles  Irophiques,  dé- 
sordres cérébraux  et  mentaux. 

Traitement.  — Grand  air,  respiration  artificielle,  sina- 
pismes, tractions  rythmées  de  la  langue,  inhalations  d’oxygène, 
électrisation  des  phréniques. 

Saignée,  transfusion  du  sang  ou  de  sérum  arlificicl. 

Contre  l’anémie  et  l’état  de  dénutrition  consécutif,  employer 
les  ferrugineux  et  les  toniques. 

Les  troubles  nerveux  seront  traités  par  les  moyens  appro- 
priés. 

PHÉNOL. 

Symptômes.  — Ingéré  en  solution  forte,  il  détermine  des 
symptômes  de  gastro-entérite,  sensation  de  cuisson  dans  la 
bouche,  l’œsophage  et  l’estomac,  éructations,  vomissements, 
coliques,  diarrhée.  Après  absorption,  il  produit  une  intoxi- 
cation plus  ou  moins  grave,  suivant  la  dose  ingérée.  Dans 
l’intoxication  légère,  les  accidents  consistent  en  vertiges, 
stupeur,  bourdonnements  d’oreille,  sensation  de  faiblesse, 
sueurs,  ralentissement  du  pouls.  Dans  l’intoxication  grave, 
délire,  perte  de  connaissance,  collapsus,  abaissement  de  la 
température,  dyspnée,  affaiblissement  des  contractions  car- 
diaques ; mort  par  paralysie  de  la  respiration  ou  du  cœur. 
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La  coloration  noirâtre  des  urines  chez  les  malades  traités  • 

! par  des  solutions  pliéniquées  indique  un  commencement 
i d’intoxication. 

, Traitement.  — S’il  en  est  encore  temps,  évacuer  le  poison 
I par  le  lavage  de  l’estomac  ou  les  vomitifs  ; le  neutraliser  en 
j administrant  des  solutions  de  sulfate  de  soude  ou  de  magnésie 
1 (3o  pour  looo)  pour  former  des  phénolsulfates  inoffensifs;  ces 
: solutions  peuvent  aussi  servir  pour  le  lavage  de  l’estomac. 

On  peut  encore  administrer  de  l’eau  de  chaux,  delà  craie,  du 
saccharate  de  chaux,  le  phénol  formant  avec  la  chaux  un 
I composé  peu  soluble  et  par  conséquent  peu  toxique. 

I Contre  le  collapsus,  donner  les  stimulants;  boissons  alcoo- 
I liques,  café,  injections  d'éther,  de  caféine. 

Applications  chaudes,  frictions,  électricité,  inhalations 
d'oxygène. 

PHOSPHORE. 

Intoxication  aiguë.  — Symptômes.  — yuehiues  heures 
après  l’ingestion  du  poison,  sensation  de  hriilure  le  long  de 
l’œsophage  et  au  creux  épigastrique,  renvois  et  haleine  d'o- 
deur alliacée,  nausées,  vomissements  répétés,  douloureux  I 
(pouvant  manquer  dans  les  cas  les  plus  graves).  Si  le  poison 
passe  dans  l’intestin,  l'abdomen  devient  tendu,  douloureux  el  ! 
la  diarrhée  survient.  Les  matières  évacuées  par  les  vomisse-  j 
ineuls  ou  par  les  selles  ont  une  odeur  alliacée  et  sont  phos-  | 
phorescentes  dans  l'obscurité.  j 

Les  vomissements  et  la  diarrhée  ne  tardent  pas  à s'arrêter.  i 
la  douleur  disparaît  au  bout  de  vingt-quatre  à trente-six 
heures.  Cette  période  de  calme  dure  deux  à troix  jours,  puis 
l'on  voit  apparaître  de  nouveaux  accidents  : ictère  avec  aug- 
mentation du  volume  du  foie  et  de  la  rate,  douleur  dans  la 
région  hépatique  ; vomissements  sanglants  el  diverses  hé- 
morragies,pétéchies,  épistaxis,  métrorragies,  hématuries,  etc.  : 
faiblesse  cardia<|ue  avec  tendance  aux  syncopes,  jjouls  pe- 
tit, mou,  souvent  ralenti,  respiration  pénible,  anxieuse;  plié-  ' 
nomènes  nerveux  multiples  : rachialgie,  céphalée,  douleurs 
dans  les  membres,  courbature  généralisée  ; secousses  mus- 
culaires, contractures,  quelquefois  convulsions;  plus  lard, 
résolution  musculaire,  ou  même  paralysies, anesthésie,  anal- 
gésie, iuconlineucc  des  urines  el  des  matières  fécales.  La 
! mort  survient  dans  le  coma. 

Intoxication  chronique.  — Elle  est  caractérisée  par  la  j 
1 nécrose  des  maxillaires,  surtout  du  maxillaire  inférieur  (mu/  { 
chimique).  De  plus  clic  détermine  une  cachexie  })lusou  moins  j 
• prononcée  ; teint  terreux,  diminution  de  l'appétit,  diarrhée  1 
i avec  ténesme,  amaigrissement,  faiblesse  des  jambes.  On  ob- 
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serve  encore  des  bronchites,  broncho-pneumonies,  de  la  cir-  i 
rhose  du  foie  et  des  reins. 

Traitement.  — En  cas  û inloxicalion  aiguë  récente,  éva- 
cuer le  poison  par  les  lavages  de  l’estomac  avec  de  l'eau  i 
simple  ou  de  l'eau  oxygénée,  par  les  vomitifs,  apomor-  j 
phine,  ou  sulfate  de  cuivre  (os'',io  à os‘',20  dans  loo  grammes  ) 
d’eau).  I 

Adminisirer  la  térébenthine  à la  dose  de  à 8 grammes  en  ! 
vingl-quatre  heures. 

Dans  l'intoxication  chronique,  traitement  chirurgical  pour 
la  nécrose;  hygiène  et  substitution  du  phosphore  rouge  au 
phosphore  blanc  pour  la  prophylaxie. 

PHYSOSTIGMINE. 

Voir  l'ÉsKRl.NK. 

PICROTOXINE,  COQUE  DU  LEVAI'^T. 

I 

Symptômes. — Nausées  ou  vomissements,  tendance  à la  j 
syncope,  ou  convulsions  tétaniques  et  mort  au  milieu  d'une  i 
crise  convulsive  ou  dans  le  collapsus. 

Traitement.  — Evacuer  le  poison  ])ar  le  lavage  de  l’es 
lomac,  un  vomitif  ou  un  purgatif  huileux. 

Comhatlre  les  convulsions  par  le  chloral,  le  bromure  dc 
potassium,  les  inhalations  de  chloroforme. 

PLOMB. 

Intoxication  aiguë.  — Saveur  douceâtre,  styptique,  su-  j 
crée,  un  peu  mélalli<iue  ; sensation  de  hrillure  dans  la  hou-  ! 
che,  l’arrière-gorge  et  l’estomac;  presipie  toujours  vomisse  I 
ments  muqueux  colorés  en  blanc  ou  en  jaune  par  les  sels  de  j 
plomb  ; coliques  localisées  au  niveau  de  l’ombilic  ou  de  l’é  j 
pigastre,  soulagées  (juelquefois  par  une  large  pression  ou  1 
parla  chaleur.  Le  ventre  est  rétracté  ou  ballonné;  la  consti-  i 
pation  est  de  règle,  mais  elle  peut  être  remplacée  par  la  j 
diarrhée;  les  selles  sont  alors  colorées  en  noir  par  le  sulfure 
de  plomb.  I 

Le  liséré  gingival,  caractéi'istique  de  l’intoxication  chroni- 
que. se  montre  quelquefois  très  vite  dans  l'intoxication  aiguë, 
mais  il  peut  manquer  com|)lèlement  ou  apparaître  tardive-  | 
ment. 

L’état  général  est  très  grave,  l’abattement  considérable,  le 
visage  pâle,  l’haleine  fétide,  les  membres  sont  engourdis  et 
refroidis. 
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La  mort  survient  par  asphyxie,  par  syncope  ou  dans  un 
état  comateux. 

Intoxication  chronique.  — Saveur  sucrée  ou  astringente 
dans  la  bouclie,  haleine  fétide,  liséré  gingival  d’un  bleu  ar- 
doisé surtout  au  niveau  des  incisives  inférieures;  coliques 
violentes  siégeant  ordinairement  à l'ombilic  avec  irradiations 
vers  les  lombes,  les  testicules,  etc.;  elles  sont  souvent  soula- 
gées [)ar  une  large  pression  sur  l’abdomen. 

Les  vomissements  sont  fréquents,  la  constipation  est  ab- 
solue, le  ventre  rétracté. 

Douteurs  rhumatoïdes,  articulaires  et  musculaires. 

Paralysie  frappant  surtout  les  extenseurs  des  avant-bras. 

Encéphalopathie  à forme  délirante,  convulsive  ou  coma- 
teuse. 

All)uminurie  ; troubles  de  la  vue. 

Anaphrodisie  et  impuissance  chez  riiomme,  avortements 
frécpients  chez  la  femme. 

L intoxication  saturnine  chronique  détermine  de  l'amai- 
grissement, et  une  anémie  profonde  aboutissan  t à la  cachexie. 

Traitement.  — Au  déhul  de  Vinloxication  aiguë,  évacuer  le 
poison  en  |)rati(iuant  des  lavages  de  l'estomac  avec  une  solu- 
tion d’acide  sulfuricjue  à 2 p.  1000  et  en  administrant  du  sul- 
fate de  soude  ou  de  magnésie  pour  transformer  les  sels  de 
plomh  en  sulfate  de  plomb  insoluble. 

Le  traitement  de  Vinloxicalion  chronique  en  général  consiste 
surtout  à favoriser  l’élimination  du  plomb,  au  moyen  des 
purgatifs  salins  (sulfate  de  soude,  de  magnésie),  des  diuréti- 
(jiies  et  (le  la  médication  iodurée  (os^ho  à isr,5o  d’iodure  de 
potassium  par  jour). 

I Les  coliques  de  plomb  seront  calmées  par  les  cataplasmes 
! laudanisés  et  les  injections  de  morphine;  la  constipation  sera 
I combattue  par  les  purgatifs,  eau-de-vie  allemamle,  huile  de 
1 croton,  miel  soufré. 

I Contre  les  paralysies,  électricité  à courants  continus. 

1 ("outre  l’encéphalopathie,  bromures,  opiacés. 

I POTASSE. 

I Voir  les  Ai.c.aus. 

I POTASSIUM  (SELS  DE). 

j Symptômes.  — Les  sels  de  potasse  à hautes  doses  et  en 
] solulions  concentrées  déterminent  des  sympt(jmes  de  gaslro- 
I entérite,  mais  leur  toxicité  est  due  surtout  à l’action  paraly- 
j santé  du  potassium  sur  le  cœur.  Administrés  à doses  élevées 
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et  prolongées,  ils  déterminent  du  ralentissement  et  de  l'af- 
faiblissement des  contractions  cardiaques,  de  la  dyspnée,  de 
la  dépression,  de  l'anurie,  enfin  la  mort  par  paralysie  car- 
diaque. 

Traitement.  — Lavage  de  l’eslomac  pour  évacuer  le  poi- 
son, s’il  n'est  pas  encore  totalement  absorbé.  Favoriser  son 
élimination  parles  diurétiques,  boissonsalcalinesetgazeuses. 

Stimuler  le  cœur  par  les  injections  de  caféine,  d’éther,  les 
boissons  alcooliques.  Combattre  la  dyspnée  par  les  inhala- 
tions d’oxygène,  la  respiration  artificielle. 

PRUSSIQUE  (ACIDE). 

X'oir  Cyanhydukjuk  (Acide).  j 

PYROGALLOL  ou  ACIDE  PYROGALLIQUE. 

Symptômes.  — Le  pyrogallol  absorbé  par  ingestion  ou 
même  à la  suite  d'applications  exlcrnes  trop  élemlues,  déter- 
mine des  frissons,  des  vomissements,  de  la  diarrhée,  du  col-  i 
lapsus  avec  élévation  du  pouls  (120)  et  de  la  température 
(Ibj  à 4<>  degrés),  dysjinée  extrême.  Les  urines  sont  noires  et  1 
il  y a albuminurie  el  liémoglolunurie.  Les  légumenls  onl  une 
teinte  ictérique.  La  température  baisse  avec  l’aggravation  de 
l’état  général  et  la  mort  survient  au  bout  de  quelques  jours. 

Traitement.  — Combattre  le  collapsus  et  la  dyspnée  pâl- 
ies stimulants  : sinapismes,  boissons  alcooliques,  injections 
d'étber,  inhalations  d’oxygène. 

QUININE. 

Symptômes.  — A doses  fortes,  la  ((iiinine  détermine  des 
bourdonnements  d'oreille,  des  troubles  visuels,  des  vomisse- 
ments, des  vertiges’,  de  la  litubation  (ivresse  (|uiniquc);  de 
l'affaiblissement  el  (lu  ralentissement  du  pouls,  de  la  proslra- 
Uon  générale.  A doses  e.xcessives  (Il  a 5 grammes),  délire, 
surdité,  convulsions,  collapsus,  irrégularité  de  la  respiration, 
faiblesse  cardiatjue  ou  même  arrêt  du  cœur. 

Traitement.  — Si  la  quinine  n’est  pas  lolalcmenl  absor- 
bée, l'évacuer  par  les  vomitifs,  les  lavages  de  I estomac.  Ln- 
Iraver  son  absor])tion  en  administrant  du  tanin  (Voir  les 
Alcaloïdes  EN  général). 

Stimuler  le  cœur  par  les  injections  de  caféine,  d éllicr  et 
par  les  boissons  alcooliques. 

Comme  antagonistes,  donner  les  préparations  opiacées  ou 
belladonées. 
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SALICYLIQUE  (ACIDE)  etSALICYLATE  DE  SOUDE. 

Symptômes.  — A doses  trop  élevées  ils  déterminent  des 
sueurs  profuses,  de  l’abaissement  de  la  température,  des 
bourdonnements  d’oreille  et  de  la  dureté  de  l’ouïe,  des  ver- 
tiges, parfois  des  nausées  ou  des  vomissements  et  des  trou- 
bles visuels.  La  respiration  est  bruyante,  pénible;  le  pouls 
est  faible  et  ralenti,  la  pression  sanguine  abaissée;  en  même 
temps  apparaissent  du  délire,  des  lipothymies,  entin  un  col- 
lapsus  grave;  la  mort  survient  par  arrêt  du  cœur  ou  de  la 
respiration. 

Traitement.  — Si  les  substances  ne  sont  pas  encore  absor- 
bées, les  évacuer  par  des  vomitifs. 

Combattre  le  collapsus  par  des  injections  d’éther,  de  ca- 
féine, par  les  frictions  et  les  apj)lications  chaudes  Respira- 
tion artilicielle. 

SANTONINE. 

i Symptômes.  — Troubles  oculaires,  xanthopsie  tsurvcnani 
aussi  après  des  doses  moyennes),  dilatation  pupillaire,  ob- 
' nubilation  de  la  vue;  troubles  digestifs,  nausées  ou  vomisse- 
i ments,  coliques,  diarrhée  ; dépression  générale,  stupeur,  ou, 
dans  les  cas  graves,  convulsions  épileptiformes  et  mort  par 
arrêt  de  la  respiration. 

Traitement.  — lîvacuer  le  poison  par  les  vomitifs  et  les 
purgatifs. 

Combattre  la  stupeur  par  des  stimulants,  surtout  des  injec- 
tions d'éther  ; la  dyspnée,  par  la  respiration  artilicielle;  les 
convulsions,  par  le  chloral  ou  les  inhalations  de  chloroforme. 

STROPHANTUS. 

Symptômes  et  traitement  analogues  é ceu.v  de  la  digitale 
(Voir  la  Dion.xi.t:). 

STRYCHNINE. 

Noix  vomique.  Fève  de  Saint-Ignace,  Brucine. 

Symptômes.  — Après  des  doses  un  peu  fortes,  ou  par  suite 
d’accumulation,  la  strychnine  détermine  des  fourmillements, 
de  l'exaltation  et  de  la  perversion  de  la  sensibilité  senso- 
! rielle,  j)rincipalement  de  la  vue  (la  lumière  devient  insuppor- 
table) ; de  l'agitation,  des  tiraillements,  de  la  raideur  des 
membres  et  du  tronc,  des  secousses  musculaires. 
yV  doses  toxiques  d’emblée  (o,or>  centigr.)  la  strychnine  dé- 
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termine  des  symptômes  analogues  à ceux  du  tétanos  : anxiété 
extrême,  contracture  des  mâchoires,  accès  subits  de  convul- 
sions généralisées  survenant  à ta  suite  de  la  moindre  excita- 
tion, opisthotonos.  Les  muscles  de  la  vie  organique  sont 
également  tétanisés  ; la  respiration  et  ladéglution  sont  impos- 
sibles. Les  pupilles  sont  dilatées,  les  yeux  saillants,  la  face 
cyanosée  ; la  température  est  très  élevée.  Les  accès  de  con- 
vulsions durent  de  quelques  secondes  à trois  minules.  Entre 
les  accès  la  connaissance  est  conservée  et  le  calme  revieni 
à peu  près  complet,  ce  (jui  différencie  le  strychnisme  du  té- 
tanos. 

La  mort  survient  par  asphyxie  pendant  l’accès  ou  par  épui- 
sement après  trois  ou  quatre  crises. 

Traitement.  — Au  début,  avant  l'apparition  des  accidents 
tétaniques,  évacuer  le  poison  par  le  lavage  de  l’estomac  ; vo- 
mitifs : ipéca,  injection  d’apomorphine. 

Entraver  l’absorption  du  poison  en  administrant  du  tanin, 
une  solution  iodo-iodurée  (Voir  les  Alcaloidus  en  (;énI'Ral), 
de  l’huile  de  ricin,  du  lait  chargé  de  crème  (les  matières 
grasses  retardent  l'absorption  de  la  strychnine). 

Combatlre  les  convulsions  par  le  chloral,  la  paraldéhyde, 
le  bromure,  les  inhalations  de  chloroforme  précédées  d’une 
; injection  d’alro])ine,  les  injections  de  morphine. 

Respiration  artificielle. 

SUBLIMÉ  CORROSIF. 

Voirie  Mekcuue. 

SULFURES  ALCALINS. 

Symptômes.  — Par  leur  action  caustique,  ils  déterminent 
une  gastro-entérite  analogue  à celle  produite  par  les  alcalis 
(Voir  les  Alcalis)  ; mais  leur  toxicité  est  due  surtout  a l’hy- 
drogène sulfuré  qui  se  développe  dans  1 estomac  et  I intestin 
et  qui  peut  causer  l'asphyxie  (Voir  l'IlYnuoGÈNE  sulfuré). 

Traitement.  — Lavages  de  l’estomac  avec  une  solulion 
d’acétate  de  zinc,  de  sulfate  de  fer  ou  même  d acétate  de 
plomb  et  administration  de  sexcjuioxydc  de  fer  hydraté,  pour 
former  des  sulfures  in.solubles. 

Combattre  le  coma  et  l’asphyxie  par  les  injections  d’élher, 
les  inhalations  d’oxygène,  la  respiration  artiliciellc. 

Calmer  l’irritation  du  tube  digestif  par  les  boissons  émol- 
lientes, eau  albumineuse,  lait. 


X 
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SULFURE  DE  CARBONE. 


Intoxication  aiguë.  — Symptômes.  — L’ingestion  de  sul- 
fure de  carbone  détermine  une  sensation  de  brûlure  dans  la 
bouche,  l’œsophage  et  l’esloniac,  un  sentiment  de  chaleur  ! 
qui  envahit  tout  le  corps  et  un  état  d’anxiété.  Puis  survien-  i 
lient  des  éructations,  des  nausées,  des  vomissements  à odeur  ! 
sulfocarhonée,  des  selles  noirâtres  fétides.  Le  pouls  est  j 
irrégulier,  inégal,  la  respiration  rapide,  anxieuse,  la  face  al- 
térée et  couverte  de  sueurs  froides  Les  urines  sont  peu  abon- 
dantes, lirunes,  parfois  sanguinolentes.  Il  existe  des  phé- 
nomènes nerveux  marqués  ; céphalalgie,  tremblements 
convulsifs,  crampes,  excitation  générale  avec  volubilité,  fai- 
sant place  après  (luelques  heures  à un  état  de  dépression  ; 
somnolence,  obnubilation  de  l’intelligence,  sueurs  froides 
odorantes,  respiration  faible,  abaissement  de  la  température- 

Ces  symptômes,  le  plus  souvent,  disparaissent  peu  à peu 
en  quelques  jours. 

Intoxication  chronique.  — Elle  est  généralement  causée 
par  l’absorption  de  vapeurs  de  sulfure  de  carbone  cliez  les 
ouvriers  ipii  manijiulent  cette  substance. 

On  observe  au  début,  des  nausées,  des  vomissements,  de  la 
perte  d’appétit,  de  la  céphalalgie,  des  vertiges,  une  sorte 
d’ivresse,  de  la  faiblesse  générale. 

Ensuite  surviennent  des  troubles  nerveux  plus  giaves  : 
paralysies  névritiques  des  extrémités  avec  sensation  de  [)i- 
I cotements,  (t’engourdissements,  crampes,  douleurs  vives, 


i crises  convulsives,  contractures;  troubles  visuels,  surtout  de 


l’amblyopic;  troubles  cérébraux  et  intellectuels,  excitation 
ou  dépression,  perversions  de  caractère,  amnésie,  affaiblisse- 
ment intellectuel,  conceptions  délirantes. 

Traitement.  — Dans  Vinloxicalioii  aiguë,  faire  des  inhala- 
^ lions  d’oxygène. 

j Dans  Vinloaicalion  chronique,  favoriser  l’élimination  du 
, poison  |)ar  les  diuréti(jues,  lait,  thé,  par  les  hains  sulfureux, 
et  par  l’administration  de  l’iodiire  de  potassium  (2  à 3 gram- 
mes (tarjour). 

Combattre  l’excitation  par  les  bromures  et  le  chloral,  puis 
la  dépression  par  l’alcool,  l'éther,  la  caféine,  les  glycéro- 
phosphates, les  ferrugineux. 

Contre  les  paralysies,  électrothérapie.  Hygiène  prophylac- 
tique : ventilation  des  ateliers,  sobriété  et  soins  de  propreté  pour 
les  ouvi'iers. 


SULFURIQUE  (ACIDE  . 


Voir  les  Acides. 
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TABAC. 

Voir  la  Nicotine. 

TARTRE  STIBIÉ. 

Voir  les  Antimoniaux. 

TÉRÉBENTHINE  (ESSENCE  DE). 

Symptômes.  — Gaslro-enlérite  ; vomissements,  pyrosis, 
coliques  violentes,  météorisme;  dysiirie,  albuminurie  ou 
même  hématurie  ; affaiblissement  du  pouls;  ralentissement 
de  la  respiration;  refroidissement  des  extrémités;  défaillan- 
ces; coma;  parfois  délire  et  convulsions.  La  mort  survient 
par  paralysie  de  la  respiration  et  du  cœur. 

Traitement.  — Evacuer  le  poison  par  le  lavage  de  l’esto- 
mac, les  vomitifs,  les  purgatifs. 

Calmer  l’irritation  gastro-intestinale  par  les  boissons  émol- 
lientes; eau  gommée,  eau  albumineuse,  lait. 

Combattre  le  collapsus  par  les  stimulants  : injections  d’é- 
ther, de  caféine. 


VENIN  DES  SERPENTS. 

Symptômes.  — La  morsure  des  serpents  venimeux  déter- 
mine une  douleur  vive,  et  quelquefois  une  sensation  de  brû- 
lure envahissant  tout  le  membre. 

.\utour  des  piqûres  apparaît  une  auréole  violacée  qui  s’é- 
tend de  proche  en  proche  en  donnant  lieu  à une  liiméfaclion 
inllammatoire  rénitente  et  douloureuse,  bientôt  parsemée  de 
taches  livides. 

La  température  des  parties  atteintes  est  abaissée  (3o“  à3i“) 
et  le  malade  ressent  une  sensation  d’engourdissement  super- 
liciel  accompagnée  d’une  douleur  profonde,  à caractère  ten- 
sif,  exaspérée  par  les  mouvements  et  la  pression. 

Ces  phénomènes  locaux  entraînent  rarement  la  mort;  ha- 
bituellement la  tuméfaction,  après  une  période  stationnaire  de 
quelques  jours,  diminue  peu  à peu  et  disparaît  sans  laisser  de 
traces. 

Les  symptômes  généraux  débutent  de  deux  à trois  heures 
après  la  morsure  ; dyspnée,  pouls  petit,  rapide,  affaiblisse- 
ment cardiaque  ; lipothymies  ou  syncopes  provoquées  chez 
le  malade  par  le  moindre  mouvement. 

Nausées,  vomissements,  selles  liquides  et  profuses,  parfois 
suivies  d’ictère. 

Urines  rares;  quelquefois  hématuries  ou  hémoglobinurie. 
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Sueurs  abondantes,  froides  et  visqueuses. 

Soubresauts  tendineux,  crampes;  délire  ou  stupeur. 

L’apparition  de  la  fièvre  est  un  indice  favorable. 

Traitement.  — Le  traitement  local  a pour  but  d’empêcher 
l'absorption  du  poison  et  de  le  neutraliser. 

Tout  d’abord  serrer  le  membre  avec  un  lien,  le  plus  près 
possible  de  la  morsure,  entre  celle-ci  et  la  racine  du  membre, 
et  pratiquer  la  succion. 

Ensuite  injecter  dans  la  plaie  et  tout  autour  de  celle-ci,  à 
une  assez  grande  distance,  en  trois  ou  quatre  endroits  diffé- 
rents, 8 à 10  centimètres  cubes  de  l une  des  solulions  sui- 
vantes : 


1“  Hypochlorite  de  chaux i gramme. 

Eau  distillée  bouillie 12  — 

F.  S.  A. 


L’hypochlorite  de  chaux  peut  être  remplacé  par  celui  de 
soude  ou  de  potasse. 

2"  Chlorure  d’or  ou  permanganate  de 


potasse I gramme. 

Eau  distillée  bouillie 100  — 

F.  S.  A. 


On  peut  alors  enlever  la  ligature  et  laver  la  plaie  avec  l’une 
des  solutions  précédentes. 

Si  l’on  peut  se  procurer  du  sérum  antivenimeux  ou  antitéta- 
nique, en  injecter  de  fortes  doses,  3o  à 5o  centimètres  cubes, 
suivant  le  pouvoir  antitoxique  du  sérum. 

Stimuler  le  malade  par  l’alcool,  l’acétate  d’ammoniaque,  le 
thé,  le  café,  la  caféine;  le  frictionner  et  le  couvrir  chaude- 
ment. Eviter  d’administrer  de  l’alcool  et  de  l’ammoniaque 
dans  le  cas  de  traitement  par  le  sérum. 

VÉRATRINE. 

Symptômes.  — Irritation  du  tube  digestif  avec  sensation 
de  cuisson  dans  la  gorge,  l’œsophage  et  l’estomac,  vomisse- 
ments, coliques  accompagnées  de  diarrhée  parfois  sanguino- 
lente ; ralentissement,  faiblesse,  puis  irrégularité  du  pouls  ; 
dyspnée;  vertiges,  anxiété,  défaillances;  exaltation  puis  di- 
minution de  la  sensibilité  ; rigidité  puis  paralysie  musculaire; 
abaissement  de  la  température  ; mort  par  arrêt  du  cœur  et  de 
la  respiration. 

% 
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Traitement.  — Evacuer  le  poison  par  le  lavage  de  l’esto- 
mac et  entraver  son  absorption  par  l’administration  du  tanin 
ou  de  la  solution  iodo-iodurée  (Voir  les  Alcaloïdes  en  gé- 
néral). 

Stimuler  le  cœur  par  les  injections  d’éther,  de  caféine.  Com- 
battre le  refroidissement  par  les  boissons  alcooliques,  le  café, 
le  thé,  par  les  frictions,  les  applications  chaudes,  les  sina- 
pismes. Calmer  l’irritation  du  tube  digestif  par  les  boissons 
émollientes,  eau  albumineuse,  eau  gommée,  lait. 

ZINC  (SELS  DE). 

Symptômes.  — Les  sels  de  zinc  déterminent  une  irritation 
du  tube  digestif,  avec  douleurs,  vomissements  et  diarrhée 
parfois  sanguinolente. 

On  a observé  une  into.vication  chronique  professionnelle, 
caractérisée  par  des  symptômes  nerveu.v  : au  début,  hyperes- 
thésie, puis  diminution  de  la  sensibilité  ; douleurs  lombaires; 
contractions  spasmodiques,  puis  faiblesse  des  muscles,  trou- 
bles dans  la  coordination  des  mouvements;  e.xagération  des 
réfle.xes. 

Traitement.  — Dans  l’intoxication  aiguë,  lavage  de  l’esto- 
mac avec  une  solution  de  carbonate  de  soude  à 5 p.  looo. 

Calmer  l’irritation  du  tube  digestif  en  administrant  du  lait, 
de  l’eau  albumineuse  et  des  préparations  opiacées. 
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Abréviations viii 

Évaluation  approximative  des  mesures  employées  pour  administrer 

les  médicaments, vin 

Médicaments  prescrits  par  gouttes.  — Nombre  de  gouttes  corres- 
pondant à 1 gramme  de  médicament vni 

PREMIÈRE  PARTIE 

Pharmacologie  (Médicaments  par  ordre  alphabétique)...  1-333 

DEUXIÈME  PARTIE 

Thérapeutique 33ü 

MALADIES  DE  L’APPAREIL  RESPIRATOIRE. 

Maladies  des  fosses  nasales. 

Coryza  aigu,  337.  — Coryza  chronique,  337.  — Épistaxis,  338. 

Maladies  du  larynx. 

Laryngites  aiguës,  338.  — Laryngite  catarrhale  chronique,  339.  — La- 
ryngite slriduleuse,  339.  — Croup,  V.  Diphtérie,  43t.  — Phtisie 
laryngée,  340.  — Syphilis  laryngée,  340.  — Cancer  du  larynx,  341. 

— (JEdème  de  la  glotte,  341.  — Accidents  laryngés  d’origine  ner- 
veuse, 341. 

Maladies  de  la  trachée  et  des  bronches. 

Bronchites  aiguës,  341.  — Bronchite  capillaire,  V.  Bronchopneu- 
monie, 346.  — Bronchites  chroniques,  342.  — Dilatation  des  bron- 
ches. — 343.  — Coqueluche,  343.  — Asthme,  344. 

Maladies  des  poumons. 

lEmphysème  pulmonaire,  344.  — Congestion  et  œdème  du  poumon,  345. 

— Pneumonie  lobaire  aiguë,  345.  — Broncho-pneumonies  aiguës. 
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346.  — Pneumonies  chroniques,  346.  — Hémoptysie,  347.  — Gan- 
grène pulmonaire,  347.  — Plitisie  aiguë’,  347.  — Phtisie  chronique, 
348.  — Asphyxie,  349. 

Maladies  des  plèvres. 

pleurésie  séro-fibrineuse,  330.  — Pleurésies  purulentes,  351.  — Hydro- 
thorax, 331.  — Pneumothorax,  351.  • — Vomiques,  352. 

Maladies  du  mëdiastin. 

Adénopathie  trachéo-bronchique,  352. 

MALADIES  DE  L’APPAREIL  CIRCULATOIRE  ET  DU  SANG. 

Maladies  du  cœur. 

Péricardites,  353.  — Endocardites  aiguës,  354.  — Affections  valvu- 
laires, 354.  — Myocardites,  357.  — Tachycardie,  357.  — Palpita- 
tions, 357.  — Syncope,  358.  — Angine  de  poitrine,  358. 


Maladies  des  vaisseaux. 

Arléritcs  (aortite,  athéromc,  anévrysmes  de  l'aorte),  339.  — Plilébites. 
339.  — Varices,  339.  — Œdèmes,  360. 


Maladies  du  sang. 

Animic,  chlorose,  360.  — Lymphadénie,  361. 

MALADIES  DU  SYSTÈME  NERVEUX. 

Apoplexie,  V.  Congestion  et  Hémorragie  cérébrale,  363.  — Ménin- 
gites aiguës,  362.  — Méningite  tuberculeuse,  362.  — Méningites 
chroniques,  363.  — Hémorragies  méningées,  363.  — Hydrocéphalie, 
363.  — Hémiplégie,  378.  — Maladie  de  Méniôre,  378. 

Maladies  du  cerveau. 

Anémie  cérébrale,  363.  — Congestion  cérébrale,  363.  — Hémorragie 
cérébrale,  363.  — Ramollissement  cérébral,  364.  — Encéphalites,  364. 

— Hémiplégie  spasmodique  infantile,  364.  — l’aralysie  générale,  364. 

— Tumeurs  cérébrales,  364.  — Syphilis  cérébrale,  364. 
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Maladies  du  cervelet,  de  l’isthme  de  l’encéphale 
et  du  bulbe. 

Paralysie  labio-glosso-laryngée,  365.  — Ophtalmoplégie  nucléaire  pro- 
gressive, 366. 

Maladies  de  la  moelle  épinière. 

Méningites  rachidiennes,  366.  — Anémie,  congestion  et  hémorragie  de 
la  moelle,  366.  — Myélites,  366.  — Syphilis  médullaire,  367. — Tabès 
dorsal  spasmodique,  367.  — Tabès  dorsalis,  ataxie  locomotrice  pro- 
gressive, 367.  — Scléroses  combinées.  — Sclérose  en  plaques.  — 
Syringomyélie.  — Sclérose  latérale  amyotrophique.  — Paralysie  gé- 
nérale spinale,  antérieure,  368.  — Paralysie  infantile,  368.  — Para- 
lysie spinale  aiguë  de  l'adulte,  368.  — Atrophies  musculaires,  368.  — 
Paralysies  périphériques,  368. 

l 

Maladies  des  nerfs  périphériques. 

(iSévrites,  369.  — Névralgies,  369.  — Névralgie  du  trijumeau  ou  névral- 
J gie  faciale,  370.  — Névralgie  sciatique,  371.  — Zona,  371.  — Sclé- 
rodermie, 372.  — Asphyxie  locale  et  gangrène  symétrique  des  extré- 
mités, 372.  — Mal  perforant,  373.  — Myxœdème,  373. 

Névroses. 

I 

s|  pilepsie,  373.  — Hystérie,  374.  — Neurasthénie,  375. — Goitre  exoph- 
i talmique,  373.  — Paralysie  agitante  ou  Maladie  de  Parkinson,  376.  I 

— Chorée,  376.  — Tics  convulsifs,  377.  — Tétanie,  377.  — Migraines,  ! 
377.  — Convulsions.  — Éclampsie  infantile,  377. 

MALADIES  DU  TUBE  DIGESTIF 

Maladies  de  la  bouche  et  du  pharynx. 

1 oinalites  aiguè's,  379.  — Stomatite  mercurielle,  379.  — Aphtes,  379. 

— Stomatite  ulcéro-membraneuse,  379.  — Muguet,  380.  — Noma, 
gangrène  de  la  bouche,  380.  — Glossites,  380.  — Angines  aiguës, 

1^381.  — Angine  diphtérique,  V.  Diphtérie,  431.  — Angine  gangre-  j 
meuse,  382.  — Angines  chroniques  (hypertrophie  des  amygdales,  an-  | 
gine  granuleuse,  amygdalite  lacunaire  chronique,  catarrhe  naso-  | 

I f)haryngien,  pharyngite  chronique),  382.  — Tuberculose  de  la  bouche 

* æt  du  pharynx,  383.  — Syphilis  bucco-pharyngée,  383.  — Paralysies 

* du  voile  du  palais,  384.  — Parotidites,  384.  | 
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Maladies  de  l’œsophage. 

Æsophagile,  384.  — CEsophagisme,  385,  — LTcôrc  simple  de  Tceso- 
phage,  385.  — Cancer  de  l’œsophage,  385.  — Rétrécissements  de 
rœsophage,  385. 

Maladies  de  l’estomac. 

Gastrites  aiguès,  385.  — Embarras  gastrique,  386.  — Gastrites  chro-  ' 
niques,  386.  — Ulcère  de  l’estomac,  387.  — Cancer  de  l’estomac, 
388.  — Dilatation  de  l’estomac,  388.  — Dyspepsies,  389.  — Gas- 
tralgie, 390.  — Vomissements,  300.  — Ilématémèses,  391, 

Maladies  de  l’intestin. 

Entérite  aiguë,  391.  — Choléra  infantile,  392.  — Typhlite,  392.  — i 
Appendicite,  392.  — Dysenterie,  393,  — Entérites  chroniques,  393.  ; 

— Entérite  tuberculeuse,  393.  — Entérite  muco-membraneuse,  394. 

— Cancer  de  l’intestin,  394.  — Vers  intestinaux,  394.  — Occlusion 
intestinale,  395.  — Hémorragies  intestinales,  396.  — Hémorroïdes, 
396.  _ Constipation,  396.  — Diarrhée,  397. 

Maladies  du  péritoine. 

l'éritonitos  aiguës,  397.  — Péritonites  clironiques,  396.  — Péritonite  i 

tuberculeuse,  398.  — .\scite,  398.  , 

MALADIES  DU  FOIE.  j 

I 

Cougestion  hépatique,  399.  - Cirrhoses,  399.  - Tuberculose  hépa- 
tique,  400.  — Syphilis  hépatique,  401.  — Abcès  du  foie,  401.  - 
Kystes  hydatiques  du  foie,  401.  — Cancer  du  foie,  402.  Ictère, 

Ictère  grave,  402.—  I.ithiase  biliaire,  403,  Périhépatites, 

404.  i 

MALADIES  DES  REINS. 

Congestion  i-énalc,  405,  — Néphrites,  405.  — Tuberculose  rénale,  407. 
— Syphilis  rénale,  407.  — Abcès  du  rein,  407.  — Kystes  hydatiques 
du  rein,  407.  — Cancer  du  rein,  407,  — Lithiase  rénale,  408, 
HYdron’éphrosc,  409.  — Périnéphrite,  phlegmon  périnéphrélique,  409. 
_ Rein  mobile,  409.  - Anurie,  409.  - Urémie,  4t0.  - Albuminurie, 
,^10.  _ Hématuries,  4M.  — Maladie  d’Addison,  411. 


TAliLE  ANALYTIQUE  DES  MATIÈRES. 


-SS 


501 


MALADIES  GÉNÉRALES. 

Maladies  dyscrasiques. 

Scorbut,  413.  — Diabète,  413.  — Rachitisme,  416.  — Ostéomalacie, 
417.  — Goutte,  417.  — Rhumatisme  articulaire  aigu,  419.  — Rhu- 
matisme chronique,  419. 

Maladies  infectieuses. 

Variole,  420.  — Varicelle,  42t.  — Scarlatine,  421.  — Rougeole,  422. 

— Suelte  miliaire,  423.  — Dengue,  423.  — Grippe,  influenza,  423. 

— Fièvre  typhoïde,  424.  — Typhus  exanthématique,  426.  — Fièvre 
récurrente  ou  typhus  récurrent,  426.  — Paludisme,  427.  — Fièvre 
jaune,  428.  — Choléra,  429.  — Peste,  429.  — Oreillons,  430.  — 
Erysipèle,  430.  — Diphtérie,  431.  — Tétanos,  435.  — Rage,  436.  — 
Charbon,  436.  — Morve,  437.  — Lèpre,  437.  — Actinomycose,  437. 
Trichinose,  438.  — Chancre  mou,  438.  — Syphilis,  439.  — Blennor- 
ragie, 441. 

MALADIES  DE  LA  PEAU. 

.\cné,  445.  — Alopécie,  446.  — Ecthyma,  446.  — Eczéma,  446.  — En- 
gelures, 448.  — F>ythème  polymorphe,  448.  — Érythrasma,  448.  — 
Favus,  440.  — Gale,  449.  — Herpès,  450.  — Ichthyose,  450.  — Impé- 
tigo, 450.  Intertrigo,  451. — Lichen  plan.  Lichen  de  Wilson,  451. — 
Lupus  érythémateux,  452.  — Lupus  vulgaire,  452.  — Molluscum 
contagiosum,  453.  — Nævus,  453.  — Pédiculose  ou  phtiriase,  453. — 
l’elade,  453.  — Pcmphigus,  454.  — Pigmentation  (anomalies  de  la), 
455.  — Pityriasis  rosé  de  Gibert,  455.  — Pityriasis  versicolor,  455. 
— Prurigo  de  Héhra,  455.  -- - Prurits,  456.  — Psoriasis,  457.  — 
Purpura,  458.  — Séborrhée,  458.  — Sueur  (anomalies  de  la  sécré- 
tion de  la),  459.  — Trichophytic,  460.  — Tuberculose  cutanée,  460. 
— Urticaire,  461.  — Xanthoine.  461. 

TIIOISIÈ.ME  PARTIE 
Intoxications. 

Absinthe,  465.  — Acétanilide,  465.  — Acides,  465.  — Aconit  et  aco- 
nitine,  466.  — Alcalis  caustiques  (potasse,  soude,  ammoniaque),  466 
— Alcaloïdes  en  général,  467.  — Alcool,  467.  — Aliments  avariés, 
467.  — Ammoniaque,  V.  Alcalis  caustiques,  466.  — Aniline,  468.  — 
■Antimoniaux  (émétique  ou  tartre  stibié),  469.  — Antipyrine,  469. 
Argent  (sels  d’),  469.  — Arsenic,  470.  — Atropine  et  belladone, 
470.  — Azotique  (acide).  V.  Acides,  465, 


TABLE  ANALYTIQUE  DES  MATIÈRES. 


g*! 

502 


Baryum  (composés  de),  47i.  — Belladone,  V.  Atropine,  470.  — Ben- 
zine, 471.  — Bichromate  de  potasse,  V.  Chromique  (acide),  475.  — 
Brome  et  bromures,  472.  — Brucine,  V.  Strychnine,  490. 

Cadmium  (sels  de),  472.  — Calabar  (fève  de),  V.  Esérine,  479.  — Can- 
tharides et  canlharidine,  472.  — Carbonique  (acide),  473.  — Cham- 
pignons, 473.  — - Chloral,  474.  — Clilorate  de  potasse,  V.  Potassium 
(sels  de),  488.  — Chlore  et  hypochlorites  (liqueur  de  Labarraque, 
eau  de  javelle),  474.  — Chloroforme,  475.  — Chromique  (acide)  et 
chromâtes,  475.  — Ciguë  et  cicutine,  476.  — Cocaïne,  476.  — Co- 
déine, V.  Opium,  483.  — Colchique  et  colchicine,  477.  — Coloquinte, 

477.  — Coque  du  Levant,  V.  Picrotoxine,  487.  — Créosote,  V.  Phénol, 
485.  — Croton  (huile  de),  478.  — Cuivre  (sels  de),  478.  — Curare, 

478.  — Cyanhydrique  (acide)  et  cyanures,  478. 

Datura  stramonium  et  daturine,  479.  — Digitale  et  digitaline,  479. 

Émétique,  V.  Antimoniaux,  469.  — Esérine  ou  physostigmine,  479. 
— Ether,  480. 

Gaz  d'éclairage,  480.  — Gaz  des  fosses  d'aisances,  480. 

Hydrogène  sulfuré,  480.  — Hyosciamine  et  jusquiame,  480. 

Iode  et  iodures,  480.  — lodoforme,  481. 

Jusquiame,  V.  Hyosciamine,  480. 

Laudanum,  V.  Opium,  483.  — Laurier-cerise,  V.  Cyanhydrique  (acide), 
478. 

Mercure,  482.  — Morphine,  V.  Opium,  483.  — Moules,  V.  Aliments 
avariés,  467. 

Nicotine  et  tabac,  483.  — Noix  vomique,  V.  Strychnine,  490. 

Opium,  483.  — Oxalique  (acide),  oxalate  acide  de  potasse,  oseille 
(sel  d'),  484.  — Oxyde  de  carbone,  485. 

Phénol,  485. — Phosphore,  486.  — Physostigmine,  V.  Esérine,  479.  — 
Picrotoxine,  487.  — Plomb,  487.  — Potasse,  V.  Alcalis  caustiques, 
466.  — Potassium  (sets  de),  488.  — Prussique  (acide),  V.  Cyanhy- 
drique (acide),  478.  — Pyrogallol  ou  pyrogallique  (acide),  489. 

(juinine,  489. 

Salicyliqnc  (acide)  et  salicylate  de  soude,  490.  — Santonine,  490 . — 
Strophantus,  490. — Strychnine,  490.  — Sublimé  corrosif,  V.  Mer- 
cure, 482.  — Sulfures  alcalins,  491.  — Sulfure  de  carbone,  492.  — 
Sulfurique  (acide),  V.  Acides,  465. 

Tabac,  V.  ATcoO’ne,  483.  — Tartre  stibié,  469.  — Térébenthine  (essence 
de).  493. 

Venin  des  serpents,  493.  — Vératrine,  494. 
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Abcès  de  l'amygdale.  V.  An- 
gines aiguës 381 

Abcès  du  foie 401 

— des  reins 407 

— pèrinèpbréli(iues 409 

Absinthe 1 

— (InloxicalioN  |)ut  1’)..  465 
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— salicylique 277 


Acide  sulforicinique 

311 

— sulfurique 

312 

— taunique 

314 

— tartrique 

317 

— Ibymique.  V.  Thymol. 

324 

Acides  (Intoxication  par  les). 

465 

Acné 

445 

Aconit 

5 

Aconitine 

7 

Actinomycose 

437 

Addison  (Maladie  il  ) 

411 

Adéno|)athie  tracbéo-bronclii- 

que 

352 

Adonis  vernalis 

8 

Adonidine 

9 

Agaric  blanc 

9 

Agaricique  (Acide) 

9 

Albumine 

10 

Albuminurie 

410 

Alcali  volatil.  V.  Ammonia- 

que 

17 
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tioii  par  les) 

406 

Alcaloïdes  (Intoxicaiiou  par 

les) 

407 
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10 
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467 
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12 
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446 
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14 
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15 
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15 
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17 
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17 

— (Acétate  d') 

19 
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Ammoniaaue  (Intoxication  par 

1’) ‘ 

Amygdalites  aiguës.  V.  An- 
gines aiguës 

Amyle  (Nitrite  d') 

Amylône  (Hydrate  d'; 

.Amyotrophies.  V.  Atrophus 

musculaires 

Analgésine.  V.  Antipyrine  . . 

Anasarque.  V.  Œdèmes 

Anémie 

— du  cerveau 

— de  la  moelle 

Anévrysmes  de  l'aorte 

Angines  aiguës 

— chroniques 

Angine  diphtérique 

— gangreneuse 

— phlegmoneuse 

Angine  de  poitrine 

Aniline  (Intoxication  par  1’) . . 

Anis  vert 

Antifébrine.  V.  Acélanüide . 
Antimoine  (Oxyde  blanc  d’). 

— (pcntasulfurc  d') 

Antimoniaux  (Intoxication 

par  les) 

Antipyrine 

— (Intoxication  par  1’).. 

Anurie 

Aortite 

Apbtes 

Apiol 

■Apomorphinc 

Apoplexie 

Vppendicitc 

Argent  (Azotate  ou  nitrated  ). 

— (Intoxication  par  les 

sels  d') 

Aristol 

Armoise 

Vrnica 

Arséniate  d’antimoine 

— de  fer 

— do  soude 

Arsénié.  V.  Acide  arsénieux. 
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381 

20 

20 

368 

22 

360 

360 

363 

366 

359 

381 

382 
431 
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358 
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409 
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379 
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363 
392 

26 
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28 

28 

28 

30 

30 

31 
29 


Arsénicale  (Intoxication)....  47ü 

Arsénieux  (Acide) 29 

Arsénite  de  potasse 30 

Arlérites 359 

Ascarides  lombricoïdes.  V. 

Lombrics 394 

Ascite 39S 

Asphyxie 349 

— locale  des  extrémités..  372 

Assa  fœtida 32 

•Asthme 344 

Asystolie.  A'.  Affections  val- 
vulaires  354 

Ataxie  locomotrice 367 

•Atrophies  musculaires 368 

Atropine^  Belladone.,..  36 

— (Intoxication  par  1'). . . 470 

Azotique  (Acide) 33 

B 

Badiane 33 

Bain  alcalin.  \ . Carbonate  de 

soude 298 

Bain  d’amidon 17 

— salé  iV\  Chlorure  de 

sodium 300 

— sulfureux.  \.  Sulfure 

de  potassium 312 

Baryum  (Intoxication  par  les 

sels  de) 471 

Basedow  (Maladie  de).  V. 

Goitre  exophtalmique....  375 
Baume  de  Fioravanti 33 

— opodcldoch.  \.  Am- 

moniaque  18 

— du  Pérou 33 

— de  Tolu 34 

— tranquille.  A'.  Jus- 

quiame l'9 

Belladone 36 

— (Intoxication  par  la). . 470 

Benjoin 41 

Benzine  (Intoxication  par  la).  471 

Benzoale  de  soude 43 

Benzoïque  (Acide) 42 
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Ben/,o-naplitol 44 

B6I0I i 45 

Bismuth  (salicylate  de) 40 

— (sous-nitrate  de) 46 

Bistorte 50 

Blennorragie 441 

Borate  de  soude 50 

Borax 50 

Borique  (Acide) 52 

Bouillon  aux  herbes 235 

Bright  (Mal  de).V.  Néphrites.  405 
Brome  (Intoxication  par  le).  472 

Bromoforme 53 

Bromure  de  camphre.  V. 

Camphre  nionobromé ....  65 

Bromure  d’éthyle 54 

— de  potassium 54 

Bronchite  capillaire 346 

Bronchites  aiguës 341 

— chroniques 3 42 

Broncho-pneumonies  aiguës.  346 
Bronzée  (Maladie)  d’Addisoo.  41  i 
Brucine  (Intoxication  par  la).  472 


Cancer  de  l’intestin 304 

— du  larynx 341 

— du  rein 407 

Cannabis  indica.  V.  Chanvre 

indien 73 

Canne  de  Provence 66 

Cannelle  de  Ceylan 66 

Cantharides 67 

Cantharides  (Intoxication  par 

les) 472 

Capillaire 68 

Capsicum 68 

Carboazotique  (Acide).  V.  Pi- 

crique 246 

Carbolique  (Acide).  V.  Phé- 

nique 241 

Carbone  (Sulfure  de) 69 

Carbonique  (Acide) 60 

— (Intoxication  par  l’a- 
cide)  473 

Carbonates.  V.  aux  bases 
correspondantes  {chaux  , 
soude,  etc.) 


c 

Cacao 58 

Cachou 58 

Cactus  grandillorus 59 

Cade  (Huile  de) 59 

Cadmium  (Intoxication  par 

les  sels  de) 472 

Café 60 

Carica  papaya.  V.  Papaïne..  237 

Carragabeen 70 

Cascara  sagrada 70 

Cascarille 71 

Casse 71 

Castoréum 71 

Catarrhe  naso-pharyngien. . . 382 

Centaurée 72 

Cérats 73 

nprispfi 7/1 

Caféine 60 

Cainca 63 

Calabar  (Intoxication  par  la 

fève  de) 472 

Calcium.  V.  Chaux 75 

Céruse.  V.  Carbonate  de 

plomb 250 

Champignons  (Inloxicati  on 

par  les) 473 

Chancre  mou 438 

Calomel.  V.  Chlorure  mer- 
cureux 201 

Chanvre  indien 73 

Charbon 436 

Camomille  romaine 63 

Camphre 63 

— monobromé 65 

Camphorique  (Acide) 66 

Cancer  de  l’estomac 388 

— du  foie 402 

— végétal 74 

Chaux 75 

— (Carbonate  de) 76 

— (Chlorure  de) 76 

— (Hypophospliite  de)..  77 

— (Phosphates  de) 77 
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I 


Cliaiix  ( Clilorlij  dropliosphale 


de) 78 

— J.acto-|jlios()liale  de).  . 78 

— (Saccliarate  ou  sucrate 

de) 70 

Cliicoi'ée 79 

Chiendent 79 

Cillerai  (Hydrate  de) 78 

— (Intoxieation  parle)..  474 

Chloralamide 83 

Cliloral  crotonique 83 

Chloraliinide 84 

Chloralose 84 

Chlorate  de  potasse 234 

— de  soude 298 

Chlore  (Intoxication  par  le).  474 

Chlorhydrique  (Acide) 83 

Chloroforme 86 

— (Inloxication  par  le)..  473 

C h lo  ru  r e d’am  ni  ou  i U m . V.  A m- 

rnoniaque  {chlonjdrate  d’) . 20 

Chlorure  d’éthyle 88 

— de  méthyle 212 

— de  sodium 299 

Chlorose 360 

Choléra 420 

— infantile 392 

Chorée 376 

Chromique  (.Veide) 88 

— (Intoxication  par  l’a- 
cide)  475 

Chrysarohinc 89 

Chrysophanique  (.Vcidc) 89 

Cieutine 91 

Ciguë 89 

— (Inloxication  par  la)..  476 

(ürrhoses  du  foie 399 

tiitrique  (Acide) 92 

Citron 92 

tioaltar 93 

Coca 93 

Coca'i’ne 94 

— (Intoxication  par  la)..  476 

Cochléaria 98 

Codéine.  V.  Opiuvi  (alcaloï- 
des de  1') 


Coing 98 

Colchique 98 

Colchicinc 100 

— (Intoxication  par  la) . . 477 

Colcothar 100 

Cold-cream 100 

Colique  de  plomb 488 

— hépatique 404  \ 

— néphrétique.  V.  Li- 
thiase rénale 408 

Collodion 100 

Colombo 100 

Coloquinte 102 

— (Intoxication  parla')..  477 

Coma  diabétique 413 

Conduraugo 103 

Congestion  du  cerveau 363 

— du  foie 399 

— de  la  moelle  éi)inièrc.  366 

— du  ))oumon 343 

— rénale 405 

Constipation 396 

Convulsions 377 

Convallaria  ma'ialis,  V.  Mu- 
guet  213 

Copahu 105 

Coque  du  levant,  V.  l’icro- 

toxine 247 

— (Intoxication  par  la). . 487 

Co((uelicot lOG 

Co(iueluchc. 343 

Coriandre 106 

Coryza  aigu 33" 

— chronique 337 

Goto 106 

Coto’i'nc 106 

Coumarine 106 

Courge 106 

Cousso 107 

Craie  préparée,  V.  Carbonate 

de  chaux 76 

Créolinc 107 

Créosote 107 

— (Intoxication  par  la). . 477 

Croton  tiglium  (Huile  de). . . 110 

— (Intoxic.  par  l’huile  de).  478 


230 


»g' 
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Croup,  V.  Diphtérie 

431 

Eau-de-vie  allemande 

177 

Culiôbc 

110 

Eclampsie  infantile 

37  7 

Cuivre  (l’iiospliale  de) 

111 

Ecthyma 

/i  'i  fi 

— (Sulfate  de) 

111 

Eczéma 

4 Di 

— ammoniacal  (Sulfate 

1 Elixir  de  Garus 

\1-1 

de) 

113 

— de  longue-vie.  . . 

12  * 

— (Intoxication  par  les 

j — parégorique 

220 

sels  de) 

478 

} Emétique 

1 23 

Curare  (Intoxication  par  le). 

478 

— (Intoxication  par  1’).. 

409 

Cyanhydrique  (Acide) 

113 

Emphysème  pnlmonairc 

3 il 

— (Intoxication  par  l’a- 

Emplâtre  ronge  de  Vidal. . . . 

21 1 

eide) 

4î8 

— de  Vigo 

200 

Empoisonnemenls 

■403 

D 

Empyôme,  V.  Pleurésies  jm- 

rulentes 

33! 

Datura  stramonium 

1 14 

Encéphalites 

301 

— (Intoxication  par  le). . 

470 

lincéphalopathie  saturnine.  . 

-18  s 

Dengue 

423 

Endocardites 

35  î 

Dermatol 

114 

Engelures 

4 iS 

Diabète 

413 

Entérite  aiguë 

391 

Diarrhée 

397 

Entérites  chroniques 

Diascordium 

113 

Entérite  muco-membrancuse. 

394 

Digitale 

lis 

— tuberculeuse 

303 

Digitaline 

120 

Envenimation  par  les  mor- 

— (Intoxication  par).  . . . 

479 

sures  de  serpents 

493 

Dilatation  des  bronches 

343 

Epilepsie 

373 

— de  l’estomac 

388 

Epistaxis 

338 

Dioscoride  (Granules  de).. . . 

29 

Ergot  de  seigle 

121 

Diphtérie 

43 1 

lîrgotinc 

120 

Diurétine 

120 

Ergotinine 

127 

Dothiéncntéric,  V.  Fièvre  ty- 

Ergotisme 

123 

phoïde 

424 

Erysimum 

127 

Douce-amère 

121 

Erysipèle 

430 

Droséra 

121 

Erythème  noueux,  polymor- 

Duboisine  (Sulfate  de) 

1 22 

plie 

418 

Durandc  (Mixture  ou  remède 

Erylhrasma 

448 

do) 

321 

Esérine 

127 

Dysenterie 

393 

Es|)cces  aromatiques 

1 28 

Dyspepsies 

389 

— pectorales 

128 

Esprit  de  Mindererus 

17 

Éther  Ordinaire 

128 

£ 

— (Intoxication  par  1') ..  . 

480 

Kau  blanche 

2 19 

Etranglement  interne,  V.  Oc- 

— de  Pagliari 

41 

clusioii  intestinale 

393 

— de  Ha hel 

1 QO 

Eucalyptus 

129 

— -sédative 

18 

Eucalvptol 

131 

^ 
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Lvonyminc 131 

Exalginc 131 

F 

Farcin,  V.  Morve 437 

Fa  vus 449 

Fécule 133 

P’enouil 133 

Fer  (Limaille  de).  (Ferréduit).  133 

— (Albumiiiate  de) 134 

— (Arséniate  de) 30 

— (Bromure  de) 134 

— (Carbonate  de) 134 

— (Sous-carbonate  de) . . 13.'i 

— (Chlorures  de) 135 

— (Citrate  de) 137 

— (lodure  de) 138 

— (Lactate  de) 138 

— (Oxalate  de) 139 

— (Oxydes  de) 139 

— (Phosphates  do) 140 

— (Sulfate  de) 141 

— (Tartrate  de) 141 

— (Valérianale  de) 142 

Fève  do  Calabar 142 

— de  Saint- Ignace 142 

Fièvre  jaune 428 

— récurrente 426 

— typhoïde 424 

Fièvres  intermittentes.  V.  Pa- 
ludisme  427 

■ — paludéennes,  V.  Palu- 
disme  427 

— pernicieuses,  V.  Palu- 

disme  427 

— rémittentes,  V.  Palu- 

disme  427 

Fleurs  pectorales 142 

Foie  (Maladies  du) 399 

Fougère  mâle 143 

Fruits  pectoraux 143 

Fucus  crispus 143 

G 

Gaïae 143 

fi 


Gaïacol 144 

Gale 449 

Gallique  (acide) 146 

Gangrène  de  la  bouche 380 

— pulmonaire 347 

— symétrique  des  extré- 

mités  372 

Gastralgie 390 

Gastrites  aiguës 385 

— chroniques 386 

Gelsémiiim  sempervirens 147 

Genêt 148 

Genièvre 148 

Gentiane...!  148 

Gingembre 150 

Girofles 150 

Glossites 380 

Glotte  ((Edème  de  la) 341 

Glycérine 150 

Glycérolé  d'amidon 151 

Glycérophosphates 152 

Goitre  exophtalmique 375 

Gomme  adragante 153 

— ammoniaque 153 

— arabique 153 

— gulte 153 

Goutte 417 

Gouttes  de  Baumé 154 

— blanches 154 

— noires 154 

Goudron  végétal 154 

Granulic,  V.  Phtisie  aiguë. . 347 

Gravelle,  V.  Lithiase  rénale.  408 

Grenadier • 155 

Grfndelia  robusta 156 

Grippe 423 

Gruau 156 

Guarana 157 

Guimauve 157 

Gurgum  (Baume  dej 157 

H 

Hamamelis  virginiana 157 

llématémèses 391 

Hématuries 411 


^ 
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Hémiplégie 378 

— • spasmodique  infantile.  364 

Hémoptysie 347 

Hémorragie  cérébrale 363 

— de  la  moelle  épinière.  366 

Hémorragies  inleslinale.s. . . . 396 

Hémorroïdes 396 

Hépatites,  V.  Cin'hoses  du 

foie 399 

Herpès 450 

Houblon 158 

Huile  de  Cbaulinoogra 138 

— grise 159 

— de  Harlem 159 

Hydatides,  V.  Kystes  hyda- 
tiques  401 

Hydrargyrisme,  V.  Intoxica- 
tion mercurielle 482 

Hydrastis  canadcnsis 159 

Hydraslinine  ( Cldorhydrate 

de) 160 

llydrocéplialie 363 

Hydrogène  sulfuré  (liuo.xicu- 

tion  par  1’) 480 

llydronéphroso 409 

Hydrothorax 331 

Ilyosciamine 180 

— (Intoxication  par  1)..  480 

Ilyoscine 181 

Hypertrophie  des  amygdales.  382 

Hypnal 160 

Hypnone 161 

Hypophosphites,  V.  Aux  ba- 
ses^ chaux,  soude 

Hysope 161 

Hystérie 374 

I 

Ichthyol 161 

Ichthyose 450 

Ictère 402 

Impaludisine,  V.  Paludisme.  427 

Impétigo 450 

Influenza,  V.  Grippe 423 


InsufQsance  aortique,  mitrale, 


pulmonaire, tri  cuspidienne, 

V.  Affections  valvulaires . 354 

Intertrigo 451 

Iode 162 

— (Intoxication  par  i ;. . 480 

lodofcrme 165 

— (Intoxication  par  1')..  48 1 

lodol 168 

lodures  alcalins 168 

— (Intoxication  par  les).  480 

lodure  d’ammonium 169 

— de  calcium 169 

— d’éthyle 170 

— de  fer 138 

— de  plomb 230 

— de  potassium 170 

— de  sodium 173 

Ipécacuanha 173 

Ivresse,  V.  Acoolisme 467 

J 

Jaborandi 175 

■Falap 177 

I .Faune  (Fièvre) 428 

j .Fequirity 178 

I .Fujubes 178 

.Fulep  gommeux 153 

Jusquiame 178 

— (Intoxication  par  la).  . 481 

K 

Kéfir 181 

Kermès  minéral 181 

Kola 182 

Koumys 184 

Kousso,  V.  Cousso 107 

Kystes  hydatiques  du  foie. . . 401 

— du  rein 407 

L 

Lactique  (Acide) 184 

Lactose 183 

Lactucarium |85 


9S 


^ 
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I 


Laitue 18o 

Laminaire 186 

Lanoline 186 

J.aryngés  (Accidents)  d’ori- 
gine nerveuse 341 

Laryngite  catarrhale  chro- 
nique  339 

— slriduleuse 339 

— syphilitique 340 

— tuberculeuse,  V.  P/iti- 

sie  laryngée 340 

Laryngites  aiguës 338 

I.audanum,  V.  Opium 2“25 

Laurier-cerise 186 

— (Intoxication  parle)..  481 

Lavements  purgatifs 291 

Lèpre '137 

Leucémie,  leucocythémie,  V. 

Lrjmphadénie 361 

I.ichen  d’Islande 186 

Lichen  plan,  de  Wilson....  451 

Lierre  terrestre 186 

Limon,  V.  Citron 92 

Limonade  purgative 192 

— vineuse 318 

Lin 187 

Liniment  oléo  - calcaire. 

V.  Chaux 75 

Lipanine 187 

I.iqueur  de  Boudin 30 

Liqueur  de  Fovvier.  V.  Arsé- 

nite  de  potasse 30 

I.iqueur  d’Hoffmann.  V. 

Éther 129 

Liqueur  de  Laharraque. 

JJypochlorite  de  soude.  301 
l.iqtieur  de  Pearson.  V.  Arsé- 

niate  de  soude 31 

— de  Van  Sxvieten 207 

Litharge.  V.  Plomb  {oxyde 

de) 250 

Lithiase  biliaire . . 403 

— rénale 408 

Lilhine  (Sels  de) 188 

Liltle  (Matadie  de).  V.  Tubes 

dorsal  spasmodique 367 


Lobélie 189 

Lupulin 189 

Lupus 452 

Lycopode 189 

Lymphadénie 361 

M 

Magnésie, 189 

— (Carbonate  de) 191 

— (Chlorure  de). . 191 

— (Citrate  de) 191 

— (Hydrate  de) 192 

— (Sulfate  de), 192 

Maïs  (Stigmates  de) 193 

Malaria.  V.  Paludisme 427 

Mal  de  Brighl.  V,  Néphrites.  403 

Mal  perforant 373 

Malline 193 

Manganèse  (Composés  de). . 194 

Manne 195 

Maté 195 

Malico 195 

Mauve 196 

Mélisse 196 

Ménière  (.Maladie  de) 378 

.Méningite  tuberculeuse 362 

Méningites  aiguës 362 

— chroniques 363 

— rachidiennes 366 

Menthe 196 

Menthol 197 

Menyanthe 198 

Mercure 199 

— (.Azotate  de) 201 

— (Chlorure  [prolo]  do).  201 

— (Chlorure  [hi|  de)....  205 

— (lodures  de) 207 

— (üxycyanurc  de) 209 

— (Oxydes  de) 209 

— (l’eplono  ammouique  , 

de) 209  ' 

— (Salicylate  de) 210 

— (Succinimide  do) 210 

— (Sulfate  de) 210 

— (Sulfures  de) 210  j 

^ , ^ 
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Mercure(Intoxication  par  le) 

482 

Névrites 

369 

Mercuriale, 

2tl 

Névroses 

.373 

Méthacétine 

211 

Nicotine  (Intoxication  par  la) 

483 

Méthylacétanilide.  V.  Exal- 

Nitrate  de  potasse.  \ .Azotate 

252 

gine 

131 

— de  soude.  V.  Azotate 

294 

Méthylal 

211 

Nitre.  \ .Azotate  de  potasse. 

252 

Méthyle  (Chlorure  de) 

212 

Nitrique  (acide).  V.  Azotique 

213 

[acide) 

33 

Miel 

213 

Nitrite  d'amvie. 

20 

Migraines 

377 

Nitroglycérine.  V.  Trinilrine. 

325 

Mitrales  (afleclions).  V.  AU'ec- 

Noix  vomique 

219 

lions  valvulaires 

354 

— (Intoxication  par  la). 

Molluscuni  coiitagiosum 

453 

V.  Stnjehnine . . . . 

490 

Moppllf^ 

213 

Noma 

380 

Morphine 

Morphinisme.  V.  Intoxication 

par  Y opium 

Morue  (Huile  de  foie  de). . . 

231 

483 

213 

O 

Occlusion  intestinale 

395 

Morve 

437 

Œdèmes 

360 

Moules  (intoxication  par  les). 

Œdème  de  la  glotte 

341 

V.  Intoxication  par  AU- 

— du  poumon 

345 

ments  avariés 

467 

Œ.sophagisme 

385 

Mousse  de  Corse 

214 

CEsophagite 

384 

Moutarde 

214 

Onguent  gris 

201 

Muguet  (plante) 

215 

— napolitain 

201 

Muguet 

380 

Ophtalmoplégie  nucléaii’e 

Muriatique  (acide),  V.  Clilo- 

progressive 

366 

rhydrique  {acide) 

85 

Opium 

224 

Mûrier  noir 

216 

— (Intoxication  jiai'l’).. 

483 

Musc 

216 

Orange  amère 

233 

366 

Oranger 

234 

Myocardites 

357 

Oreillons 

430 

Myrrhe 

217 

Orexine 

23  4 

Myxœdènie 

373 

Orge 

235 

N 

Naphlols 

217 

Ortie  blanche.  

Oseille 

Ostéomalacie ; 

Oxalate  de  1er 

235 

235 

417 

139 

Narcéine.  V.  Opium 

233 

Oxalique  (Intoxication  par 

Nœvus 

453 

l’acide) 

484 

Néphrites 

•405 

Oxyde  de  carbone  (Intnxica- 

Nerprun 

219 

tion  par  1’) 

485 

Neurasthénie 

375 

Oxygène 

235 

Névral^ipft 

369 

Oxvmol  simple 

235 

Névralgie  faciale 

370 

— scillitique 

236 

Névralgie  sciatique 

371 

Oxyures 

394 
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1 Phlegmatia  alba  dolens. 

1 V.  Phlébites 

359 

Palpitations 

357 

Phlegmon  périnéphrétique. . 

409 

f’aludisme 

427 

Phtisie  aiguë 

347 

Panama 

236 

— chronique 

348 

Pancréatine 

236 

— laryngée 

340 

Papaïne 

237 

Phosphore 

244 

Paraldéhyde 

237 

— (lnto.xicalion  par  le). . 

Ï86 

Paralysie  agitante 

376 

Phosphorique  (acide) 

246 

Paralysie  générale 

364 

Phosphore  de  zinc 

24G 

— spinale  aiguë 

368 

Phosphates.  V.  aux  bases 

— — antérieure.... 

368 

Chaux,  soude,  etc.). 

Paralysie  infantile 

368 

Phtiriase 

453 

— labio-glosso-laryngéc. 

365 

Physostigmine.  V.  Esérine. 

127 

Paralysies  périphériques.... 

368 

— (Intoxication  par  la). . 

479 

Paralysie  du  voile  du  palais. 

384 

Picrique  (acide) 

246 

Parkinson  (Maladie  de) 

376 

Picrotoxine 

247 

Parotidites 

384 

— (Intoxication  par  la).. 

487 

Pavot 

288 

Pigmentation(Anomalies  de  la) 

453 

Pécher 

238 

Pilocarpine.  V.  Jaborandi. . . 

176 

Pédiculosc 

i53 

Pilules  d’Anderson 

13 

Pelade 

43.3 

— antecibum 

14 

Pelletiérine.  V,  Grenadier. . 

156 

— asiatiques 

30 

Pemphygus 

454 

— de  Belloste 

200 

Pensée  sauvage 

238 

^ de  Blaud 

133 

Pepsine 

239 

— bleues 

200 

Peptones 

239 

— de  Bontius 

13 

Péricardites 

353 

— de  cynoglüsse  opiacées 

227 

Périhépatites 

404 

— de  Dioscoride 

29 

Périnéphrite 

409 

— écossaises 

13 

Pt^ritonif.pR  

397 

— de  Méglin 

328 

— chroniques 

398 

— de  Sédillot 

201 

[Péritonite  tuberculeuse 

398 

— de  Vallet 

135 

Permanganate  de  potasse. . . 

256 

Pin  sauvage 

248 

Peste 

429 

Pipérazine 

248 

Pétrole 

240 

Piscidia  erythrina 

248 

Pétroléine.  V.  Vaseline 

330 

Pissenlit 

249 

240 

Pistach  

249 

Pharyngite  chronique  diil'use. 

383 

Pityriasis  rosé  de  Gibert. . . . 

435 

Phénacétine 

240 

Pityriasis  versicolor 

435 

Phénédine.  V.  Phénacétine. 

240 

Pleurésie  aiguë  séro-fibri- 

Pln^niqiip  

241 

neusc 

350 

Phénol  (Intoxication  par  le). 

485 

Pleurésies  purulentes 

351 

Phénol  sulforiciné 

312 

Plomb  (Acétate  neutre  de). . . 

249 

Phénosalyl 

244 

(Carbonate  de) 

230 

Phlébites 

359 

— (lodure  de) 

230 

Jl — 
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Plomb  (Oxydes  de) 250 

— (Intoxication  par  le). . 487 

Pneumonie  lobaire  aiguë.  . . 345 

Pneumonies  chroniques 346 

Pneumothorax 3.51 

Podophyllin 250 

Polygala  de  Virginie 250 

Pommade  d’Helmerich,  de 

Hardy 306 

Potasse 251 

— (Acétate  de) 251 

— (Azotate  do) 252 

— (Bicarbonate  de) 253 

— (Carbonate  de) 254 

— (Chlorate  de) 254 

— (Permanganate  de)  ...  255 

— (Silicate  de) 255 

— (Sulfate  de) 255 

— (Tarlrates  de) 318 

Potion  cordiale.  V.  Alcool..  11 
Potion  de  Rivière.  V.  Bicar- 
bonate de  potasse. . . . 253 

— de  Todd.  V.  Alcool..  12 

Poudre  diurétique  des  voya- 
geurs. V.  Azotate  de  po- 
tasse  253 

Poudre  de  Power 227 

Poudre  gazogène 70 

Poudre  gazogène  laxative.  . . 319 

Prurigo  de  llébra 455 

Prurits 456 

Prussique  (Intoxication  par 

l’acide) 489 

Psoriasis 457 

Psyllium 256 

Purpura 458 

Pustule  maligne.  V.  Charbon  436 

Pyridine 256 

Pyrogallol 256 

— intoxication  par  le). . 489 


Q 


Quassia  amara 257 

Quassine 2.58 

Ouébracho 259 

% 


Quillaya.  V.  Panama 236 

Quinium 259 

Quinoïdine 260 

Quinquina 260 

Quinine 262 

— (Bromhydrates  de) . . . 263 

— (Chlorhydrates  de) 265 

— (Chlorhydro-sulfatede)  266 

— (Sulfates  do) 266 

— (Valérianate  de) 268 

Quinine  (Intoxication  par  la).  489 


R 


Rachitisme 416 

Rage 436 

Raifort 268 

Ramollissement  cérébral 364 

Rataniiia 269 

Récurrente  (Fièvre) 426 

Réglisse 270 

Rein  mobile 409 

Reine-des-Prés.  V.  Ulmaire.  326 

Reins  (Maladies  des) 405 

Résorcine 270 

Rétrécissements  des  orifices 
du  cœur.  V.  Affections  val- 
vulaires  354 

Rétrécissements  de  l’œso- 
phage   385 

Rhubarbe 272 

Rhumatisme  articulaire  aigu.  419 
Rhumatisme  blennorragique.  444 

Rhumatisme  cérébral 419 

Rhumatisme  chronique 419 

Ricin  (Huile  de) 274 

Riz 275 

Romarin 275 

Ronces 275 

Roses 275 

Rougeole 422 

Rue 275 

S 

Sabine 275 
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Saccharine 276 

Safran 276 

Safran  de  mars  apéritif. 

V.  Sous-carbonate  de  fer.  135 

Salicylatede  soude 280 

Salicylique  (Acide) 277 

— (Intoxication  par  l'a- 

cide) 490 

Salipyrine 281 

Salol 282 

Salophène 284 

Salsepareille 284 

Sang  (Maladies  du) 360 

Santal  . 285 

Santonine 285 

— (Intoxication  par  la)  . 490 

Sapin  (Bourgeons  de).  V.Piji.  248 

Saponaire 286 

Saturnine  (Intoxication).  V. 

Plomb 487 

Sauge 286 

Savons 286 

Scamnionée 287 

Scarlatine ...  . 421 

Sciatique 371 

Scille 288 

Sclérodermie 372 

Scléroses  combinées  de  la 

moelle 368 

Scorbut . . 413 

Séborrhée 458 

Seigle  ergoté.  V.  Ergot  de 

seigle 124 

Sels  anglais 291 

Semen-contra 291 

Séné 291 

Serpents  (Intoxication  par  le 

venin  des) 493 

Sérum  artificiel.  V.  Chlorure 

de  sodium 300 

S:rop  anliscorbulique.V.7fat- 

fort 268 

— de  Cuisinier.  V.  Salse- 

pareille  285 

— de  Désessartz.  \.Jpé- 

cacuanha 173 


Sirop  de  Gibert.  V.  Biodure 


de  mercure 208 

Sodium  (Bromure  de) 56 

— (Chlorure  de) 299 

— (lodure  de) 173 

— tSulfure  de) 312 

Solanine 293 

Somnal 294 

Soude 294 

— (.\cétate  de) 294 

— (Arséniate  de) 31 

— (Azotate  de) 294 

— (Benzoate  de) 43 

— (Bicarbonate  de) 295 

— (Borate  de) 50 

— (Carbonate  de) 298 

— (Chlorate  de) 298 

— (Hypochlorite  de). . . . 301 

— (Hypophosphite  de)‘. . 301 

— (Hyposulfite  de) 302 

— (Phosphate  de) 302 

— (Salicylate  de) 280 

— (Sulfate  de). 303 

— (Tartrate  de) 319 

Soufre 304 

Sozoiodol 306 

— de  mercure 307 

— de  potasse 307 

— de  soude 307 

— de  zinc 307 

Spartéine 307 

Stomatites 379 

Strontium  (Sels  de) 308 

Struphantus 309 

— (Intoxication  par  le). . 490 

Strychnine.  V.  Noix  vomi- 
que  219 

— (Intoxication  par  la)..  490 

Sublimé.  V.  Chlorure  mer- 

curique 205 

— (Intoxication  par  le)..  482 

Suette  miliaire 423 

Sueur  (Anomalies  de  sécré- 
tion de  la) 459 

Sulfonal 310 

Sulforicinique  (Acide) 311 
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Sulfures  alcalins 312 

— — (Intoxication  par 

les) 491 

Sulfure  de  carbone 69 

— — (Intoxication  par 

le) 492 

Sulfure  de  potassium 312 

— de  sodium 312 

Sulfurique  (Acide) 312 

Sureau 313 

Syncope 358 

Syphilis 439 

— bucco-pharyngée 383 

— cérébrale 364 

— hépatique 401 

— laryngée 340 

— médullaire 367 

— rénale 407 

Syringomyélie  368 


T 

Tabac  (Intoxication  parle)..  483 
Tabès  dorsal  spasmodique..  367 
Tabes  dorsalis  (Ataxie  loco- 


motrice)  367 

Tachycardie 357 

Tœnias 394 

Talc.....  313 

Tamarin , 313 

Tanaisie 313 

Tanin 3I4 

Tartrate  borico-potassique. . 318 

— ferrico-potassique  . . . 141 

— de  potasse  acide 318 

— — — neutre  . . . 319 

— — — et  de  soude.  319 

— de  magnésie 319 

— de  soude 31 9 

Tartre  stibié.  V.  Émétique. . 123 

Tartrique  (Acide) 317 

Térébenthine  (Essence  de)..  320 

— (Intoxication  par  l’es- 
sence de) 493 

Terpine 321 

Terpinol 322 


Tétanie 377 

Tétanos 435 

Tétronal 322 

Thalline 322 

Thapsia 323 

Thé 324 

Thébaïque  (Extrait,  sirop). 

V.  Opium 225 

Théobrominc 323 

Thériaque 323 

Thiol 323 

Thridace 324 

Thymol 324 

Thyroïde-Thyroïdine 324 

Tic  douloureux  de  la  face. 

V.  Névralgie  du  triju- 
meau  370 

Tics  convulsifs 377 

Tilleul 325 

Tolu.  V.  Baume  de  tolu. ...  34 

Traumaticine 325 

Trichinose 438 

Tricophytie 460 

Trinitrine 325 

Trional 326 

Tuberculose  de  la  bouche. . . 383 

— de  l’intestin 393 

— des  ganglions  trachéo- 

bronchiques 352 

— du  péritoine 398 

— cutanée 460 

— hépatique... 400 

— laryngée 340 

— méningée 362 

— pulmonaire.  V.  Phti- 

sie  348 

— rénale 407 

Tumeurs  cérébrales 364 

Turbith  minéral.  V.  Sidfale 

de  mercure 210 

— végétal 326 

Tussilage 326 

Typhlite 392 

Typhoïde  (Fièvre) 424 

Typhus  exanthématique....  426 

— récurrent 426 
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Ulcère  de  l’eslomac 387 

— de  l’œsophage 385 

Ulraaire 326 

Urémie 410 

Uréthane 327 

Urticaire 461 

Uva  ursi 327 

V 

Valérianate  d’ammouiaque. . 328 

— de  caféine 329 

— de  quinine.  V.  Qui- 

nine  268 

— de  zinc.  V.  Zinc 333 

Valériane 327 

Valvulaires  (Affections)  du 

cœur . 35  i 

Vanille 329 

Varicelle 421 

Varices 359 

Variole 420 

Vaseline 330 

Venin  des  serpents  (liitoxica- 

tiou  par  le) 493 

Vératrine 330 

— (Intoxifation  par  la).  494 

Vers  intestinaux 394 

Vin  antiscorbutique.  V.  Rai- 
fort   268 


Vin  aromatique 331 

— Chalybé.  V.  Citrate  de 

fer 138 

— de  la  Cliarité.V.  Scitte.  290 

— de  Trousseau.  V.  Digi- 

tale  119 

Vinaigre  antiseptique 4 

— aromatique 4 

Violette 331 

Volvulus.  V.  Occlusion  in- 
testinale  395 

Vomiques 352 

Vomissements 390 


W 

Wintergreen  (Essence  de)...  331 

X 


Xanthome 461 

Z 

Zinc  (Chlorure  de) 331  j 

— (Oxyde  de) 332 

— (Phosphure  de) 246 

— (Sulfate  de) 333 

— (Valérianate  de) 333 

— (Intoxication  par  les 

sels  de) 495 

Zona 371 
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EAUX  MINERALES 


AIX-LA-CHAPELLE  (Prusse). 

Composition.  — Eau.\  hijdrosulfurées  chlorurées  chautles 


(45  à 55»)  : 

Sulfure  de  sodium o,oi3 

Chlorure  de  sodium 2, Go 

Bicarbonate  de  soude o,y5 

Sulfate  de  soude 0,28 


Minéralisation  totale  : gr.  par  litre. 

Modes  d’emploi.  — Bains,  inhalations,  pulvérisations^ 
boisson. 

Indications.  — Bhumatisme  et  goutte  chroniques;  syphilis; 
maladies  cutanées. 

AIX-LES-BAINS  ^Savoie). 

Composition.  — Eaii.v  hijdrosulfurées  calciques  chaudes 


45  à 47»)  ; 

Hydrogène  sulfuré 2 c.c. 

Hyposulfite  alcalin o,oo4 

Sulfate  de  chaux 0,10 

Carbonate  de  cliaux 0,18 


Minéralisation  totale  ; 0,49  par  litre. 

Modes  d'emploi.  — Bains  de  baignoires,  piscines,  douches 
variées,  douches  avec  massage,  étuves,  bains  de  vapeur, 
inhalations. 

Indications.  — Bhumatismes,  arthrites  chroniques,  raideurs 
articulaires,  sciatique,  paralysies,  syphilis. 

ALET  (Aude). 

Composition.  — Eaux  Iherrrtales  bicarbonatées',  trois  sources 
lièdes  (20  à 3o»),  source  froide  ferrugineuse.  Minéralisation 


totale  : o,G4  dont  ; 

Bicarbonate  de  soude 0,20 

— de  chaux 0,25 

— de  magnésie o,iG 


^ — 
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EAUX  MINÉRALES. 


-% 


Modes  d’emploi.  — Boisson,  douches,  bains. 

Indications.  — En  boisson,  troubles  gastro-lnlestinaux, 
cbloro- anémie. 

En  bains,  maladies  cutanées. 

ALLEVARD  Isère). 

Compasition.  — Eaux  hijdrosal farces  calciques  tièdes  (iî4“)  ; 


Hyd  rogène  sulfuré c.c. 

Azote ‘'  c. 

.Acide  carbonique î)6  c.c. 

Sulfate  de  chaux o,;>2 

— de  magnésie 0,25 

— de  soude o,/,o 

Carbonate  de  chaux o,3o 

Chlorure  de  sodium o,55 

Minéralisation  totale  : 1,7  par  litre. 


Modes  d’emploi.  — Boisson,  bains,  douches;  inhalations 
I froides,  chaudes  ; douches  pharyngiennes. 

I Indications.  — AlTections  chroniques  du  pharynx  et  de 
l'appareil  respiratoire.  En  bains  ; maladies  de  la  peau,  herpé- 
j tismc,  scrofule,  lymphatisme. 

I 

^ AMÉLIE-LES-BAINS  (Pyrénées-Orientales). 

Composition.—  V.uax  sulfurées  soiliqaes  chaudes  (30  à 03")  : 

1 Sulfure  de  sodium o,oi3 

j Chlorure  de  sodium n,o44 

i Minéralisation  totale  : 0,82  par  litre. 

' Modes  d’emploi.  — Inhalations,  pulvérisations,  boisson, 

; bains,  piscines,  douches,  bains  de  vapeur,  etc. 
i Indications.  — Affections  chroniques  de  l'appareil  respira- 
Loire,  laryngite,  bronchite,  asthme,  phtisie.  Scrofule,  rhuma- 
' tisme,  syphilis,  dermatoses. 

ARGELÈS-GAZOST  (Hautes-Pyrénées,. 

i Composition.  — Eaux  sulfurées  sadiques  el  bronio-iodarées 

1 froides  (12  à i5")  : „ v „ . , 

! Source  Moire,  trande  Source. 


j Sulfure  de  sodium <>,02  0,01 

i — de  calcium 0,01  0,02 

i Bromures  et  iodures  alcalins 0,01  0,01 

j Chlorure  de  sodium o,38  o,i() 

j Minéralisation  totale 0,07  0,28 

5, S 


EAUX  MINÉRALES. 


Modes  d'emploi.  — Boisson,  bains,  douches,  etc. 
Indications.  — Affections  chroniques  de  l’o])pareil  respira- 
toire ; lymphatisme,  scrofnle,  dermatoses. 

AULUS  Ariège). 

Composition.  — Ean.x  snlfalées  ralciques  froides  (i/,  à i8“)  ; 


Sulfate  de  chau.x 1,8,1 

— de  magnésie 0,21 


Minéralisation  totale  : 2,35  ; minimes  quantités  d’arsenic  et 
de  fer. 

Modes  d emploi.  — Bains,  boisson. 

Indications.  — Arthritisme,  goutte,  syphilis,  affections  de 
l'appareil  digestif,  constipation. 

AX  Ariège). 

Composition.  — Eaux  .svi//’ürcc.s-,  sodiqnes,  froides  et  chaudes. 
Minéralisation  totale  ; 0,26  dont  0,021  de  sulfure  de  sodium. 
Modes  d’emploi.  — Boisson,  bains,  douches,  étuves. 
Indications.  — Bhurnatismes,  scrofule,  matadics  de  la  peau. 

BADEN  (Suisse,  canton  d’Argovie). 

Composition.  — Eaux  chlorurces,  snll’nléea,  un  peu  sidfu- 


reuses,  chaudes  (38  à 48")  : 

Chlorui'e  de  calcium i,3.5 

Sulfate  de  soude 1,80 

Minéralisation  totale;  4,j5. 

Acide  carhoni(pie  lihi'e 4"it>a 

Hydrogène  sulfuré o‘''',65  à i“,0o 


Modes  d'emploi.  — Bains,  douches,  étuves,  inhalations, 
boisson. 

Indications.  — En  bains  principalement  pour  la  goulte  et  le 
rhumatisme  chroniques.  Névralgies,  paralysies,  syphilis, 
dermatoses. 

En  inhalations,  catarrhes  chroniques  du  pharynx,  du  larynx, 
des  bronches. 

BADEN-BADEN  (Allemagne,  grand-duché  de  Bade). 

Composition.  — Eaux  chlorurées  sodiqaes,  lithinées,  un  peu 
gazeuses,  chaudes  (44  à 68°)  ; 


I 
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EAUX  MINERALES. 


Chlorure  de  sodium 1,90 

— de  lilhine o,oô 

Sels  de  chaux o/»5 

Minéralisation  totale  ; 2,0. 

Acide  carbonique i3  c.c. 


Modes  d emploi.  — Bains,  douches,  inhalations,  bains  de 
I A'apeur,  de  boue,  etc.,  boisson. 

I Indications.  — En  bains,  rhumatismes,  névroses,  paralysies, 
I goutte. 

En  boisson,  alTcctions  chroniques  des  voies  respiratoires, 
dyspepsies. 

BADEN  (Autriche). 

I Composition.  — Eaux  chlorurées,  siilfalées,  faiblement 
‘ sulfureuses,  chaudes  (28  à 36")  : 

Chlorure  de  sodium 0,20 

— de  magnésium 0,23 

Sulfate  de  chaux o,3o 

— de  soude 0,2.5 

I Minéralisation  totale  ; 1,68. 

j Hydrogène  sulfuré Petite  quantité. 

Modes  d emploi. — Boisson,  inhalations,  bains. 
Indications.  — Affeclions  chroniques,  non  tuberculeuses, 

! de  l'appareil  respiratoire,  maladies  atoniques  des  voies  diges- 
I tives,  catarrhes  des  voies  urinaires. 

Dermatoses  chroniques  et  torpides,  scrofulose,  rhumatisme 
chronique. 

BAG  NÈR  ES- DE- B IGOR  RE  ^Hautes-Pyrénées). 

Composition.  — 1"  Eaux  sulfn’.ees  calciques  chaudes  (33  à 


/,9"),  dont  plusieurs  ferrugineuses  : 

Sulfate  de  chaux i,0o 

Carbonate  de  fer 0.08  à 0,11 

Minéralisation  totale  : 2,60. 

2“  Eaux  sulfurées  sodiques  frf)ides  (i3  à 18")  ; 

Sulfure  de  sodium 0,04 

Chlorure  de  sodium 0,18 

Minéralisation  totale  ; o,40. 


Modes  d’emploi.  — Boisson,  bains,  douches,  inhalations. 


H 5g> 
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Indications.  — Rhumatismes,  névralgies,  névroses,  para- 


lysies; dermatoses  ; anémie  ; affections  des  voies  respiratoires 
et  de  l’appareil  digestif. 

BAGNÈRES-DE-LUCHON  (Haute-GaronneL 

Composition.  — Eau.x  sulfurées  sodiques  froides  et  chaudes 
(17  à 68»)  : 

Sulfure  de  sodium  en  moyenne  par  litre 0,0") 

Minéralisation  totale  : 0.25. 

Modes  d'emploi.  — Rains,  piscines,  douches,  étuves, 
boisson,  gargarismes,  inhalations,  pulvérisations. 

Indications.  — Rhumatisme  chronique;  dermatoses; 
syphilis;  affections  chroniques  non  tuherculeuses  des  voies 
respiratoires;  scrofule,  lymphatisme  ; caries  osseuses. 

BAGNOLES  (Orne). 

Composition.  — Eau.x  froides  et  tièdes  (12  à 29“)  chlorurées 
sodiques,  faiblement  sulfureuses,  et  deux  sources  ferrugi- 
neuses. 

Minéralisation  totale  ; o,i3  donto,o6  de  chlorure  de  sodium. 

Hydrogène  sulfuré i"’,2 

Modes  d’emploi.  — Bains,  piscine,  boisson. 

Indications.  — A l'extérieur,  affections  rhumatismales, 
névroses,  dermatoses,  phlébite.  A l’intérieur,  dyspepsies, 
goutte,  gravelle. 

BALARUC  Hérault). 

Eaux  chlorurées  sodiques,  tithinées  cuivreuses  hyperthcr- 
males  48'',5. 

Purgatives  et  diurétiques,  3 sources;  Romaine,  Communale 
et  Ridan. 

Comme  adjuvants  ])récieux  du  traitement  interne,  signalons  : 
les  houes  et  les  mousses,  ces  dernières  employées  surtout  et 
avec  une  très  grande  et  merveilleuse  rapidité  tl’action  dans 
les  alVections  utérines.  Cure  d’air  marin. 

Employées  contre  : les  alïections  de  l’axe  cérébro-spinal  et 
les  paralysies  consécutives,  le  rhumatisme,  la  scrofulo-tuher- 
culose,  les  arthrites,  la  coxalgie,  les  engorgements  et  les 
inllammations  chroniques  de  1 utéi  us,la  constipation,  l’artério- 
sclérose au  début,  certaines  alïections  du  foie  et  de  l’estomac. 
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EAUX  MINERALES. 


BARÈGES  (Hautes-Pyrénées). 

Composition.  — Eaux  sulfurées  sodiques  froides  et  chaudes 
(i8  à 4^°)  ; les  plus  cliaudes  sont  aussi  les  plus  sulfurées  ; 


Sulfure  de  sodium 0,02  à o,o4 

Chlorure  de  sodium o,oy 

Silicates  de  soude,  chaux,  magnésie o,(^ 


Minéralisation  totale  : o,3o. 

Modes  demploi.  — Douches,  piscine,  hains,  gargarismes, 
boisson. 

Indications.  — Paralysies,  affections  articulaires,  suites  de 
lésions  traumatiques;  dermatoses,  syphilis,  scrofule. 

BATH  (Angleterre,  comté  de  Somerset  . 

Composition.  — Eaux  sulfalées  calciques  el  chlorurées 


chaudes  (4i  à 48°)  : 

Sulfate  de  chaux 1.10 

— de  soude,  de  potasse o,3:î 

Chlorures  de  sodium  et  magnésium o,38 


Minéralisation  totale  ; 2. 

Modes  d’emploi.  — Bains,  douches  variées,  douche-massage, 
boisson. 

Indications.  — Goutte,  rhumatisme  chronique  ; névralgies; 
alTcctions  de  l utérus.  A l intérienr,  goutlc,  cystites. 

BAUCHE  (LA)  (Savoie). 

Composition.  — Eaux  ferrugineuses  hicarbonalées  froides 
{12”)  ; 


Bicarbonate  de  fer o,i4 

Crénate  de  fer o,o3 


Bicarbonates  de  chaux,  potasse,  magnésie o,4o 

; Minéralisation  totale  ; 0,72. 

Acide  carbonique  libre 18  c.c. 

Modes  d’emploi.  — Boisson. 

Indications.  — Anémie,  chlorose. 

BEX  (Suisse,  canton  de  Vaudi. 

Composition.  — Eau.x  chlorurées  sodiques  el  sulfalées  cal- 
ciques froides  (lo  à 12")  : 

X 
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Minéralisation  totale  de  170  àaao  p.  1000,  ohlenne  pai'  lixivia- 
tion (le  roches  salines  : 


Chlorure  de  sodium lâC) 

Chlorures  de  potassium  et  magnésinm 4 

Sulfates  et  carbonates  de  chaux  et  magnésie S 

Modes  d’emploi.  — En  bains;  on  dilue  l’eau  salée  pour 
obtenir  une  solution  contenant  de  .'|0  à 100  gr.  de  sel  par  litre 
d’eau. 

Indications.  — .Scrofule;  pleurésies  chroniques;  affections 
utérines,  rnétrites,  fibromes. 

BIRMENSTORF  (Suisse,  canton  d’Argovie). 

Composition.  — Eau  sulfalée  sadique  el  mngnésierme  : 


Sulfate  de  sonde lO 

— de  magnésie 12 

Chlorure  de  magnésium o ilo 


l'in  U purgative. 

BOURBON-LANCY  (Saône  et-Loire). 

Composition. — E{[\\x  chlorurées  sadiques  chaudes  (',Gà5C°): 


Chlorure  de  sodiinn i,Ho 

Bicarbonates  et  sulfates  alcalins o,.V' 


Minéralisation  totale  ; i,8o. 

Modes  d’emploi. — Bains,  piscine,  douches,  étuves,  boisson. 
Indications.  — Rhumatisme  chronique,  alTections  nerveuses, 
paralysies,  scrofule. 

BOURBON-L’ARCHAMBAULT  (Allier). 

Composition.  — Eaux  chlorurées  sadiques  chaudes  (52°)  : 


Chlorure  de  sodium 2,25 

Bicarbonates  alcalino-terreux i,3o 


M itiéralisaüon  totale  : A.3o. 

Une  source  (.Jonas)  froide  (12°)  ferrugineuse  : 
Carbonate  de  fer 


Minéralisation  totale  : o,()5. 


o.o4 
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Modes  d’emploi.  — Les  eau.x  chaudes  en  bains,  douches; 
l’eau  froide  en  boisson. 

Indications.  — Paralysies,  rhumalismes,  scrofule. 

BOURBONNE-LES-BAINS  (Haute-Marne). 

Composition.  — Eau.x  chlorurées  .sadiques,  lilhinées,  chaudes 
(/|2  à Gâ'’)  ; 

Chlorure  de  sodium 5,20 

Chlorures  de  matinésium,  calcium,  potassium..  o,35 

Chlorure  de  lithium 0.088 

Bromure  de  sodium 0,06 

Sulfate  de  chau.x 1,89 

Minéralisation  totale  ; 7,34  Pî'*’  litre. 

Modes  d’emploi. — Principalement  en  bains  et  douches: 
étuves,  douches  de  vapeur,  applications  locales  de  houes; 
boisson. 

Indications.  — Scrofule,  rhumatismes,  ))aralysies,  suites  de 
traumatismes,  névralgies,  sciatique. 

BRIDES-LES-BAINS  (Savoie). 

Établissement  de  Bains.  Casino,  eaux  thermales  sulfatées 
mixtes  et  chlorurées  sodiques  35”  C. 

Maladies  de  la  nutrition,  obésité,  goutte,  diabète,  maladies 
(lu  foie  et  des  reins,  dyspepsie,  constipation. 

BUSSANG  Vosges). 


Bicarbonatées,  ferrugineuses,  arsenicales,  gazeuses. 

Trois  sources  froides  (11  à 20”)  d'un  débit  de  5ooo  litres  par 
jour,  dont  la  composition  est  la  suivante  ; 


Carbonate  de  soude 

0,628 

de  chaux 

o,‘l79 

— de  magnésie. 

0,117 

Crénatede  fer  et  de  manganèse.  0,010 

Arséniate  de  fer 

Carbonate  de  lithium 

.Silice,  acide  hori(|ue. 

phos- 

pliâtes 

Acide  carbonique 

2,872 

Cette  composition  démontre  mieux  que  toute  dissertation 

puissance  extrême  et  très 

variée  de  ses  eaux  et  c'est  pour- 
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quoi  le  professeur  Wiirlz  l'a  placée  « au  premier  rang  des 
eaux  les  plus  efficaces  de  France  et  de  l’étranger  ». 

Comme  eau  ferrugineuse,  elle  est  incontestablement  la  meil- 
leure de  toutes  les  eaux  ferrugineuses  minérales,  car  elle  est 
la  seule  où  le  fer  se  trouve  à l’état  d'arséninle  de  fer. 

Les  préparations  martiales,  et  la  plupart  des  eaux  ferrugi- 
neuses, sont  presque  toujours  mal  supportées  par  l’estomac, 
et  leur  usage  amène  rapidement  des  troubles  de  l’appareil  di- 
gestif. L’eau  de  Bussang,  au  contraire,  peut  être  prise  sans 
aucun  inconvénient  pendant  des  mois  consécutifs,  car  elle  c.'^l 
essenliellemenl  diçieeVwe. 

Non  seulement  théoriquement,  ses  principes  minéraux  indi- 
quent qu’elle  peut  favoriser  les  fonctions  de  l’estomac,  mais 
l'expérience  depuis  des  siècles  a proux'é  (lu’il  en  est  ainsi. 

On  peut  même  affirmer  que  si  elles  n’avaient  pas  été  clas- 
sées primilivcment  parmi  les  eaux  ferrugineuses,  elles  auraient 
été  classées  parmi  les  eaux  minérales  utiles  dans  les  affections 
des  voies  digestives. 

C’est  qu’en  réalité,  si  les  eaux  de  Bussang  renferment  du 
fer,  elles  n'en  renferment  que  dans  des  proportions  eupepti- 
ques  et,  comme  le  disait  Claude  Bernard,  le  fer  dans  ces  con- 
ditions favorise  la  digestion  et  l’absorption. 

De  plus,  elle  est  fortement  d(«/-é//que,  elle  partage  cette  pro- 
priété avec  la  plupart  des  sources  minérales  des  bassins  des 
Vosges  (Contrexéville,  Martigny,  Soultzmalt,  Vittel).  Ici  en- 
core l'expérience  est  faite  depuis  des  années,  et  déjà  au  siècle 
dernier  plusieurs  médecins  avaient  signalé  celle  action  diu- 
rétique des  eaux  de  Bussang. 

Aussi  l'usage  de  ces  eaux  est  souveraine  dans  toutes  les 
alTections  qui  dépendent  des  altérations  de  la  nutrition,  el 
surtout  chez  les  malades  qui  sont  dyspeptiques  et  chez  ceux 
dont  les  reins  ne  fonctionnent  qu'incomplètement. 

Chez  presque  toutes  les  chlorotiques,  il  y a en  même  temps 
de  la  dyspepsie  et  les  préparations  martiales  qui  seraient  si 
nécessaires,  sont  mal  sup[)orlées  et  prcs(iue  nuisibles.  Dans 
tous  ces  cas  de  chlorose,  les  eaux  digestives  ferrugineuses  de 
Bussang  sont  le  triomphe  de  la  thérapeutique. 

Dansces  mêmes  états  chlorotiqueset  aussi  pour  les  malades 
anémiques,  que  l'on  a appelés  des  candidats  à la  phtisie,  on 
a constaté  des  troubles  du  côté  des  reins,  des  traces  d'albu- 
mine et  l'on  conçoit  combien  il  est  important  de  donner  dans 
toutes  ces  alTections  des  pré)jaratious  martiales,  ayant  une 
action  bienfaisante  sur  les  fonctions  rénales. 

Dans  ces  cas,  l’eau  de  Bussang  rend  d’inapi)réciables  ser- 
vices. Il  en  est  de  même  dans  le  diabète. 

De  ])lus,  dans  presque  tous  les  cas  de  gravelle,  de  goutte 

^ 
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et  dazis  les  affections  arthritiques,  les  malades  affaiblis  ou 
anémiés  ne  retirent  que  fort  peu  de  profit  des  eaux  minérales 
uniquement  diurétiques;  celles-ci  lavent  uniquement  l’orga- 
nisme, mais  l’affaibliisent  et  faliii'uent  les  reins  menacés 
d’une  néphrite  secondaire. 

Dans  toutes  ces  maladies,  l'eau  de  Bussaiig  doit  être  i>ré- 
férée,  car  à son  action  diurétique  elle  joint  des  propriétés 
reconstituantes;  à mesure  qu'elle  fait  éliminer  par  les  urines 
les  déchets  organiques,  elle  tonifie. 

Prise  à la  source,  au  milieu  dés  montagnes  couvertes  de 
sapins,  à 700  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer  et  par 
conséquent  dans  les  meilleures  conditions  d'aération  et  d’al- 
titude, on  peut  dire  ((ue  l'eau  de  Biissang  est  du  sang  bu,  car 
les  principes  qui  y sont  contenus  (fer,  arsenic,  manganèse, 
phosphates,  sels  alcalins,  acide  borique,  etc.,  dissous  dans  une 
eau  limpide),  redonnent  la  santé  et  la  vie. 

Mode  d'emploi.  — Boisson  et  bains. 

CADÉAC-LES-BAINS  Hautes-Pyrénées). 

ÉTABLISSEMENT  THERMAL  FISSE. 

Déjeuner,  dîner,  chambre  et  bain. 

Prix  ; 6 fr.  par  jour. 

L’eau  de  Cadéac  Fisse  est  l'une  des  plus  sulfureuses.  la 
plus  stable  de  la  chaîne  des  Pyrénées  (Filhol). 

Affections  cutanées,  de  la  gorge,  des  lironches,  lymplia- 
I isme. 

Dépôt  à Paris,  7,  rue  des  Halles. 

CAPVERN  (Hautes-Pyrénées). 

Composition.  — Eaux  sulfalées  calciques,  ferrugineuses. 


lièdes  (21  à 24°)  : 

Sulfate  de  chaux 1 

— de  magnésie  et  de  soude o,2.'3 

r.arhonate  <le  fer 0.1x12 

Minéralisation  totale  : i,45. 


Modes  d’emploi.  — Boisson,  bains,  douches. 

Indications.  — Gravelle,  goutte,  engorgements  du  foie, 
hémorro'i'dcs,  affections  de  l appareil  génito-urinaire. 

CARABANA  Espagne,  province  de  Madrid). 

Composition.  — Eau  salfalée  sadique  cl  magnésienne, 
chlorurée  cl  sulfurée  : 
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Sulfate  de  soude 

— de  magnésie 

Chlorures  de  sodium,  de  magnésium,  de  calcium 
Sulfure  de  sodium 

Minéralisation  totale  : loG. 

Mode  d’emploi.  — Eau  purgative  à petites  doses. 

CARLSBAD  (Bohême). 

Composition.  — Eaii.x  hicarbonatéen,  chlonirccs,  stilfalècs. 


sadiques,  chaudes  (5i  à 711°)  ; 

Carbonate  de  soude i,3o 

Carbonates  de  potasse,  chau.v, magnésie,  lithine.  o,4o 

Chlorure  de  sodium i,o4 

.Sulfate  de  soude 2,40 

Minéralisation  totale  : .b,r)i. 

Acide  carboni(]ue  libre khi  à 3tK.i  c.c. 


Modes  d emploi.  — .Surtout  en  boissoti  ; bains  et  douclies. 

Indications.  — Affections  du  tube  digestif,  dyspepsies, 
constipation  ; affections  du  foie,  hypérémie  du  foie,  lithiase 
biliaire.  Obésité;  gravelle,  goutte;  diabète. 

CAUTERETS  ^Hautes-Pyrénéesj. 

Composition.  — Eau.v  sulfurées  sadiques  chaudes  (24  a TjG")  : 
Sulfure  de  sodium 0,011  à 0,028  ndlligr. 

^Minéralisal  ion  totale  : 0,22. 

Modes  demploi.  — Boisson,  bains,  piscines,  douches, 
inhalations,  pulvérisations,  etc. 

Indications.  — .Affections  chroniques  des  voies  respira- 
toires; dermatoses;  rhumatismes;  scrofule,  lympliatisine  ; 
gravelle  urique. 

CHALLES  (Savoie). 

Composition.  — Eau.x  sulfurées  sadiques,  chlaro -iado-bramu- 


rees,  froides  (12°)  : 

Sulfhydrale  de  sodium o,3ü 

Chlorure  de  sodium o,i5 

lodure  de  sodium 0,012 

Bromure  de  sodium o,oo3 


Carbonates  de  soude,  de  cbau.v,  de  magnésie..  0,70 


100 

3 

2,27 

o,o5 


$ 
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Minéralisation  totale  : 1,82. 

Modes  d’emploi.  — Boisson,  pulvérisations,  inhalations  ; 
bains,  douches. 

Indications.  — Lymphatisme,  scrofule  ; syphilis  ; dermatoses 
chroniques;  affections  chroniques  des  voies  respiratoires; 
goilre;  affections  utérines. 

CHATEL-GUYON  (Puy-de-Dôme). 

Composition.  — Eaux  bicarbonatées,  chlorurées,  ferrugi- 
neuses, tièdes  et  chaudes  (24  à 87”)  : 


Bicarbonate  de  chaux 2,16 

— de  soude o,g5 

— de  potasse 0,20 

— de  fer o,o68 

— de  lithium 0,019 

Chlorure  de  sodium 1,68 

— de  magnésium i,56 

Sulfate  de  chaux o,5o 

Minéralisation  totale  : 7,27. 

Acide  carbonique  libre ôSo  c.c. 


Modes  demploi.  — Boisson,  bains,  douches,  lavages  de 
l’estomac  et  de  l’inlestin. 

Indications.  — Dyspepsies,  entérites  chroniques,  constipa- 
tion ; congestion  du  foie,  lithiase  biliaire  ; mélrites  chroniques. 
Goutte,  gravellc,  obésité,  albuminurie,  paludisme,  congestions 
cérébrales. 

CONDILLAC  (Drôme). 

Composition.  — Eaux  bicarbonatées  calciques,  gazeuses, 
froides  (18")  ; 

Bicarbonate  de  chaux i,35 

Minéralisation  totale  ; 2,2'|. 

Acide  carlionifjue  libre 5oo  c.c. 

Mode  demploi.  — Indications.  — Eau  de  table;  dyspepsies. 

CONTREXÉVILLE  Vosges). 

Composition.  — Eaux  bicarbonatées,  sulfatées,  calciques, 


froides  (11")  ; 

Bicarbonate  de  chaux o,4o 

— de  magnésie o>o8 

— (lofer o,oo4 

— de  lithine 0,007 
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Sulfate  tie  chaux i,5G 

— de  soude 0,28 

— de  magnésie o,o3 

Minéralisation  totale  ; 2,80. 

Acide  carbonique  libre 4i  c.c. 


Modes  d’emploi.  — Principalement  en  boisson  ; bains, 
douches. 

Indications.  — Gravelle,  goutte,  diabète,  catarrhe  vésical, 
coliques  hépatiques. 

COUZAN. 

Voir  Sail-sous-Couzan. 

CUSSET  (Allier;. 

Composition.  — Eaux  bicarbonatées  sodiques  et  / errugi- 
neuses,  froides  (16  à i8“)  : 

Minéralisation  totale  ; 8,80  dont  : 

Bicarbonate  de  soude 5 

— de  fer 0,02 

Acide  carbonique  libre 8üo  à qrx)  c.c. 

Modes  d emploi.  — Boisson,  bains,  douches. 

Indications.  — Maladies  de  l’estomac  et  du  foie;  diabète; 
gravelle. 

DAX  (Laudes). 

Composition.  — Eaux  sulfatées  calciques  et  chlorurées 


sodiques,  chaudes  (5o  à 63°)  ; 

Sulfate  de  chaux o,;î5 

— de  soude  et  magnésie 0,20 

Chlorure  de  sodium o,3o 

Minéralisation  totale  ; 1,02. 


Modes  d'emploi.  — Bains,  douches.  On  fait  aussi  usage  de 
bains  de  boues  et  d’eaux  satines  (eaux  salées  et  eaux  mères 
provenant  de  salines  voisines)  mélangées  d'eau  thermale. 

Indications.  — Les  eaux  thermales  et  les  boues  sont  indi- 
quées dans  les  rhumatismes  et  arthrites  chroniques,  névral- 
gies rhumatismales,  sciatique,  alTections  utérines;  les  eaux 
salines  dans  la  scrofulose,  le  rachitisme. 

EAUX-BONNES  (Basses-Pyrénées). 

Composition.  — Eaux  sulfurées  sodiques  cl  chlorurées,  froides 
*et  chaudes  (12  à 33°)  ; ’ 
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Sulfure,  sulfhydrate  et  hyposulfite  de  sodium.. , 0,028 
I Chlorures  de  sodium,  potassium,  magnésium, 

lithium 0,29 

Minéralisation  totale  : 0,57. 

Modes  d’emploi.  — Boisson,  bains,  douches,  gargarismes, 
inhalations,  pulvérisations. 

Indications.  — Affections  catarrhales  chroniques  de  l’appa- 
reil respiratoire. 

EAUX-CHAUDES  (Basses-Pyrénées). 

Composition.  — Eau.v  sulfurées  sadiques  chaudes  (35  à 3tJ°;  et 
froides  : 

Sulfure  de  sodium 0,009 

Minéralisation  totale  ;o,3j. 
j Modes  d’emploi.  — Boisson,  bains,  douches. 

I Indications.  — Bbumalismes,  névralgies,  afleclions  de 
I l’appareil  respiratoire. 

i 

EM  S (Allemagne,  Nassau). 

Composition.  — Eau.v  bicarbonalces,  chlorurées  sadiques,  ga- 


zeuses, chaudes  (3o  à 47°)  ■- 

Bicarbonate  de  soude 1,97 

— de  cbau.\,  de  magnésie o,.',3 

— de  lithine o,(X)_4 

Chlorure  de  sodium 0,98 

Minéralisation  totale  : 3,5i. 

.Acide  carbonique  libre 597  c.c. 


Modes  d’emploi.  — Boisson,  bains,  douebes,  inbalations. 

Indications.  — Afleclions  calarrbales  ebroniques  de  l’appa- 
reil respiratoire,  des  voies  urinaires.  Dyspepsies,  congestion 
hépatique,  litbiase  biliaire.  Rhumatisme,  goutte.  Affections 
chroniques  de  l’utérus 

ENGHIEN  (Seine-et-Oise). 

Composition.  — Eau.x  hgdrosulfurées  calciques,  froides (11  à 

i',«): 


Carbonate  de  chau.v o.3o 

Sulfate  de  chau.v 0,17 


Minéralisation  totale  ; 0,72. 
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Hydrogène  sulfuré  libre i8  ù 3o  c.c. 


Modes  d’emploi.  — Boisson,  bains,  douches,  inhalations. 

Indications.  — Catarrhes  chroniques  du  pharynx,  du 
larynx  et  des  bronches;  eczéma,  impétigo,  acné  ; lymphatisme, 
scrofule,  syphilis  ; varices,  hémorroïdes. 

EPSOM  (Angleterre). 

Composition.  — Eau  sulfatée  magnésienne,  froide  : 

Sulfate  de  magnésie 9 gr- 

Mode  d’emploi.  — En  boisson  ; eau  purgative. 

EUZET-LES-BAINS  (Gard). 

Ces  eaux  toni-dépuratives  et  accélératrices  sont  très  sûres 
contre  l’asthme,  la  gravelle,  la  neurasthénie,  la  sclérose  et 
toutes  les  manifestations  de  l’arthritisme. 

ÉVIAN  (Haute-Savoie). 

Composition.  — Eau  bicarbonatée  calcique,  froide  {9  à 12®), 
peu  minéralisée. 

Minéralisation  totale  ; o,4i  dont  ; 


Bicarbonate  de  chaux 0,27 

— de  magnésie 0,10 


Mode  d’emploi.  — En  boisson. 

Indications.  — Affections  des  voies  urinaires,  cystites, 
gravelle,  néphrite,  goutte;  affections  de  l’estomac  et  du  foie. 

SOURCE  CACHAT. 

Ch. -A.  Besson,  directeur. 


FORGES-LES-EAUX  (Seine-Inférieure). 

Composition.  — Eaux  ferrugineuses,  froides  (7“)  : 

Crénate  de  fer 0,02  à o,og 

Minéralisation  totale  : o,25. 

Modes  d emploi.  — Principalement  en  boisson;  bains, 
douches. 

Indications.  — Chlorose,  anémie,  diarrhées  chronigues. 


18 


EAUX  MINERALES. 


FRANZENSBAD  (Bohême). 

Composition.  — Eaux  bicarbonatées,  chlorurées,  sulfatées 
socliques,  ferrugineuses,  froides  (lo  à 12“)  ; 


Bicarbonate  de  soude o,85 

— de  chaux o,3<.) 

— de  magnésie o,i5 

— <le  fer, o,oi  à 0,07 

Chlorure  de  sodium i,i5 

Sulfate  de  soude 2 à 3 

Acide  carl)onique  libre 83o  à i46o  c.c. 


Modes  d’emploi.  — Boisson,  bains,  douches,  bains  de 
boues. 

Indications.  — Dyspepsies,  constipation,  congestion  du  foici 
lithiase  biliaire,  obésité,  goutte,  diabète,  anémie,  névroses. 

FRIEDRICHSHALL  (Allemagne,  Saxe-Meinigen). 

Composition.  — Eau  sulfatée,  chlorurée  mixte. 
Minéralisation  totale  : 61,  dont  : 


Sulfate  de  soude 18 

Chlorure  de  sodium 24 

— de  magnésium 12 


Mode  d’emploi.  — En  boisson  ; eau  purgative. 

GASTEIN  (Autriche,  duché  de  Salzbourg). 

Composition.  — Eaux  sulfatées  sadiques,  chaudes  (46  à 49")  : 
Sulfate  de  soude 0,20 

Minéralisation  totale  : o,33. 

Modes  d’emploi.  — Bains,  piscines,  boisson. 

Indications.  — Névroses,  j)aralysies,  névralgies,  rhuma- 
tismes, faiblesse  générale. 

EAUX  SULFUREUSES  ET  EAUX  SALÉES 
DE  FUENTE-PODRIDA  (Espagne  . 

VALENCE.  — REQUENA. 

Bicbesse  en  acide  sulfbydrique,  26,2  p.  1000. 

Richesse  en  sels  (de  soude,  magnésie  et  autres),  loo  p.  uxk). 
Applications  thérapeutiques  : toutes  les  maladies  de  la 
peau  ; affections  de  l’utérus;  catarrhes,  hroncbifes,  etc. 
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GÉRARDMER  (Vosges). 

STATION  D’ALTITUDE. 

Gérardmer  (Vosges),  llydrolhérapie  (i5  mai  au  i"  octobre). 

ÉTABLISSEMENT  HYDROTHÉRAPIQUE 
DE  GÉRARDMER  (Vosges). 

Gérardmer,  situé  à 700  mètres  d'altitude,  possède  toutes  les 
conditions  accessoires  qui  peuvent  favoriser  un  Iraitemenl 
hydrothérapique  rationnel.  L’air  qu’on  y respire,  riche  eu 
ozone,  et  vivifié  par  les  émanations  balsamiques  des  sapi- 
nières peu  éloignées,  est  particulièrement  salubre.  L’eau  de 
scs  sources  possède  une  température  constante  de  9 à 10".  i 

Autour  de  Gérardmer  se  trouvent  réunis,  dans  un  très  petit 
rayon,  les  sites  les  plus  pittoresques  de  la  chaîne  des  Vosges. 
Ses  lacs  si  gracicu.x,  ses  belles  forêts,  ses  riantes  vallées, 
forment  un  saisissant  contraste  avec  les  sommets  abrupts,  les 
roches  grandioses  du  Iloheneck  et  de  la  Scblucht. 

C’est  dans  ce  cadre  unique,  que  la  première  installation 
hydrothérapique  a été  fondée  en  18G0  ; mais  cette  organisation 
était  devenue  rapidement  insuffisante,  et  en  1875  le  D>'  Greuell 
inaugura  un  établissement  plus  conforme  au.\  progrès  de  la 
science  et  aux  exigences  modernes.  Enfin,  la  vogue  augmen- 
tant, de  nouveaux  agrandissements  étaient  devenus  néces- 
saires; ils  ont  été  réalisés  pendant  la  saison  de  1892. 

Une  vaste  et  élégante  construction  a permis  d’avoir  en 
double  tous  les  services  {salles  de  douches,  éliwes,  piscines,  salle 
de  gymnastique  pour  les  dames,  salle  d’escrime  pour  les  hommes), 
et  de  les  installer  avec  tout  le  confortable  et  tous  les  per- 
fectionnemenls  les  plus  récents. 

HOMBOURG  Prusse,  Hesse-Nassau). 

Composition.  — Eaux  chlorurées  sodiques,  bicarbonatées 
calciques,  ferrugineuses,  gazeuses,  froides  (n")  : 


Chlorure  de  sodium 8,io  à 9,86 

— de  magnésium  et  calcium i,4o 

— de  lithium 0,02 

Bicarbonate  de  chaux 2 

— <ie  fer o,otI  à o,otî 

Minéralisation  totale  ; 18,98. 

Acide  carbonique  libre 990  à i/,5o  c.c. 


Modes  d’emploi.  — Principalement  en  boisson.  Bains. 


% 
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Indications.  — Dyspepsies  avec  constipation;  congestion 
du  foie,  lithiase  biliaire;  obésité,  anémie,  scrofule. 

HUNYADI-JANOS  (Hongrie). 

Composition.  — Eaux  sulfatées  magnésiennes  el  sadiques  : 


Sulfate  de  magnésie i6 

— de  soude iG 


Minéralisation  totale  : 35. 

Mode  d’emploi.  — En  boisson,  eau  purgative. 

KISSINGEN  (Bavière). 

Composition.  — Eaux  chlorurées  sadiques,  carboniques. 


froides  (lo  à 20“)  ; 

Chlorure  de  sodium 2,5  à 11 

— de  potassium  et  magnésium...  o,5o 

— de  lithium 0,02 

Sulfates  de  chaux,  magnésie 0,90 

Bicarbonate  de  chaux 1 

— (le  fer o,o3 

Acide  carhoniciue  libre 760  à i5oo  c.c. 


Modes  d emploi.  — Les  eaux  chlorurées  faibles  en  boisson, 
les  chlorurées  fortes  en  bains  ; inhalations  ; bains  de  gaz 
carboniq  ne. 

Indications.  — Dyspepsies,  constipai  ion,  hyperémie  du  foie, 
lithiase  biliaire,  obésité,  scrofule.  En  bains,  affections  rhuma- 
tismales, goutteuses,  dermatoses. 

LAMALOU  ^Hérault). 

Composition.  — Eaux  bicarbonalées  mixtes,  ferrugineuses, 
froides  et  chaudes  (i5  à 47°)  : 


Bicarbonates  alcalins 0,17  à 1,90 

— de  fer 0,01  à o,o5 

Acide  carbonique  libre 3oo  à 800  c.c. 


Les  eaux  chaudes  ont  une  minéralisation  plus  forte  que  les 
eaux  froides. 

Modes  d’emploi.  — Les  sources  froides  servent  pour  la 
boisson,  les  chaudes  pour  les  bains.  Bains  de  gaz  carbo- 
nique. 

Indications.  — - Bbumatismc  articulaire  chronique;  maladies 
de  la  moelle  épinière,  tabès,  paraplégies;  névralgies,  chorée. 
Anémie,  chlorose,  névroses,  etc. 

fi 


EAUX  MINERALES. 


21 


LA  PRESTE  (Pyrénées  Orientales). 

Composition.  — Eau.x  sulfurées  sadiques  chaudes  (Ih  à 44°)- 
Minéralisation  totale  ; o,i3,  dont  ; 

Sulfure  de  sodium 0,012 

Modes  d’emploi.  — Boisson,  inhalations,  hains,  douches. 
Indications.  — Maladies  des  voies  respiratoires,  rhuma- 
tismes, dermatoses,  cystite  chronique  douloureuse. 

LOUÈCHE-LES-BAINS  (Suisse,  Valais). 

Composition. — Eau.x  sulfalées  calciques,  chaudes  (3(j  à 5i"). 
Minéralisation  totale  : 1,95,  dont  ; 

Sulfate  de  chaux i,4ü 

Modes  d emploi.  Bains,  douches  ; boisson. 

Indications.  — Affections  nerveuses,  névroses,  névralgies  ; 
rhumatismes,  goutte,  dermatoses. 

LUCHON. 

Voir  BAGjNÈKES-DE-LuCIION. 

LUXEUIL  Haute-Saône). 

Composition.  — 1“  Eaux  chlorurées  chaudes  (42  à 5i“); 
2"  Eaux  ferrugineuses  et  manganiques,  tièdes  (28°). 

Les  eaux  chlorurées  chaudes  ont  une  minéralisation  totale 
de  1,10,  dont  ; 

Chlorures  alcalins 0,70 

Les  eaux  ferrugineuses  sont  peu  minéralisées,  o,5o,  dont  ; 

0.vyde  île  fer 0,009  à 0,012 

— de  manganèse o,oo4  à 0,007 

Modes  d'emploi.  — Bains,  douches,  boisson. 

Indications.  — Névroses,  névralgies,  rhumatismes,  goutte, 
dyspepsies,  mélrites  chroniques,  anémie,  chlorose. 

MARIENBAD  (Bohême). 

Composition.  — 1»  Eaux  bicarbonalées,  sulfatées,  chlorurées, 
sadiques-,  2“  Eaux  ferrugineuses  ; toutes  gazeuses  et  froides 
{9  à i5»). 
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Les  eau.\  l)icarbonatées,  sulfatées,  chlorurées,  sodiques  ont 
une  minéralisation  totale  de  ii  gr.,  dont  ; 

Sulfate  de  soude .5 

Bicarbonate  de  soude i,ôo 

Chlorure  de  sodium 1,70 

Bicarbonate  de  fer u,o/, 

Acide  carbonique  libre 55o  c.c. 


Les  eaux  ferrugineuses  ont  une  minéralisalion  lolale  de 


U.80,  dont  : 

Bicarbonate  de  fer u.iô 

— de  chaux,  magnésie o,35 

Sulfate  de  soude 0,20 

Acide  carbonique  libre 1170  c.c. 


Modes  d’emploi.  — Boisson,  bains,  douches,  bains  de  gaz 
carbonique,  bains  de  houes. 

Indications.  — Obésité;  dyspepsies,  hyj)érémie  du  foie, 
lithiase  biliaire;  goutte,  gravellc;  anémie,  chlorose;  alïeclions 
utérines. 

MARLIOZ  Savoie). 


Composition.  — Kaux  sulfurées  sadiques  froides  : 


Sulfure  de  sodium o.o^U 

Carbonate  de  soude 0,20 

Sulfates  de  soude,  chaux o.aâ 

Minéralisalion  totale  : 0,62. 


Modes  d’emploi.  — Boisson,  inhalations. 

Indications.  — Catarrhes  chroniques  des  voies  respiratoires 
et  de  la  vessie. 

MARTIGNY-LES-BAINS  (Vosges). 

1“  Source  lithinée  spéciale  contre  la  goutte. 

2"  Fontaine  au  fer. 

Dyspepsies,  albuminurie,  diabète. 

MONT-DORE  (Puy-de-Dôme). 

Composition.  — Eaux  bicarbonnfées  el  chlonirêes,  faible- 
ment arsenicales  el  ferrugineuses  ; froides  cl  chaudes  (10  à .'47")  ; 


Bicarbonate  de  soude 0,55 

— de  chaux  et  magnésie o,4y 

Chlorure  de  sodium o,3G 

Bicarbonate  de  fer 0,02 

j Arséniate  de  soude o,(kxmi 
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Minéralisation  totale  ; 1,71. 

Acif-le  carbonique  libre 180  à 700  c.c. 

Modes  d'emploi.  — Boisson,  bains,  douches,  inhalations, 
pulvérisations. 

Indications.  — Maladies  chroniques  de  l’appareil  respira- 
toire; afTections  rhumatismales  et  goutteuses;  névroses; 
dermatoses. 

MONTMIRAIL  (Vaucluse). 

Composition.  — 1»  Eau.’c  salfalées  mixlcx,  froides  (iG")  : 


Sulfate  de  magnésie 9,60 

— de  soude 5 

— de  chau.x 1 

Chlorures  de  magnésium,  sodium,  calcium i 

Bicarbonates  de  chau.x,  magnésie 0,00 

■2“  Eiu\x  snlfurées  calcifiues  contenant  ; 

Sulfure  de  calcium 0,0', 

Mode  d'emploi.  — Indications,  — Ou  emploie  surtout  les 
eau.x  sulfatées  mi.xtes,  comme  purgatif. 


MONTROND  (Loire). 

Composition.  — Eau.v  hicarhonalées  sodiques,  l'errugiiieuses, 


gazeuses,  tièdes  (20°)  ; 

Bicarbonate  de  soude 

— de  fer 0,0.4 

Minéralisation  totale  ; 4>77- 

Acide  carbonicpie iGoo  c.c. 


Modes  d'emploi.  — Surtout  en  boisson;  bains,  doucbcs. 
Indications.  — Anémie,  chlorose,  dyspepsies,  congestion 
du  foie,  lithiase  biliaire  ; affections  (les  voies  urinaires. 

NÉRIS  (Allier). 

Composition.  — Eau.x  bicarbonatées  chaudes  (89  à 53"j  ; 


Bicarbonates  alcalins o,5G 

Sulfate  de  soude 0,38 

Chlorure  de  sodium 0,19 


Minéralisation  totale  ; 1,22. 
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Modes  d’emploi.  — Bains,  piscines,  douches,  étuves  ; 
boisson. 

Indications.  — Affections  nerveuses,  contractures,  névral- 
gies, névroses;  rhumatismes  chroniques;  affections  utérines 
chroniques,  douloureuses;  dermatoses. 

OREZZA  (Corse). 

PROPRIÉTÉ  DU  DÉPARTEMENT. 

Eau  ferrugineuse  acidulé  gazeuse  froide  fii“).  .Sa  minérali- 
sation totale  est  de  o,84<j  milligr.  par  litre. 

Un  litre  d’eau  d’Orezza  contient 

Acide  carbonique,  libre  ou  combiné  avec  les  sels 


(formant  les  carbonates) 1,248 

Air  atmosphérique 0,011 

Carbonate  de  cbaux 0,602 

— de  proto.vyde  de  fer 0,128 

— de  magnésie 0,074 

Sulfate  de  chaii.x 0,021 


L'analyse  décèle  en  plus,  des  cblorures  de  potassium  et  de 
sodium,  (le  la  lithine,  du  manganèse,  de  l'acide  siliciqiie  et  des 
traces  de  Iluorure  de  calcium. 

Ainsi  que  le  montre  cette  analyse,  de  toutes  les  eau.x  ferru- 
gineuses, l’eau  d'Orezza  est  la  plus  riche  en  fer  et  en  acide 
carbonique  : elle  contient  par  litre  0,128  milligr.  de  carbonate 
de  proto.vydc  de  fer  cl  1 gramme  248  milligr.  d'acide  carbonique 
libre  ou  iirovenant  des  bicarbonates.  (Elle  contient  aussi  une 
quantité  très  sensible  de  manganèse.) 

La  quantité  considérable  d'acide  carbonique  fait  que  le  fer 
se  maintient  à l’état  de  bicarbonate  de  proto.xyde  soluble  (con- 
dition essentielle  à son  assimilation). 

Dans  les  autres  eaux  ferrugineuses,  l acide  carbonique  étant 
en  (piantité  insuffisante,  le  fer  ne  peut  se  maintenir  à l’état  de 
combinaison  soluble,  el  se  précipile. 

Il  serait  trop  long  d’énumérer  les  cas  nombreux  dans  les- 
(piels  beau  d’Orezza  a trouvé  son  emploi;  elle  embrasse  dans 
sa  spécialisation  tous  les  états  pathologiques  dépendant  d’une 
altération  dans  la  composition  du  sang  (anémie,  chlorose, 
Ilueurs  blanches,  pâles  couleurs,  menstruations  irrégulières, 
convalescence  de  maladies  graves,  etc.).  Elle  donne  des  résul- 
tats certains  chaque  fois  qu’il  faut  empêcher  la  déroute  de 
l’organisme  et  augmente  la  résistance,  alors  que  l’on  voit 
échouer  les  préparations  artificielles  de  fer  (lui  ne  possèdent 
pas  les  propriétés  vivantes  et  essentiellement  assimilables 
d'une  eau  ferrugineuse  naturelle. 


« 
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L’eau  d'Orezza  est  d’un  goût  très  agréable  et  ne  saurait  être 
inieu.ï  comparée  qu’à  une  eau  de  Seltz  ferrugineuse. 

Par  son  acide  carbonique,  elle  facilite  la  digestion,  ne  pro- 
duit jamais  d'intolérance  de  l’estomac  et  rend  des  services 
signalés  dans  la  gastralgie  et  certaines  formes  de  dyspepsie. 

Mode  d’emploi.  — Une  bouteille  par  jour  est  suflisante  ; on 
peut  la  prendre  à jeun  ou  pendant  le  repas  mélangée  an  vin, 
à la  bière  ou  additionnée  d’eau-de-vie. 

PIERREFONDS  (Oise). 

Composition.  — Eau  sulfurée  calcique,  froide  (12"). 

Minéralisation  totale  ; o,33,  dont 


Sulfure  de  calcium 0,010 

Sels  calcaires o,25 

Hydrogène  sulfuré  lilire 


Modes  d’emploi.  — Poisson,  l)ains,  doucbcs,  pulvérisations. 

Indications.  — .MTeclions  chroniques  des  voies  respira- 
toires; dermatoses,  lymphatisme. 

PLOMBIÈRES  vVosgesL 

Composition.  — Eau.v  froides  et  chaudes  (12"  à 70”)  faible- 
ment minéralisées  ; 0,19  à o,3i  de  sulfate,  silicate  et  bicarbo- 
nate de  soude,  avec  traces  d’arséniate  de  soude. 

Une  source  froide  (Pourdeille,  12“)  est  ferrugineuse  ; o,oi5  de 
bicarbonate  de  fer. 

Modes  d’emploi.  — Pains,  doucbes,  piscines,  étuves; 
boisson. 

Indications.  — Pbu  ma  Usines,  névralgies,  névroses;  goutte; 
gastralgie,  entérites  chroniiiues  ; affections  utérines  donlou- 
renses;  dermatoses. 

POU.2UES  (Nièvre). 

Composition.  — Eau.v  Incarhonalées  mixtes,  gazeuses, 
froides  (12")  : 

Bicarbonates  de  chau.x,  de  magnésie,  de  soude.  2,80 


Bicarbonate  de  fer o,ooG 

— de  lilhine o,oo3 

Sulfate  de  soude 0,17 

Chlorure  de  sodium o,2() 

Minéralisation  totale  ; 5,5o. 

Acide  carbonique  libre iioo  c.c. 


Acide  carbonique  libre iioo  c.c. 
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Modes  d’emploi.  — Boisson,  bains,  douches. 

Indications. — Dyspepsies,  gastralgie,  diarrhée  chronique; 
maladies  du  foie  et  de  la  rate;  gravelle,  catarrhe  vésical, 
goutte,  diabète,  anémie. 

PULLNA  Bohême). 

Composition. — Ean  sulfaléesodiqueet  magnésienne, [roiûc  (8")  ; 

Sulfate  de  soude j5 

— de  magnésie 12 

Chlorure  de  magnésium 2 

.Minéralisation  totale  : 82. 

Mode  d’emploi.  — Indications.  — En  boisson,  comme 
jjurgatif. 

RAGATZ  (Suisse,  canton  de  Saint-Gall). 

i Composition.  — Eau.x  thermales  simples  (84  à 87"). 
j Minéralisation  totale  faible  ; 0,80,  dont  : 0,18  de  carbonate 
I du  chau.v  et  magnésie. 

Modes  d’emploi.  — Bains,  douches,  boisson. 

Indications.  — Affections  nerveuses,  névroses,  névralgies; 
rhumatisme  chronicjue,  goutte;  cystite  chronique;  affections 
utérines  douloureuses. 


RENLAIGUE  (Puy-de-Dôme). 

Composition.  — Eau.x  Incarbonalèes,  ferrugineuses,  froides 
(12  à ih")  ; 

Bicarbonates  de  soude,  de  magnésie,  de  chaux.  0,88 


Carbonate  de  protoxyde  de  fer 0,08 

Chlorure  de  sodium 0,48 

-\cide  carbonique  libre 1290  cc. 

I Mode  d emploi.  — Indications.  — En  boisson  ; anémie, 
chlorose. 


RO  Y AT  (Puy-de-Dôme).  , 

Composition.  — Eaux  bicarhonalces,  chlorurées,  gazeuses, 
lièdes  (20  à 85°)  : 


Bicarbonate  de  soude 0,80  à 1,84 

— de  potasse 0,17  à 0.48 
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Bicarbonalc  de  chaux i 

— de  magnésie o,65 

— de  fer 0,02  à o,o5 

Chlorure  de  sodium i,65 

— de  lithium o,o3.ü 

Arséniale  de  soude 0,001  à 0,00^1 

M iuéralisalioii  totale  : 2,80  à 5,0.2. 

Acide  carbonique  libre 200  à qœ  c.  c. 


Modes  d’emploi.  — Boisson,  bains,  douches,  inhalations, 
pulvérisations  ; bains  et  douches  de  gaz  carbonique. 

Indications.  — Anémie,  chlorose;  arthritisme,  rhumatisme 
chronique, goutte;  dyspepsies;  angines,  laryngites,  hronchites 
chroniques,  asthme  ; diabète  ; neurasthénie. 

RUBINAT  (Espagne,. 

Composition.  — Eau  sulfaléc  sadique,  froi<le  (i'.!"!. 

Minéralisation  totale  ; 10',,  dont  : 

Sulfate  de  soude qCi 

— de  magnésie ?, 

Mode  d'emploi.  - En  boisson,  comme  purgatif  (un  verre  à 
bordeaux). 

SAIL-LES-BAINS  (Loire  . 

Station  thermale  décrétée  d'utilité  publifiue,  placée  sous 
le  patronage  de  l’Etat. 

Eaux  silicatées,llthinées,  uniques  au  monde,  d’une  efficacité 
absolue  dans  le  traitement  des  maladies  de  la  peau,  vices  du 
sang,  ulcères,  métrites,  maladies  nerveuses. 

Excellentes  eaux  de  table. 

Pour  tous  renseignements,  s’adresser  au  propriétaire,  à 
Sail-les-Bains,  par  Saint-Martin-d’Estreaux  (Loire). 


SAINT-ALBAN  (Loire). 

Composition.  — Eaux  ferrugineuses  bicarbonalées,  très  ga- 
zeuses, froides  (17”)  : 


Bicarbonate  de  fer 0,028 

— de  chaux o,q;l 

— de  soude o,85 

— de  magnésie o,45 

•\cide  carbonique  libre 1 litre. 
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Minéralisation  totale  : 2,45  par  liire, 

Modes  d’emploi.  — Boisson,  bains.  Inhalations  de  gaz 
carbonique. 

Indications.  — L’eaii  de  Saint-Alban  est  employée  dans 
l'anémie,  la  chlorose,  les  dyspepsies.  Les  inhalations  de  gaz 
carbonique  sont  usitées  dans  les  catarrhes  chroniques  des 
voies  respiratoires,  dans  l’asthme. 

SAINT-AMAND  (Nord  . 

Composition.  — Eau.v  sulfalées  calciques  (20*). 

Minéralisation  totale  ; i,',o,  dont  o,85  de  sulfate  de  chau.x. 
Boucs  sulfureuses  et  ferrugineuses  contenant  pour  100  par- 
ties ; 


Soufre 0,20 

Hyd  rogène  sulfuré 20C.c. 

Carbonate  de  fer i,45 


; Modes  d'emploi.  — On  emploie  surtout  les  bains  de  houes  à 
î une  température  de  2Ü  à 4G"  ; on  utilise  aussi  les  eau.x  en 
i bains,  boisson,  pulvérisations. 

î Indications.  — Bhumatismes  chroniques,  arthrites  chroni- 
i (pics;  névralgies,  paralysies,  contractures;  phlébites. 

I 

SAINT-CHRISTAU  Basses-Pyrénées). 

! Composition.  — Eau.v  hicarbonalèes  culciqnes,  légeremeni 
fernujinenses  cl  cuicrcuses,  froides  (i3  à 
I Minéralisation  totale,  faible  : o,2(j,  dont  ; 


Bicarbonates  de  chau.x  et  de  magnésie 0,20 

Sulfate  de  fer o,(x>4 

— de  cuivre o,o(X)35 


I Modes  d emploi.  — Bains,  lotions,  pulvérisations,  boisson, 
j Indications.  — Dermatoses  chroniques  ; affections  de  la 
I muqueuse  de  la  bouche  et  du  nez;  ophtalmies  clironiqucs. 

! SAINT-GALMIER  (Loire). 

Composition.  — Eaux  hicarbonalèes  wixles,  gazeuses, 
froides  (8“)  : 

Bicarbonates  de  chau.x,  soude,  potasse,  magnésie-  2 
Chlorures  de  sodium,  magnésium o,',8 

Minéralisation  totale  : 2,80. 


EAUX  MINÉRALES. 
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Acide  carbonique  libre i.'joo  c.c. 

Mode  d'emploi.  — Eau  de  table. 

SAINT-GERVAIS  (Haute-Savoie). 

Composition.  — Eaux  chlorurées,  sulfatées,  faiblement  sul- 
farenses,  chaudes  (3q  à 4^")  ; 


Chlorure  de  sodium i,6o 

Sulfate  de  soude i,5o 

— de  chaux o,8o 

— de  lilhine o,io 

Minéralisation  totale  ; 4>68. 

Hydrogène  sulfuré  libre 3 c.c. 


Modes  d'emploi. — Boisson,  bains,  douches,  pulvérisations. 
Indications.  — Dermatoses,  eczémas,  psoriasis,  acné, 
lichen  ; arthritisme,  goutte,  gravelle,  obésité;  névroses;  mé- 
trites  chroniques. 

SAINT-HONORÉ  (Nièvre). 

Composition.  — Eaux  sulfureuses,  carboniques,  tièdes  (22 


à 31“)  ; 

Hydrogène  sulfuré 2 à 7 c.c. 

Sulfure  alcalin o,oo3 

Acide  carbonique  libre 110  c.c. 

Minéralisation  totale  : 0,67,  dont  : 

Chlorure  de  sodium o,3o 

Bicarbonates  de  soude  et  chaux o,i3 


Modes  d’emploi.  — Boisson,  bains,  douches,  inhalations, 
pulvérisations. 

Indications.  — AITections  chroniques  du  pharynx,  du  larynx  I 
et  des  bronches.  Dermatoses.  Scrofule,  lymphatisme.  Rhuma-  j 
tismes,  syphilis. 

SAINT-MORITZ  iSuisse,  canton  des  Grisons). 

Composition.  — Eaux  ferrugineuses,  bicarbonatées,  ga- 
zeuses, froides  (5  à 7“)  : 


Bicarbonate  de  fer 0,04 

Bicarbonates  de  chaux  et  magnésie i 5o 

Sulfate  de  soude o,3c 


fl 
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Minéralisation  totale  ; 2. 

Acide  carbonique  libre 1280  c.c. 

Mode  d’emploi  — Boisson. 

Indications.  — Anémie,  chlorose,  lymphatisme,  débilité. 

SAINT-NECTAIRE  (Puy-de-Dôme). 

Composition.  — Eau.x  chlorurées  sodiques,  bicarbonatées, 
gazeuses,  froides  et  chaudes  (lo  à 45°)  : 

Chlorure  de  sodium 2 

Bicarbonate  de  soude 2 

Bicarijonates  de  chau.x,  de  magnésie,  de  i)otasse..  1 

Mi  néralisation  totale  : 5,5o. 

Acide  carbonique  libre 5oo  c.c. 

l’iic  source,  celle  du  Rocher,  est  lithinée  : o,o5  de  bicarbo- 
nate de  lithine  ; la  source  Bouche  est  un  peu  ferrugineuse. 
Modes  d emploi  — Boisson,  bains,  douches. 

Indications.  — Anémie,  lymphatisme,  scrofule,  rliumalis- 
mes,  goutte,  dyspepsies,  alTeclions  du  foie,  névralgies,  affec- 
tions de  l’utérus. 

SALIES-DE-BÉARN  (Basses-Pyrénées). 

Composition.  — Eau.x  chlorurées  sodiques,  froides  (i5"). 

.M  inéralisation  totale  ; aSo,  dont  : 


Chlorure  de  sodium aao 

Sulfates  de  soude  et  de  magnésie 12 

Chlorures  de  magnésium  et  de  calcium 12 


Modes  d’emploi.  — Les  eau.x  chlorurées  sont  diluées  avec 
de  l’eau  douce  et  employées  en  hains,  douches. 

Indications.  — Scrofule,  lymphatisme,  paralysie  infantile, 
rhumatisme  chroni(iue,  affections  utérines,  fibromes. 

SALINS  (Jura). 

Composition.  — Eau.x  chlorurées  sodiques,  brornurées. 


froides  (10  à ao»)  : 

Chlorure  de  sodium 22,70 

Bromure  de  potassium o,c>!l 

Sulfates  de  potasse,  de  cliaux 2 

.Minéralisation  totale  ; 2G. 

^ - - 


EAUX  MINÉRALES. 


3i 


Modes  d'emploi.  — Bains,  douches;  eau  diluée  en  boisson. 
Indications.  — Scrofule,  lymphatisme,  rachitisme;  affec- 
tions utérines,  fibromes. 

SALINS-MOUTIER  (Savoie'. 

Composition.  — Eau.v  chlorurées  sadiques,  gazeuses,  chaudes 
(35»). 

Minéralisation  totale;  i6,  dont  : 


Chlorure  de  sodium n 

Sulfates  de  chau.x,  de  soude  et  de  magnésie. 

Acide  carbonique  libre 4<JO  c.c. 


r 

Etablissement  de  bains,  eaux  thermales  chlorurées  sodi- 
ques  35“  C.,  bains  et  piscine  de  natation  à eau  courante. 

Anémie,  neurasthénie,  scrofule,  lymphalisme,  rachitisme, 
maladies  des  femmes. 

Composition.  — Eau  sulfalée  magnésienne,  froide  (i5")  : 

Sulfate  de  magnésie ;ti 

Minéralisation  totale  : 33. 

Mode  d'emploi.  — En  boisson,  eau  purgative. 

SELTZ  (Allemagne,  Nassau). 

Composition.  — Eau  bicarbonulée  el  chlorurée  sadique,  ga- 


zeuse, froide  (i6“)  : 

Bicarbonate  de  soude . i,5o 

Chlorure  de  sodium 2 

.Minéralisation  totale  : 4,5o. 

•Acide  carbonique  libre 1200  c.c. 


Mode  demploi.  — Eau  de  tal>lc. 

SERMAI2E  (Marne). 

Composition.  — Eaux  bicarbonatées  el  sulfatées  calciques, 
faiblement  ferrugineuses,  froides  (u“). 

Minéralisation  totale  ; i,5o,  dont  ; 

Bicarbonates  de  chaux  et  de  magnésie o^5o 

Sulfates  de  chaux,  de  magnésie  et  de  soude 0,80 

Modes  d’emploi.  — Boisson,  bains,  douches. 
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EAUX  MINERALES. 


Indications.  — AfTeclions  chroniques  de  l’appareil  digestif 
et  des  voies  urinaires;  calculs  biliaires,  gravelle;  chloro- 
anémie. 

SPA  (Belgique). 

Composition.  — Eau.x  ferriujineiises,  bicarbonalées,  gazeuses, 


froide  (io“)  : 

Bicarbonate  de  fer o,o5  à o,ii 

— de  soude o,i5 

Minéralisation  totale  : o,Go. 

Acide  carbonique  libre ...  1280  c.c. 


Modes  d’emploi.  — Boisson,  bains,  douches. 

Indications.  — Anémie,  chlorose;  aménorrée  ; névroses, 
névralgies. 


URIAGE  (Isère). 

Composition.  — Eaux  chlorurées,  sulfurées,  lièdes  (27'’); 


Chlorure  de  sodium 7 

— de  potassium o,4o 

Sulfates  de  soude  et  de  magnésie 2 

Sulfate  de  chaux i,5o 

Minéralisation  totale  ; 11. 

Hydrogène  sulfuré  libre 7 c.c. 


Modes  d’emploi  — Boisson,  bains,  douches,  pulvérisations. 
Indications.  — Dermatoses,  scrofule,  lymphatisme  ; rhu- 
matismes; syphilis. 


VALS  (Ardèche). 

Composition.  — 1“  Eaux  bicarbonatées  sodiques,  gazeuses. 


froides  (i3  à i6“)  : 

Bicarbonate  de  soude i,5  à 7 gr. 

Acide  carbonique  libre i3oo  c.c. 

Plusieurs  sources  contiennent  du  bicarbonate  de  lithine  ; 

Souveraine  en  contient o,o4 

Marquise t>'03 


EAUX  MINÉRALES. 
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D'autres  du  hicavhonale  de  fer  : 

Vivavaise  n'‘  i en  contient 0,0.56 

Eigolelle 0,024 

2“  Eaux  sulfatées,  ferrugineuses,  faiblement  arsenicales 
(sources  Dominique,  Saint-Louis)  ; 

Sulfates  alcalins 0,20 

Sulfate  de  fer o.o4 

Arséniates 0,001 

Minéralisation  totale,  0,42. 

Modes  d’emploi.  — Boisson,  bains. 

Indications.  — Les  eaux  bicarbonatées  sodiques  sont  pres- 
crites dans  les  affections  de  l'appareil  digestif,  du  foie,  des 
voies  urinaires;  dans  le  diabète,  la  gravelle. 

Les  eaux  sulfatées  ferrugineuses  et  arsenicales  sont  em- 
ployées dans  le  paludisme,  la  chlorose,  l’anémie,  la  débilité. 

VERNET  (Pyrénées-Orientales). 

Eaux  sulfurées  sodiques,  12  sources  variant  de  8 à 68"  C., 
souveraines  dans  les  rhumatismes,  bronchite  chronique,  laryn- 
gite, gouttes,  gravelle,  blessures,  maladies  de  peau,  maladies 
utérines,  dyspepsies  rebelles.  Installations  toutes  nouvelles 
et  princicres.  Climat  de  montagne.  Sanatorium  fermé  pour  la 
tuberculose. 

VICHY  (Allier). 

Vichy,  par  sa  réputation,  l'importance  de  ses  propriétés  thé- 
rapeuli<[ues,  le  confortable  et  la  grandeur  de  ses  installations 
n'a  pas  de  rivale  en  France.  Elle  est,  du  reste,  privilégiée  à 
tous  les  points  de  vue,  dans  un  beau  site,  sur  les  bords  de 
l’Ailier,  au  centre  d'une  région  pittoresque  et  très  fertile. 

L’établissement  thermal  parfaitement  aménagé  est  pourvu 
de  tous  les  appareils  bydrothérapi(jues  les  plus  nouveaux.  Il 
comprend  deux  bâtiments  principaux  et  les  bains  de  l’hôpital 
Le  premier  de  ces  bâtiments,  alTecté  aux  bains  de  première 
l iasse,  se  compose  de  cent  baignoires,  sans  compter  les  cabi- 
nets de  douches  de  toutes  sortes.  Une  immense  galerie  pro- 
menoir le  traverse  du  nord  au  sud,  donnant  accès  dans  les 
galeries  <le  bains.  Le  deuxième  bâtiment,  affecté  aux  bains  de 
deuxième  et  de  troisième  c/a.sse,  entièrement  séparés  entre  eux, 
contient  cent  (juatre-vingts  baignoires  de  deuxième  classe  et 
vingt-cpiatre  de  troisième,  outre  un  grand  nombre  de  cabinets 
de  douches.  L’établissement  est  ouvert  toute  l'année,  mais  la 
saison  va  du  i5  mai  à la  lin  de  septembre. 
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L’élablissemenl  thermal  est  la  propriété  de  l’État  ; les  prin- 
cipales sources  sont  la  Grande-Grille,  chaude  (42”),  l'Hôpital 
(31»),  et  les  trois  sources  des  Céleslins,  qui  sont  froides  (i4°)-  La 
Grande-Grille  convient  surtout  dans  les  maladies  du  foie, 
V Hôpital  dans  les  dyspepsies,  et  les  Célestins  dans  la  gravelle, 
les  maladies  des  voies  urinaires,  le  diabète,  etc. 

Les  principales  indications  générales  de  la  cure  de  Vichy 
sont  : les  dyspepsies,  les  engorgements  et  congestions  des 
viscères  abdominaux,  la  lithiase  biliaire,  les  coliques  hépa- 
tiques, la  cachexie  paludéenne,  l ictère  catarrhal,  la  cirrhose 
au  début,  la  goutte  franche  (l’intervalle  des  accès),  l’arthri- 
tisme, l’obésité,  le  diabète  (surtout  les  diabètes  gros),  la  gra- 
velle unique,  l’albuminurie,  la  chlorose  et  l’anémie,  etc. 

Les  eaux  s’emploient  en  bains,  mais  surtout  en  boisson.  On 
peut  aider  la  cure  thermale  de  tous  les  procédés  hydrothéra- 
piques, des  bains  de  vapeur,  douches  de  toute  sorte,  bains 
d’acide  carbonique,  massage  sous  la  douche,  etc. 

Les  eaux  de  sources  de  la  Grande-Grille,  de  l'Hèpltal  et  des 
Célestins  sont  exportées  à plus  de  huit  millions  de  bouteilles 
par  an.  En  outre,  la  compagnie  fermière  de  l’État  extrait  dans 
des  laboratoires  modèles  le  sel  naturel  de  l'eau  minérale,  et 
c’est  ce  sel  qui  sous  le  nom  de  Sel  de  Vichy-Etal  sert  cà  prépa- 
rer l’eau  minérale  arlificielle.  Citons  encore  les  comprimés  de 
.Vichy,  fabriqués  avec  le  sel  Vichy-Etat,  si  commodes  pour 
préparer  instantanément  de  l’eau  minérale  gazeuse  et  les  Pas. 
tilles  de  Vichy-Etat,  si  appréciées  contre  les  maladies  de  la 
digestion,  les  lourdeurs  et  les  aigreurs  d'estomac. 


WIESBADE  (Prusse,  Nassau). 

Composition.  — Eaux  chlorurées  sadiques,  chaudes  (35  à 
08»)  : 

Minéralisation  totale  : 8,  dont  ; 

Chlorure  de  sodium G, 80 

Modes  d'emploi.  — Bains,  douches,  hoisson. 

Indications.  — Rhumatisme  chronique,  goutte,  scrofule; 
affections  catarrhales  des  muqueuses  respiratoire  et  diges- 
tive. 
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SPÉCIALITÉS 


ACIDE  BORIQUE. 

SULFO-BORE. 

Le  sulfo-bore  (acide  sulfureux  et  acide  borique)  est  le  seul 
antiseptique  qui  permette  d’utiliser  la  grande  efficacité  de 
l'acide  sulfureux  d’une  façon  constante  et  sans  danger.  An- 
gines, ozcne,  affections  de  la  peau  ; antisepsie  des  voies  gé- 
nito-urinaires. 


ALBUMINATE  DE  FER. 

DRAGÉES  TROUETTE. 

Albuminate  de  fer  et  manganèse. 

Anémie,  chlorose,  croissance,  convalescence,  menstruation 
difficile. 

2 0 6 dragées  par  jour  aux  repas. 

ALCALOÏDES  VÉGÉTAUX  S.  F. 

Préparés  par  Adrian. 

Granules  fabriqués  au  pilulier. 

Aulbenticité  et  valeur  thérapeutique  garanlies. 

.\couiline,  atropine,  cocaïne,  etc. 

ALEPTINE. 

ALEPTINE  VIGIER. 

ALIMENTS. 

ALIMENT  COMPLET  ADRIAN. 

L’aliment  complet  Adrian  renferme  à l'état  sec,  et  sous  un 
petit  volume,  de  la  viande  rôtie,,  du  pain  grillé,  du  sucre  de  lait, 
des  légumes  cuits  à la  vapeur,  et  du  malt,  en  un  mot  tous  les 
éléments  indispensables  à la  nutrition.  Il  convient  particuliè- 
rement aux  convalescents,  aux  enfants  débiles  et  aux  vieil- 
lards, à toutes  les  personnes  enfin  chez  lesquelles  une  alimen- 
tation normale  est  impossible  ou  même  seulement  difficile. 

AMYGDALIEN  (SUC) 

ÉLIXIR  AMYGDALIEN  VIGIER. 

Chaque  cuillerée  à soupe  représente  i gr.  d’amygdale. 
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ANTISEPTIQUES. 


2 à 4 cuillerées  par  jour. 

Puissant  éliminateur  de  1 urée,  de  l’acide  urique,  il  convient 
admirablement  dans  les  dilTérentes  manifestations  de  l’arthri- 
lisrae.  Chez  les  enfants,  il  combat  l'anémie,  le  lymphatisme. 

ANALYSE  D’URINES. 

Laf)oratoire  spécial  pour  l'analyse  chimique  et  microsco- 
pique des  urines.  C.  Vieillard,  pharmacien,  niemhre  de  la 
Société  chimique  de  Paris,  3o,  rue  de  Trévise,  Paris. 

ANTI-ASTHMATIQUES. 

PAPIER  ET  CIGARES  BARRAL  ANTI-ASTHMATIQUES. 

Sel  de  nitre,  e.xlraits  <le  Itelladone,  de  digitale,  de  slramo- 
uiuni,  de  cannabis  in<lica,  de  lobelia  inllata,  de  phellandrie. 

On  fait  brider  une  feuille  ou  une  demi-feuille  sur  la  petite 
I grille  argentée  contenue  dans  la  boîte  et  on  laisse  la  fumée  se 
! mêler  à l’air. 

j Les  cigares  brùleni  tout  seuls,  on  n'a  qu’à  en  aspirer  la 
fumée. 

POUDRE  ET  CIGARETTES  ESCOUFLAIRE. 

ANTIGOUTTEUX. 

VIN  DUFLOT  IODÉ. 

Vin  de  Bordeaux  et  iode  métallo'idique,  spécifique  tie  la 
goutte,  des  rhumatismes  et  de  toutes  tes  affections  arthriti- 
ques. 

C.  Vieillard,  .So,  rue  de  Trévise  (Paris). 

ANTIPYRINE. 

OVULES  ET  SUPPOSITOIRES  CHAUMEL. 

A 1 antipyrine  (5o  centigr.). 

SOLUTION  D’ANTIPYRINE  DE  TROUETTE. 

Chaque  cuillerée  à bouche  contient  5o  centigrammes  d'auti- 
pyrinc. 

Poulcur. 

Une  cuillerée  à bouche,  toutes  les  heures,  sans  dépasser  8 
à 10  cuillerées  en  24  heures. 

ANTISEPTIQUES. 

SAVON  DELABARRE. 

Antiseptique  au  naphtol  boriqué. 


BAUMES. 
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EAD  DENTIFRICE  DELABARRE. 

IMièniqiiée  (an  lO'). 

SUPPOSITOIRES  CHAUMEL. 

-\  tous  les  antiseptiques. 

APIOL. 

OVULES  ET  SUPPOSITOIRES  CHAUMEL. 

Süninlnnlsà  l'apiol  et  à l’essence  de  cannelle. 

ASAPROL. 

ASAPROL  VICARIO. 

Ce  composé  avait  déjà  été  étudié  par  M.  Rang  au  i)oint  de 
vue  de  la  conservation  des  boissons  alimentaires;  mais  MM.  les 
docteurs  Stackler  et  Dubief  sont  les  premiers  qui  aient  recher- 
ché son  pouvoir  antiseptique  et  ses  propriétés  physiologiques 
et  thérapeutiques.  A la  suite  de  ces  recherches,  clïectuées  il 
y a trois  ans  au  laboratoire  et  dans  le  service  de  Dujardin- 
Reaumel/.  à riiôpital  Cochiii,  on  constata  que  ce  nouveau 
produit  joint  à un  pouvoir  anlisepliqne  appréciable  l’avan- 
tage d’être  complètement  inolTensil'.  Il  possède  notamment 
une  action  marquée  sur  les  cultures  des  bacilles  du  choléra 
asiatique,  de  l’herpès  tousurant  et  de  la  fièvre  typhoïde.  Ad- 
ministré à l’inlérieur,  il  agit  comme  aniillienniqne,  et  a été  uti- 
lisé avec  avantage  dans  certains  cas  de  lièvre  typhoïde,  dans 
l’arthritisme  et  le  rhumatisme  polyarticulaire  aigu.  Enfin,  il 
ne  diminue  pas  la  ([uantité  d'urine  émise,  mais  tend  i>lul(M  à 
l'augmenter. 

L'asaprol  s’adi'esse  à la  plupart  des  cas  dans  lesquels  on 
prescrit  d'habitude  la  (juinine,  l’anüpyrine,  surtout  le  salicy- 
iate  de  soude. 

Bien  mieu.v  toléré  que  ces  derniers,  son  action  a été  parti- 
culièrement remarquée  dans  les  diverses  formes  de  rhuma- 
tisme articulaire  et,  plus  spécialement,  dans  le  ihninaliame 
polyarticulaire  aigu. 

La  dose  ordinaire  est  de  j à grammes  par  jour. 

La  solution  d’asaprol  'Vicario  est  dosée  à i gramme  de  prin- 
cipe actif  par  cuillerée  à soupe. 

Les  cachets  d’asaprol  Vicario  contiennent  chacun  âo  cenli- 
grammes  de  poudre. 

BAUMES. 

PASTILLES  BALSAMIQUES  VICARIO. 


^ 

6 BLEU  DE  MÉTHYLÈNE. 


BELLADONE. 

SUPPOSITOIRES  CHAUMEL. 

A la  belladone,  purgatifs. 

BENZOATE  DE  SOUDE. 

PILULES  ANTIDIABÉTIQUES  VICIER. 

Benzoale  de  soude  et  de  lithine  arséniée. 

De  2 à 4 pilules  par  jour,  au  inomenl  des  repas. 

BENZO-IODHYDRINE. 

GRANULÉ  DE  BRUEL. 

Succédané  des  io<lures,  ne  produisant  ]>as  d’iodisme  et  élan  1 
toujours  toléré  comme  glycéride  iodhydrique  et  benzoïque,  est 
anti-rhumatismal  et  antigoutteux. 

Chaque  cuillerée  à café  de  granulé  contient  i3  centigr.  de 
benzo-iodliydrinc  et  correspond  comme  elTet  à i gr  d'iodure 
de  potassium. 

1 à G cuillerées  à café  par  jour. 

BICARBONATE  DE  SOUDE. 

COMPRIMÉS  DE  VICHY. 

r 

Aux  sels  naturels  retirés  des  boues  de  Vichy  (Etat). 
osf,o5  de  sel  par  comprimé. 

4 à .0  comprimés  pour  un  verre  d'eau. 

Prix  ; 2 fr. 

Chassaing,  G,  avenue  Victoria  (Paris). 

BISMUTH. 

POUDRE  DIGESTIVE  ROYER. 

Sous-carbonate  de  bismuth,  de  pepsine  cl  de  pancréalinc. 
l’ne  cuillerée  à café  à chaque  repas. 

BLEU  DE  MÉTHYLÈNE. 

OVULES  CHAUMEL. 

Au  bleu  de  méthylène  (lo  centigr.). 

^ 1? 


BROMURES. 
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BORAX. 

PASTILLES  DE  BORAX  ET  COCAÏNE  VICARIO, 

BORIQUE  ACIDE. 

OVULES  CHAUMEL. 

A l’acide  borique  (i  gr.),  pour  pansements  vaginaux  anlisep- 
liques. 


BOUGIES. 

BOUGIES  URÉTRALES,  CRAYONS  INTRA-UTÉRINS  VIGIER. 

Suppositoires  pour  adultes  balles  rectales  pour  enfants. 

BROMOFORME. 

SIROP  FRIANT. 

Le  brornoforme,  agent  calmant  des  plus  efficaces,  remplace 
avantageusement  les  opiacés  dont  il  n'a  pas  les  inconvénients. 

Est  associé  au  carbonate  de  créosote  dans  les  capsules 
Friant,  et  a l’acide  pbénique  dans  le  sirop  Friant. 

Le  sirop  Friant  (pbéniqué  bromoformé)  est  employé  dans 
les  alIecUons  aiguës  des  voies  respiratoires,  et  est  d'un  pré- 
cieux secours  dans  la  médecine  infantile  (rougeole,  scarlatine, 
coqueluche,  etc.). 


BROMURES. 

SIROP  LÉNITIF  BROMURE  PICOT. 

Sirop  de  tolu,  bromure  alcalino-terreux,  sirop  <ic  caroube. 
3 à 4 cuillerées  par  jour. 


BROMHYDRINES  BRUEL. 

Les  bromhydrines  sont  dix  fois  plus  actives  i))ie  les  bro- 
mures alcalins  employés  jusqu'à  ce  jour  dans  les  affections 
nerveuses. 

Elles  ne  causent  ni  accidents  de  la  peau,  ni  c.onstipation. 

Les  bromhydrines  Bruel  sont  divisées  en  capsi  îles,  à prendre 
à raison  de  2 à lo  par  jour,  avant  les  repas  ou  eu  se  couebant. 

BROMURE  D’ÉTHYLE  ANALGÉSIQUE  ADRIAN. 

Depuis  quelque  temps,  on  emploie  couramment,  nolarnmenl 
pour  la  pratique  des  accouebemenis,  le  hrnmnre  d'rlhtjlp  doni 
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CANTHARIDES. 


l’action  anesthésique,  plus  rapide  et  moins  prolongée  que  celle 
du  chloroforme,  est  mieux  appropriée  à la  pratique  obstétri- 
cale, où  il  s’agit  de  calmer  des  douleurs  violentes,  mais  inter- 
mittentes. Ici  encore,  il  est  de  toute  nécessité  d’employer  un 
produit  bien  purifié  et  non  altéré.  L’extrême  volatilité  et  la  fa- 
cile altérabilité  de  cet  anesthésique  ont  engagé  les  fabricants  à 
le  mettre  à l’abri  du  contact  de  l’air,  et  à le  délivrer  en 
flacons  de  3o  grammes  fermés  à la  lampe,  du  même  modèle 
que  ceux  utilisés  pour  le  chloroforme. 

CAFÉINE. 

SUPPOSITOIRES  CHAÜMEL. 

A la  caféine. 

CACAO. 

FARINE  ALIMENTAIRE  AD  CACAO  VICIER. 

TONIQUE  lODO-TANNIQDE  PHOSPHATÉ  COUDAT. 

Cacao,  feuilles  de  coca,  noix  de  kola,  quinquina,  iode,  pep- 
tone  de  viande,  tanin,  phosphates  solubles,  pliosphate  de 
soude,  glycérine  neutre. 

Adultes  : a verres  ù madère  par  jour. 

Enfants  : 2 verres  à liqueur  avant  ou  après  le  repas  (à  moins 
d’indications  contraires. 


CALOMEL. 

SPARADRAP  AU  CALOMEL. 

Voy.  Sparaouaps  antiseptiques  de  Deruciiy. 

CANTHARIDES. 

PAPIER  D’ALBESPEYRES. 

Pour  l'entretien  des  vésicatoires  à demeure. 

Préparé  avec  de  la  cantharide  titrée,  il  possède  4 degrés  de 
force,  désignés  par  les  n“*  1 faible,  1,  2,  3. 

VÉSICATOIRE  D’ALBESPEYRES. 

A la  cantharide  titrée,  produisant  la  vésication  en  4 heures 
chez  les  enfants  et  8 heures  chez  les  adultes. 

SPARADRAP  VÉSICANT  A LA  CANTHARIDINE  D’ALBESPEYRES. 
Grande  légèreté  et  grande  souplesse,  d’où  l’application  facile. 


% 
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GÉRÉBRINE.  9 


j Masse  emplaslique  très  adhésive,  d’épaisseur  très  réduite, 
I permettant  au  vésicatoire  d'être  enlevé  l'acilement  sans  laisser 
I de  traces  de  l’emplâtre  et  sans  déchirures. 

CAPSULES  AU  GLUTEN. 


CAPSULES  RAQUIN. 

Les  capsules  Raquin  au  gluten,  approuvées  par  l’Académie 
de  médecine,  constituent  une  forme  d’administration  générale 
des  médicaments,  ayant  pour  Init  d’empêcher  le  contact  de 
ceu.v-ci  avec  la  muqueuse  gastrique. 

L’enveloppe  de  gluten  est,  en  effet,  insoluble  dans  le  suc 
gastrique  et  ne  se  dissout  que  dans  l'intestin  grêle,  à la  faveur 
des  sucs  alcalins. 

Voir;  Copahü,  Copaiiivate  de  soude,  Cübèbe,  Goudron, 
IcuTYOu,  Mercure,  Saloi.,  SAi.ot.-SANiAU,  Térébenthine,  etc. 

CAPSULINES  TRANCHANT. 

Antisepsie  pulmonaire  et  des  voies  respiratoires.  Euca- 
lyptol,  gaïacol,  iodoforme,  terpine  et  codéine,  ü â lo  par  jour 
à distance  des  repas. 

CASCARAS  AGRADA. 

PILULES  DE  CASCARA  MIDY. 

A base  d extrait  hydro-alcool,  de  cascara,  privé  par  pro- 
cédé spécial  du  principe  drastique  (résine)  et  du  principe 
âcre  (huile  essentielle). 

Mode  d emploi  : 2 à 3 le  soir  au  moment  du  coucher:  3 à 
j I semaines  de  traitement,  agissent  en  toniliant  l’intestin. 

CASCARINE. 

CASCARINE  LEPRINCE. 

I Chaque  pilule  contient  10  centigr.  de  cascarine. 

; I ou  2 pilules  avant  le  repas  ou  le  soir  en  se  couchant. 

CÉRÊBRINE. 

COCA-THÉINE  ANALGÉSIQUE  PAUSODUN. 

Une  cuillerée  à soupe  à toute  période  de  l accès. 
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CHLOROFORME. 
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CHLORAL. 

CHLORAL  PERLÉ  DE  LIMOUSIN. 

Toujours  préparé  avec  le  chloral  cristallisé,  pas  de  conslric- 
tion  à la  gorge,  pas  de  mauvais  goût. 

Hydrate  de  chloral  en  capsules,  à 25  centigr.  par  capsule. 

2 grammes  en  deux  prises,  à une  demi-heure  ou  une  heure 
de  distance. 

OVULES  CHAUMEL. 

Au  chloral  (25  centigr.). 

SUPPOSITOIRES  CHAUMEL. 

Au  chloral  (25  centigr.). 

BROMOCHLORIDIA  BENGUÉ. 

Mélange  de  chloral,  de  hromures  et  de  codéine. 

Chez  l’adulle  : 2 à 4 cuillerées  à bouche  d'heure  en  heure 
dans  un  peu  d'eau. 

Chez  les  enfants  ; 2 à 4 cuillerées  à café  données  de  la  même 
façon. 

CHLORHYDRO-PHOSPHATE  DE  CHAUX. 

SOLUTION  BOURGUIGNON. 

Mélangée  à l'eau  rougie  des  repas,  remplace  l'huile  de  foie 
de  morue  et  représente  le  seul  reconstituant  physiologique 
rationnel  complètement  assimilable. 

CHLOROHYDRARGYRATE  DE  SODIUM. 

INJECTION  PARAT. 


'21  Chlorhydrargyratc  de  sodium 1 gramme. 

Ka«i  distillée 5oo  grammes 


De  2 à 3 injections  tièdes  par  jour. 

CHLOROFORME. 

CHLOROFORME  ANESTHÉSIQUE  ADRIAN. 

Produit  d une  pureté  parfaite,  et  dont  l'emploi  n'a  jamais 
occasionné  jusqu’à  ce  jour  le  moindre  accident.  Contenu  dans 
des  tlacons  de  verre  jaune  fermés  à la  lampe  et  mis  ainsi  à 
l'ahri  de  l'air  et  de  la  lumière,  il  ne  peut  s’altérer,  quel  que  soit 
le  temps  qui  s’écoule  avant  son  emploi. 


COCAÏNE. 
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Le  chloroforme  anesLhésique  Adrian  se  trouve  dans  toutes 
les  pharmacies,  en  flacons  de  3o  et  de  6o  grammes  fermés  à 
la  lampe;  ces  flacons  sont  destinés  à être  utilisés  en  une  seule 
fois,  ce  qui  permet  d’ouvrir  à chaque  opération  un  nouveau 
flacon  et  d'avoir  toujours  sous  la  main  un  produit  inaltéré. 


CHLORURE  D’ÉTHYLE. 

CHLORÉTHYLE  DU  D''  BENGUÉ. 

Flacons  en  verre  à fermeture  métallique,  flacons  métalliques  ; 
mélange  de  chlorure  d’éthyle  et  de  méthyle  plus  actif. 
•Anesthésie  locale,  névralgies. 

CIGARES  MÉDICAMENTEUX. 

CIGARES  BARRAL. 

Antiasthmatiques. 

Ces  cigares  sont  préparés  avec  nitre,  acide  phénique  syn- 
létique  et  e.\traits  titrés  de  ; helladonc,  digitale,  cannahis 
ndica,  stramonium,  lohelia  inflata. 

Peuvent  être  fumés  par  tout  le  monde,  le  niiro  assurant 
leur  combustion  régulière. 

1 à 3 cigares  par  jour. 

CITRO-PEPTONATE  DE  FER. 

LIQUEUR  ROBIN. 

Voy.  Feu. 

COCA. 

VIN  MARIANI. 

Préparé  avec  les  feuilles  fraîches  de  coca 
Un  verre  à madère  avant  les  repas. 

THÉ  MARIANI  A LA  COCA. 

E.xtrait  liquide  et  concentré  de  coca. 

2 à 3 cuillerées  à café  par  jour,  pur  ou  mêlé  à l’eau  chaude 
«U  froide. 

cocaïne. 

PASTILLES  CHLOROBORATÉES  DE  COCAÏNE  MIDY. 

Dosées  à 2inilligr.  <le  chlorhydrate  de  cocaïne  : constituent 
n véritable  gargarisme  sec,  très  petit  volume. 

^ Chlorhydrate  de  cocaïne os'',oo2  milligr. 

Borate  de  soude osqoa  centigr. 

Chlorate  de  soude osqo.^  — 
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COCAÏNE. 


PASTILLES  DE  COCAÏNE  BRUNEAÜ  ACONITO-BORATÉE. 

('es  pastilles  aromatisées  à la  vanille  contiennent  chacune  : 


’2L  Chlorhydrate  de  cocaïne 08^,002  milligr. 

Alcoolature  de  racine  d'aconit 1 goutte. 

lîiborale  de  soude os',o5  centigr. 


La  cocaïne  supprime  immédiatement  les  picotements  et  les 
chatouillements  de  la  gorge;  elle  permet  de  parler  sans 
l'aligue.  L’aconit,  grâce  à son  action  spéciale  sur  les  cordes 
vocales,  éclaircit  la  voix,  augmente  son  intensité  et  fait  rapi- 
dement disparaître  les  enrouements. 

Le  horate  de  soude  supi)rime  toute  inflammation  de  la 
gorge  et  des  amygdales. 

L’heureuse  association  de  la  cocaïne,  de  l'aconit  et  du 
horate  de  soude  fait  de  ces  pastilles  le  meilleur  remède  à em- 
])loyer  contre  l’amygdalite, la  pharyngite,  la  laryngite,  l'enroue- 
ment cl,  en  général,  dans  toutes  les  alTections  de  la  gorge  et 
du  larynx. 

Ces  pastilles  n'ont  aucune  action  nuisible  sur  rcslomac. 

Aromatisées  à la  vanille,  elles  sont  très  agréables  au  goid  ; 
il  faut  toujours  les  laisser  fondre  dans  la  bouche. 

Dans  les  cas  aigus  d’enrouement  ou  de  laryngite,  pi-escrirc 
10  à 12  pastilles  par  jour. 

On  peut  employer  des  pastilles  pour  améliorer  l'état  de  la 
gorge  à la  dose  de  fl  à \ pastilles. 

PASTILLES  AMÉRICAINES  DU  PÉROU. 

Cocaïne,  eucalyptus,  tolu  cl  lichen. 

I milligr.  de  cocaïne  par  pastille. 

10  à i5  pastilles  par  jour  pour  les  grandes  personnes. 
h 8 pour  les  enfants. 

Les  boites  contiennent  100  pastilles  souveraines  contre  les 
rhumes,  toux,  grippes,  et  toutes  les  irritations  de  poitrine. 

Elles  sont  agréables  à prendre. 

Prix  ; 1 fr.  25  franco. 


OVULES  CHAUMEL. 

.\  la  cocaïne  (10  centigr.). 

SUPPOSITOIRES  CHAUMEL. 
A la  cocaïne  centigr.). 

ÉLIXIR  VIRENQUE. 
Cocaïne,  pepsine,  diastase. 


COLCHICINE. 
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CODÉINE. 

SIROP  BERTHÉ. 


A la  coiléinu  (i5  tiiilligr-  par  cuillerée  à Ijoiiche),  lauro- 
cérasée. 


PATE  BERTHÉ. 


\ la  codéine  U niilligr.  par  morceau). 

Sirop.  — Enfants  au-dessous  de  3 ans  : i)lusieurs  cuillerées 
à café  par  jour,  à la  dose  de  i cuillerée  à café  de  sirop  pour 
e cuillerées  à bouche  d'eau  ; de  3 à 7 ans,  1 à 3 cuillerées  à 
café  par  jour;  de  7 à 1/,  ans,  1 à 5 cuillerées  à dessert  par  jour. 

Pâle.  — On  en  prescrit  autant  de  morceau.x  que  l’enfant  a 
tl  années.  - Adultes  : S à iG  ou  20  morceaux  par  jour. 


PATE  PECTORALE  DALBIN. 

Au  baume  de  loin,  au  laurier-cerise,  à la  codéine  et  à 
l'aconit,  préparée  par  M.  Dalbin,  pharmacien,  7,  rue  Gambetta, 
Sedan  (Ardennes).  (Médaille  d’argent  à l’Exposition  d'hygiène 
et  d’alimentation,  Paris,  189G.) 

La  réunion  de  ces  médicaments  est  une  heureuse  association 
au  point  de  vue  thérapeutique  ; aussi  celte  pâle  jouit-elle  d’une 
véritable  vertu  curative  dans  tous  les  cas  de  bronehite  aiguë 
ou  chroni(iuc,  de  pneumonie,  d'enrouement,  do  phtisie  pulmo- 
naire, en  un  mol  dans  U)ules  les  affections  de  l'appareil  respi- 
ratoire. A sa  valeur  incontestable  comme  médicament  vient 
encore  s’ajouter  l’avantage  d’une  saveur  des  plus  agréables; 
chaque  morceau  de  cette  pâle  est  en  effet  un  délicieux 
bonbon  qui  la  fait  apprécier  et  rechercher  de  tous  les  malades. 

12  à i5  morceaux  par  jour  pour  les  adultes,  G morceaux  seu- 
lement pour  les  enfants. 

Franco  parla  poste  contre  j fr.  25  (timbres  ou  mandai). 

Une  boite  sera  adressée  franco  à MM.  les  docteurs  qui  en 
feront  la  demande. 


COLCHICINE. 

CAPSULES  DE  COLCHICINE  MIDY. 

Contenant  un  quart  de  milligr.  de  colchicine  dissoute  dans 
20  cenligr.  d'essence  de  Belula  Senta  (essence  de  salicylate 
de  méthyle  naturel). 

Douleurs  aiguës  de  la  goutte  et  des  rhumatismes. 

1 capsule  par  heure  jusqu’à  soulagement  (maximum,  iG  par 
jour). 
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COPâHU. 


COLCHIQUE. 

PILULES  LARTIGUE. 

Anligoulleuses.  Chaque  pilule  contient  5 cenligr.  d’extrait 
de  colchique  titré,  débarrassé  des  principes  irritants  du  col- 
chique, et  de  petites  doses  d’extrait  de  digitale  et  de  sulfate 
de  quinine. 

Pour  guérir  un  accès,  faire  prendre  2 à 6 pilules  en  2 fois, 
en  un  jour,  avant  les  repas. 

Pour  prévenir  le  retour  des  accès  on  prescrit  1 pilule  par 
semaine  pendant  une  année. 

CONVALLARIA  MAIALIS.  CON  VALLAM  ARIN  E. 

CONVALLARIA  MAIALIS  ET  CONVALLAMARINE  LANGLEBERT. 

La  thérapeutique  des  affections  du  cœur  qui,  jusqu’à  ces  der- 
nières années,  se  limitait  à l'emploi  des  préparations  de  digi- 
tale, s’est,  depuis  peu  de  temps,  enrichie  de  nouveaux  médi- 
caments, parmi  lesquels  le  Convallaria  maialis  et  son  principe 
actif,  la  Conoallamarine,  particulièrement  étudiés  par  M.  le 
!)'■  G.  Sée,  sont  aujourd’hui  d’un  usage  courant. 

Mais  les  préparations  de  muguet  du  commerce  sont  souvent 
très  infidèles;  aussi,  M.  Langlebert,  jugeant  tout  l'intérêt  qu'il 
y aurait  pour  les  médecins  à pouvoir  administrer  des  prépa- 
rations olïrant  toute  espèce  de  garantie,  a préparé  un  sirop  et 
des  pilules  de  Convallaria  maialis  d’après  une  formule  qui  a 
fait  l'objet  d’une  communication  à V Académie  des  sciences  et  à 
V Académie  de  médecine.  Ce  sirop  et  ces  pilules  ont  été  employés 
avec  le  plus  grand  succès  dans  les  hôpitaux  civils  et  militaires  ; 
leur  action  est  certaine  et  ils  rendent  les  plus  grands  services 
dans  tous  les  cas  où  l’élat  des  malades  exige  un  tonique  car- 
diaque énergique,  alors  que  la  digitaline  n’esl  plus  tolérée. 
Les  doses  sont  de  deux  à irais  cuillerées  à bouche  de  sirop  ou 
six  pilules  par  jour. 

Les  médecins  qui  préfèrent  employer  le  principe  actif  du 
muguet  ont  à leur  disposition  les  granules  de  convallamarine 
Langlebert,  (pii,  à la  dose  de  quatre  par  jour,  peuvent  très 
bien  remplacer  les  autres  préparations  de  Convallaria. 

Voir  aussi  Vin  cakdi.vque  du  I)''  Saison. 

COPAHU. 

CAPSULES  RAQUIN. 

Glutineuses  au  copahu  titré  (5o  cenligr.)  ou  au  copahivale 
de  soude  (5o  centigr.). 

2 à là  par  jour. 


CRÉOSOTE  DE  HÊTRE. 
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Les  principales  capsules  Raquin  sont  préparées  aux  médi- 
caments suivants  ; copahivate  de  soude,  copahu,  copahu-sous- 
nitrate  de  bismuth,  copahu-extrait  de  cubèbe,  copalm-cubèbe, 
ralanhia,  copahu-cubèbe-ratanhia-fer,  copahu-l'er,  copahu- 
goudron,  copahu-extrait  de  matico,  copahu-essence  de  santal, 
cubèbe,  goudron,  ichlyol,  rétinol,  salol,  salol-copabivaté,  sa- 
lol-santal,  essence  de  santal,  térébenthine  au  citron. 

CRÉOSAL. 

En  poudre,  on  l’administre  sous  forme  de  cachets,  contenant 
1 gr.  de  médicament  par  cuillerée  à soupe. 

En  solution,  on  l’administre  dissous  dans  de  l’eau  ou  du 
sirop  d’écorce  d’orange  amère. 

Prescrire  3 cuillerées  à soupe  de  solution  ou  de  poudre  au 
i5',  ce  qui  représente  3 gr.  de  créosal. 

Aux  enfants,  i cuillerée  à café  par  année  d'âge. 

Créosote  de  composition  constante,  neutre,  soluble  dans  la 
soude  étendue.  Il  contient  en  outre  du  lanin. 

CRÉOSOTAL. 

Le  créosotal  ou  carbonate  de  créosote  est  avantageusement 
prescrit,  associé  au  bromoforme  sous  forme  de  capsules  à 
enveloppes  de  gluten.  Cette  préparation,  connue  sous  le  nom 
de  capsules  Friant,  expérimentée  avec  le  plus  grand  succès 
dans  les  hôpitaux  de  Paris,  rend  les  plus  grands  services  dans 
les  affections  des  voies  respiratoires  (bronchites,  grippes,  tu- 
herculose). 


CRÉOSOTE  DE  HÊTRE. 

GLOBULES  FÜMOUZE. 

Glutineux  à la  créosote  (lo  centigr.). 

CAPSULES  DARTOIS. 

Les  capsules  Dartois  contiennent  5 centigr.  de  créosote  de 
hêtre  redistillée  et  titrée  et  20  centigr.  d’huile  de  foie  de 
morue;  c’est  un  excellent  moyen  pour  administrer  la  créosote 
au  moment  des  repas. 

PERLES  DE  CRÉOSOTE  CLERTAN. 

Donner  2 à perles  par  jour. 

Chaque  perle  contient  5 centigr.  de  créosote. 


Sd 
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PERLES  DE  CRÉOSOTE  lODOFORMÉE  CLERTAN. 

^'oy.  l'ElU-tS  DE  GEEFtTAN. 

CRÉOSOTE  ET  GAIACOL  ADRIAN. 

l’roduils  luujüurs  icleriliques  à eux-mêmes. 

Pour  se  conformer  aux  exigences  de  la  pharmacopée  offi- 
cielle, la  Société  française  de  produits  pharmaceutiques  tient, 

1 dès  maintenant,  à la  disposition  de  ses  clients  la  créosote  du 
; goudron  de  bois  {Créosote  de  sijnlhèse),  répondant  aux  indica- 
tions du  Codex. 

Elle  continue  en  même  temps  à délivrer  sous  son  cachet  la 
! créosote  S.  F.,  ([ui  est  justement  appréciée  par  le  corps  mé- 
! dicaf  et  pharmaceutique  et  qui  peut  être  garantie  pure  créo- 
sote de  hêtre  naturelle,  quoiqu’elle  puisse  ne  pas  répondre  à 
toutes  les  exigences  du  Supplément  du  Codex. 

GOUTTES  LIVONIENNES  DE  TROUETTE  PERRET. 

De  2 à 4 gouttes  avant  le  repas 

r Goudron  de  Norvège 

Ci’éosote  de  hêtre 

Baume  de  tolu 

Par  capsule. 

CRÉSYL. 

CRÉSYLJEYÉS. 

Désinfectant. 

1 à 5 cuillerées  à bouche  par  litre  d'eau  (émulsion)  (de 
I p.  uxK)  à 5 ou  10  p.  loo). 

CUBÊBE. 

CAPSULES  RAQUIN. 

Soit  au  cubèbe,  soit  au  copahu  et  cubèbe,  etc 
Voy.  Copahu. 

CAPSULES  D’EXTRAIT  HYDRO-ALCOOLIQUE  ÉTHÉRÉ  DE  CUBÈBE. 

(E.  Delpech). 

Chaque  capsule  renferme  5o  centigr.  d’extrait  et  représente 
b gr.  de  cubèbe. 

Dose  moyenne,  5 à 0 capsules  par  jour. 

— ^ 


o«',075  milligr. 
oK^oS  centigr. 
oiî'’,o75  milligr. 


fi 


DIASTâSE. 


— % 
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CYANURE  D’OR. 

GRANULES  ACARD  AU  CYANURE  D’OR. 

De  2 à 8 granules  par  jour. 

Chaque  granule  conlienL2  milligr.  de  cyanure  d'or. 

DENTAIRES. 

PRODUITS  DENTAIRES  DU  D‘  DELABARRE. 

Ciment  Delabarre,  mi.xlure  dessiccative  Delabarre  pour 
calmer  les  maux  de  dents,  liqueur  chlorophénique  Delabarre 
pour  insensibiliser  les  dents. 

Instruments  et  trousses  dentaires  du  D’’  Delabarre,  brosses 
à dents  du  D''  Delabarre. 


DENTIFRICES. 

SIROP  DELABARRE. 

Extrait  titré  de  safran  et  de  suc  de  tamarin. 

En  frictions  sur  les  parties  des  gencives  où  se  prépare  l’érup- 
lion  des  dents. 


DENTIFRICES  DELABARRE. 

Poudre,  pâte,  eaux  dentifrices. 

SAVON  DENTIFRICE  VICIER. 

Le  meilleur  antiseptique  de  la  bouche. 

DERMATOL. 

DERMATOL  IMPALPABLE  VICIER. 

Gatlale  borique  de  bismuth. 

Usage  externe;  s’il  y a lieu,  comme  l’iodoforme.  Usage  in 
terne;  en  cachets  de  i gr. 

2 à ;i  par  jour. 

DIASTASE. 

VIN  DURAND. 


Diaslasc,  ciuchonine,  manganèse. 

Un  ])elit  verre  après  les  principaux  repas. 

P rix  ; 4 f >’•  5o. 

Le  vin  Durand  est  une  des  préparations  à la  diastase  dont 
les  effets  sont  les  plus  constants  (lans  les  dyspepsies  de  toute 
imalure.  La  Pcpsi-Maltose  Durand  granulée,  dont  l’action  est 


■I)? 


DIGITALE. 


H 
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analogue,  s’emploie  dans  le  cas  où  les  liquides  alcooliques 
sont  interdits. 


DIGITALE. 

SIROP  DE  DIGITALE  DE  LABÉLONYE. 

Toujours  identique  à lui-même,  ce  sirop  renferme  par  cuil- 
j lerée  à bouche  les  principes  actifs  de  lo  centigr.  de  digitale. 

Dose  moyenne  de  3 cuillerées  à bouche  par  jour. 

' Préparé  à l’aide  de  l’extrait  hydro-alcoolique. 

' GRANULES  DE  DIGITALE  DE  LABÉLONYE. 

1 Préparés  à l’aide  de  l’extrait  hydro-alcoolique. 

I Chaque  granule  renferme  les  principes  actifs  de  lo  centigr. 
de  digitale. 

1 à 4 par  jour. 

DIGITALINE  CRISTALLISÉE  NATIVELLE. 

La  digitaline  nativelle  est  délivrée  : i“  en  granules  ; iî°  en 
solution. 


GRANULES. 

Les  granules  de  digitaline  Nativelle  sont  dosés  très  e.xacle- 
ment  au  quart  de  milligr. 

La  dose  est  de  i à 4 granules  progressivement  par24  heures. 

SOLUTION. 

5o  gouttes  correspondent  à i milligr. 

Dose  de  5 à 5o  gouttes  par  24  heures. 

Un  compte-gouttes  calibré  est  joint  à chaque  étui  de  solution. 

Un  général  on  cesse  après  quelques  jours  l’administration 
de  la  digitaline  pour  que  le  médicament  ne  s’accumule  pas. 

NOTA.  — Il  existe  dans  le  commerce,  sous  le  nom  de  digi- 
talines, des  produits  de  pureté  et  d’aclivité  très  variables.  11 
est  donc  du  plus  haut  intérêt  de  bien  spécifier  sur  les  ordon- 
nances : granules  ou  solution  de  digitaline  Nativelle. 

Les  produits  de  Nativelle  présentent  les  avantages  sui- 
vants ; conservation  indéfinie,  dosage  rigoureusement  exact, 
sûreté  d’action  qui  ne  peut  être  obtenue  avec  aucun  produit 
1 similaire. 

-Martignac  et  Cie,  6,  boulevard  Richard-Lenoir  (Paris). 

GRANULES  DE  DIGITALINE  CRISTALLISÉE  S.  F. 

A un  dixième  de  milligramme. 

Adrian. 


EMPLATRES. 
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La  (ligilaline  amori)he  S.  F.  répond  à tous  les  caraclèi'cs  (le 
la  digiialine  chloroformique  amorphe  du  Codex,  la  seule  qu’on 
doive  délivrer  à moins  d’indication  contraire.  I 

A recommander  également  la  digitaline  cristallisée,  chimi- 
quement pure,  dont  l’action  physiologique  est  absolument  in- 
variable. La  digitaline  cristallisée  S.  F.  est,  comme  la  digita- 
line amorphe,  enlièremenl  soluble  dans  le  chloroforme;  elle  doit 
être  administrée  à la  dose  de  i/4  de  milligramme  à i milli- 
gramme. Pour  la  facilité  de  cette  administration,  on  peut  avoir  | 
recours  au.v  granules  de  digitaline  cristallisée  S.  F.  dosés  au 
pilulier  et  contenant  chacun  exactement  i /io  de  milligramme 
de  principe  actif. 

DIIODOFORME.  ! 


DIIODOFORME  TAINE. 


Le  diiodoforme  Taine  est  jusqu’à  présent  le  seul  composé 
organique  stable  qui  renferme  la  même  quantité  d’iode  que 
l’iodoforme  ordinaire  (90,0  p.  loo),  et  qui  offre  une  constitution 
moléculaire  semblable  à celle  de  ce  dernier  : il  dérive,  en  effet, 
de  l’éthylène  ou  gaz  oléfiant  au  même  titre  que  l iodoforme 
dérive  du  méthane  ou  gaz  des  marais. 

L’aspect  du  diiodoforme  pulvérisé  est  en  tout  semblable  à 
celui  de  riodoforme;  quant  à son  odeur,  elle  est  tellement 
faible,  lorsqu’on  a soin  de  le  maintenir  à l’abri  de  la  lumière 
qu’elle  n’est  perceptible  que  de  près  et  sur  de  grandes  masses 
de  matière  ; jamais  elle  ne  se  fait  sentir  à distance,  ni  dans  la 
salle  où  on  l'emploie,  ni  à travers  le  pansement  qui  le  recouvre. 
C’est  dire  qu’il  peut  [)asser  inaperçu  partout,  sans  incommoder 
personne  et  sans  provoquer  surlout  ce  sentiment  instinctif  de 
répulsion  que  déterminent  les  antisepti((ues. 

Le  diiodoforme  {èthijlène  période)  peut  remplacer  liodoforme 
dans  tons  les  cas  oii  Ion  a coaliime  de  faire  intervenir  celui-ci  ; il 
doit  lui  être  préféré  lonles  les  fois  qui/  ij  a intérêt  à réaliser  un 
pansement  ou  à constituer  une  préparation  inodore. 

Le  diiodoforme  Taine  possède  à peu  près  les  mêmes  carac- 
tères physiques  que  l’iodoforme,  et  se  prête  absolument  aux 
î mêmes  formes  pharmaceutiques  (poudres,  pommades,  panse- 
ments, pilules,  etc.). 


EMPLATRES. 

EMPLATRES  CAOUTCHOUTÉS  VICIER. 

f 

(Epithèmes  antiseptiques  Vigicr).  ’ 

Le  sparadrapcaoulchouté  simple  est  préparé  en  rouleaux  i 


T— ‘ 
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ERGOÏINE. 


ordinaires  et  sous  forme  de  bandes  dei,  2,  3,  4)  6,  10  cenlini. 
de  large,  sur  1 à 5 mètres  de  long. 

Variétés  d’emplâtres  caoutchoutés  : le  sparadrap  de  Vigo 
caoutchouté  Vigier,  très  adhésif,  restant  toujours  souple,  ne 
s'écaillant  pas  ; 

Les  sparadraps  de  poix  de  Bourgogne,  de  ciguë,  de  bella- 
done, de  Vigo  helladoné,  la  toile  vésicante,  les  mouches  de 
Milan,  les  mouches  d’opium,  le  thapsia  Vigier,  etc. 

Les  épithèmes  ou  emplâtres  médicamenteux  aux  acides 
pyrogallique,  chrysophanique,  salicylique,  borique,  pliénique, 
sous-nitrate  de  bismuth,  ichlhyol,  huile  de  foie  de  morue, 
rouge  de  Vidal  (minium  et  cinabre)  oxyde  de  zinc,  résorcine, 
salol,  sublimé  à bocentigr.  p.  100,  sulfate  de  chaux,  précipité 
blanc,  etc. 

Emplâtres  poreux  (Porous  Plasters). 

Le  taffetas  d’Angleterre  Vigier(marque  croix  d'azur). 

Les  Corus  Plaster  parisiens  Vigier. 

Prolège-vaccin. 

Le  merveilleux  Destrucor  (rondelle-emplâtre). 

ERGOT  DE  SEIGLE. 

SOLUTION  TITRÉE  DE  DUSSART. 

Ergot  de  seigle  privé  de  ses  principes  inactifs  et  toxiques. 

En  injections  hypodermiques  à l’intérieur.  XX  à L gouttes 
dans  de  l’eau  sucrée. 

ELIXIR  DU  Dr  PELLETAN. 

Ergot  de  seigle  et  fer. 

DRAGEES  GRIMAUD  AU  FER  ET  A L’ERGOT  DE  SEIGLE. 

Chaque  «Iragée  contient  exactement  ; 


Ergot ofro2o  milligr. 

Limaille  de  fer  pur  porphyrisée osr,io  centig. 


Comme  tonique  de  4 à 8 dragées  par  jour,  chez  l’adulte; 
contre  l'incontiiience  d’urine,  de  8 à i4  dragées  par  jour  chez 
l’adulte. 

ERGOTINE. 

ERGOTINE  ET  DRAGÉES  D’ERGOTINE  BONJEAN. 

Les  dragées  renfermant  i5  centigr.  d’ergoline  doivent,  de 
préférence,  être  mâchées  (goOt  de  la  viande  grillée). 

Dose  moyenne,  de  4 à6  dragées  en  24  heures. 


ETHER. 
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Ergotine  Bonjean.  — Flacon  de  3o  gr.  pouvant  servir  à 
toutes  {)réparations  pharmaceutiques  (Voir  formule,  p.  99). 

Tubes  de  2 gr.  ergotine  Bonjean  pour  injections  liypoder- 
miques. 

OVULES  ET  CRAYONS  CHAUMEL. 

A l'ergoline  (5o  centigr.). 

GRANULES  DE  CHLORHYDRATE  D’ERGOTINE  DE  BRUEL. 

Ces  granules,  beaucoup  plus  actifs  et  plus  faciles  à admi- 
nistrer  que  l’ergotine  et  le  seigle  ergoté,  présentent  en  outre 
l’avantage  d’un  dosage  rigoureux. 

Ces  granules  de  chlorhydrate  d’ergotinine  de  Bruel  contien- 
nent chacun  de  milligramme  de  principe  actif  et  s'admi- 
nislrcnt  à la  dose  de  2 à lo  par  2^  heures,  en  deux  fois. 

ERGOTININE. 

GRANULES  DE  CHLORHYDRATE  D’ERGOTININE  DE  BRUEL. 

A de  milligr.  de  principe  actif. 

2 à 10  par  2',  heures,  en  deux  fois. 

Adrian. 

ESTOMAC. 


PEPSIDIA 


Soluté  chloroformique  de  pepsine  acidulée,  souverain  dans 
utes  les  maladies  des  voies  digestives. 

C.  Vieillard,  3o,  rue  de  Trévise  (Paris). 


ETHER. 

ÉTHER  ANESTHÉSIQUE  A OÜ  DEGRÉS  S.  F. 

Comme  pour  le  chloroforme,  le  grand  point  dans  l’anesthésie 
U>ar  l'élher  est  d’employer  un  produit  absolument  pur  et  irré. 
lu’ochable  ; aussi  la  maison  Adrian  s'est-elle  attachée  de  tout 
lemps  d’une  façon  spéciale  à la  rectification  de  l’éther  destiné  a 
li’anesthésie. 

L’élher  anesthésique  S.  F.,  redislillé  sur  l’huile  d’amandes 
louces,  pèse  exaclement  60  degrés  à l'aréomètre  Baumé  et 
rieul  être  considéré  comme  chimiquement  pur,  dans  le  sens 
:ira tique  du  mol. 

Cet  éther  a déjà  fait  ses  preuves  depuis  longtemps,  et  les 
rliinirgiens  qui  l'ulilisenl  en  ont  toujours  obtenu  les  résultats 
tes  plus  satisfaisants. 
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EUCALYPTOL 


ÉTHER  AMYL-VALÉRIANIQUE  BRUEL. 

Parmi  les  nouveaux  agents  tliérapeuliques  employés  contre  ; 
les  maladies  nerveuses,  l’un  des  plus  curieux  et  des  plus  inté- 
ressants est  assurément  Vélher  atnijl-valérianique  ou  valérianale 
d'amyle,  très  employé,  surtout  en  Angleterre  et  en  Amérique, 
contre  les  accidents  nerveux  des  femmes  et  contre  les  coliques 
hépatiques.  11  rend  également  les  plus  grands  services  dans 
les  cas  d’excitation  du  système  nerveux  généralement  désignés 
sous  le  terme  vague  de  phénomènes  nerveux,  dyspnée,  loux^ 
agitations  à formes  spasmodiques  si  communes  chez  les  femmes 
sujettes  f»  des  Iroables  dysménorrhéiques . 

I,’étlier  amyl-valérianique  est  employé  en  grande  quantité 
sous  le  nom  (Yessence  de  pommes  arlificielle,  dans  la  préparation 
des  bonbons  dits  anglais;  c’est  un  liquide  très  volatil  doué 
d'une  odeur  élliérée  agréable.  Comme  tous  les  éthers  gras, 
c’est  un  aneslhésique pnissanl,  (jui,  administré  à rintérieur,  pos- 
sède à un  très  haut  degré  l'action  anlispasmodique  de  l'éther 
sulfurique,  sans  en  présenter  les  inconvénients.  C'est  un  cal- 
mant et  un  hypnolique  de  premier  ordre  à la  dose  de  .3o  à âo  cen- 
tigrammes; il  n'irrite  pas  l'estomac  et  est  admirablement  sup- 
porté par  les  sujets  les  plus  délicats.  Enfin,  l'éther  amyl-valé- 
rianique est  un  excellent  dissolvant  de  la  cholestérine,  ce  qui 
en  fait  un  agent  précieux  dans  le  traitement  de  la  lithiase 
biliaire. 

Cet  intéressant  médicament  a surtout  été  étudié  en  France 
par  M.  P.ruel,  ((ui  en  a pré|)aré  des  capsules,  seule  forme  com- 
mode et  pratique  pour  l'administration  de  ce  genre  de  liquide. 

Les  capsules  de  Bruel,  à l'éther  amyl-valérianiqae,  contien- 
nent chacune  i5  cenligrarnmes  de  principe  actif.  Elles  peuvent 
être  administrées,  suivant  les  cas,  à raison  de  a à t!  et  même 
!S  par  a'i  heures,  représentant  de  3o  à t)o  centigrammes  et  même 
iBhao  de  valérianate  d’amyle. 

EUCALYPTINE  AU  GAIACOL  lODOFORMÉ 
LE  BRUN. 

tiapsules  4 à G par  jour  au  moment  des  repas  dans  les  affec- 
tions de  la  poitrine,  broncho-pneumonie,  bronchite  chronique, 
calarrtie  pulmonaire,  phtisie,  etc.  I 


fë 


Vov.  G.\'i'acüi,. 


EUCALYPTOL. 

CAPSULES  LACROIX. 
EUCALYPTOL  SÉRAFON. 


EUROPHÊNE. 
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EUCALYPTUS. 

SIROP  DE  A.  PICOT. 

A reiicalypLus  globiilus. 

Suc  frais  d'eucalyptus  concentré  dans  le  vide  et  alcoolalure 
d’aconit. 

Pour  les  adultes  . 3 0 4 cuillerées  à bouche  par  jour  pur  ou 
mieux  dans  du  lait  chaud,  de  la  tisane  ou  dans  un  grog. 

Pour  les  enfants  au-dessus  de  5 ans,  employer  des  cuillerées 
à café. 

Prix  ; 2 fr. 

SIROP  DE  TIGEAUX 

■\  l’eucalyptus  pliéniqué  (Fagard). 

Sirop  d’eucalyptus  dosé  à o gr.  025  d’acide  phénique  cristal 
lisé  et  pur  par  cuillerée  A bouche- 

a 5 cuillerées  à bouche  par  jour  pour  les  adultes,  et  3 à 
cuillerées  A café  par  jour  pour  les  enfants. 

EUROPHÊNE. 

lODURE  D’ISOBÜTYLORTHOCRÉSOL  00  CRÉSIOLODIDE. 

27  p.  100  d'iode. 

Succédané  de  riodofornie,  légère  odeur  rappelant  celle  du 
safran.  T^on  toxique.  Insoluble  dans  l’eau  et  la  glycérine. 
Très  soluble  dans  l’éther,  chloroforme,  collodions  et  huiles 
li.xes.  Très  stable  à l’air  sec,  l’europhène,  au  contact  de  l’hu- 
midité, à la  température  ordinaire,  libère,  comme  l’iodoforme, 
de  petites  quantités  d’iode,  à l’état  continu.  Ce  dégagement 
d’iode  est  beaucoup  plus  intense  en  présence  d’un  alcali. 

Remplace  l’iodoforme  dans  toutes  ses  applications.  Médica- 
ment « de  ville  ».  Employé  surtout  jusqu’ici  dans  les  brOlures, 
pommade  à 0 p.  100,  chancre  mou,  plaies  syphilitiques,  scro- 
fuleuses, ulcères  variqueux,  dermatoses  humides,  lèpre,  etc., 
en  chirurgie,  gynécologie,  rhinologie,  etc. 

1.  Poudre  d’europhène  pur,  pour  saupoudrer. 


2“  r Europhène 10  gr. 

Acide  borique  porphyrisé 10  à 3o  gr. 

Pour  saupoudrer. 

3.  Huiles,  pommades  : 

’if  Europhène 2 à 5 gr. 

Huile  d’olive >0  gf- 

Lanoline j aa  /,5  gr. 


Siebel-Nolda). 
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glycero-phosphâte  de  fer. 


71  Europhène 5 à i5  gr. 

P’aire  dissoudre  dans  huile  d’olive  au 

bain-marie  à 6o"  C 20  gr. 

Vaseline  ou  lanoline,  y.  S.  P.  F loo  — 

(De  Molènes). 

2C  Europhène 5 gr. 

Huile  d’olive g5  — 


.Vu  hain-marie  à 60"  C. 

(Goldschmidt,  Madère). 

4.  Collodions.  Trautnalicines: 

7^  Europhène 10  g'’- 

Huile  de  ricin • 10  — 

Collodion,  <J.  S.  P.  F 100  — 

M.  S.  A. 

(De  Molènes.) 

FER. 

GLYCO-FER  PHOSPHATÉ. 

Pré[iarè  par  Derihier  en  1892. 

Elixir  agréable  au  goùl  conlcnanl  par  cuillerée  à bouche. 


'71  Glycéro-phosphale  ferreux osi-,io  cenligr. 

Glycéro-phosphale  de  soude os^io  — 

Prix  : 4 f>-.  5o  le  flacon. 


SOLUTION  DE  GLYCÉRO  PHOSPHATE  DE  FER  FREYSSINGE. 

A 2Ô  cenligr.  par  cuillerée  à soupe. 

GLYCÉRO  PHOSPHATE  DE  FER  GRANULÉ  FREYSSINGE. 

-V  10  cenligr.  par  cuillerée  à café. 

DRAGEES  DE  GLYCÉRO  PHOSPHATE  DE  FER  FREYSSINGE. 

A lü  cenligr.  par  dragée. 

KOLA-FER  TROUETTE. 

Elixir  à hase  de  kola  el  de  peplonale  de  fer. 

Neuraslhénie,  anémie,  chlorose,  convalescence,  formalion 
des  jeunes  gens. 

Un  jielil  verre  à liqueur  aux  repas. 


FOKMOL. 
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DRAGÉES  DE  GELIS  ET  CONTÉ. 

Approuvées  par  l'Académie  de  médecine,  chaque  dragée 
conlienl  5 centigr.  de  laclale  de  fer. 

Dose  moyenne,  de  à 8 dragées  par  jour. 

DRAGÉES  MARIANI 

Malale  de  fer  et  manganèse. 

2 dragées  avant  les  repas. 

PILULES  DE  PROTOCARBONATE  DE  FER  SELON  LA  FORMULE 
DE  VALLET  (Frère). 

r Sulfate  ferreu.v  cristallisé  pur 
Carbonate  de  soude  cristallisé 

Miel  blanc 

Sucre  de  lait  pulvérisé 

Sucre  blanc 

2 à 6 pilules  par  jour. 

PEPTONATE  DE  FER  ROBIN. 

Combinaison  du  principe  nutritif  de  la  viande  avec  le  fer. 

X à XXX  gouttes  par  repas  sous  forme  de  vin,  ou  sous 
forme  d'éli.xir. 

FORMOL. 

FORMOL  TRILLAT. 

Formol,  aldéhijde  formique  en  solnlion.  — L’atteutioii  a élé 
attirée  sur  ce  produit  par  M.  Ti'illat,  qui  prit  en  18901111  brevet 
pour  un  nouveau  procédé  de  préparation,  procédé  consistant 
à « envoyer  des  vapeurs  d'alcool  métbylique  sur  des  substances 
poreuses  (coke,  brique,  etc.)  fortement  cbaulTées,  en  même 
temps  qu’on  fait  arriver  de  l'air  dans  l'appareil  où  se  produit 
la  réaction  ».  L'aldébyde  ainsi  formée  est  condensée  et  livrée 
eu  solution  à 4o  p.  100;  les  solutions  conceiilrées  et  l'aldéhyde 
pure  ne  se  conservent  pas,  il  se  produit  une  polymérisation 
avec  formation  de  Trioxijformol  ou  Trioxijinélhijlène  (CH20)3. 

De  l’ensemble  des  travaux  publiés  sur  le  formol,  ou  peut 
tirer  les  conclusions  suivantes  ; 

Le  formol  n’est  pas  un  produit  toxiiiue. 

Sa  puissance  antiseptique  est  au  moins  égale  à celle  du  su- 
blimé et  lui  est  supérieure  dans  beaucoup  de  cas;  elle  est  in- 
, comparablement  supérieure  à celle  de  Vacide  phénique,  des  phé- 
nols, da  thymol,  etc. 


10  gr. 


O.  S. 
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FOUGÈRE  MALE. 
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Le  formol  peut  être  utilisé  sous  les  trois  états  : solide,  liquide 
et  gazeux. 

A l’élat  gazeux,  forme  sous  laquelle  il  doit  être  surtout  em- 
ployé, il  donne,  grâce  à l’exlrème  diffusibililé  de  ses  vapeurs, 
des  résultats  incomparablement  supérieurs  à ceux  du  chlore, 
(lu  brome  et  de  Vacide  .•uilfureiix,  et  cela  sans  attaquer  ni  alté- 
rer les  linges,  lenlures,  mélaux,  inslruinenls  de  chirurgie  et  ob- 
jets quelconques  soumis  à son  acliou.  L'extrême  facilité  du 
mode  d’emploi  du  formol  supprime  toutes  les  opérations  si 
compliquées  de  la  désinfection  par  les  procédés  ordinaires. 
Elle  met  à la  disposition  de  chacun  le  mo\'en  d'opérer  soi-même 
la  dêsinfeclion  à domicile  sans  le  secours  d’aucun  appareil. 

Il  suffit,  en  effet,  d'imbiber  de  la  solution  normale  de 
formol  des  linges  et  de  les  suspendre  dans  la  pièce  à désin- 
fecter, apres  avoir  soigneusement  fermé  les  portes  et  les  fe- 
nêtres. 

Pour  la  désinfection  des  vêlements,  fourrures,  lainages,  etc., 
il  suffit  de  les  enfermer  dans  un  placard  ou  une  armoire  avec 
un  ou  plusieurs  formogènes,  suivant  la  grandeur  du  meuble. 

Mais  le  mode  d’application  du  formol  le  plus  sùr  et  le  plus 
commode  consiste  assurément  dans  l’emploi  de  la  lampe  for- 
mogène  Trillat,  qui  produit  directement  du  formol  par  com- 
bustion de  l’alcool  métbylique,  et  permet  d'obtenir  une  désin- 
fection complète  des  appartements,  sans  dêlériorer  les  meubles 
et  les  tentures,  comme  cela  se  produit  si  souvent  avec  les  an- 
tiseptiques ordinaires,  et  notamment  l’acide  sulfureux. 

FOUGÈRE  MALE. 

CAPSULES  TÆNIFUGES  LIMOUSIN. 

Extrait  élbéré  de  fougère  mâle  et  calomel. 

Ces  capsules,  préparées  selon  la  formule  du  D'  Créquy 
(5o  centigr.  d’extrait  et  5 centigr.  de  calamel  par  capsule),  se 
prennent  babituellernent  le  matin  à jeun,  une  à une,  toutes 
les  5 minutes 

GLOBULES  TÆNIFUGES  DE  SECBîTAN. 

,\  l'extrait  vert  éthéré  des  rhizomes  frais  de  fougère  mâle 
des  Vosges. 

.Vdoptées  dans  les  Impitaux  de  l’aris. 

Dépcil;  Pharmacie  Friedland,  37,  avenue  Friedland,  Paris. 

Dépôt  central  : A.  Secrélan,  5?.,  rue  Decamp,  Paris. 

Mode  d'emploi  joint  à cbaiiue  boite. 

Prix  ; 10  fr.  Envoi  franco. 


GAIACOL. 


27 


GAIACOL. 

EUCALYPTINE  AU  GAIACOL  lODOFORMÉ. 

à Cl  capsules  par  jour  au  moment  des  repas  dans  les  alïee- 
lioris  de  la  poitrine  : hroncho-pneumonie,  bronchite  chronique, 
catarrhe  pulmonaire,  phtisie,  etc. 

CARBONATE  DE  GAIACOL  VICIER. 

10  ceiitigr.  par  capsule. 

a à G capsules  par  jour. 

HUILE  DE  BERTHÉ  GAIACOLÉE  (Frère). 

lu  ceiitigr,  de  gaïacol-z  par  grande  cuillerée. 

GAIACOL  lODOFORMÉ  ET  GAIACOL  EUCALYPTOL  lODOFORMÉ  SÉRAFON. 

De  tous  les  trailemenls  proposés  lors  du  Congrès  de  la  tu- 
berculose, tenu  à Paris  du  27  juillet  au  a août  1891,  c’est  sans 
contredit  le  gaïacol,  l’un  des  principes  constituants  de  la  créo- 
sote, qui  a donné  jusqu'à  ce  jour  les  meilleurs  résultats. 

D'abord  employé  seul  par  M.  le  docteur  Diamantberger. 
puis  associé  à riodol'orme  par  M.  le  professeur  Picot,  de  Bor- 
deau.v,  et  enfin  à l’eucalyptol  et  à riodol’oriiie  par  M.  le  docteur 
Pignol,  chef  de  clinique  à la  l'acuité  de  médecine,  le  gaïacol. 
en  capsules  et  en  solutions  pour  injections  hypodermiques,  a 
permis  d'obtenir,  dans  la  plupart  des  cas,  soit  une  guérison 
complète,  soit  tout  au  moins  une  amélioration  notable. 

Des  différents  travau.x  de  ces  savants  praticiens,  il  résulte 
que,  sous  l’influence  de  ces  diverses  médications,  lu  toii.K 
s'amende,  les  forces  reviennent,  l'e-xpectoration  diminue,  en 
même  temps  que  les  bacilles  disparaissent  peu  à peu  des 
crachats. 

En  résumé,  de  tous  les  travaii.x  publiés  à ce  sujet  dans  ces 
dernières  années,  on  peut  tirer  les  conclusions  suivantes  ; 

1“  Le  ga'iacol  iodoformé  est  un  médicament  (pii  rend  les 
plus  grands  services  dans  le  traitement  de  la  tuberculose  pul- 
monaire et  dans  celui  de  la  pleurésie  d’origine  tuberculeuse. 

2“  Dans  le  traitement  de  la  bronchite  chroniipic,  de  la  dila- 
tation des  bronches  et  de  la  bronchorrhée,  le  gaïacol  iodo- 
formé a toujours  donné  les  meilleurs  résultats.  11  possède  ma- 
nifestement le  pouvoir  de  diminuer  les  sécrétions  bronchiques, 
de  faire  disparaître  leur  fétidité,  et  il  guérit  assez  rapidement 
la  bronchite  chronique. 

Même  dans  la  gangrène  pulmonaire,  il  a donné  des  résultats 
inespérés,  et  amené  la  guérison  dans  certains  cas. 

65- 
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3“  Le  gaïacol  iodofornié  peut  être  employé,  soit  en  injec- 
tions liypodermiques,  soit  par  la  voie  stomacale,  sous  forme 
de  capsules.  Quel  que  soit  son  mode  d’administration,  jamais 
il  ne  détermine  d’accidents,  soit  du  côté  de  la  peau,  soit  du 
côté  du  tube  digestif. 

Pour  faciliter  l’administration  de  ce  précieu-x  médicam  ni. 

M.  Sérafon,  pharmacien  à Bordeau.x,  a eu  l’idée  de  préparer 
des  capsules  pour  l’usage  interne  et  des  solutions  dans  l’huile 
stérilisée  pour  injections  hypodermiques. 

Les  capsules  de  gaïacol  iodoformé  Sérafon  contiennent 
chacune  2 centigrammes  d’iodoforme  pur  et  5 centigrammes 
de  gaïacol  absolu;  on  les  administre  ordinairement  à la  dose 
d’une  capsule  ciu([  minutes  avant  chaque  repas  pendant  les 
trois  premiers  jours,  puis  deu.v  cl  enfin  trois  au  bout  de 
(|uehpies  jours. 

Les  capsules  de  gaïacol  cucalyptol  iodoformé  Sérafon  se 
prennonl  au.x  mêmes  doses  et  de  la  même  façon;  elles  con- 
tiennent en  plus,  par  capsule,  10  centigrammes  d’eucalyplol 
P U r. 

La  solution  de  gaïacol  iodofornié  Sérafon  renferme,  par  cen- 
limèlre  cube,  1 centigramme  d’odoforme  pur  et  5 centigrammes 
de  gaïacol  absolu  ; on  en  injecte  iirogressiveinent  de  1 à 3 cen- 
timètres cubes;  ces  injections  ne  produisent  jamais  d’acci- 
dents, si  elle.s  sont  faites  avec  toutes  les  précautions  d'asepsie 
recommandées  en  pareil  cas. 

La  solution  de  gaïacol  cucalyptol  iodoformé  Sérafon  s’ad- 
ministre de  la  même  façon  que  la  précédente;  elle  renrerme 
en  plus,  par  centimètre  cube,  i5  cenligrammcs  d’eucalyplol 
pur. 

Le  cboi.x  des  matières  premières  et  les  soins  apportés  à ces 
préparations  leur  donnent  une  siqiériorité  incontestable  sur 
les  produits  similaires,  sujiériorité  qui  explique  seule  l’accueil 
qu’elles  ont  reçu  du  corps  médical. 

PERLES  DE  gaïacol  CLERTAN. 

Gaïacol-a  cristallisé. 

Chaque  perle  contient  18  centigr.  de  gaïacol. 

2 .'1  pertes  i)ar  jour. 

GELSÉMINE  GELSEMIUM  SEMPERVIRENS). 

PILULES  ANTINÉVRALGIQUES  BRUNEAU. 

Au.x  trois  valérianales  de  gclséminc,  de  quinine  et  de  zinc. 

.Vdinises  dans  les  hôpitaux  de  Paris. 

Employées  avec  le  plus  grand  succès  contre  la  migraine,  les 
â? 


GLYCÉRINK. 
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névralgies  rebelles  de  loiile  nature,  et  principalement  les  né- 
vralgies faciales. 

Chaque  pilule  renferme  exactement  ; 


'4  Valérianate  de  quinine ob^oS  cenligr. 

Valérianate  de  zinc osf,o5  — 

Gelsémine  amorphe  (combinée  à 
l’acide  valérianique) o?r,oo5  milligr. 

6 à 8 pilules  par  jour  en  3 fois. 


GLOBULES. 

GLOBULES  FDMOUZE. 

Les  globules  F’umouze  au  gluten,  plus  petits  que  les  cap- 
sules Raquin,  sont  préparés  aussi  avec  un  grand  nombre  de 
médicaments. 

Voir;  Créosote,  Créosote  iodoformée,  Iciitiiyol,  Naphtol, 
Salol,  etc. 


GLUTEN. 

CAPSULES  RAQUIN. 

A enveloppe  de  gluten,  insolubles  dans  l’estomac,  préparées 
avec  les  principaux  médicaments. 

GLOBULES  FUMOUZE. 

Glutineux  à la  créosote  (lo  cenligr.),  à la  créosote  iodoformée 
(5  cenligr.),  à l ichthyol,  etc. 

GLYCÉRINE. 

TOPIQUES  CHAUMEL. 

GLYCÉRINE  SOLIDIFIÉE. 

Ovules,  suppositoires,  bougies  crayons,  à la  glycérine  soli- 
difiée. 


SOLID-GLYCÉRINE  LANCE-BRIAND. 

Nous  croyons  inutile  d’insister  ici  sur  les  inconvénients  et 
même  les  accidents  occasionnés  par  la  constipation.  L’usage 
répété  des  purgatifs  cl  des  lavements  présente  en  outre  une 
foule  de  désagréments  trop  connus  des  nombreux  malades 
atteints  de  celte  affection. 

M.  Lance-Briand,  voulant  utiliser  l’action  directe  de  la  gly- 
cérine sur  la  muqueuse  intestinale,  eut  l’idée,  pour  faciliter 


GLYCERO-PHOSPHATËS. 
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l'emploi  de  ce  médicamenl,  de  préparer  des  suppositoires 
à base  de  glycérine,  auxquels  il  a donné  le  nom  de  solid-gly- 
cérine. 

Le  solid-glycérine  Lance-Briand  a la  forme  d’une  petite  car- 
touche ; il  est  souple  et  élastique;  une  fois  introduit  dans  le 
rectum,  sans  risquer  de  blesser  l’anus,  en  raison  de  sa  sou- 
plesse, il  s’y  dissout  lentement,  et  la  glycérine,  mise  en  liberté, 
ramollit  les  fèces  et  provoque,  par  osmose,  une  légère  exsu- 
dation liquide  des  glandes  de  la  muqueuse,  en  même  temps 
qu’elle  détermine  dans  les  i>arois  musculaires  de  rinlestin  des 
contractions  assez  énergiques.  C’est  par  ce  mécanisme  que  le 
solid-glycérine  amène  desselles  normales  sans  que  son  action 
puisse  avoir  aucun  retentissemeni  physiologique  sur  le  fonc- 
tionnement du  reste  de  l'appareil  digestif. 

Le  solid-glycérine  est  donc  un  agent  précieux  dans  le  trai- 
tement de  la  constipation,  quelle  qu’en  puisse  être  la  cause. 
Son  usage  est  simple,  propre  et  non  pénible  ; jamais  il  ne  pro- 
voque de  douleurs,  de  coliques  ou  â'êpreinles. 

OVULES  PASSEMARD-VIGIER. 

A base  de  glycérine  pure  el  aux  médicaments  prescrits  par 
le  médecin. 

Crayons  intra-utérins  à base  de  glycérine  pure  à 38“  et  à 
divers  médicaments. 

Bougies  à base  de  glycérine  pure  à 38",  elles  contiennenl 
une  quantité  appropriée  de  médicamenl  actif. 

Suppositoires  à la  glycérine  solidiliée. 

GLYCÊRO-PHOSPHATES. 

VIN  CORNÉLIS  (L.  Bruncau). 

Beptone  Cornélis  et  glj'Cérophosphates. 

Chaque  verre  à madère  renferme  les  éléments  de  3o  gr.  de 
viande  de  bœuf  el  3o  gr.  de  glycérophosphates. 

l m verre  à madère  à la  lin  des  -2  principaux  repas. 

GLYCÉRO-PHOSPHATE  lODO-TANNIQÜE  VIGIER. 

Cet  éli.\ir,  grâce  à une  parfaite  association,  réunit  toutes  les 
propriétés  de  l’iode,  du  tanin  et  des  glycéro  phosphates. 

Enlanls:  i cuillerée  à café. 

Adultes:  i cuillerée  à soupe  avant  chacpie  repas. 

Lymphatisme,  anémie,  épuisement,  surmenage,  neuras- 
thénie. 
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GLYGÉRO-PHOSPHATES. 


GLYCÉROPHOSPHATE  ROBIN. 

Granulé,  injeclablo,  comprimé. 

GRANULÉ. 

Chaque  flacon  est  accompagné  d’une  cuillère,  mesure  en 
aluminium  corrrespondant  à une  demi-cuillère  à café. 

2 mesures  par  repas  correspondant  à 25  milligr.  de  glycéro- 
phosphate de  chau.Y  chimiquement  pur  et  à 5 ccntigr.  de  gly- 
cérophosphate de  soude. 

INJECTABLE. 

Chaque  ampoule  contient  une  solution  stérilisée  de  glycéro- 
phosphate de  soude  chimiquement  pur,  et  dosée  à 20  centigr. 
par  centim.  cube  de  liquide 

COMPRIMÉS  EFFERVESCENTS. 

2 comprimés  à chaque  repas  dans  un  peu  d'eau. 

Us  correspondent  à 25  centigr.  de  glycérophosphate  de 
chaux  pur  sans  sucre. 

GLYCÉROPHOSPHATES  FREYSSINGE. 

1”  Solution  de  glycérophosphate  de  chaux  Freyssinge 
5o  centigr.  par  cuillerée  à soupe; 

2»  Dragées  de  glycérophosphate  de  chaux,  20  centigr.  par 
dragée  ; 

3“  Glycérophosphate  de  chaux  granulé,  20  centigr.  par 
cuillerée  à café; 

4»  Solution  de  glycérophosphate  de  soude,  5o  centigr.  par 
cuillerée  à soupe  ; 

5»  Glycérophosphate  de  soude  granulé,  20  centigr.  par 
cuillerée  à café  ; 

6»  Glycérophosphate  de  soude  injectable,  20  centigr.  par 
centimètre  cube  ; 

7"  Solution  de  glycérophosphate  de  fer,  .25  centigr.  par 
cuillerée  à soupe  ; 

8“  Dragées  de  glycérophosphate  de  fer,  10  centigr.  par 
dragée  ; 

9“  Glycérophosphate  de  fer  granulé,  10  centigr.  jiar  cuil- 
lerée à café  ; 

10“  Gouttes  glycérophosphatées  (choque  goutte  contient 
J centigr.  de  glycérophosphate  de  potasse,  1 cent’gr.  de  gly- 
cérophosphate de  magnésie,  et  2 centigr.  <le  glycérophosphate 
de  soude). 
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GLYCERO-PHOSPIIATES. 


11“  Polyglycérophosphate  granulé,  contenant  par  cuillerée 
à café  i5  cenli«T.  de  glycérophosphate  de  chaux,  ü centigr.  de 
glycérophosphate  de  soude,  3 centigr.  de  glycérophosphate  de 
magnésie,  et  2 centigr.  de  glycérophosphate  de  fer. 

GLYCO-PHÉNIQÜE  (Dr  Déclat). 

Solution  titrée  à 10  p.  0/0  d’acide  phéniq.uepur  dissous  dans 
eau  distillée  et  glycérine. 

Dose  variant  suivant  le  cas  où  on  l’emploie. 

GLYCO-FER  PHOSPHATÉ  (Berthier). 

GLYCÉROPHOSPHATES  DE  BRUEL. 

Frappé,  depuis  longtemps,  des  nombreux  inconvénients  pré- 
sentés par  les  médicaments  phosphatés  ordinairement  em- 
ployés, M.  Bruel  a recherché  un  nouveau  composé  du  phos- 
phore, permettant  d’administrer  ce  médicament  sous  une  forme 
plus  assimilable  et  beaucoup  moins  fatigante  pour  l’estomac. 

De  nombreuses  recherches  et  la  constatation  des  bons  effets 
produits  par  l’absorption  des  jaunes  d'œufs,  du  caviar,  du  frai 
de  poisson,  de  l’huile  de  foie  de  morue  et  des  aliments  formés 
par  la  substance  nerveuse  (cervelle),  dans  les  cas  où  la  médi- 
cation phosphatée  est  nécessaire,  ont  amené  M.  Bruel  à es- 
sayer le  principe  actif  phosphaté  de  ces  divers  aliments.  Ce 
principe  est  formé  par  les  lècilhines,  qui  sont  des  glycérophos- 
phates de  névrine  : c’était  donc  à l’acide  glycérophosphoricjue, 
combiné  ou  aux  glycérophosphates  que  devaient  tendre  les 
recherches. 

Les  ghfcérophosphnles  sont  plus  actifs  que  les  phosphates 
solubles,  biphosphalcs,  chlorhgdrophosphales,  laclophosphales  et 
pgrophospliales,  ])our  la  raison  bien  simple  (pi'ils  entrent  dans 
la  circulation  sans  fatiguer  l'estomac  et  s’assimilent  immédia- 
tement et  en  totalité,  tandis  que  les  biphosphates,  chlorhy- 
drophosphates  et  lactophosphates  agacent  les  dents,  fatiguent 
l’estomac  par  leur  acidité  exagérée,  pi'oduisent  des  gastrites  et 
s’assimilent  incomplètement,  étant  éliminés  en  grande  partie 
par  les  diverses  sécrétions. 

Enfin,  les  glycérophosphates  ne  produisent  pas  les  effets 
nuisibles  des  hyi)ophosphites  sur  le  sang;  ils  sont  inoffensifs 
à (pielque  dose  (pi  on  les  emploie. 

Ces  considérations  un  jieu  théoriques  ont  été  pleinement 
confirmées  par  l’expérience,  et  les  essais  elTectués,  tant  dans 
les  hôpitaux  que  dans  la  clientèle  civile,  avec  les  produits  pré- 
parés par  M.  Bruel,  ont  donné  jusqu’ici  des  résultats  on  ne 
lient  plus  satisfaisants. 
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Pour  faciliter  l’aclniiiiislration  des  glycérophosphates  et  ré- 
pondre aux  desiderata  qui  lui  ont  été  formulés  par  un  certain 
nombre  de  médecins,  M.  Bruel  a préparé  un  élixir,  un  sirop 
et  une  solution  in  jeclable. 

L’élixir  polyglycérophospliaté  de  Bruel  est  constitué  par  un 
mélange  des  trois  plijcérophosphates  de  soude,  de  chaux  el  de 
magnésie,  associés  au  sulfale  de  slnjchnine  et  à une  teinlare 
amère.  B contient  par  cuillerée  à soupe  : 


Glycérophosphate  de  chaux üs',20 

— de  magnésie os>',oS 

— de  soude ■ ok'',3o 

Sulfate  de  strychnine os‘,ooo3 


Son  action  est  remarquable  dans  les  cachexies,  la  phtisie  et 
les  autres  tuberculoses,  le  rachitisme,  la  scrofule,  les  maladies  de 
l'estomac,  certaines  alTections  nerveuses  [lésions  de  la  moelle  et  '• 
ramollissement, s),  la  dentition  des  enfants,  les  affections  osseuses,  \ 
Varlhritisrne,  la  goulle,  dans  certaines  grossesses  difficiles,  dans  [ 
ïalburninurie  phosphalurique  et  dans  I’  état  de  débilité  que  laisse  I 
souvent  Vinfluenza.  j 

2 à 4 cuillerées  à soupe  pour  les  adultes;  2 à 4 cuillerées  à i 
café  pour  les  enfants,  avant  chacun  des  principaux  repas,  i 
étendu  de  son  volume  d’eau  ordinaire  ou  d’eau  sucrée.  I 

Le  sirop  de  Bruel,  aux  glgcérophosphates  de  chaux  et  de  ma-  | 
gnésie,  conlient  par  cuillerée  à soupe  ; ! 


Glycérophosphate  de  chaux os'’,3ü 

— de  magnésie os^io 


Gette  préparation  est  surtout  recommandée  pour  les  enfants. 

2 à 4 cuillerées  à soupe  par  jour  pour  les  adultes  et  2 à 
4 cuillerées  à café  pour  les  enfants. 

La  solution  aseptique  de  glycérophosphate  de  somle  injec- 
lable de  Bruel,  contenue  dans  des  ampoules  fermées  à la  lampe, 
est  d'une  conservation  indéfinie  et  n’occasionne  jamais  le 
moindre  accident,  si  les  injections  sont  faites  avec  tous  les 
soins  voulus.  Chaque  ampoule  contient  environ  2 centimètres 
cubes  de  liquide. 

Cette  solution  contient  par  centimètre  cube  ; 


Glycérophosphate  de  soude os‘‘,20 

Correspondant  à 1 

Phosphate  de  soude 0Rr,37 


1 à 2 seringues  par  jour  pour  les  adultes;  1/2  seringue  à 
1 seringue  pour  les  enfants. 

M.  Bruel,  poursuivant  ses  travaux  sur  les  glycérides,  a oh- 
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tenu  quelques  nouveaux:  composés  facilement  assimilables, 
avec  lesquels  il  fait  les  préparations  suivantes  : 

Granules  de  glycéro-a;rséniate  de  soude  de  Bruel  ; 

Granules  de  glycéro-arséniate  de  strychnine  de  Bruel; 

Granules  de  glycéro-sulfate  de  strychnine  de  Bruel. 

Ces  granules,  dosés  e.xactement  à i milligramme  de  prin- 
cipe actif,  remplacent  avantageusement  l'arséniate  de  soude 
et  l’arséniate  et  le  sulfate  de  strychnine  ; ils  agissent  beaucoup 
[)lus  rapidement  et  évitent,  par  leur  assimilation  immédiate, 
les  fâcheux  effets  de  l’accumulation. 

Cachets  Bruel  de  glycéro-sulfate  de  quinine,  dosés  à 20  cen- 
tigrammes ; à prendre  de  2 à 6 par  24  heures.  Etant  donné 
leur  action  énergique,  il  est  prudent  de  ne  pas  les  administrer 
aux  enfants  âgés  moins  de  douze  ans. 

Vin  de  Bruel  au  glycéro-sulfate  de  quinine,  contenant,  par 
cuillerée  à soupe,  5 centigrammes  de  principe  actif,  qui  cor- 
respondent comme  effet  à 10  centigrammes  de  sulfate  de  qui- 
nine. Il  constitue  un  médicament  fébrifuge,  tonique  et  antiné- 
vralgique de  beaucoup  supérieur  au  vin  de  quinquina. 

Sirop  de  glycéro-arséniate  de  quinine  de  Bruel.  Cette  pré- 
paration constitue  le  médicament  arsenical  le  plus  parfait  et 
le  moins  dangereux.  Les  actions  associées  de  l'acide  glycéro- 
arsénique  et  de  la  (piinine  en  font  un  tonique  incomparable 
du  système  nerveux. 

Le  sirop  de  glycéro-arséniate  de  quinine  de  Bruel  se  prend 
à la  dose  de  2 à 10  cuillerées  à bouche  par  24  heures  chez 
l’adulte,  et  2 à 10  cuillerées  à café  chez  l'enfant. 

ELIXIR  POLYGLYCÉROPHOSPHATÉ  DE  BRUEL. 

Celte  préparation  renferme  les  ghfcérophosphales  de  chaux, 
sonde  et  magnésie  associés  à la  strychnine  et  à une  teinture 
amère,  ce  qui  en  fait  un  tonique  précieux  pour  les  estomacs 
déhililés  par  une  maladie,  une  mauvaise  alimentation  ou  des 
excès  de  régime. 

VIN  GLYCO-PHOSPHATÉ  DE  LANGLEBERT. 

Glycérophosphate  de  chaux. 

Un  verre  à liqueur  au  moment  des  repas,  sauf  indications 
spéciales. 

Détail  ; dans  toutes  les  pharmacies.  Gros  : 8(i,  rue  de  la 
Réunion,  Paris. 

NEUROSINE  PRUNIER. 

Phosplioglycérate  de  chaux  pure,  granulée,  sirupeuse  ou  en 
cachels. 


HAMANELIS. 
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3o  cenligr.  par  cuillerée  à café  de  granules. 

Par  cuillerée  à bouche  de  neurosine  sirupeuse  et  par  cachet. 
2 fois  par  jour  au  moment  des  repas. 

GLYCÉRO  PHOSPHATE  lODOTANNIQUE  VICIER. 

Iode,  tanin,  glycérophosphates. 

Enfants  : Une  cuillerée  à café. 

Adultes  : Une  cuillerée  à soupe. 

.Avant  chaque  repas. 

Pri.'!:  : /,  fr.  le  flacon. 

GONOCOCCINE  PARAT. 

INJECTION  PARAT  A BASE  DE  GONOCOCCINE. 


Gonococcine  Parai t gr. 

Eau  distillée  stérilisée âooo  — 


Dans  l'urétrite  blennorrliagique  aiguë  ; 2 à 3 injections  par 
jour. 

Dans  l'urétrite  chronique  ; injections  avec  la  seringue 
Parat. 

Pri.x  ; 3 fr.  5o. 

GOUDRON. 

GOUDRON  FREYSSINGE. 

Le  goudron  Freyssinge  est  une  liqueur  concentrée  qui  sert 
à préparer  instantanément  l'eau  de  goudron  du  Codex. 

On  l'emploie  aussi  en  lotions,  injections,  pulvérisations. 

CAPSULES  RAQUIN. 

Glutineuses  au  goudron  (26  centigr.). 

GRAINE  DE  LIN 

CATAPLASME  HAMILTON. 

Renferme  les  principes  raucilagineux  de  la  graine  de  lin. 
Se  prépare  instantanément  par  l’immersion  dans  l'eau. 

HAMAMELIS. 

SUPPOSITOIRES  CHAUMEL. 

Antihémorroïdaux  (Ilamamelis-antipyrine). 
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HÉLICINE. 

HÈLICINE  0.  FIGUIER. 

Pûle  cl  sirop,  contre  les  phlegmasies  du  larynx  et  des  pou- 
mons. 

Prix  : 2 fr.,  sirop  et  boîlc. 

Prix  ; 1 l'r.  la  demi-boîte. 

Pharmacie  du  professeur  Figuier  (Montpellier). 

HÉMOGLOBINE. 

CACHETS  CRINON  A L’HÉMOGLOBINE. 

A base  d’hémoglobine  associée  aux  phosphates  du  suug. 

/,  cà  10  cachets  par  jour,  avant  ou  après  le  repas. 

HEMOGLOBINE  SOLUBLE  DE  V.  DESCHIENS. 

11  est  aujourd’hui  démontré  que  les  préparations  ferrugi- 
neuses ordinaires  n’ontpas  la  valeur  thérapeutique  qu’on  leur 
avait  attribuée  autrefois.  Le  fer,  en  effet,  se  trouve  dans  le 
sang  à l’état  de  combinaison  très  complexe,  comme  principe 
constituant  de  l'hémoglobine.  Or,  dans  l'anémie,  ce  n’est  pas 
tant  le  fer  lui-même  qui  fait  défaut,  mais  bien  les  globules 
rouges  et,  par  conséquent,  l'hémoglobine,  en  raison  des  trou- 
bles profonds  que  subit  la  fonction  hématopoïétique.  Dans  ces 
conditions,  le  fer  administré  en  nature  n’est  pas  assimilé  et 
traverse  l’organisme  sans  être  utilisé;  il  faut  agir  directement 
sur  les  globules  sanguins  et  exciter  la  fonction  hématopoïé- 
tique. Mais,  (]uaiid  il  s'agit  (l’obtenir  la  production  dans  l'or- 
ganisme d’un  composé  biologique,  le  meilleur  excitant  à em- 
ployer est  une  petite  proportion  de  ce  composé  lui  même  ; c’est 
ainsi  que,  dans  ta  dyspepsie,  on  administre  de  faibles  quan- 
tités de  pepsine  pour  activer,  dans  l’estomac,  la  sécrétion  de 
ce  ferment.  De  même,  dans  l'anémie,  la  chlorose,  etc.,  lorsqu’il 
s’agit  d’activer  la  production  d’hémoglobine,  le  meilleur  et  le 
seul  médicament  à administrer  est  l’hémoglobine  elle-même, 
et,  de  fait,  les  expériences  entreprises  dans  ce  sens  il  y a 
quelques  années  dans  les  hôpitaux  de  Paris  ont  rapidement 
donné  des  résultats  inespérés.  Sous  l’action  de  celte  médica- 
tion, la  fonction  hématopoïétique  se  rétablit  peu  à peu,  et  l’on 
peut  suivre  jour  par  jour,  au  compte-globules,  l’auginenlalion 
du  nombre  des  globules,  en  même  temps  que  riiémaloscope 
fait  constater  une  augmentation  rapide  de  la  richesse  en  ma- 
tière colorante. 

M.  V.  Deschiens,  ingénieur-chimiste,  est  l’auteur  d’un  pro- 
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cédé  qui  permet  d’isoler  et  de  conserver  Vhémoglobine  telle 
qu'elle  existe  dans  les  globules  sanguins,  ainsi  que  l’ont  dé- 
montré des  analyses  faites  à la  Faculté  des  sciences,  au  Labo' 
raloire  municipal  et  dans  les  hôpitaux  de  Paris. 

Essayée  d'abord  par  MM.  Dujardin-Beaumetz,  Polaillon,  Le 
Roy  des  Barres,  l Hémoglobine  soluble  de  V.  Deschiens  a été 
employée  ensuite  dans  la  plupart  des  hôpitaux  de  Paris,  et 
l'usage  en  a été  préconisé  par  nos  praticiens  les  plus  éminents, 
parmi  lesquels  nous  citerons  ÂIM.  Grancher,  Constantin 
Paul,  Ilérard,  .Iules  Simon,  Féréol,  Legroux,  Martineau,  etc. 

Pour  répondre  aux  prescriptions  des  médecins  et  aux  goûts 
des  malades,  nous  préparons  avec  l’hémoglobine  soluble  de 
V.  Deschiens,  un  vin,  un  sirop,  un  élixir,  des  dragées,  un 
granulé. 

Les  doses  à administrer  dans  les  cas  ordinaires,  sauf  indi- 
cations spéciales,  sont  les  suivantes  ; 

Vin  ; 1 à 3 verres  à madère  par  jour. 

Sirop  : 2 à 4 cuillerées  à soupe  i)ar  jour,  dissoutes  dans  un 
peu  d'eau  ordinaire  ou  mieux  d’eau  gazeuse. 

Élixir  : 1 ù3  verres  à liqueur  par  jour. 

Dragées  : 6 à lo  par  jour. 

Gi’anulé  : 2 cuillerées  à café  avant  chaque  repas,  en  nature 
ou  dissoutes  dans  un  peu  d’eau  ordinaire  ou  gazeuse. 

HÉMOSTATIQUE. 

SIROP  HÉMOSTATIQUE  DE  PÉNEAU.  ! 

Frappé  des  inconvénients  présentés  par  les  hémostatiques  ! 
ordinaires  (tanin,  perchlorure  de  fer,  alun,  acides,  seigle  er-  j 
goté),  en  même  temps  (pie  de  la  gravité  des  accidents  hémor-  ' 
ragiques,  M.  Péneau  a eu  l’idée  de  rajeunir  et  de  vulgariser  j 
un  moyen  dont  un  praticien  éminent,  l’illustre  Chomel,  a pu  | 
dire  ; « C’est  le  remède  le  plus  certain  coulre  l’hémoptysie  et  ! 
toutes  les  hémorragies,  » 11  s’agit  du  suc  de  Vortie  brûlante.  | 
Ce  remède  énergique  arrête  les  hémorrhagies,  et  son  emploi  i 
prolongé  en  prévient  le  retour.  Chomel  n’a  pas  seul  affirmé 
l’efficacité  du  suc  d’ortie  brûlante;  .loseph  Franck  la  recoin-  ' 
mandé  dans  l’hémoptysie  ; celui  qui  a mérité  le  surnom  d’Hip- 
pocrate anglais.  Sydenham  vantait  ses  heureux  effets  contre 
les  perles  utérines.  Il  serait  facile  de  multiplier  les  citations 
d’autorités  médicales.  Disons  seulement  que,  dans  un  mémoire 
qui  fut  l’objet  d’un  rapport  élogieux  devant  l'Académie  de  mé- 
decine de  Paris,  un  praticien  distingué,  le  docteur  Gineslet, 
appela  l’attention  sur  l’efficacité  de  ce  remède  dans  les  mé-  i 
trorrhagies,  et  que,  plus  tard,  dans  un  second  mémoire,  il  j 
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confirma  ses  premières  observations  el  rapporta  de  nouveaux 
succès  non  seulement  dans  la  métrorrhagie,  mais  aussi  dans 
Vhémalémèse,  V hémoptysie,  Vépislaxis  et  autres  flux  de  sang. 

Ce  remède  est  cependant  peu  connu  : la  raison  en  est  facile 
à comprendre.  Un  suc  végétal  doit,  pour  être  actif,  être  pré- 
paré à une  période  précise  du  développement  de  la  plante  et 
ne  se  conserve  pas.  Mais,  sous  la  forme  sirop,  ainsi  que  le  pré- 
pare M.  Péneau,  ce  médicament  peut  se  conserver  indéfini- 
ment; on  peutl’avoir  constamment  sous  la  main  et  son  usage 
est  des  plus  simples.  La  saveur  de  ce  sirop  est  agréable, 
et  l’estomac  ne  peut  souffrir  de  son  emploi,  même  pro- 
longé. 

Il  est  bien  enlendu,  d’une  façon  générale,  que  le  sirop  anti- 
hémorragique ne  dispense  pas  de  traiter  la  maladie  dont 
l’hémorragie  n’est  (lu’un  accident.  Son  action  se  borne  à ar- 
rêter lesangctà  faire  disparaître  la  disposition  hémorragique 
du  malade. 

T>e  sirop  bémoslali(ine  de  Péneau  s'emploie  à des  doses  pro- 
portionnées à l’intensité  des  accidents 

Ordinairement,  5 à 6 cuillerées  par  jour,  d heure  en  heure, 
suffisent  contre  les  accidents  hémorragiques. 

Dans  les  cas  de  menstruation  excessive,  administrer  pré- 
ventivement le  sirop,  à la  dose  de  4 h cuillerées  par  jour, 
4 à 5 jours  avant  l’apparition  des  règles.  Mêmes  doses  contre 
les  pertes  blanches. 


HERMODACTE. 

LIQUEUR  DU  D'-  LAVILLE. 

Goutte  et  rhumatisme  goutteux. 

1 à R cuillerées  à café  par  heures. 


HYDROCOTYLE  ASIATICA. 

SIROP  D’HYDROCOTYLE  ASIATICA  DE  F.  LÉPINE. 

A hase  d’extrait  hvdro-alcooli(iue. 

(Affections  de  la  peau,  syphilis,  lèpre). 

Dose  ; une  cuillerée  ;i  bouche  matin  et  soir,  augmenter 
d’une  cuillerée  à bouche  tous  les  2 ou  R joui's,  jusqu'à  5 ou  U. 

A prendre  en  R doses,  une  heure  avant  ou  2 heures  ajirès 
les  repas. 

Enfants  : au-dessous  de  4 ans,  i à 4 cuillci’ées  à café  ; de  4 a 
7 ans,  4 à 8 cuillerées  à café  ; de  7 à j2  ans,  4 à 8 cuillerées  a 
dessert 


HYPNAL. 
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Pendant  le  traitement  proscrire  le  vin  pur  et  les  boissons 
alcooliques. 

Pri.x  ; 5 l'r. 

I.abélonye  et  C'%  99,  rue  d’Aboukir,  Paris. 

POMMADE  D’HYDROCOTYLE  ASIATICA  DE  J.  LÉPINE. 

A base  d'e.xlrait  hydro-alcoolique.  Affections  de  la  peau, 
syphilis,  lèpre. 

Elendre  sur  les  parties  malades,  concurremmcnl  avec 
l usage  du  traitement  interne  par  le  sirop  ou  les  j,n-anulcs. 

Prix  ; 3 fr. 

Lal)élonye  et  G’»,  99,  rue  d’Aboukir,  Paris. 

GRANULES  D’HYDROCOTYLE  DE  J.  LÉPINE. 

.\  base  d’extrait  bydro-alcooli(|ue. 

(AlTeclions  de  la  peau,  syphilis,  lèpre). 

1 granule  matin  et  soir. 

Augmeuler  d'un  granule  cba(|ue  jour,  jusqu’à  10  à 12  pai' 
jour  en  2 ou  3 doses. 

Enfanlü  ; au-dessous  de  \ ans,  1 à 2 gr.  ; de  à 7 ans,  2 à 
3 gr.  ; de  70  12  ans,  2 à G gr. 

I*endant  le  Lrailement,  proscrire  le  vin  pur  et  les  boissons 
alcooliques. 

Labélonye  et  G'”,  99,  rue  d'Aboukir,  Paris. 

HYPNAL. 

HYPNAL  BONNET. 

Parmi  les  nouveaux  hypnotiques  vulgarisés  dans  ces  <ler- 
riières  années,  un  des  plus  dignes  d'attention  est  assurémoni 
Vlii/pnal^  combinaison  chimique  délinie  de  cbloral  et  d’anli- 
pyriue,  molécule  à molécule. 

L’hypnal,  mis  en  lumière  par  M.  Ronnel,  a été  particulié- 
rementétudié  parle  Dr  Pardet  cl  le  l)r  Frankel,  (pii  en  fait  le 
sujet  de  sa  thèse  inaugurale.  Ge  médicamcnl  possède  tonies 
les  propriétés  hypnoti([ues  et  analgésiques  de  ses  composanls. 
le  cbloral  et  l'antipyriiie  ; il  a,  de  plus,  ravantage  d'être  à i)cu 
près  insipide  et  non  irrritant,  ce  qui  le  ilistingue  du  cbloral. 

Donner  de  riiy|)nal,  c’est  donc  administrer  en  même  temps 
de  ranti[)yrine  et  du  cbloral,  sans  avoir  à craindre  les  incon- 
vénients inhérents  à l’administration  de  ce  dernier  médica- 
ment; cet  avantage  est  surtout  précieux  chez  les  femmes  et 
les  enfants,  ainsi  <|ue  chez  les  personnes  qui  ont  l’estomac 
fatigué. 
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La  solution  d’hypnal  Bonnet  contient,  par  cuillerée  à bouche, 

1 gramme  de  principe  actif,  correspondant  à 45  centigrammes 
de  chloral  et  55  centigrammes  d’antipyrine.  Mais,  en  raison  de 
la  coml)inaison  des  deux  éléments,  ainsi  que  Tout  démontré 
les  recherclies  de  MM.  Bardet,  Gley  et  Sclimitt,  l’hypiial  pos- 
sède une  action  hypnotique  et  analgésique  plus  forte  que  ses 
deux  composants,  et  il  suffit  généralement,  pour  obtenir  le 
sommeil  chez  l’adulte,  d'administrer  une  cuillerée  à soupe  de 
solution  d'hypnal  Bonnet. 

Les  capsulines  d’hypnal  Bonnet  sont  préférées  par  certains 
malades,  comme  plus  faciles  à prendre;  elles  contiennent 
chacune  lo  centigrammes  d’hypnal  et  s’administrent  ordinai- 
rement à la  dose  de  4 à lo. 

ICHTHYOL. 

PRODUITS  A L’ICHTHYOL  DE  LA  MAISON  FDMOÜZE-ALBESPEYRES-  ! 

1 

Capsules  Baquin  à richthyol  (25  centigr.)  ; 

Globules  Fiimouzc  à l’idithyol  (lo  centigr.)  ; 

Ovules,  suppositoires,  cra5mns  et  bougies  Chaumel  à 
1 ichthyol. 

SAVON  A L’ICHTHYOL. 

Ichthyol  à i5  p.  loo.  Produit  de  dislillation  de  roches  bitumi- 
neuses. 

Société  française  des  produits  sanitaires  ani iscptitjucs,  35, 
rue  des  Francs-Bourgeois,  Paris. 

IODE. 

IODE  MÉTALLIQUE. 

En  ovules  Ghaumel  (lo  centigr.),  en  suppositoires  Chaumel 
(5  centigr.). 

VIN  DUFLOT  IODÉ. 

Vin  de  Bordeaux  et  iode  métalloïdique,  spéciüque  de  la 
goutte,  des  rhumatismes  et  de  toutes  les  affections  arthriti- 
ques. 

Vieillard,  3o,  rue  de  Trévise  (Paris). 

VIN  NOURRY  lODOTANNÉ. 


r Iode osr,o5  centigr. 

'Fanin o«r,o5  — 


Par  cuillerée  à soupe. 


5? 
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I 

Succédané  de  l’huile  de  foie  de  morue.  j 

Lymphatisme,  anémie,  scrofulose.  j 

ÉLIXIR  DERET  BIIODÉ.  | 

A hase  d’iodolannate  de  mercure.  | 

Une  cuillerée  à soupe  contient  l’équivalent  de  5 milligr.  de  ; 
hiiodure  de  mercure.  ! 

Adultes:  i cuillerée  à soupe. 

Enfants:  d’une  demi  à une  cuillerée  à café. 

Deu.x  fois  par  jour. 

lODOFORME.  i 

OVDLES,  SUPPOSITOIRES,  BOUGIES  ET  CRAYONS  CHAUMEL.  1 

A l’iodoforme.  j 

DIIODOFORME  TAINE.  j 

Voir  à la  lettre  D.  i 

I 

lODOTHYRINE  ou  THYROÏDINE  DE  BAUMANN.  j 

Combinaison  organique  de  l’iode  qui  constituerait  le  prin-  | 
cipe  actif  de  la  glande  thyroïde.  | 

.Agit  aussi  efficacement  que  la  glande  fraîche,  mais  son  dosage  j 
est  plus  sûr,  puisque  sa  teneur  en  iode  est  toujours  rigoureu-  | 
sement  uniforme.  j 

Goitre  parenchymateu.x,  myœ.vdème,  crétinisme,  obésité,  j 
troubles  menstruels,  fibromes,  denuatoses,  etc.  Mêmes  appli-  ! 
cations  que  la  glande  fraîche. 

1 gr.  d’iodothyrine  a la  même  teneur  en  iode  que  i gr.  de 
glande  fraîche  d’un  mouton  de  poids  moyen. 

Le  dosage  dépend,  comme  pour  la  glande  fraîche,  de  la  tolé- 
rance du  malade.  Commencer  par  aâ  cenligr.  (i  comprimé),  et 
augmenter  peu  à peu  juscpi’à  a,  3,  ou  5 gr.  par  jour  selon  les 
cas. 

E.viste  sous  forme  de  comprimés  contenant  aUcentigr.  chaque 
d'iodothyrine,  et  correspondant  par  conséquent  à .a5  centigr.  i 
de  glande  fraîche.  | 

KAWA. 

CAPSULES  RAQUIN. 

Au  kawa. 

8 à 12  capsules  par  jour. 

KAWA  DU  D'-  LABARTHE. 

A base  de  kawa. 


KÉPHIR. 

KÉPHIR  SALMON,  LAIT  DIASTASÉ. 

Remplace  l’acide  lactique,  la  diastase,  les  peptones. 

Képhir  n"  i : laxatif;  képhir  n"  2 ; alimentaire;  képhir  n"  3: 
constipant. 

PULVO-KÉPHIR. 

Poudre  contenant  de  l’acide  lactique,  de  la  diastase  cl  des 
peptones. 

KOLA. 

VIN  DE  KOLA  MIDY,  KOLA  GRANULÉE  MIDY. 

Préparations  à hase  de  kolium  (extrait  complet  de  kola,  pro- 
cédé Mid}"). 

KOLA  DU  Dr  HECKEL. 

Maladies  du  cceur,  essoufllement  cardiaque,  diarrhée  chro- 
ni(|ue,  alonie  inlesliuale,  dyspepsie, gastralgie,  choléra,  luher- 
culose,  maladies  adynarniques,  lypémanie  el  maladies  infec- 
tieuses, mal  de  mer,  diabète,  phosphalurie. 

Vin  de  kola  du  Dr  Heckel,  3 verres  à liqueur  par  jour. 

Kola  granulée  du  Heckel,  2 à !^  cuillerées  à café  dans  eau, 
vin,  thé  ou  lail. 

Comprimés  de  kola  du  Heckel,  9 à i5,  2 par  heure  de 
fatigue  effective. 

Comprimés  de  kola  et  saccharine.  Mômes  doses. 

KOLA-FER-TROUETTE. 

l*;iixir  à hase  de  noix  de  kola  et  de  pei)lonc  de  fer. 

Neurasthénie,  anémie,  chlorose,  convalescence,  formai  ion 
des  jeunes  gens. 

l!n  pelit  verre  à liqueur  aux  repas. 

VIN  TONl-RECONSTITUANT.  PICOT. 

Kola,  coca,  kina,  écorces  d’oranges  amères,  cacao. 

Trois  verres  à madère  par  jour. 

Prix  ; 0 fr. 

KOLA  GRANULÉE  VIGIER. 

Cne  cuillerée  à café  représente  2 gr.  de  kola. 

1 à 2 cuillerées  à café. 

ÉLIXIR  DE  KOLA-COCA-VIGIER. 

Un  verre  à liqueur. 


LYCÉROL. 
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LACTUCARIUM. 

SIROP  D’AUBERGIER. 

1 cenligr.  de  lactucarium  par  cuillerée  à soupe. 

Toux,  rhumes,  hroiichilcs,  iusomuies. 

LAURÉNOL. 

AnLiscpli([iie.  — Désinfectant.  — Inodore.  — Sans  mercure. 

SoluUon  à 3 p.  loo. 

Panscmenls  des  plaies  de  tonie  nature.  — Maladies  micro- 
biennes. — Injections  vaginates  et  urétrales  ; métrilc,  vagi- 
nite, blennorragie,  etc. 

Flacon  pour  3o  litres  de  solution  à 3 p.  hk).  Prix  : ,4  fr. 

— U)  — — — Prix  ; a fr. 

Le  Laiirênol  esl  à la  fois  un  désodorisant  etnn  désinfectant. 
Il  ne  contient  pas  de  mercure.  Il  esl  ti(piide  ])onr  permetlre  les 
lavages  et  les  pulvérisations,  coloré  en  vert  émeraude,  et  se 
mélange  à l'eau  en  tontes  i)roportions.  Enlin  il  n’est  pas 
toxi(pie. 

L action  rapide  et  certaine  itu  Laimhwl  sur  les  émanations 
les  plus  diflicilesà  atteindre,  cti  fait  un  puissant  agent  (te  dé- 
sinfection ; et  comme  il  est  inodore,  il  ne  peut  pas  masfpier  les 
odeurs  rpi'il  est  appelé  à détruire.  I.’etTet  est  complel,  cpiand 
toute  odeur  a disparu. 


LITHINE. 

PODDRE  LARTIGUE. 

Anligoutteuse  à hase  de  lilhine. 

I à 2 mesures  (5o  cenligr.)  à cha(pie  repas. 

LYCÉTOL. 

. tmmhinaison  de  lu  |)ipéra/.iue  méthylée  et  de  l'acide  lar- 
^Iricjue.  Réunit  les  propriétés  de  ces  den.x  corps. 

Dissolvant  de  l'acide  urifpie  exlrèmcmenl  énergique,  supé- 
tneur  à la  pipérazinc  et  aux  sels  de  lilhine. 

Soluble,  goGl  agréable, conservation  indéfinie.  Autantd'avan- 
llagcs  sur  la  pipérazine. 

Toutes  les  manifestations  de  la  diathèse  uri(iue  ; goutte, 

Igi’avelle,  coliques  néphréti(|ues,  calculs  vésicaux,  cystite,  etc. 
Diabète,  associé  à Tarséniate  de  soude. 

! 2Ù3  gr.  par  jour,  par  moitié  matin  et  soir,  avec  une  demi- 
|bouleille  d’eau  de  Vittel  ou  Contrexéville. 

On  et  de  préférence  en  e/J'erue.<scenl. 

•—  
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MORHUILE. 


MERCURE. 

ÉLIXIR  DÉRET  BIIODÉ. 

A l’iodure  double  de  tanin  et  de  mercure. 

Correspond  à i centigr.  de  biiodure  par  cuillerée  à soupe. 

Syphilis,  maladies  cutanées. 

CAPSÜLES  RAQUIN. 

Glulineuses  an  bichlorure  (i  centigr.)  el  an  protoiodure 
d'bydrargyre  (5  centigr.). 

1 à R capsules  par  jour. 

MORHUILE. 

MORHDILE  REYNAÜD. 

Gelée  d'huile  de  foie  de  morue  nalurelle,  aromatisée  el  sucrée.  — 

Le  premier  rang,  parmi  es  huiles  employées  comme  médica- 
ments, revient,  sans  contredit,  à riiuile  de  foie  de  morue;  c est 
par  milliers  de  tonnes  que  sa  consommation  se  chiffre,  el 
combien  plus  encore  on  en  pourrait  administrer,  si  cette  jiré- 
cieuse  substance  n’excitait,  par  son  aspect  et  son  odeur,  une 
répugnance  très  compréhensible. 

Combien  d’enfants,  de  malades  difficiles,  qui  pourraient  at- 
tendre leur  salut  de  l’huile  de  foie  de  morue,  ne  peuvent  y 
recourir  parce  qu'ils  sont  jiris  à son  aspect  d’une  répugnance 
invincible,  ou  parce  que  leur  estomac  rejette  ce  liquide  quil 
ne  peut  tolérer. 

Aussi,  (}uc  de  préparations  à base  d'huile  de  foie  de  morue 
n’a-t-on  pas  présentées  : capsules  gélatineuses,  qui  obligeaient 
le  malade  à absorber,  avec  une  faible  dose  d’huile,  une  quan- 
lité  considérable  de  gélatine,  capable  de  fatiguer  l’estomac  le 
plus  résistant;  extraits,  qui  ne  possédaient  qu’une  faible  par- 
tie des  propriétés  de  l’huile  elle-même;  émulsions  qui  pour- 
raient à la  rigueur  être  prises  assez  facilement  si  on  les  pré- 
parait au  moment  môme  où  l’on  doit  les  administrer,  mais  qui  ' 
ne  sont  plus  acceptables  au  bout  de  peu  de  temps,  l'huile  se 
séparant  rapidement  du  mélange  et  refusant  de  s'y  réincor-  i 
porer,  en  dépit  de  toutes  les  agitations. 

On  a enfin  imaginé  d'isoler  les  principes  actifs  de  l’huile  de 
foie  de  morue,  en  les  séparant  des  i>rincipes  qui  lui  donnent 
son  odeur  et  sa  saveur.  On  oubliait  qu’il  importe,  avant  tout, 
de  savoir  à quels  éléments  cette  huile  doit  ses  propriétés  mer- 
veilleuses. Le  !)'■  Dujardin-Beaumetz  n’a-t-il  pas  dit  {Diction- 
naire de  Thérapeutique)  : 

5= 
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« Mais  à quels  principes  riiuile  de  foie  de  morne  doit-elle 
ses  précieux  avantages?  Est-ce  à l'iode,  au  chlore,  au  brome, 
au  phosphore,  au  soufre,  au  calcium,  au  fer  qu’elle  contient? 
Ces  principes  peuvent  avoir  leur  action,  mais  ils  sont  dans 
riiuile  en  trop  minimes  proportions  pour  avoir  une  action 
réellement  réparatrice  el  efficace. 

D'autre  part,  des  huiles  iodées,  phosphorées,  etc.,  ne  peu 
vent  remplir  ces  indications.  C’est  donc  comme  hivlc  de  foie  de 
morue  tout  entière  que  ce  corps  agit  et  non  pas  par  tel  ou  tel  de 
ses  composants.  C’est  à titre  de  corps  gras  que  l'huile  de  foie 
de  morue  est  efficace...  Oui,  sans  doute,  elle  agit  à titre 
de  matière  grasse,  el  cependant  les  huiles  végétales,  le 
beurre,  etc.,  qui  sont  bien  des  corps  gras,  sont  incapables  de 
donner  les  résultats  qu'on  obtient  avec  elle.  11  n’y  a que  les 
huiles  de  foies  de  poissons,  de  squales,  de  raies,  qui  puissent 
rivaliser  avec  elle.  L’huile  de  foie  de  morue  est  donc  un  médica- 
ment spécial.  » 

C’est  pour  avoir  méconnu  celte  vérité  fondamentale  que  les 
auteurs  îles  nombreuses  préparations  contenant  certains  des 
principes  de  l’huile  de  morue  ont  toujours  échoué,  alors  que 
l’huile  de  foie  de  morue  naturelle,  malgré  tous  ses  défauts, 
conservait  sa  réputation. 

Le  grand  problème  |)harmacologique  (pii  nous  occupe  nous 
semble  résolu  par  la  gelée  dite  Morhuile  Reynaud,  gelée 
dans  laipielle  l’huile  existe  à l’étal  absolument  naturel,  avec 
tous  ses  principes,  avec  toutes  ses  pro|)riétés  ; mais  l'odeur 
et  la  saveur  ont  disparu,  et  cette  préqiaralion  est,  nous  pou- 
vons le  dire,  agréable  à prendre. 

Dans  cette  gelée,  1 huile  de  morue  enlre  pour  la  plus 
grande  parlie  (environ  75  p.  100),  ce  ipii  place  le  produit 
obtenu  par  M.  Reynaud  bien  au-dessus  des  gelées  préconi- 
sées aulretois,  et  qui  contenaient  de  la  gélatine,  de  l’eau,  du 
siro[)  de  sucre  en  proportions  considérables.  « Ces  gelées, 
tout  en  masquant  légèrement  la  saveur  de  riiuile,  offraient  le 
désagrémeni  d en  doubler  le  volume  cl  d’en  rendre  l’inges- 
tion plus  difficile.  » (Dictionnaire  de  Thérapeutique.) 

La  morhuile  Reynaud  étant  composée  piesque  cnlièremcnl. 
d huile  de  loic  de  morue  naturelle,  doit  s’eni[)loyer  aux  mêmes 
doses  que  l’huile  de  foie  de  morue  elle-même. 

Grâce  a sa  densité  spéciale,  la  morhuile  Reynaud  flotte 
dans  l’eau  sans  s’y  mêler,  el  peut  être  ainsi  véhiculée  jusque 
dans  l’cslomac  sans  laisser  trace  de  godl,  isolée  qu’elle  est 
des  muqueuses  par  l’eau  qui  l’entoure  de  toutes  parts. 

On  peut  donc  employer  la  morhuile  de  la  façon  suivanle  ; 
prendre  dans  le  flacon,  avec  une  cuiller  nu  un  couteau,  la 
quantité  voulue  de  gelée,  placer  celle  gelée  dans  une  cuiller 
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préalal)leinenl  remplie  d’eau  ; avaler  gelée  et  eau  comme  on 
leferail  d'une  pilule  ou  d'un  cachet  médicamenteux. 

L’eau  peut  être  remplacée  par  un  vin  généreux  (malaga, 
hanyuls,  grenache,  etc.). 

La  consistance  de  la  morhuile  est  telle  qu’en  aucun  cas 
elle  n’adhère  ni  à la  cuiller,  ni  à la  langue,  ni  au  palais;  elle 
ne  peut  donc,  l'odeur  et  la  saveur  étant  masquées,  produire 
chez  le  malade  la  moindre  impression  de  dégoût.  On  peut 
encore  prendre  dans  le  flacon,  à l’aide  d’une  cuiller,  la  quan- 
tité voulue  de  gelée,  la  placer  simplement  sur  la  langue  et 
l’avaler. 

L'association  de  l’huile  de  foie  de  morue  avec  la  créosote 
a,  depuis  longtemps,  donné  les  meilleurs  résultats  dans  cer- 
tains cas  spéciaux  où,  en  même  temps  qu'un  aliment  gras,  il 
faut  donner  au  malade  un  médicament  h action  puissante 
sur  les  bronches  et  les  poumons,  la  créosote. 

Enfin,  l'idée  d'unir  à l’action  spéciale  de  l'huile  de  foie  de 
morue  les  bons  elTets  du  fer  a été  appliquée  sous  des  formes 
diverses,  et  les  préparations  d'huile  de  foie  de  morue  ferru- 
gineuse sont  des  plus  nombreuses. 

Aussi  M.  Reynaud  a-t-i)  cru  devoir  présenter,  sous  la 
même  forme,  I'uuile  de  .morue  créosotée  et  I'huile  de  morue 

FERRUGINEUSE. 

La  morhuile  Reynaud  créosotée  contient,  par  cuillerée, 
5 centigrammes  de  créosote  pure  de  hêtre. 

La  morhuile  Iteynaud  ferrugineuse  contient,  par  cuillerée, 
.5  centigrammes  de  protoiodure  de  fer. 

Ces  deux  préparations  s’administrent  de  la  même  façon 
que  la  morhuile  simple. 

MORPHINE. 

OVDLES  CHAÜMEL. 

(5  centigr.)  à la  morphine  (chlorhydrate). 

SUPPOSITOIRES  CHADMEL. 

(]  centigr.)  à la  morphine  (chlorhydrate). 

NAPHTOL. 

CACHETS  DE  TRODETTE-PERRET. 

Naphtol  et  salicylale  de  hisimdh. 

Diarrhée,  dyspepsie. 

lo  cachets  par  jour,  soit  un  cachet  toutes  les  2 ou  3 heures. 


OVAIRE. 


CAPSÜLES  RAQÜIN. 


(20  centigr.)  au  naphlol. 

2 à 12  capsules  par  jour. 

GLOBULES  FUMOUZE. 


(lü  centigr.)  au  naphlol. 
2 à 12  globules  par  jour. 


TOPIQUES  CHAUMEL. 

Au  naphlol. 

NEUROSINE  PRUNIER. 

Phospho-glycérate  de  chaux  pur. 

Sous  forme  de  sirop,  granulé  ou  en  cachets. 
Sirop  : 3o  centigr.  par  cuillerée  à bouche. 
Granulée  : 3o  centigr.  dans  une  cuillerée  à cale. 
Cachets  3 centigr.  2 ou  3 fois  par  jour  aux  repas. 


OR. 

LIQUEUR  D'OR  NORMALE  DE  CHRESTIEN  ET  FIGUIER. 

Composé  aurifère  chimiquement  pur,  rigoureusement  titré 
{une  cuillerée  à bouche  conlienl  5 milligr.  de  sel  aurique).  Rem- 
place avantageusement  IK,  Fe,  Ilg. 

Prix  ; 3 fr. 

Pharmacie  du  professeur  Figuier  (Montpellier). 

ORCHITIQUE 

CAPSULES  ORCHITIQUES  VIGIER. 

A 20  centigr.  de  substance  testiculaire. 

2à  6 capsules  par  jour. 

Antineurasthénique,  reconstituant,  aphrodisiaque. 

OVAIRE. 

OVAIRINE  FLOURENS. 

En  pilules. 

CAPSULES  OVARIQUES  VIGIER. 

A 20  centigr.  de  substance  ovarienne. 

2 à 6 capsules  par  jour. 

Ménopause,  dysménorrhée,  aménorrhée,  chloro-anémie. 


48 


PANSEMENTS. 


OVULES. 

OVULES  CHADMEL. 

Les  ovules  Chaumel  à la  glycérine  solidifiée  sont  préparés 
d’avance  à tous  médicaments.  Ils  se  préparent  aussi  sur 
ordonnance. 

Ils  s’appliquent  le  soir  au  moment  du  coucher.  Comme  ils 
déterminent  une  sécrétion  abondante  de  la  muqueuse  vaginale, 
il  faut  recommander  au.x  malades  de  se  garnir  comme  au 
moment  des  règles. 

II  e.xiste  des  ovules  Chaumel  de  petit  modèle  pour  les  enfants- 

OVULES  MÉDICAMENTEUX  PASSEMARD-VIGIER. 

A la  glycérine  solidifiée. 

OVULES  ET  SUPPOSITOIRES  CHANEL. 

A la  glycérine  chimiquement  pure,  solidifiée  et  stérilisée. 
(Maladies  de  matrice  et  de  rinleslin),  à principes  actifs  divers 
[tanin,  iodofonne,  cocaïne,  rêsorcine,  ichthyol,  sahl,  etc  ). 

Pri.x  ; :l  fr., ovules,  2 fr.  suppositoires. 

Pharmacie  du  professeur  Figuier  (Montpellier). 

INHALATIONS  D’OXYGÈNE. 

APPAREILS  DE  LIMOUSIN. 

PANCRÉAS 

CAPSULES  DE  PANCRÉAS  VICIER. 

Cha<iue  capsule  représente  .5o  centigr.  de  pancréas. 

2 à f,  capsules  par  jour. 

Contre  le  diahète  (calme  rapidement  la  soif). 

PANSEMENTS. 

OBJETS  DE  PANSEMENTS  DE  DESNOIX. 

Toutes  les  préparations  antisepli(iues  et  aseptiques,  cotons, 
bandes,  gazes,  compresses,  catguts,  drains,  crins  de  Flo- 
rence, protective,  mackintosh,  tint,  laminaires,  etc. 

PLUMASSEAUX  ÉPONGES  DE  DESNOIX. 

En  coton  hydrophile  stérilisé  aseptique,  destinés  à rem- 
placer les  éponges  et  le  linge  pour  toilette  intime,  frictions  du 
cuir  chevelu,  pansements  des  maladies  des  ycu.v,  du  nez, 
organes  génitau.v,  etc. 


PAPAÏNE. 
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SPARADRAPS  ANTISEPTIQUES  DE  DEBUCHY. 

Rigoureusement  dosés.  lodoforme,  calomel,  oxyde  de  zinc, 
goudron,  huile  de  cade,  huile  de  l'oie  de  morue,  ichthyol, 
ichlhyol  résorcine,  mercuriel,  salol,  etc. 

SPARADRAP  VÉSICANT  A LA  CANTHARIDINE  DE  DEBUCHY 

Grande  légèreté  et  grande  souplesse,  d’où  l'application  facile, 
masse  emplaslique  très  adhésive,  d’épaisseur  très  réduite, 
permettant  au  vésicatoire  d’être  enlevé  facilement  sans 
laisser  de  traces  de  l'emplâtre  et  sans  déchirures, 

PANSEMENTS  VAGINAUX. 

Ovules  Chaumel. 

PANSEMENTS  UTÉRINS. 

Crayons  Chaumel. 

PANSEMENTS  URÉTRAUX. 

Bougies  Chaumel. 


PANSEMENTS  RECTAUX. 


Suppositoires  Chaumel. 

PANSEMENTS  DU  NEZ,  DES  OREILLES,  DES  ABCÈS, 
DES  TRAJETS  FISTULEUX. 

Avec  les  mêmes  topiques. 

PANSEMENTS  DES  DENTS. 


I 


Mi.xture  dessiccative  ou  liqueur  chlorophénicjue  du  0'’  Dcla- 
harre. 


papaïne. 


papaïne  trouette-perret. 


Extraite  du  Carica  papaya,  ou  papayer  commun,  arhrc  des 
Molucjues,  proi>agé  dans  les  Indes  et  aux  Antilles,  dont  la 
tige  donne  un  suc  laiteux,  amer,  très  riche  en  substances  azo- 
tées, coagulables.  Quelques  gouttes  de  ce  suc,  mises  dans 
l’eau,  attendrissent  les  viandes  dures  qu’on  y fait  séjourner 
pendant  8 et  lo  heures. 

Les  mêmes  que  celles  de  la  pepsine  : dyspepsies,  gastrites, 
entérite,  lientérie,  athrepsie. 
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PÂTES. 


Sirop  ; i cuillerée  à bouche  aux  repas. 

Elixir  ; i verre  à liqueur  aux  repas. 

Cachets  ; 2 cachets  après  le  repas. 

PAPIERS  MÉDICAMENTEUX. 

PAPIER  BARRAL. 

Antiasthmatique.  Ce  papier  (à  base  de  nitre,  belladone, 
stramonium,  cannabis  indica,  lobelia  inflata,  digitale,  acide 
phénique  synthétique)  doit  èire  brûlé  près  du  malade  sur  la 
pelite  grille  contenue  dans  la  boite. 

On  peut  en  faire  brûler  plusieurs  feuilles  ou  demi-feuilles 
par  jour.  Les  cigares  anti-asthmatiques  Barrai,  préparés  avec 
les  mêmes  substances,  brûlent  tout  seuls;  on  n’a  qu’à  en  aspi- 
rer la  fumée. 

PAPIER  D’ALBESPEYRES. 

Ce  papier  d’Albespeyres  à base  de  cantharide  titrée,  se  pré- 
sente sous  4 types  différents,  désignés  suivant  leur  titrage  par 
les  n"*  1 faible,  1,2  et  3 (ce  dernier  étant  le  plus  fort). 

Il  est  employé  pour  entretenir  les  vésicatoires. 

On  doit  prescrire  2 pansements  par  jour:  1 le  matin  et  1 le 
soir. 


PATES. 

PATE  BERTHÉ. 

La  pâte  Berthé  contient  1/2  milligr.  de  codéine  pure  par 
morceau.  Calmant  et  pectoral. 

PATE  PECTORALE  DALBIN. 

Au  baume  de  tdlu,  au  laurier-cerise,  à la  codéine  et  à 
l'aconit,  préparée  par  M.  Dalbin,  pharmacien,  7,  rue  Gambetta, 
Sedan  (Ardennes).  (Médaille  d'argent  à l'Exposition  d'hygiène 
et  d’alimentation,  Paris,  i8()6). 

La  réunion  de  ces  médicaments  est  une  heureuse  association 
au  point  de  vue  thérapeutique,  aussi  cette  pâte  jouit-elle  d'une 
véritable  vertu  curative  dans  tous  les  cas  de  bronchite  aiguè 
ou  chronique,  de  pneumonie,  d’enrouement,  de  phtisie  pulmo- 
naire, en  un  mot  dans  toutes  les  affections  de  1 appareil  respi- 
ratoire. A sa  valeur  incontestable  comme  médicament  vient 
encore  s’ajouter  l'avantage  d’une  saveur  des  plus  agréables; 
chaqtie  morceau  de  cette  pâte  est  en  effet  un  délicieux 
bonbon  (pii  la  fait  apprécier  et  rechercher  de  tous  les  malades. 

12  à i5  morceaux  par  jour  pour  les  adultes,  Ü morceaux  seu- 
lement pour  les  enfants. 


PEPTONE  ET  PEPTONATES. 
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Franco  par  la  poste  contre  i fr.  20  (timbres  ou  mandat). 

Une  boîte  sera  adressée  franco  à MM.  les  docteurs  qui  en  | 
feront  la  demande.  j 

PEPSINE. 

VIN  DE  CHASSAING. 

\ la  pepsine  et  à la  diastase. 

Chaque  verre  à liqueur  contient  ; 

Pepsine 0,20  centigr. 

Diastase 0,10  — 

Un  verre  à liqueur  (pur  ou  coupé  d'eau)  au  milieu  de  chaque 
repas. 

PEPSI-CHAMPAGNE  VICARIO. 

Vin  de  pepsine  au  champagne. 

ÉLIXIR  DE  PEPSINE  EXTRACTIVE  VICARIO. 

Ro  centigr.  de  pepsine  par  cuillerée  à soupe 

ÉLIXIR  VIRENQUE. 

Pepsine,  diastase,  cocaïne. 

Maladies  de  l'estomac.  Un  verre  à liqueur  après  chaque  repas. 

, PEPTONE  ET  PEPTONATES. 

PEPTONE  CORNÉLIS. 

Blanche,  sèche, soluble. 

(>e  produit  est  le  résultat  de  la  digestion  artificielle  de  la 
viande  de  bœuf  de  première  qualité. 

Il  représente  exactement  10  fois  son  poids  de  viande  de 
bœuf  maigre,  bien  débarrassée  des  matières  grasses  et  des 
parties  tendineuses.  11  ne  renferme  que  5 p.  100  de  matières 
rninérales,  5 p.  100  d'eau  et  90  p.  loo  de  matières  albuminoïdes 
directement  et  entièrement  assimilables.  Il  a le  grand  avan- 
tage sur  tous  ses  similaires,  d'être  sans  odeur. 

-Aliment  par  excellence  des  malades  qui  digèrent  mal  ou  ([ui 
ne  peuvent  digérer. 

On  prescrit  avec  le  plus  grand  succès  la  peptone  Cornélis 
aux  malades  affaiblis,  aux  convalescents,  à tous  ceux  qu’il 
faut  suralimenter. 

Son  absence  complète  d’odeur  la  fait  très  bien  supporter 
par  les  estomacs  les  plus  difficiles. 

La  dose  ordinaire  de  peptone  Cornélis  e st  de  3 cuillerées  à 
bouche  par  jour,  une  le  matin,  une  à mid  i et  une  le  soir. 

, ^ 
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PERLES. 


Aux  enfants,  on  ne  donnera  que  3 cuillerées  à dessert. 

Aux  jeunes  enfants,  on  réduira  la  dose  à 2 cuillerées  à café. 

Celte  peptone,  d’une  saveur  très  agréable  et  d’une  extrême 
solubilité,  se  dissout  de  préférence  dans  le  bouillon,  auquel 
elle  ne  communique  aucun  goiU,  dans  du  vin  d’Espagne,  un 
grog,  du  champagne,  du  lait,  de  l’eau  sucrée. 

La  peptone  Cornélis  étant  très  hygrométrique,  ne  se  vend 
([ue  dans  des  flacons  dessiccateurs,  qui  en  assurent  la  par- 
I faite  conservation. 

PEPTONATE  DE  FER  ROBIN 

Gouttes,  vin  et  élixir,  véritable  fer  assimilable. 

GOUTTES  CONCENTRÉES  ROBIN. 

10  à 3o  gouttes  par  repas.  — Commencer  par  lo  gouttes  par 
repas,  puis  augmenter  progressivement  de  2 gouttes  par  jour 
dans  un  peu  de  vin  pur  ou  d’eau. 

N’a  pas  la  saveur  styptique  des  autres  ferrugineux,  et  ne 
constipe  pas. 

VIN  OU  ÉLIXIR  AD  PEPTONATE  DE  FER  ROBIN. 

Un  verre  à liqueur  après  les  principaux  repas. 

PEPTO-KOLA  ROBIN. 

! 

Elixir  très  agréable  a base  de  peptone,  kola  et  glycérophos- 
phates. 

Anlidiahélique  par  excellence. 

Un  verre  à liqueur  après  ciiaque  repas. 

PERLES 

PERLES  DE  CLERTAN. 

Approbation  de  l’Académie  de  médecine  de  Paris. 

Perles  d’éther  (Clertan).  — 20  centigr.  d’éther  par  perle. 

•Migraines,  céphalées  rebelles,  accès  d’asthme,  crampes 
d’estomac,  tendances  à la  syncope,  spasmes. 

4 à 10  perles  par  jour. 

Perles  d’essence  de  térébenthine  (Clertan).  — 25  centigr. 
par  perle. 

Migraines,  névralgies,  sciatique,  lumbago. 

4 à 10  perles  par  jour. 

Perles  de  créosote  (Clertan).  — 5 centigr.  par  perle. 

— de  gaiacol  (Clertan).  — 5 centigr.  par  perle. 

— de  terpinol  (Clertan).  — 5 centigr.  par  perle. 


PIIOSPIIATOSE. 
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Perlet;  d'iodoforme  (Clertan).  — 5 cenligr.  par  perle. 

— de  créosote  iodoformée  (Clertan).  — 5 centigr.  de 
créosoLe  ; i centigr.  d’iodoforme. 

Perles  de  gaiacol  iodoformé  (Clertan).  — 5 cenligr.  de  gaia- 
col;  1 cenligr.  d’iodoforme. 

Perles  de  créosote  gaiacolée  iodoformée  (Clertan).  — 
5 cenligr.  de  créosote,  5 cenligr  de  gaiacol,  i centigr.  d’iodo- 
forme,  elc. 

Ces  perles  se  prescrivent  dans  les  maladies  de  l’appareil 
respiratoire  à la  dose  moyenne  de  4 pur  jour. 

SIROP  FRIANT. 

L'acide  pliénique  est  associé  avec  succès  au  bromoforme 
dans  le  sirop  F’rianl.  Cette  heureuse  association  qui  constitue 
une  innovation  dans  la  thérapeutique,  fait  de  cette  prépara- 
tion un  produit  antiseptique  et  calmant  (jui  donne  les  plus 
heureu-v  résultats. 

GLYCO-PHÉNIQÜE  DU  DÉCLAT. 

Solution  d’acide  pliénique  pur  dans  eau  cl  glycérine  titrée 
à 0,10  p.  100. 

SIROP  AD  PHÉNATE  D’AMMONIAQUE  DU  D’  DÉCLAT. 

PATE  PHÉNIQDÉE  DU  D’  DÉCLAT. 


SIROP  REINVILLIER. 

Au  phosphate  de  chau.v  gélatineu.v. 

Une  cuillerée  à bouche  avant  chaque  repas. 

Aliment  reconstituant,  affections  (le  poitrine,  neurasthénie, 
maladies  des  os. 

PHOSPHATINE  FALIÉRES. 

Farine  alimentaire. 

Mélange  de  fécules  (riz,  pommes  de  terre)  tapioca,  cacao,  etc., 
et  de  phosphate  de  chau.v  assimilable. 

Chaque  cuillerée  à soupe  de  phosphalinc  contient  20  cenligr. 
de  phosphate  de  chau.v  assimilable  (préparé  spécialement). 

Se  prépare  comme  toutes  les  bouillies. 

Doses  variant  suivant  l’ûge  de  1 cuillerée  A café  pour  les 
•enfants  de  6 mois,  jus((u’à  1 ou  2 cuillerées  à bouche  pour  es 
•enfants  plus  grands  ou  pour  les  adultes. 

PHOSPHATOSE  VAUDIN. 

M.  Vaudin,  après  de  nombreuses  recherches,  est  parvenu 
« établir  que  les  phosphates  contenus  dans  le  lait  s'y  trou- 
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PHOSPHOVINATE  D’OR. 


vent  à l’étal  de  phosphates  tri  basiques  maintenus  en  disso- 
lution grAce  à la  présence  de  citrates  alcalins. 

En  associant  dans  le  même  composé  la  plupart  des  sels  que 
1 l'analyse  permet  de  déceler  dans  le  sérum  lacté  {phosphates 
1 de  chaux,  de  potasse,  de  soude,  citrates  alcalins,  etc...)  on  peut 
I obtenir,  en  présence  du  sucre  de  lail,  une  préparation  conte- 
nant le  phosphate  Iribasique  de  chaux  à rêlai  physiologique, 
loi  qu’il  existe  dans  le  lait,  et  par  conséquent  sous  sa  forme 
la  plus  facilement  assimilable. 

Telles  sont  les  conditions  au.xquelles  répond  le  produit 
présenté  par  M.  "Vaudin  sous  le  nom  de  phospho-laclose  ou  par 
abréviation  phosphatose. 

La  phosphatose  Vaudin  contribue  puissamment  à la  forma- 
tion du  squelette  chez  les  enfants;  elle  est  à recommander 
dans  tous  les  cas  où  il  y a déminéralisation  de  l'organisme 
ou  alTaihlissemenl  général,  notamment  dans  le  rachitisme  et 
les  aU'ections  osseuses  des  enfants,  ainsi  que  pendant  la  gros- 
sesse, Vallaitement,  et  toutes  les  convalescences,  en  un  mot 
dans  tous  les  cas  où  l’organisme  fatigué  a besoin  d'assimiler 
facilement  et  rapidement  les  iiroduits  nécessaires  à sa  recon- 
stitution. 

Le  mode  d'emploi  le  plus  convenable  consiste  à délayer  la 
phosphatose  dans  du  lail  ou  du  bouillon.  La  dose  ordinaire 
est  d’une  à deux  cuillerées  à café  par  jour  chez  les  enfants, 
suivant  l'àge  et  deux  à quatre  chez  lesailolescenls  et  les  adultes. 

PHOSPHO-GLYCÉRATE  DE  CHAUX. 

NEÜROSINE  PRUNIER. 

PHOSPHOVINATE  D’OR. 

PHOSPHOVINATE  D’OR  JOLLY. 

Lombinaison  de  l’éther  phosphoriipie  acide  avec  l’oxyde 
I d’or.  — Heconstiluant  par  l’acide  phosphorique  et  stimulant 
i la  vitalité  des  cellules  nerveuses  par  l’or.  Solution  titrée. 

! De  10  à 8o  gouttes  par  Jour  progressivement. 

I ÉLIXIR  PHOSPHOVINIQÜE  (.lolly). 

i|i2  d'éther  phosphovinique  acide  dans  une  teinture  aroma- 
tique. 

A doses  progressives. 

Enfants  : de  X à XL  gouttes. 

Adultes  ; de  X à LXXX  gouttes. 

Dans  un  peu  d’eau  sucrée  quelques  minutes  avant  le  repas. 

Prix  ; fr. 


PSYLLIUM. 
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PILULES. 

PILULES  LARTIGUE. 

AiitigoulLeuses,  à base  d'extrait  titré  de  colchique  (5  centigr. 
par  pilule)  débarrassé  des  principes  âcres  du  colchique.  Ces 
pilules  contiennent,  en  outre,  une  très  petite  quantité  d’extrait 
de  digitale  et  de  sulfate  de  quinine. 

La  dose  est  de  i à 5 le  i"  jour  de  l’accès  de  goutte  et  i à 3 
ou  les  jours  suivants. 

PIPÉRAZINE. 

PIPÉRAZINE  EFFERVESCENTE  MIDY. 

Dosée  à 20  centigr.  par  mesure;  goutte  aiguë  et  chronique,  1 
le  plus  grand  dissolvant  connu  de  l’acide  urique,  le  meilleur  | 
des  préventifs  des  crises.  1 

Dose  ; 2 à 6 mesures  par  jour. 

PLUMASSEAUX-ÉPONGES  DE  DESNOIX. 

En  coton  hydrophile  stérilisé  aseptique,  destinés  à rempla- 
cer les  éponges  et  le  linge  pour  la  toilette  intime,  frictions  du 
cuir  chevelu,  pansements  des  maladies  des  yeux,  du  nez, 
organes  génitaux,  etc. 

POUDRES. 

POUDRE  LARTIGUE. 

La  poudre  Lartigue  à hase  de  lilhine,  de  bicarbonate  de 
soude  et  d'acide  benzoïque,  s’emploie  contre  la  goutte  et  dans 
toutes  les  maladies  relevant  de  la  médication  alcaline. 

La  dose  est  de  i à 2 mesures  de  5o  centigr.  à chaque  repas. 

POUDRE  LAXATIVE  DE  VICHY  (D--  L.  Souligoiix). 

Mélange  de  poudre  carrninative,  de  réglisse  et  de  séné  (lavé). 

Une  cuillerée  à café  contient  70  centigr.  de  poudre  de  séné. 

Une  cuillerée  à café  délayée  dans  un  demi-verre  d'eau  le 
soir  en  se  couchant. 

PSYLLIUM. 

PSYLLIUM  LANGLEBERT. 

(Semences  mondées.) 

Uontre  la  constipation,  une  cuillerée  à potage  déla3'ée  dans  1 
un  peu  d’eau  avant  les  repas.  j 
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QUINQUINA. 


PSYLLIUM  VICIER. 

QUASSINE.  I 

PILULES  DE  QUASSINE  FREMINT.  j 

Les  pilules  de  quassine  Freminl  conliennenl  chacune  2 cen-  ; 
ligr.  de  quassine  amorphe  et  8 cenligr.  d’exlrails  toniques  ‘ 
amers. 

Elles  sont  toniques,  diuréticpies,  déconstipanles. 

QUASSINE  ADRIAN. 

I.e  Iraitemenl  des  maladies  de  l’estomac  a suhi  de  nota- 
bles modilicalions,  depuis  que  M.  le  professeur  Bouchard  a 
démontré  que  le  plus  souvent  les  troubles  dyspepticpies  sont 
dus  à des  fermentations  vicieuses. 

('/est  donc  le  régime,  c'est-à-dire  le  traitement  hygiéniiiue, 
ipii  doit  prendre  le  pas  actuellement  sur  la  médication  pro- 
prement dite. 

Cependant  dans  cerlains  cas  de  dyspepsie  alonique,  on  con- 
seille toujours  renq)loi  <les  amers,  et  surtout  de  la  macéra- 
tion de  (piassia,  dont  les  propriétés  slimulanles  ne  sont  plus 
à rappeler.  Mais  cetle  forme  de  médicament  est  toujours 
désagréable  à prendre,  surtout  lorsqu'il  s'agit  d'uu  produit 
aussi  amer  ([ue  le  quassia. 

La  quassine,  au  contraire,  i)résenle  toutes  les  propriétés 
thérai)eutiques  du  qua.ssia  ; elle  possède  une  action  spéciale 
sui' les  littres  lisses  de  l'estomac  et  de  l’intestin;  elle  offre 
enlin  l’avantage  d'agir  à faillie  dose,  et  de  pouvoir  être  admi- 
nistrée sous  forme  de  (jraïuiles  ou  de  pilules. 

Les  dragées  de  (piassine  amorphe  Adrian,  dosées  à 20  mil- 
ligrammes de  principe  actif,  et  les  granules  de  ipiassine 
cristallisée  Adrian  à 2 milligrammes  ont  toujours  produit 
d'e.vcellents  résiillals  à la  dose  d'une  dragée  ou  d'un  granule 
avant  cluuiue  repas,  pour  régulariser  le  fonctionnement  mus- 
culaire de  tout  le  tube  digestif. 


QUINQUINA. 

VIN  DE  SECRÉTAN. 

Au  (piiiupiina  sauvage,  à l'e.vlrait  fluide  de  mall  et  au.x 
écorces  d'oranges  amères. 

Ne  produit  aucune  constipation  ni  irritation  de  l'intes- 
tin. 

A prendre  au  milieu  ou  à la  lin  des  deu.x  principau.x  repas, 


RICINOL. 
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soit  pur,  soit  de  préférence  étendu  avec  i ou  2 parties  d’eau  et 
à la  dose  de  1 à 2 cuillerées  à bouche. 

Prix  : 4 fr. 

VIN  DE  QÜINIÜM  LABARRAQUE. 

Approuvé  par  l’Académie  de  médecine  de  Paris. 

Vin  tonique,  fébrifuge  et  digestif,  contenant  tons  les  prin- 
cipes utiles  du  (|uinquina,  titré  et  dosé  à raison  de  4'’'')5ü  de 
qninium  par  litre,  soit  3 gr.  de  principes  toniques  et  iki,5o 
d’alcaloïdes. 

Convalescences,  anémie,  état  fiévreux,  débilité,  maladies 
nerveuses  causées  par  les  fatigues  et  le  surmenage. 

Se  prescrit  à la  dose  d’un  verre  à liqueur  après  cliaque 
repas. 

RECONSTITUANTS. 

TONIQUE  GOÜDAL. 

lodo  lanni()ue  pliospbalé;  cacao-kola-coca-quinquina-pep- 
lone. 

Employé  dans  la  déperdition  soit  accidentelle,  soit  chro- 
nique des  forces,  ou  par  un  ralentissement  de  nulrilion  dans 
convalescence,  anémie,  neurasthénie,  croissance  difficile,  rhu- 
matismes chroniques,  troubles  organiques  des  poumons  et  du 
Cfpur. 

Deux  verres  à madère  par  jour  adultes,  1/2  dose  enfants, 
avant  ou  après  les  repas,  prix  4 fr.  5o  le  litre. 

RICINOL  REYNAUD. 

Gelée  d'huile  de  ricin  aromatisée  el  sacree.  — l/lniilc  de  ricin 
est,  de  l'avis  des  médecins,  le  meilleur  purtjalif  connu  ; mal- 
heureusement, son  odeur  désagréable,  son  goût  nauséabond 
et  surtout  sa  consistance  grasse  huileuse,  presque  visqueuse,  eu 
font  un  des  médicaments  les  plus  difficiles  à prendre. 

Comme  pour  l'huile  de  foie  de  morue,  on  a eu  recours  à tous 
les  procédés  pour  mas(|ucr  ces  défauts,  et  les  résultats  otil 
été  tout  aussi  négatifs. 

Par  les  procédés  de  M.  Ueynaud,  cette  huile  perd  complè- 
tement odeur,  goût  et  consistance  et,  par  suite,  son  aspect 
réj)ugnant. 

Le  ricinol  Reynand  est  soluble  dans  l'eau  ou  dans  tout 
autre  liejuide,  et  ainsi  dissous,  son  état  de  division  extrême 
favorise  au  plus  haut  degré  son  action  sur  les  parois  du  tube 
digestif. 

Voici,  d'ailleurs,  l'opinion  émise  sur  celte  préparation  par 
M.  le  docteur  .Iules  Simon,  médecin  de  l'hôpital  des  Enfants, 
à Paris  ; Je  recommande  à voire  atlenlion  la  préparation  nou- 
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velle  connue  sous  le  nom  de  Ricinol.  Donnée  à la  dose  d'une  cuil- 
lerée à café  chez  les  loul  jeunes  enfants,  de  deux  cuillerées  à café 
chez  les  enfants  plus  âgés,  elle  constitue  un  excellent  purgatif,  très 
bien  accepté  et  d’une  réelle  efficacité.  (Bulletin  médical,  septem- 
bre 1891). 

Chaque  llacon  de  Ricinol  Reynaud  contient  exactement  j 
3o  grammes  û'huile  de  ricin,  dose  largement  suffisante  pour 
purger  une  grande  personne. 

Pour  les  enfants,  deux  ou  trois  cuillerées  à café  sufliront 
dans  la  plupart  des  cas. 

Le  mode  d'emploi  est  le  suivant  ; 

Délayer  peu  à peu  la  gelée  avec  de  l'eau  froide,  dans  la 
proportion  d'un  demi-verre  d'eau  environ  par  flacon  de  Ricinol.  i 
de  préférence  au  moment  de  s'en  servir.  I 

Pour  les  petits  enfants,  le  ricinol  Reynaud  peut  encore  se  ' 
prendre  en  nature  ou  mélangé  à de  la  contîture  de  j)runes.  I 
d'abricots,  de  mirabelles,  etc.,  où  il  se  dissimule  admirable-  ; 
ment.  1 

Pendant  l'elTet  purgatif,  boire  une  infusion  de  thé  ou  de  \ 
bouillon  d'herbes,  comme  avec  l'huile  de  ricin  ordinaire. 

SALICYLATES. 

CAPSULES  DE  COLCHI-SAL. 

Préparées  par  Midy,  contenant  un  quart  de  milligr.  de  col- 
chicine  dissoute  dans  20  centigr.  d’essence  de  Betula  Senta 
(essence  de  salicylate  de  méthyle  naturel). 

Douleurs  aiguës  de  la  goutte  et  des  rhumatismes. 

1 capsule  par  heure  jusqu'à  soulagement  (maximum,  iG  par 
jour). 

SIROP  ANTINEVRALGIQÜE  DU  D>^  ABEILLE  DE  NANTES. 


i'  Salicylate  de  soude  cristal,  pur lo  gr. 

Extrait  de  Paulinia 2 — 

Extrait  gommeux  d'opium  titré (.^e^5o  centigr. 

Sirop  d'orange  amère  spécial afx»  gr. 


.Médicament  héro'i'que  dans  la  migraine,  les  névralgies  et 
les  rhumatismes. 

11  se  prend  à n'importe  quel  moment  de  la  journée  lorsque  la 
crise  éclate. 

2 à 8 cuillerées  à bouche  dans  l'espace  de  2 heures  dans  les 
cas  de  migraine. 

Pour  les  névralgies,  même  dose  au  moment  de  l'accès  que 
t on  peut  répéter  2 fois  dans  les  heures  si  besoin  est. 

Ce  sirop  appliqué  dans  le  traitement  des  rhumatismes  arti- 

5; 


fè 


SANTAL. 


59 


culaires  aigus  et  la  goutte  se  prend  à la  dose  d’une  cuillerée 
toutes  les  3 heures. 

Du  reste  le  médecin  ayant  la  formule,  c'est  à lui  de  donner 
les  doses  qu’il  jugera  à propos. 

Pri.v  du  flacon  ; 5 fr. 

SALICÛL  DüSAULE. 

Le  salicol  Dusaule  est  une  solution  antiseptique  liydro- 
;,!cooli((ue  conleuaiit  environ  5 p.  loo  d’acides  salicyli(pie, 
horique,  acétique  et  les  essences  de  Wintergreen,  thym,  etc. 
11  a une  odeur  très  agréable  et  peut  servir  d’eau  de  toilette 
anllseplique  tout  en  remplaçant  les  phénols,  coaltars,  etc. 

SALOL. 

CAPSULES  RAQUIN. 

Au  sa  loi . 

rîôcenligr.  par  capsule. 

.Vu  salol-santal  (aîi  i8). 

3 à i5  capsules  par  jour. 

SALOPHÈNE. 

Llher  salicylique  de  l’acétylparamidophénol,  remplace 
avantageusement  le  salicylale  de  soude  dont  il  n’a  aucun  des 
efl’els  secondaires,  même  après  un  emploi  très  prolongé.  N’est 
toxique  à aucune  dose.  Bon  goût.  Facile  à administrer,  ca- 
chets, ou  simplement  sur  la  langue,  avec  une  gorgée  d'eau. 
Insoluble. 

Antialgifiue  de  grande  valeur. 

Expérimenté  et  recommandé  par  P.  Marie,  llnot,  Muller- 
Darier,  Drews,  Lavrand,  Clans,  Gailliard,  etc.,  surtout  dans  le 
rhumatisme  articulaire  aigu,  où  il  agit  rapidement  et  sûrement. 
Egalement  dans  la  chorée,  sciatique,  inlluenza,  etc. 

Dose  ; /■,  à 6 gr.  par  jour,  par  prises  de  i gramme. 

Dans  les  migraines  et  névralgies  rebelles,  le  salophène  a 
une  efficacité  remarquable,  surtout  associé  à la  phénacétine  ; 

'}L  Salophène i gr. 

Phénacétine o.sr,5o  cenligr. 

En  2 cachets. 

SANTAL. 

CAPSULES  RAQUIN. 

A l’essence  de  santal  (25  centigr.). 

3 à i5  capsules  par  jour. 
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SANTAL  CAMPHRÉ  LANGLEBERT. 

Outre  l’action  particulière  du  santal  sur  la  blennorragie, 
active,  indiscutable  et  indiscutée,  les  Capsules  de  santal 
camphré  Langleberl  possèdent  les  propriétés  suivantes,  par- 
ticulières au  camphre  qu’elles  renferment; 

1»  Prévenir  ou  guérir,  si  elle  s’est  déjà  déclarée,  la  cystite 
du  col  vésical,  complication  si  fréquente  de  la  blennorragie; 

2®  Annuler  l’action  irrilanle  de  l’essence  de  santal  pure  sur 
les  reins,  effet  ressenti  par  la  plupart  des  malades  qui  ont 
pris  ce  médicament  à haute  dose  ; 

3“  Calmer  les  érections  souvent  si  vives,  si  pénibles  de  la 
première  période  de  la  blennorragie  ; 

4”  Agir  localement  sur  la  muqueuse  urélrale  comme  anti- 
septique, en  s’éliminant  par  les  urines. 

Les  Capsules  de  santal  camphré  Langlebert  réunissent 
donc,  en  ime  seule  préparation,  l'effet  spécifique  de  l’essence 
de  santal  pure  et  l’action  si  marquée  du  camphre  sur  les 
organes  génito-urinaires. 

Elles  diminuent  rapidement  l’abondance  de  l’écovilemenl 
dans  la  première  période  de  la  blennorragie  aiguë  ; elles  font 
disparaître  les  symptômes  innammatoires  du  début  et  ramè- 
nent la  sécrétion  à un  suintement  indolore,  d'apparence  lai- 
teuse, qui  se  tarit  au  bout  de  quelques  jours. 

Dans  la  blennorragie  chronique,  les  résultats  sont  également 
très  bons. 

La  dose  moyenne  est  de  dix  capsules  par  jour,  prises  en 
trois  ou  (piatre  fois  avant  les  repas. 

Il  faut  parfois  en  porter  progressivement  la  dose  à douze 
et  même  (piinze  capsules  par  jour,  si  l’estomac  les  tolère. 

SAVONS. 

SAVON  DELABARRE  ANTISEPTIQUE. 

A U nai)blol  boriqué. 

SAVONS  HYGIÉNIQUES  DELABARRE. 

Vert  ou  blanc. 

SAVONS  ANTISEPTIQUES  VIGIER. 

Hygiéniques  et  médicamenteux  à tous  médicaments. 

SINAPISME. 

SINAPISME  RIGOLLOT. 

Moutarde  en  feuilles  pour  sinapismes.  Le  plus  simple,  le 
plus  commode  et  le  plus  efficace  des  révulsifs.  En  prescrivant 
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le  papier  Rigollol,  le  médecin  devra  recommander  à ses  ma- 
lades de  n’accepler  que  les  boîtes  portant  en  travers,  imprimée 
en  rouge,  la  signature  Rigollot. 

SIROPS. 

SIROP  BERTHÉ. 

A la  codéine  lauro-cérasée. 

Le  sirop  Berthé  contient  i5  milligr.  de  codéine  pure  par  cuil- 
lerée à bouche. 

Chez  les  enfants  au-dessous  de  3 ans,  on  prescrit  une  potion, 
à préparer  avec  i cuillerée  à café  de  sirop  Berthé  et  2 cuille- 
rées à bouche  d'eau,  et  à donner  à l’enfant  par  cuillerées  à 
café,  comme  calmant  pectoral  et  hypnotique. 

Chez  les  enfants  au-dessus  de  3 ans,  le  sirop  se  donne  par 
cuillerées  à café. 

Chez  les  jeunes  gens  et  les  adultes,  il  s’administre  par 
cuillers  d’entremets  ou  par  cuillers  à bouche. 

SIROP  DELABARRE. 

Ce  sirop,  préparé  avec  de  la  pulpe  de  tamarin  et  de  l’e.vtrait 
de  safran  titré,  ne  contient  ni  opium  ni  cocaïne.  S’emploie  en 
douces  frictions  sur  les  gencives,  autant  de  fois  par  jour  que 
cela  est  nécessaire,  pour  calmer  les  démangeaisons  et  les 
douleurs  de  la  dentition. 

SIROP  DE  A.  PICOT  A L’EUCALYPTUS  GLOBULUS. 

Suc  frais  d’eucalyptus  concentré  dans  le  vide  et  alcoolaturc 
d’aconit. 

Pour  les  adultes  . 3 0 4 cuillerées  à bouche  par  jour,  pur  ou 
mieux  dans  du  lait  chaud,  de  la  tisane,  ou  dans  un  grog. 

Pour  les  enfants  au-dessous  de  5 ans,  employer  les  cuillerées 
à café. 

Prix  : 2 fr. 

SOLUTION  BOURGUIGNON. 

Au  chlorhydro-phosphate  de  chaux  mélangée  à l’eau  rougic 
des  repas,  remplace  l’huile  de  foie  de  morue  et  représente  le 
seul  reconstituant  physiologique  ralionnel  complclement  assi- 
milable. 

SOMATOSE. 

Produit  extrait  de  la  viande  contenant  environ  90  p.  100  d’al- 
bumoses  sous  une  forme  soluble,  inodore,  insipide.  La  soma- 
lose  contribue  directement  à la  nutrition  et  est  toujours  par 
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faitement  tolérée.  Elle  ne  nécessite  aucun  travail  de  la  part 
de  l’estomac  et  s’assimile  immédiatement. 

Reconstituant  de  premier  ordre,  elle  stimule  l’appétit,  ramène 
la  tolérance  pour  les  autres  aliments,  et  son  emploi  est  géné- 
ralement suivi  d’une  augmentation  de  poids  sensible. 

Indiquée  dans  tous  les  cas  où  l’organisme  est  débilité,  prin- 
cipalement dans  l’anémie,  la  chlorose,  la  convalescence  des 
maladies  graves,  la  période  aiguë  des  maladies  lebriles;  chez 
les  phtisiques,  tuberculeux,  cancéreux,  dans  la  phase  de  dénu- 
trition des  syphilitiques,  etc.,  également  dans  les  troubles  et 
vomissements  de  la  grossesse,  l étal  puerpéral.  Enfin  la  soma- 
tose  est  un  galactogène  de  premier  ordre  et  son  emploi  pro- 
longe, augmente  et  améliore  la  sécrétion  des  glandes  mam- 
maires. 

9 à 12  gr.  par  jour,  en  3 ou  fois. 

Enfants  : selon  l’àge,  de  2 à 8 gr. 

Dissoute  au  préalable  dans  l’eau  et  mélangée  ensuite  au 
lait,  chocolat,  bouillon,  potage,  thé  léger,  etc.  Eviter  le  vin,  le 
tanin,  précipite  les  alhumoses. 

SPARADRAPS. 

SPARADRAPS  ANTISEPTIQUES  DE  BEBDCHY. 

Rigoureusement  dosés,  iodoformc,  calomel,  oxyde  de  zinc, 
goudron,  huile  de  cade,  huile  de  foie  de  morue,  ichthyol  et 
résorcine,  mercuriel,  salol,  etc.,  etc. 

SPARADRAPS  ET  EMPLATRES  CAOUTCHOUTÉS  VICIER. 

A tous  médicaments. 

SPARADRAP  VÈSICANT. 

Voy.  : Cantharidine. 

STRONTIUM. 

STRONTIUM  BROMURE  MIDY. 

2 gr.  par  cuillerée  à soupe. 

Dyspepsie  nerveuse,  nervosisme,  épilepsie. 

STRONTIUM  lODURÉ  MIDY. 

1 gr.  par  cuillerée  à soupe. 

STRONTIANE  LACTIQUE  MIDY. 

2 gr.  par  cuillerée  à soupe. 

Albuminurie,  maladies  du  cœur  et  des  gros  vaisseaux. 


SUBLIME. 

CAPSULES  RAQUIN. 

Glulineuses  au  bichlorure  d’hydrargyrc. 

I centigr.  par  capsule. 

OVULES  CHAUMEL,  CRAYONS  ET  BOUGIES  CHAUMEL. 

Au  sublimé. 

SUPPOSITOIRES. 

SUPPOSITOIRES  CHAUMEL. 

Les  suppositoires  Chaumel  à la  glycérine  solidiliée,  sont 
préparés  d’avance  à tous  médicaments.  Ils  se  préparent  aussi 
à toute  formule  sur  ordonnance. 

A part  les  suppositoires  simples  ou  purgatifs,  les  autres 
suppositoires  se  gardent  très  facilement. 

II  e.xiste  des  suppositoires  Chaumel  pour  adultes  et  d’autres 
pour  enfants. 

SUPPOSITOIRES  CHANEL. 

SULFURINE  DU  LANGLEBERT. 

Un  des  grands  inconvénients  des  bains  sulfureux  ordi- 
naires est,  on  le  sait,  le  dégagement  d'hydrogène  sulfuré  (jui 
SC  produit  quand  on  dissout  clans  l’eau  les  sulfures  alcalins. 
Or,  ce  qui  agit  dans  ces  bains,  c’est  surtout  le  dépcHde  soufre 
qui  se  forme  directement  sur  la  peau  des  malades  (bain  de 
Barèges  naturel);  les  eaux  les  plus  actives  contre  le  rhuma- 
tisme et  les  affections  de  la  peau,  celles  d'Aix  en  Savoie,  par 
exemple,  ne  renferment  que  de  petites  quantités  d’acide 
sulfhydrique  et  sont  relativement  peu  odorantes.  Ce  gaz, 
utile  dans  les  affections  pulmonaires,  devient  une  gène  dans 
le  traitement  des  maladies  cutanées,  tant  par  son  odeur 
désagréable  que  par  son  action  sur  les  liaignoires  et  tous  les 
objets  métalliques  qu’il  noircit  et  détériore  rapidement. 

En  présence  de  ces  faits,  le  docteur  Langlebert,  ancien  in- 
terne de  l’hôpital  Saint-Louis,  eut  l’idée  de  chercher  une 
composition  qui  permît  d’utiliser  les  propriétés  du  soufre, 
out  en  supprimant  les  inconvénients  des  sulfures.  Le  résultat 
de  ses  recherches  a été  la  préparation,  sous  le  nom  de 
Sulfurine,  d’un  foie  de  soufre  cristallisé,  complètement  ino- 
dore et  sans  action  sur  les  baignoires  et  autres  objets  métal- 
liques avec  lesquels  il  peut  être  mis  en  contact. 

Le  bain  de  sulfurine  n’est  autre  chose  que  la  composition 
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sulfureuse  d’H  Ir-  (soufre  et  carbonate  de  potasse)  en 
solution  dan  * ua^u  d'un  bain,  les  doses  étant  naturellement 
appi'op-'-'-'^s  à l’effet  qu’on  veut,  en  général,  obtenir  d’un  bain 
siiJmreux,  c’est-à-dire  une  excitation  modérée  de  la  peau,  qui  1 
en  assure  et  en  exagère  même  momentanément  les  fonc- 
tions. 

En  résumé,  les  effets  thérapeutiques  du  bain  de  sulfarine 
sont  identiques  à ceux  du  bain  sulfureux  ordinaire  et  même 
plus  accentués,  la  quantité  de  soufre  précipité  étant  plus 
considérable.  L’eau  du  bain  de  sulfarine  est  glissante  et  ' 
remarquable  par  sa  douceur.  L’absence  de  toute  odeur  fétide  i 
et  méphitique,  la  commodité  de  l’emploi  du  bain  de  sulfarine,  1 
qui  permet  de  le  prendre  dans  toute  espèce  de  baignoires  et  à | 
domicile,  d’y  ajouter  à volonté  du  son,  de  l’amidon,  de  la  gé-  j 
latine,  un  parfum  quelconque,  lui  assurent  une  supériorité  ! 
incontestable  sur  son  vénérable  ancêtre,  le  bain  sulfureux  ' 
ordinaire  ou  de  Barcges  artiticiel. 

La  Sulfurine  du  docteur  Langlebert  se  vend  en  boîtes  con- 
tenant chacune  la  quantité  nécessaire  pour  un  grand  bain  j 
ordinaire.  j 

CAPSULES  SURRÉNALES  VICIER.  ! 

Chaque  capsule  renferme  5 centigr.  de  glande  surrénale 
fraîche. 

2 à 4 capsules  par  jour. 

Maladie  d’Addison,  etc. 

TANNIGÈNE. 

Tannin  acétylé. 

Inodore,  insipide,  insoluble  dans  l’eau  et  les  acides  dilués. 
Ne  se  décomposant  pas  dans  l’estomac,  mais  seulement  en 
présence  de  la  sécrétion  alcaline  intestinale.  Astringent  intes-  | 
tinal  puissant  dont  l’action  se  fait  sentir  jusqu’au  niveau  du  i 
gros  intestin.  N’est  toxique  à aucune  dose. 

Diarrbéesinfantiles.  Entérites  aiguës  ou  chroniques,  dysen- 
teries, etc.  j 

Knfanls  : selon  l’Age,  de  lo  centigr.  à 3o  centigr.,  4 à 6 fois 
par  jour.  ! 

Adultes  : de  Tx)  centigr.  à 75  centigr..  également  4 à 6 fois  par 
jour. 

-\vec  une  gorgée  d’eau  ou  mélangé  aux  aliments. 


2L  Tannigène A gr. 

Sucre  de  lait A — 


l'ne  pincée  de  3 en  3 heures. 


(Escherich-Biedert). 
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TOPiaUES  CHAÜMEL. 

Au  tanin,  au  tanin  et  alun,  au  tanin,  alun  cl  sulfate  de  zinc. 

TERRINE  ADRIAN. 

La  terpine,  expérimentée  dans  les  hôpitaux  de  Paris,  Lyon 
et  Bordeaux,  a donné  les  meilleurs  résultats  dans  les  engor- 
gements de  la  prostate  suivis  de  cystite  et,  en  général,  dans 
toutes  les  maladies  inflammatoires  de  la  vessie.  C'est,  en 
elTet,  un  puissant  modilicateur  des  sécrétions  de  la  muqueuse 
vésicale. 

La  terpine  est  un  dihydrate  de  térébenihène ; introduite  à 
l'état  solide  dans  le  tuhe  digestif,  elle  s’y  transforme  en  pro- 
duits volatils  qui  s’éliminent  par  le  rein,  d’où  son  action  sur 
la  vessie. 

Pour  assurer  la  parfaite  conservation  de  ce  produit,  pré- 
paré avec  tous  les  soins  désirables,  il  est  délivré  sous  forme 
û'élixir  et  de  pilules. 

L’élixir  de  terpine  Adrian  se  prescrit  généralement  à raison 
de  3 à 5 cuillerées  par  jour. 

Les  pilules  de  terpine  Adrian  s’adminisirent  ordinaire- 
ment à la  dose  fie  G à 8 par  jour. 

TERPINOL  ADRIAN. 

Le  terpinol,  dont  le  mode  de  préparation  a été  donné 
en  i885  est  un  dérivé  de  l’essence  de  lérébenihine,  dont 
il  possède  les  propriétés  thérapeutiques,  sans  en  avoir  les 
inconvénients.  D’une  odeur  agréable  et  d'uue  administration 
facile,  le  terpinol  s’élimine  particulièremenl  ]>ar  le  poumon  ; 
c’est  conséquemment  un  puissant  modificateur  des  sécrélions 
bronchiques,  ainsi  que  l’onl  démontré  uotamrneul  MM.  Dujar- 
(lin-Beaumelz  et  Lépine. 

Les  capsules  de  terpinol  Adrian,  dosées  à lo  cenligrammes, 
constituent  le  meilleur  mode  d'administration  de  ce  médica- 
ment. que  sa  volatilité  et  son  insolulfilité  ne  permettent  pas 
de  mélanger  à une  polion.  La  dose  ordinaire  est  de  5 à G 
capsules  par  jour. 

CAPSULES  DE  CORPS  THYROÏDE  VICIER. 

A 10  centigr.  de  pulpe  de  corps  tbyro’ide  frais  de  mouton. 

2 à 6 capsules  par  jour. 

Obésité,  myxœdème,  fibromes,  goitre,  métrorragies. 

; 
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THYROÏDINE  FLOÜRENS. 

En  pastilles  et  pilules. 

TRIONAL. 

' Le  trional  est  « l’hypnotique  par  excellence  ».  Plus  soluble 
que  le  sulfonal,  il  agit  plus  rapidement  et  s’élimine  plus  com- 
plètement. On  n’a  jamais  jusqu’ici  signalé  d'effets  secondaires 
fâcheux  provoqués  par  son  emploi.  Aucune  action  sur  le  cœur 
; ou  sur  les  fonctions  générales.  A la  dose  de  i gr.,  produit 
I généralement  dans  i5  ou  20  minutes  un  sommeil  calme  et  répa- 
rateur qui  dure  de  6 à 8 heures.  Le  lendemain,  réveil  normal. 
Ni  vertiges,  ni  pesanteur,  ni  ivresse. 

On  peut  commencer,  le  premier  soir  seulement,  par  une  dose 
plus  massive  isqSo,  réduire  dès  le  lendemain  à 1 gr.  Continuer 
cette  dose.  Chez  les  maniaques,  aliénés,  la  dose  ordinaire  est 
2 gr. 

Faire  prendre  le  trional  en  cachets,  en  même  temps  qu’une 
tasse  de  liquide  aussi  chaud  que  possible,  un  quart  d’heure 
avant  de  se  coucher.  Si  la  médication  se  prolonge,  prescrire 
une  bouteille  d'eau  gazeuse,  et  suspendre  le  traitement,  un 
jour  ou  deux  par  semaine. 

Dans  les  insomnies  provoquées  par  une  douleur  intense, 
associer  le  trional  à la  morphine,  codéine,  phénacétine,  etc. 

Z Trional 1 gr. 

Morphine cenligr. 

ou 

Trional . 

Liodéine 

ou 

Trional 1 gr. 

Phénacétine ()«'■, 5o  cenligr. 

Le  trional  a été  emjjloyé  avec  succès  pour  combattre  la 
morphinomanie  (Kra(ït-Ehiug)  (>l  les  terreurs  nocturnes  des 
enfants  (Clans). 


1 gr. 

()f<',oo5  milligr. 


VALÉRIANE. 

CAPSULES  DRAGÉIFIÉES  ROUSSEAU. 

Sans  odeur,  renfermant  chacune  10  ceutigr.  d’extrait  de  valé- 
riane et  10  cenligr.  <le  valérianate  d’ammoniaque  cristallisé 
[)ur. 

jg 
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VÉSICATOIRES. 

VÉSICATOIRE  D’ALBESPEYRES. 

Préparé  avec  delà  cantharide  titrée,  il  agit  en  4 heures  chez 
les  enfants,  en  8 heures  chez  les  adultes. 

On  ne  doit  jamais  le  faire  camphrer. 

VÉSICATOIRE  LIQUIDE  BIDET. 

Pour  remplacer  les  masses  cmplastiques,  qui  répugnent 
aux  malades,  ainsi  que  le  sparadrap,  dont  l’aclion  est  incer- 
taine en  vieillissant,  certains  médecins  se  servent  d’une  tein- 
ture vésicante  anglaise  {leinfiire  acélique  de  cantharides)  dont 
l’emploi,  comparé  au  vésicatoire  ordinaire,  présente  les  avan- 
tages suivants  ; application  facile,  conservation  et  sûreté 
j d’action  du  médicament;  mais  cet  agent  a l’inconvénient 
I d’exagérer  la  douleur,  de  former  des  escarres,  de  fuser  sous 
I l’épiderme  et  de  déterminer  une  traînée  de  vésicules  en  dehors 
du  champ  d’action. 

Pour  obviera  cet  inconvénient,  M.  Bidet  a fait  subir  à cette 
préparation  une  heureuse  transformation,  en  se  servant  de 
chloroforme  comme  agent  dissolvant,  et  en  introduisant  dans 
la  préparation  une  substance  fixatrice;  de  cette  façon,  les 
accidents  signalés  plus  haut  sont  évités,  les  avantages  restant 
les  mêmes. 

Où  le  sparadrap  s’appliquerait  mal,  comme  dans  les  creux 
ou  sur  les  saillies  anatomiques,  et  particulièrement  dans  les 
pays  chauds,  où  les  sparadraps  sont  inapplicables,  puisqu'ils 
ne  s’y  conservent  pas,  le  vésicatoire  liquide  Bidet  s'impose; 
il  trouve  son  emploi,  par  exemple,  dans  la  pelade;  dans  la 
méningite,  pour  recouvrir  la  voûte  crânienne;  dans  Vhydar- 
throse,  pour  les  régions  péri-rotuliennes  ; chez  les  tuberculeux 
émaciés,  pour  les  creux  sus  et  sous-claviculaires  ; dans  la 
sciatique,  si  l’on  veut  établir  une  bande  révulsive  sur  tout  le 
trajet  du  nerf. 

Dans  la  médecine  des  enfants,  chez  les  gens  pusillanimes, 
son  utilité  est  incontestable;  l’application  une  fois  faite,  l’ac- 
tion doit  fatalement  se  produire  sans  que  le  médecin  ait  à 
craindre  que  le  vésicatoire  n’ait  été  enlevé  trop  tôt. 

En  outre,  il  présente  un  avantage  très  grand  sur  les  spa- 
radraps, qui  glissent  sur  les  téguments,  s’attachent  aux 
poils,  etc.  Enfin  il  est  portatif;  aussi  doit-il  entrer  dans  la 
i trousse  des  médecins,  au  même  titre  que  la  solution  de  mor- 
phine. 

Le  vésicatoire  liquide  Bidet  s’emploie  de  la  façon  suivante  ; 
une  couche  pour  une  simple  rubéfaction  ; deux  couches  pour 
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VIBURNUM  BRUNIFOUUM. 


une  vésication  très  légère;  trois  couches  pour  une  vésication  1 
ordinaire;  quatre  couches  pour  une  vésication  très  forte. 

VIANDE. 

POUDRES  DE  VIANDE  ADRIAN. 

Dans  l’inslitulion  d’un  ré.sinie,  chez  les  dyspeptiques  ou  chez  I 
les  personnes  notablement  alTaihlies  par  une  maladie  aiguë  i 
ou  chronique,  le  médecin  est  souvent  amené  à utiliser  les  | 
poudres  alimentaires,  qui  sont  maintenant  entrées  dans  la  j 
thérapeutique  courante  j 

F^a  poudre  de  bifteck  Adrian,  garantie  pure  viande  de  hœu  ", 
est  aussi  inodore  et  insipide  qu’il  est  possible  de  l’obtenir,  en 
lui  conservant  les  principes  nulritils  et  peptogènes  de  la 
viande.  C’est  e.vactement  la  chair  musculaire  privée  de  son 
eau  et  gardant,  sous  un  volume  très  réduit  el  sous  un  poids 
«piatre  fois  moindre,  toutes  ses  propriétés  nutritives. 

La  poudre  de  viande  Adrian  est  d'un  prix  moins  élevé,  ce 
(jui  en  permet  l’usage  aux  malades  peu  fortunés.  Moins 
agréable  au  godt  qtie  la  première,  elle  est  cependant  aussi 
digestive  et  nutritive,  et  dans  tous  les  cas  de  beaucoup  supé- 
rieure aux  poudres  de  viande  de  cheval  vendues  dans  le 
commerce. 

POUDRE  DE  VIANDE  DE  TROUETTE-PERRET. 


2i  l'oudre  de  viande 8/5 

Lactine i/5 

Malt  de  lentilles i '5 


'rrouve  son  emploi  Imites  les  fois  (jue  la  suralimentation  i 
est  indiipiéeou  cpiand  l’alimentation  naturelle  se  fait  mal. 

De  I à 2 cuillerées  à bouche  délayées  dans  du  chocolat,  du 
lait,  du  liouillou,  ou  de  l eau  sucrée;  répéter  cette  dose  2 à 
G fois  iiar  jour. 

VIBURNUM  PRUNIFOLIUM. 

GOUTTES  CONCENTRÉES  DE  VIBURNUM  PRUNIFOLIUM  DE  BRUEL. 

Cet  te  préparation  est  un  médicament  tonique  par  excellence, 
grâce  au  tanin  et  à l’acide  valérianique  qu  elle  renferme.  ! 

C'est  le  spécilique  le  plus  complet  des  douleurs  de  ritlérns 
el  des  ovaires,  tranchées  utérines,  coliques  post  partum,  dysmé- 
norrhée,  fausses  couches,  accouchements  prématurés,  etc. 

Les  gouttes  concentrées  de  vihurnum  prunifolium  de  Driiel 
s’administrent  à la  dose  de  quinze  à trente  gouttes  une  ou 
plusieurs  fois  par  jour,  dans  un  peu  d'eau  sucrée.  Elles  ne 


VINS. 


69 


sont  pas  toxiques,  et  leur  administration,  même  à dose  élevée, 
ne  peut  pas  produire  le  moindre  accident. 

VICHY  SELS  DE  . 

COMPRIMÉS  DE  VICHY. 

f 

Aux  sels  naturels  extraits  des  eaux  de  Vichy-Etat. 

Chaque  comprimé  contient  llo  cenligr.  de  ces  sels. 

4 ou  5 comprimés  dans  un  verre  d'eau  ou  d’eau  rougie. 

VINS. 

VIN  CARDIAQUE  DD  Dr  SAISON. 

Il  y a,  dans  beaucoup  de  cas,  un  avantage  réel  à combiner 
ensemble  les  différents  médicaments  capables  d’agir  sur  le 
cœur,  surtout  quand  cet  organe  est  fatigué  et  (lu’on  a épuisé 
la  série  des  toniques  cordiaux. 

Partant  de  ce  principe,  le  !)'■  Saison  a établi  une  formule, 
dans  laquelle  entrent  à la  fois  la  conuallcimarine,  la  sparléine 
et  Viodure  de  potassium,  et  qui  est  très  bien  supportée,  même 
par  les  malades  les  plus  intolérants  aux  préparations  de 
digitale. 

Le  vin  cardiaque  du  l)r  Saison,  préparé  avec  des  produils 
chimiques  parfaitement  purs,  contient,  par  cuillerée  à bouche, 
2 centigrammes  de  convallamarine,  2 centigrammes  de  sulfate 
de  spartéine  et  20 centigrammes  d’iodure  de  potassium.  11  suffit 
ordinairement  de  4 à 5 cuillerées  par  jour  pour  obtenir  sur  le 
cœur  une  action  Ionique  très  énergiciue. 
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I Exposition  universelle  1889  — iÿlédaille  d’or 

I SOCIÉTÉ  FRANÇAISE 

|/?e  produits  pharmaceutiquesî 

ADRIAN  & C''  I 

O et  11,  rue  de  la  Perle,  PARIS 

Alcaloïdes.  — Ces  produits  sont  préparés  à notre  usine  par 
M.  MOREAUX,  pharmacien  distingué  bien  connu. 

Azotate  de  bismuth  (Sous-).  — Produit  blanc,  très  léger, 
exempt  d’arsenic,  de  plomb  et  d’argent,  facilement  pulvérisable. 
Bromure  de  potassium.  — Fait  par  décomposition  du  bro- 
mure de  fer  par  le  bicarbonate  de  potasse,  produit  chimique- 
meut  pur,  sans  aucune  ressemblance  avec  ceux  du  commerce. 
Calomel  à la  vapeur,  lavé  (exempt  de  sublimé). 

Chloral  hydraté,  ne  contient  ni  acide  chlorhydrique,  ni  com- 
posés clilorés;  il  est  entièrement  soluble  dans  l’eau. 
Chloroforme  anesthésique.  — La  réputation  du  Cldoro- 
forme  Adrian  n’est  plus  à faire  : il  est  toujours  préféré  dans  les 
laboratoires,  pour  les  essais,  comme  en  ville,  pour  les  opérations. 
Chlorure  de  fer  (Per-).  — La  solution  à 30"  dite  perchlorure 
de  fer  Adrian  contient  23  pour  100  de  son  poids  de  perchlo- 
rure de  fer  anhydre;  elle  est  toujours  neutre  et  inaltérable. 
Créosote  pure  de  bois  de  hêtre. 

Ethers  rectifiés  et  lavés.  — Les  éthers  S.  F.  sont  toujours 
redistillés  sur  de  l’huile  d’amandes  douces  et  |)arfaitement 
roctiliés. 

Extraits  pharmaceutiques.  — Les  appareils  perfeclionnés 
([ui  servent  à leur  préparation  et  les  soins  minutieux  qui  y 
sont  apportés  en  font  des  produits  dignes  de  toute  la  confiance 
des  médecins  et  pharmaciens. 

Fer  réduit  par  l’hydrogène,  exempt  de  soufre.  Procédé 
ADRIAN. 

Glycérine  extra.  — Notre  glycérine  [>urifiéc  est  incolore  et 
inodore  ; elle  ne  rougit  pas  le  tournesol,  ne  verdit  pas  le  sirop 
de  violettes  et  ne  trouble  pas  la  solution  de  nitrate  d’argent, 
lodure  de  potassium  pur.  — Notre  marque,  très  recherchée, 
titre  de  06  à 08  p.  100  d'iodure  pur.  — Notre  produit  donne 
sans  filtrations  des  solutions  parfaiLcment  claires. 

Kermès  minéral  Cluzel.  — Se  distingue  des  produits  com- 
merciaux par  la  facilité  avec  laquelle  il  se  divise  dans  l'eau  et 
y reste  en  suspension  ; il  est  d’un  brun  rougeâtre  foncé  à as|>ect 
velouté. 

Bromure,  lodure  et  Lactate  de  Strontium. 

Pepsines.  — Peptones. 

PRÉPARATION  EN  GRAND,  suivant  les  indica- 
tions du  Codex,  de  tous  les  produits  pharmaceutiques,  tels 
que  : dragées,  granules,  pilules,  pastilles,  etc. 

laboratoires  de  la  Société  Française  sont  ouverts  à tous  les 
médecins  ou  pharmaciens  qui  voudront  se  rendre  compte  de  la  fabri- 
cation de  nos  produits,  ou  faire  pour  leur  jiropre  compte  des  essais  ou 
M)  des  expériences. 
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POUDRES  ALIMENTAiRES  ADRIAN 

Admises  dans  les  Hôpitaux  de  Paris 
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)ÿ(  POUDRE  DE  BIFTECK  ADRIAN  (VIANDE  DE  BCEUF  FRANÇAIS) 

POUDRE  DE  VIANDE  ADRIAN 
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(>es  poudres  sont  aussi  INODORES  et  INSAPIDES  qu'il 
)w(  est  possible  de  les  obtenir  en  leur  conservant  à la  fois  tous  les 
py\nc\^c?.  Ae  NUTRITION,  de  DIGESTION  et  A’ASSIMI- 
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(■ÿj  LATION.  C’est  exactement  de  la  chair  musculaire  privée  de  )§( 
son  eau,  gardant,  sous  un  volume  très  réduit  et  sous  un  poids 
quatre  fois  moindre,  toutes  ses  propriétés  tiutritives,  et,  chose  jgj 
jg,  importante,  n’ayant  rien  perdu  des  principes  nécessaires  à 
l’assimilation  de  l’aliment.  Toutes  les  précautions  ont  été  prises 
pour  qu’elles  ne  contiennent  plus  aucun  germe  fermentescible, 

)X(  Nota.  — Les  poudres  de  viande  Adrian  ne  contiennent  )g( 
)Xt  jamais  de  viande  de  cheval  ; elles  sont  les  seules  )x( 
)X(  bien  tolérées  par  les  malades.  jx( 

jSj  Se  trouvent  dans  toutes  les  Pharm.  de  France  et  de  l’Étranger 

)îi)X()XOXOXOX()X()g()XOX(lX(lXOX(iX{)Xl)XOHOXl)XflXOXOX(IXflXÛXflX^^ 


ATONIE  — DYSPEPSIE  -CHLOROSE 

DÉBILITÉ  GÉNÉRALE 

QXJASSrnNTE  A 13  R I A IV 

l.a  QUASSINE  ADRIAN,  essentiellement  difl’érenle  de  toutes 
celles  du  commerce,  est  la  SKlJliF  dont  les  elTets  réguliers  aient 
été  constatés.  Elle  excite  I’appêtit,  développe  les  ronr.Es,  combat 
efficacement  les  Dyspepsies  atoniqnes,  les  Coliques  hépatiqxæs 
et  néphrétiques. 

(Bulletin  général  de  thérapeutique,  16  novembre  1882.) 

DRAGÉES  I GKANU1.es 

à 25  milligr.,  qnassine  amorphe  | à 2 millig.,  quassine  cristallisée 
Dans  tonies  les  pharmacies.  — Gros  : 1 1,  nie  de  la  Perle,  PARIS 


CAPSULES  DE  TERPINOL  ADRIAN 

K I.  1 X I R ET  l>  I I.  U I.  K S DE  T E H P I N K 
D 1 U R II  T I Q II  F.  , M O n I F I C A T E U n I)  F.  S S F (1  F Tl  O N S C A T A R R H A LES 
MALADIES  DES  VOIES  IIFSPIHAT01RES  KT  GÉSITO-LTIIN.AIRF.S 

l.e  Terpinol  a les  propriétés  de  l’essence  de  térébentliiiie 
dont  il  dérive,  mais  il  est  plus  facilement  absorbé  et  surtout 
très  bien  toléré,  ce  qui  le  rend  préférable.  11  n'olfre  pas,  comme 
l’essence  de  térébentbiné,  l’inconvénient  grave  de  provoquer 
chez  les  malades  des  nausées,  souvent  même  des  vomissements. 

Dans  toutes  lespharmacies. — Gros:  H,  rue  de  ta  Perle,  P.ARIS 
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Sirop  Hémostatique  de  Péneau 

AU  SUC 

le  re- 
centre 
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^Contre  pertes,  crache- 
ments, vomissements  de 
sang,  saignements  de 
nez,  etc. 


D’ORTIE 

(t  Le  suc  d’ortie  est 
mède  le  plus  certain 
l'hémoptysie  et  toutes  les  hé- 
morragies. » (D''  Chomel.) 


Dans  TOUTES  LES  pHAHMÀCiBs. — GROS  : / /,  rite rfeZa/'er/e, PARIS 
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VËSIC4T0IRG  LIQUIDE  DE  BIDET 


Ce  produit  peut  s’appliquer  sur  toutes  les  parties  du  corps; 
le  désagrément  des  masses  emplastiques  qui  répugnent  aux 
malades  disparait.  Le  docteur  est  sûr  que  son  vésicatoire  ne 
changera  pas  de  place,  et  que,  là  où  il  le  veut,  il  obtiendra 
l’effet  voulu. 

Son  action  peut  être  limitée  en  ne  mettant  qu’une  ou  plusieurs 
couches  ; il  suffit  pour  cela  de  badigeonner  avec  un  pinceau 
l’endroit  où  l'on  veut  obtenir  la  vésication  et  de  couvrir  avec 
de  la  ouate;  il  est,  surtout  dans  la  MEDECINE  DES  ENFANTS 
d'une  incontestable  utilité. 

Dans  toutes  les  pharmacies.  — GROS,  1 1 , rue  de  la  Perle,  PARIS 


PANSEMENTS  ANTISEPTIQUES  ADRIAN 

pHÉNiQDÉ  à 5 pour  100.  — Salica'lé  à 5 pour  lOO 
Horiqué  à 10  pour  100.  — Iodoformé  à 10  pour  100 
Au  SuHLiMÉ  à 1 pour  1,000. 

B A ND  ES , COMPliESSES  ,GAZE,OUA  TE  HYDRODU  ILE 
préparées  pour  ces  divers  pansements. 

Bandes,  Compresses,  Gaze,  Ouate  hydrophile  Aseptiques,  etc. 
Dans  toutes  les  plianuaeies.  — GROS,  M,  rue  delà  Perle,  PARIS 
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ELIXIR  POLY-GLYCERO-PHOSPHATE  DE  BRUEL 

Neurasllicnie,  Lymphatisme,  Scrofule,  Rachitisme,  Maladies  des  eiilants 
Les  glycéro-phosphates  remplacent  très  avantageusement  les 
anciennes  préparations  phosphatées,  car  ils  représentent  le 
phosphore  à l’état  physiologique,  tel  qu'il  se  trouve  dans  les 
tissus  et  humeurs  de  l’organisme. 

GLYCERO-PHOSPHATE  DE  CHAUX  GRANULÉ  BRUEL 
Pour  les  enfants  : Sirop  au  glycéro-phosphate  de  Bruel. 
AMPOULE  DE  SOLUTION  DE  OLYGÉRO-PIIOSPHATB  DE  SOUDE  DE  BRUEL 

(pour  injections  hypodermiques). 

GROS,  11,  Rue  de  la  Perle,  à Paris 
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PHOSPHATOSE  VAUDIN 

Phosphate  de  chaux  physiologique 
Comptètement  assimilable,  tel  qu’il  existe  dans  le  lait 

La  PHOSPHATOSE  VAUDIN  contribue  puissam- 
ment à la  formation  du  squelette  chez  les  enfants  ; 
elle  est  à recommander  dans  tous  les  cas  où  il  y a 
déminéralisation  de  l’organisme  ou  alfaiblissement 
général,  notamment  dans  le  rachitisme  et  les  affec- 
tions osseuses  des  enfants,  ainsi  que  pendant  la 
grossesse,  Vallaitement  et  toutes  les  convalescences . 


nflQCQ  ^ ^ CUII.LëRKES  a CAFE  FAIl  JOUR  CHEZ  LES  ENFANTS 

UUOlO  ^ 2a4  chez  les  ADOLESCENTS  ET  LES  ADULTES 


GROS,  9 et  II,  Rue  de  la  Perle,  Paris 


^ ANTISEPSIE,  DÉSINFECTION  1 

I DIIODOFORME  TAINE  | 

E lODOFORME  SANS  ODEUR  = 


— (if.  nouveau  produit  u’csi,  pas  de  l'iodoforme  désodorisé  j)ar  ^ 

— addition  de  coumariueou  de  toute  autre  substance  aromatique,  “ 

— c’est  un  composé  orgaui(iuc  stable  (]ui  renl'ermc  la  même  quan-  ~ 

— tité  d’iode  (luc  riodoforme  ordinaire  (05,5  pour  100)  et  qui  “ 

— ofl're  une  coiistitntiou  moléculaire  semblable  à celle  de  ce  ” 

— dernier;  il  dérive,  en  ell'et,  de  l’éthylène  ou  gaz  oléliant  au  ~ 

— même  titre  que  riodoforme  dérive  du  méthane  ou  gaz  des  marais.  ~ 

— Sann  odeur  et  ayant  absolument  toutes  les  pro[iriétés  anesihé- 
^ siques,  désinfectantes,  antiscrofuleuses  et  cicatrisantes  del'io-  ^ 
^ doforme,  il  lui  doit  être  préféré  dans  tous  les  cas  où  l’on  a cou-  — 
= lume  de  faire  intervenir  ce  dernier  et  lorsqu’il  y a intérêt  à réa-  — 
^ liser  un  pansement  ou  à consfituei-  une  préparation  inodore.  — 

i:  LE  DIIODOFORME  TAINE  = 

— peut  donc  remplacer  l'iodoforme  dans  toutes  les  formules  où  — 

= entre  celui-ci  ; — 

^ POUDRES,  POMIMADES,  PILULES,  etc.  — 


^ DANS  TOUTES  LES  t’HARMACIES  3 

^ Vente  en  gros  : 9 et  11,  Rue  de  la  Perle,  Paris  ^ 


Dans  les  laboratoires  pour  les  ESSAIS,  comme  en  ville  pour 
les  OPÉRATIONS. 

LE  CHLOROFORME  ADRIAN 

Spécialement  préparé  pour  l’Anesthésie 

est  toujours  préféré. 

Pour  en  garantir  la  conservation  indéfinie,  il  est  enfermé 
dans  dos  tubes  scellés  à la  lampe. 

TUBES  DE  30  ET  60  GRAMMES 

Dans  toutes  les  pharmacies . — GROS:  //,  rue  de  la  Perle,  PARIS 
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I SOLUTION  ET  CAPSULES  E 

I D’HYPNAL  BONNET  î 

- (Monochloral  Antipyrine)  - 

^ L’HYPNAL  BONNET,  véritable  combinaison  cbimique  ^ 
“ définie  de  Chloral  et  d’ Antipyrine,  re|)résente  une  heureuse  ~ 
^ association  des  propriétés  thérapeutiques  bien  connues  de  ces  ~ 
^ deux  excellents  médicaments,  sans  avoir  la  causticité  du  chloral,  ^ 
“ que  bien  des  personnes  ne  peuvent  supporter,  ni  sans  fatiguer  ^ 
~ l’estomac  comme  le  fait  l’antipyrine.  ^ 

I DOSES  : I 

~ 1.  Hypnal  Bonnet  s’emjjloie  à la  dose  de  1 à ti  cuillerées  “ 

Z à soupe  ou  4 à 12  capsulines  par  jour  cbez  l’adulte.  ^ 

'Z  Chez  les  enfants,  1 à (i  cuillerées  à café  de  soliilion  ou  bien  ^ 
I à 6 capsulines.  ^ 

Z 11  est  préférable  d’administrer  l’HYPNAL  BONNET  à 1 
Z 3 beiiros  de  distance  des  repas  ou  au  moment  du  coucher.  ^ 

Z Dans  toutes  les  pharmacies.  = 

E GROS:  II,  RUE  DE  LA  PERLE,  PARIS  | 


I RROICllE  D’ITDÏIE  AÎIAlIJiSIOEl  ADRIAN  | 

spécialement  préparé  pour  la  pratique 
des  accouchements  sans  douleurs 

Se  vend  en  tube  de  30  grammes,  scellé  à la  lampe 


I 


I 

I 


O 

J 


DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES 

GROS:  11,  Rue  de  la  Perle,  11,  PARIS 


11 


ALIMENT  COMPLET  ADR/AN 

AINSIAPPELÉ 

tu  PARCE  QU'IL  PELTALUISEUL  ENTRETEXIR  LA  VIE 

L'ALIMENT  COMPLET  ADRIAN  renferme  de  la  viande  rôtir  et  W 
Ml  son  jus,  (lu  pain  grillé,  des  legumes  cuits  à la  vapeur,  du  sucre  dr  tait  [m 
et  du  malt.  — D'une  difreslion  facile  et  d'un  poiit  agréable,  il  peut  rem-  ^ 
|1|  placer  avantageusement  les  poudres  de  viande  et  autres  produits  similaires, 
il,!  Il  convient  particuliérement  aux  convalescents,  aux  enfants  chétifs  et 
« malades,  aux  personnes  âgées  au  atteintes  d'aftections  d'estomac  ou  de  « 
IM  toutes  autres  maladies  qui  empêchent  de  prendre  les  aliments  en  nature.  Il| 
Dans  toutes  les  Mharmac.  — GROS  :1t.  rue  Je  la  ferle,  PARIS 


* 


GA.FSULES  BR.XJEL 


i 


(Éther  .\M\L-VALfeRiANiQUE) 

SPÉCIFIQUE  DES  MALADIES  NERVEUSES  EN  GÉNÉRAL 

L'ÉTHER  AMYL-VALÉRIANIQUE  calme  les  Coliques 
V hépatiques  et  néphrétiques  et  empêche  leur  retour.  Il  x. 
calme  la  plupart  (ies  Névralgies  et  les  Migraines.  Son  T 
effet  est  certain  contre  les  Coliques  périodiques. 

Dans  toutes  les  pharmacies. GI{OS  : 1 1,Rce  delà  Perle,  PARIS 


Tf^T^l  

Ü VIN  CARDIAQUE  DU  D'  SAISON 

Il  (Sulfate  de  Spartéine,  Convaliamarine  et  lodure  de  Potassium) 

Affections  qui  en  réclament  l’emploi  : PALPIT.ATIO^S  UE 
CIECR,  OPPRESSIONS  et  GENE  UE  LA  RESPIRATION, 
ASTHME,  AFFECTIONS  VALVULAIRES  DU  CŒUR,  HYPER- 
TROPHIE DU  CŒ.UR,  EMPHYSEME  et  C.ATaRRHES  PULMO- 
NAIRES, HRONCHITES  CHRONIQUES,  ŒDEME,  ALBUMI- 
NURIE et  HYDROPISIES  DIVERSES. 

Dans  toutes  les  pharmacies.  — Gros  : l f,  rue  de  la  l'erle,  Paris 
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g SULFURINE  DU  D'  LANGLEBERT  § 

g R.VIX  SUUFITUEUX  S.WS  ODEUR  'g 

Qj'  Le  Bain  de  Sulfurine  agit  comme  les  Bains  sulfureux  CQ 
[Tj'  ordinaires,  dits  de  Barèges.  contre  les  Affections  de  la 
Qj-  peau,  la  Chlorose,  l'Anémie,  les  Rhumatismes,  la  Ig 
Qj'  Goutte,  etc.  cg 

Qj'  N'ayant  aucune  odeur  et  n’altérant  ni  les  métaux,  ni  les  q] 
Qj'  peintures,  il  peut  être  pris  chez  soi  et  dans  toutes  especes  de  cg 
ry  baignoires . ‘cg 

Qj'  Dans  loiilt's  les  Pliarimicies.  — (IROS  ; 1 1,  nie  de  la  IVvIe,  PARIS  ’tg 
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* DANS  LES  CAS  DE  CHLOROSE  ET  O’tNEmiE 

I HEBELI.ES  At'X  MOYENS  THÉRAPEUTIQUES  ORDINAIRES 

1 Les  préparations  à base 

ID’HÉMOGLOBINE  SOLUBL 

♦ De  V°‘-  DESCHIENS 

I [Expérimentées  dans  les  hôpitaux) 

^ ONT  DONNÉ  LES  RÉSULTATS  LES  PLUS  SATISFAISANTS  \ 

^ SEVENDSOUSFORMEDE  | 

A DRAGÉES  — SIROP  — VIN  — ÉLIXIR  A 
T nmiVP'.  an  aivttî  iî'.f',  T 


♦ 

♦ 

♦ 

I 

♦ 

♦ 

♦ 


♦ 


♦ 


, PRÉPARÉS  PAR  ADRI  AN  & C® 

^ GliOS  : 11.  lAiie  de  la  I^eide.  T’aris  ^ 


<> 


l^l«OK(lK()XOxOKflX('X{)XOXOX(iXl'K()XOXOX(iX()¥flXOX()X()«()X(lX()X()X3Xl)XÜXl)K()g^ 

i ANTISEPSIE  PULMONAIRE  | 


O- 

® Traitement  de  la  Tuberculose  pulmonaire, 
Bronchites  aiguës  et  chroniques 


des 

)X( 


GAIACOL  lODOFORME  SERAFONI 


ET  PAR  LE 


Gaïacol,  EucaUjptol  lodoformés  Scrafon. 

En  solutions  pour  injections  hypodermiques,  en  capsules  pour 
usaRO  interne. 


Los  Solutions  Scrofon  oontiennent  à l’état  cio  dissolution  parfaiie  le  Jr. 
j,'aiacol,  l iodoforme  et  l'ciicalyptol  ; leur  emploi  est  iiiolTcnsif  tant  au  W 
)X(  point  de  vue  local  qu’au  point  de  vue  général.  MM.  les  Médecins  peuvent  ® 
)ÿ(  être  assurés  de  leur  pureté  et  de  leur  innocuité  complètes.  )^( 

® Les  Capsules  Sérafon.  souveraines  dans  la  bronchite  aipnfi  ou  chronique,  ))^( 
bronchorrée,  la  tuberculose,  arrêtent  l'hémoptysie  et  les  vomissements 
jSj  de  la  phtisie,  diminuent  la  toux  et  l'expectoration,  cicatrisent  les  lésions, 

)i{  Pharmacie  SÉRAFON,  Cours  Tourny,  à BORDEAUX  )|{ 

)ï(  {et  dans  toutes  les  Pharmacies)  Ijji 

îÇ  Veille  en  -lus  : SOCIÉTÉ  FRANÇ.VISE  DG  l'IlODLTTS  PIIARM.VCEliTIQDES  ’|j 
)g(  9 et  11,  Rue  de  la  Perle,  PARIS 


deTROUETTE-PERRET 

à la  CRÉOSOTE  IDE  KCÊTRE 

au  Goudron  de  Norwège  et  au  Baume  de  Tolu. 

CHAQUE  CAPSULE  CONTIKXT  : 

[Goudron  de  Norwége 0,075  mil. 

Créosote  de  Hêtre  purifiée.  0.05  cent.  ‘ , 
JBaume  de  Tolu O,075mil.vj 

Le  remède  le  plus  puissant  contre 
Iles  Affections  des  Voies  respi- 
Iratoires,  la  Phtisie  à tous  les 
degrés,  la  Toux,  les  Engorge- 
ments pulmonaires,  etc. 

|D0S£  : De  2 h 4 Gouttes  Livoniennes  su 
déjeuner  et  autant  au  dîner. 

[Tente  en  Gros  à Paris  : E.  TROUETTE 
15,  rue  des  Immeubles-Industriels. 

|Se  trouve  dans  toutes  les  bonnes 
Pharmacies. 


■ 


IDE 

FER  TROUETTE 

â r A lùumin  a te  de  Fer 
et  de  Mdngdnèse 


SOLUBLES 

Contre  la  Chlorose,  r.4»ie- 
'iiiie  et  leurs  conséquences. 


DOSE  : Prendre  en  mangeant, 
à chaque  repas,  de  2 à 6 Dragées 
de  Fer  Trouette  suivant  l’àge 
du  malade. 

Prix  du  Flacon  de  100  Dragées  : 
3 Francs. 

Se  trouve  dans  toutes  les  bonnes 
Pharmacies. 

Tente  en  Gros  à Paris  : E. TROUETTE 
15,  rue  des  Immeubles-Industriels 


LA  PAPAlNE  TSOUEÏÏMIET 

(Pepsine  végétale  tirée  du  Cavica  Payaua) 

LE  PLUS  PUISSANT  DIGESTIF  CONNU 

Se  trouve  dans  toutes  les  bonnes 
Pharmacies  de  France  et  de  l’Etranger 
sous  les  formes  suivantes  : 
L’Elixir  Tz'ouette-Perret 
à la  Papaïne  (un  verre  à li- 
queur après  chaque  repas). 
Le  Sirop  Trouette-Pcrret 
à la  Papaïne  (une  cuillerée  à 
bouche  après  chaque  roiias. 
Les  Cachets  Trouette  - 
Perretàla  Papaïne  (deux  ca- 
chets après  chaque  repas). 

Contre  les  Maladies  de  l’Estomac, 
Gastrites.  Gastralgies, 
Vomissements,  Dyspepsies. 

Pour  la  DIARRHÉE  des  ENFANTE 

(le  1 à 2 cuillerée.s  à café  de  siro)) 
après  chaque  repas.  ... 

^ Vente  en  Gros  à PARIS  : G.  DERBECQ,  15.  rue  des  ImmeiiMos-Industriels. 
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POUDRE  de^VIANOE 

IDia.s'ba.sée 

de  TROÜETTE-PERRET 

(GAKANl'IIi  ISŒUF  1-UP.) 

î l’oiulre  de  Hitleck 3/5 

l-'OP.MUi.K  1 Lacliiie 1/5 

( Mal!,  de  Lentilles 1/5 

Nous  recoinmandons  tout  spécialement 
a MM.  les  Docteurs  notre  M*aml ve  Ûe 
Via  èifle  diastasée  que  nous  garantisson.s 
SANS  ODEUR  NI  SAVEUR  et  d’assimi- 
lation très  facile. 

L’addition  de  Laeluie  et  ilc  Poudre  de  Len- 
tilles germées  constitue  une  anudioratioii  dont 
l'importance  n'échappera  a pi'rsonnc,  et  qm 
augmcTitcrade  hcaui  unii  ractioii  du  luodicameiit. 

DOSE  : De  une  a deux  cuillerées  a bou- 
che délayées  dans  du  chocolat,  du  lait,  du 
bouillon  ou  de  l’eau  sucrée. 

Répéter  cette  dose  de  deux  à six  fois 
par  jour,  suivant  l’effet  que  l’on  désire 
obtenir. 

Se  trouve  dans  toutes  les  bonnes  Pharmacies 
de  France  et  ne  l’Etranger. 

E.TR0DETTE.15,  rue  dos  Immeubles-Industriels. 


Antisepsie  Intestinale 

(lACHETS  DE  TROUEHE 

a,\x  B^APHTOL  (b) 

et  S^LZC-YXj.A.TE  de  BISZÆTJXIZ 

CONTRE  : MaJarlies  des  T'oies  digesti res  et 
iirittaives,  Ityspepsies,  Itilatatioi»  de  l’esta- 
ittfte,  Îimhtfî’vas  gastrique,  Haleine  mau- 
vaise, Caustipatiou,  Entérites,  JtLAHHHÉES 
(infaniile,  des  tuhereuleuæ,  de  Coehinehi- 
ne,  ete.),  i'hidéra.  Fièvre  tgpho'ide.  Haladies 
des  Intestins,  Malad  ies  du  Foie  et  des 
Iteins,  Maladies  des  Voies  resjtiratoires, 
Eu  von  eu  l ose,  An  th  raen  ose. 

ï>os23  : Prendre  par  jour  de  deux  à six  cachets  de 
Tronelte  au  Naphtol  et  Salicylate  de  Bismuth. 

PRIX  : 4 FR.  LA  BOITE  DE  20  CACHETS 

Se  trouva  dans  toutes  les  bonnes  P/)‘“rfe  France  et  de  l’Etranger 
Vente  en  Gros  à PARIS  : G.  DERBECQ,  15,  rue  des  Immenbles-Industriels. 


ASTHME 

LE  F^ESPIRATOR 

jVIAXIM 

IReiTLècle  -AL.nrxéx'icaixx,  contre 

L’ASTIVIE 

L’OPPRESSION 

L’EMPHYSÈME 

LA  TOUX  NERVEUSE 
LES  SUFFOCATIONS 

LES  ÉTOUFFEMENTS,  etc. 
C’est  une  poudre  d’un  effet  sûr  et  prompt,  que 
l'on  brûle,  et  dont  on  n''a  qu’à  respirer  les 
vapeurs  pour  se  guérir.  — Prix  ; 5 francs  la  boite. 

Se  trouve  dans  les  bonnes  Plr«*  de  France  eide  l’Etranger. 

Vente  en  gros  K.  'Frouette.  15,  rue  des  Immeubles- 
Industriels,  à Paris.  Envoi  francocontretimbres  ou  mandat. 


ÜUEFF  et  C‘%  Éditeurs,  106,  Boulevard  St-Germain,  r.  '> 


TRAITÉ 


DK 


PUBLIÉ  SOUS  LA.  DIRECTIOTsT 


D B 

ALBERT  ROBIN 

Membre  de  l'Académie  de  Médecine 

AVEC  LA  COLLABORATION  DE  MM. 

Achard,  Arnozan,  Aubert,  Audry,  Auvard, 
3alleï,  Balzer,  Barbe,  Bardet,  Barié,  Bartii, 
Baumel,  Berge,  Besnier,  Blanchard,  Blin,  Boinet, 
Poissard,  Bouilly,  Bourcy,  Brault,  Brissaud, 
Brocq,  Brousse,  Bucquoy,  Budin,  Galmette,  Capitan, 
iATRIN,  ChANDE  lux,  GhAR RENTIER , GhASLIN,  GhAUF- 
’ARD,  Ghevallereau,  Gomby,  Dalghé,  Dreyfus- 
3risac,  Dubreuilh,  Ducamp,  Du  Gastel,  Estor, 
•"Itienne,  Faisans,  Féré, Fournier,  Galliard,  Garel, 
Gaucher,  Gellé,  Gilles  de  la  Tourette,  Giraudeau, 
i-jouGUENiiEiM,  Grasset,  Hallopeau,  Haushalter, 
IiRTz,  Huchard,  Huet,  Hugenschmidt,  Hutinel, 
Ianet,  Joffroy,  Josias,  Kalt,  Kelsch,  Labadie- 
jAGRAVE,  Laborde,  Langereaux,  Lannois,  Laveran, 
..jEloir,  Lemoine,  Leredde,  Lermoyez,  Fonde, 
...ubet-Barbon,  Lyonnet,  Magnan,  Mairet,  Manquât, 
Marie,  H.  Martin,  Mathieu,  Méniére,  Mercelén, 
MossÉ,  Muselier,  JNetter,  Œttinger,  Panas,  Pari- 
SAUD,  Pégharman,  Peyrot,  Pitres,  Pozzi,  Bauzier, 


itüEFF  et  C‘*,  Éditeurs,  106,  Boulevard  St-Germain,  PARIS 


Rémond,  Renaut,  Rendu,  Richardière,  Ritti,  Sabou- 
RAUD,  Sarda,  Schmidt,  Second,  Sérieux,  Siredey, 
Soulier,  Spillmann,  Springer,  Straus,  Talamon, 
Tapret,  Teissier,  Troisier,  Valude,  Verchère, 
ViNAY,  Weber,  Weill  (de  Lyon). 

Secrétaire  général  : J.  WEILL-MANTOU 

U ouvrage  publié  en  J 5 fascicules  de  3o0  pages  enviroJi  cha- 
cun pour  les  maladies  générales,  comprenant  : 

Fascicule  d.  Traitement  des  maladies  de  la  nutrition. — 
Fascicule  2.  Traitement  des  maladies  des  reins.  — Fasci- 
eiile  3.  Traitement  des  maladies  des  organes  lymphoïdes. 
Traitement  des  intoxications.  — Fascicules  4 et  5.  Trai- 
tement des  maladies  infectieuses.  Traitement  des  lualadies 
du  sang.  — Fascicule  6.  Traitement  des  maladies  véné- 
riennes. Traitement  des  maladies  causées  par  les  agents 
physiques.  — Fascicules  7,  8 et  9.  Traitement  des  mala- 
dies de  l’appareil  respiratoire.  — Fascicules  10  et  dl. 
Traitement  des  maladies  de  l’appareil  circulatoire.  — 
l^ascicules  12  et  13.  Traitement  des  maladies  de  l’appareil 
digeslif  et  de  ses  annexes.  — Fascicules  14  et  15.  Traite- 
ment des  maladies  du  système  nerveux. 

Et  6 fascicules  de  même  importance  pour  les  spécialités, 
comprenant  ; Fascicules  A et  B.  Traitement  des  maladies 
de  la  peau.  — Fascicule  G.  Traitement  des  maladies  de 
l'oreille.  — Fascicule  D.  Traitement  des  maladies  des 
yeux.  — Fascicule  E.  Traitement  des  maladies  mentales. 
— Fascicule  F.  Traitement  des  maladies  de  l’appareil 
génital  de  la  femme. 

Les  Fascicules  parus  se  vendent  séparément  aux  prix  suivants  : 


Fascicule 

1 

6 fr. 

Fascicule 

8 

Fascicule 

Fascicule 

9 

6 

Fascicule 

9.  . , 

. 6 

O 

6 

Fascicule 

to 

Fascicule 

Fascicule 

Fascicule 

Fascicule 

4 . . 

6 

Fascicule 

11 

5 . . 

6 

Fascicule 

A 

. 8 

f)  . 

6 

Fascicule 

B 

. 8 

7 

Fascicule 

6 

D 

Fascicule 

G 

. 8 

. 5 

LES 


EAUX  DE  VICHY 

TRANSPORTÉES 


Les  nombreux  et  rapides  succès  de  la  cure 
sur  place,  à Vichy,  rendent,  à leur  insu,  un 
certain  nombre  de  médecins  injustes  pour  la 
cure  de  Vichy  chez  soi.  Les  eaux  de  Vichy 
transportées,  sans  avoir  tout  à fait  la  même 
activité  qu’à  la  source,  sont  certainement  en- 
core très  efficaces  et  peuvent  rendre  d’émi- 
nents services,  quand  on  les  emploie  à pro- 
pos et  avec  méthode. 

On  croit  généralement  que  Vichy  chez  soi 
n’est  qu’une  contrefaçon  réduite,  un  diminutif 
de  Vichy  sur  /}/ace,eU’un  de  nos  anciens  maî- 
tres nous  résumait  cette  opinion  ainsi  : « A 
distance  vous  ne  jouez  plus  qu’au  piano  la 
musique  si  magistralement  exécutée  à grand 
orchestre,  à Vichy  1 » — Eh  non  ! cher  maître, 
ce  n’est  pas  le  même  air  que  nous  jouons  dans 


les  deux  cas.  La  cure  à distance  est  bien,  en  un 
sens,  une  réduction  de  la  cure  sur  place,  mais 
elle  est  autre  chose  encore.  Rien  de  pareil 
dans  les  deux  traitements,  ni  la  dose,  ni  le 
mode  d’administration,  ni  les  effets,  et,  par 
suite,  ni  les  indications  : intensif,  aigu,  pres- 
que toujours  curatif,  à Vichy;  modéré,  chro- 
nique, presque  toujours  compensateur,  à 
distance  ; en  outre,  le  second  sert  souvent 
à fixer  les  résultats  obtenus  par  le  premier. 
Dans  tous  les  cas  justiciables  de  la  médi- 
cation alcaline,  l’eau  minérale  de  ^^ichy  sera 
plus  efficace  et  mieux  tolérée  que  n’importe 
quelle  solution  alcaline  artificielle.  En  parti- 
culier, dans  tous  les  cas  de  maladie  par  « vice 
de  nutrition  » tenant,  soit  à la  constitution 
du  sujet,  soit  à des  conditions  d’existence  dont 
il  ne  peut  s’affranchir,  l’usage  modéré  et  pro- 
longé des  eaux  de  \hchy  transportées  constitue 
le  meilleur  traitement  compensateur.  N’est-ce 
pas  dire  au  médecin  de  quel  secours  seront 
ces  eaux  pour  les  personnes  attachées  à une 
vie  trop  sédentaire  ou  surmenée? Même  succès 
dans  certaines  diathèses,  lorsqu’il  est  néces- 
saire d’agir  pendant  longtemps  pour  modifier 
toutela  masse  dyscrasique  du  sang  : diathèses 
goutteuse,  rhumatismale,  diabétique,  albumi- 


nurique,  urique^  etc.  ; l’arthritisme,  la  scrofu- 
lose  acide,  sont,  en  particulier,  très  heureuse- 
mentmodifiéesparcetraitement,  qui  améliore 
l’assolement  organique,  calme  l’irritation  ner- 
veuse et  rétablit  la  nutrition  normale. 

De  l’observation  séculaire  faite  à Vichy,  il 
résulte  que  chaque  source  a ses  propriétés 
spéciales  dont  il  faut  tenir  compte  pour  le 
succès  du  traitement.  Ainsi,  pour  nous  en 
tenir  aux  trois  principales  sources  de  l’État, 
auxquelles  Vichy  doit  le  plus  clair  de  ses  suc- 
cès: l°la  Grande-Grille  a une  action  élective 
sur  le  foie,  les  engorgements  abdominaux  et 
le  diabète  ; 2°  V Hôpital^  moins  excitante,  con- 
vient aux  malades  délicats,  nerveux,  disposés 
aux  congestions  ou  aux  hémorrhagies,  dans 
les  affections  des  voies  digestives,  dyspepsie, 
gastralgie,  etc.;  3°  les  Célestins,  les  plus  diu- 
rétiques deVichy,  conviennent  plutôtdans  la 
gravelle,  les  affections  de  la  vessie,  l’albu- 
minurie. 

Il  est  vrai  que  ces  différences  s’effacent  un 
peu  dans  les  eaux  transportées;  le  médecin 
fera  toujours  bien,  cependant,  de  suivre  la 
tradition  et  de  s’adresser,  par  exemple,  à la 
Grande-Grille,  pour  agir  sur  le  foie,  ou  aux 
Célestins  pour  l’appareil  urinaire. 


II  arrive  assez  souvent  que  le  malade  éprouve 
une  susceptibilité  particulière,  idiosyncra- 
sique, à l’encontre  de  la  source  qui  paraît  ce- 
pendant indiquée  par  son  état  : tel  dyspeptique 
s’accommodera  de  la  Grande-Grille  plutôt 
que  de  l’i/d/)i7a/  et  tel  graveleux  préférera 
1 Hôpital  aux  Célestins.  Dans  ces  cas,  loin  de 
s’obstiner  dans  son  choix,  le  médecin  se  hâtera 
de  chercher  la  source  la  mieux  tolérée. 

A un  autre  point  de  vue,  le  médecin  trou- 
vera, dans  la  diversité  des  sources,  le  moyen 
de  combattre  l’accoutumance  qui  s’établit  par 
l’usage  prolongé  de  la  même  source,  dont  les 
jDons  effets  paraisseiit  alors  diminués.  Sans 
attendre  ce  résultat,  il  est  de  bonne  pratique 
d’alterner  deux  sources,  pour  conserver  au 
traitement  sa  même  énergie,  quelle  que  soit 
sa  durée. 

Cette  variété  n’est  donc  pas  une  richesse 
inutile  ; le  médecin  apprendra  rapidement,  par 
la  pratique,  seule  maîtresse  en  pareille  matière 
à connaître  les  effets  spéciaux  de  chaque  source, 
et,  sûr  alors  de  son  doigté,  il  trouvera  dans  la 
gamme  si  précieuse  des  eaux  de  l’Etat  le 
moyen  de  réaliser  un  traitement  toujours  en 
harmonie  avec  l’affection  à combattre  et  les 
susceptibilités  propres  à chaque  malade. 


Nous  ne  saurions  établir  de  règles  fixes 
pour  la  close  journalière  des  eaux  trans- 
portées: deux  éléments  principaux  sont  à 
considérer,  le  malade  et  la  maladie.  On  peut 
dire  cependant  que  la  dose  moyenne  oscille 
entre  une  et  deux  bouteilles  par  jour.  Bien 
rarement  il  est  nécessaire  de  la  dépasser,  si 
ce  n’est  dans  certains  états  diathésiques  avec 
polydypsie,  comme  le  diabète,  par  exemple  ; 
mais  comme,  alors,  l’eau  de  Vichy  n’est  pas 
seulement  un  aliment  de  la  soif^  mais  son 
remède,  la  situation  s’améliore  rapidement 
par  la  cessation  de  la  polydypsie,  comme 
gage  assuré  du  progrès  réalisé  par  le  traite- 
ment, qui  se  trouve  par  là  même  ramené  à 
q)lus  de  modération. 

La  meilleure  manière  de  prendre  la  dose 
prescrite  est  d’en  boire  un  verre  (ou  deux, 
suivant  la  tolérance)  le  matin,  à jeun,  un  autre 
verre  dans  l’après-midi,  une  heure  avant  le 
dîner,  et  le  reste  aux  repas.  A jeun,  les  eaux 
se  boivent  généralement  pures  ; au  repas, 
avec  le  vin.  Le  vin  en  est  un  peu  troublé  et 
change  de  couleur,  mais  il  ne  prend  aucun 
goût  désagréable,  la  saveur  du  gaz  carbonique 
contenu  dans  l’eau  étant,  au  conti’aire, 
fraîche  et  pic|uante;  en  outre,  le  vin  a l’avan- 


tage  de  faire  mieux  supporter  l’eau  minérale. 

Du  reste,  le  médecin  se  laissera  conduire 
par  les  susceptibilités  du  malade,  ses  goûts  et 
ses  répugnances  : les  uns  préférant  boire  la 
plus  grande  partie  de  l’eau  minérale  pure,  en 
dehors  des  repas,  les  autres  aux  repas,  avec 
le  vin.  La  préférence  ou,  si  l’on  veut,  l’instinct 
du  malade  est  ici  le  meilleur  guide,  et  il  n’y 
a aucun  inconvénient  à s’en  rapporter  à lui. 

Mais  il  est  évident  que  tout  ce  que  nous 
venons  de  dire  se  rapporte  à l’eau  de  Vichy 
naturelle,  puisée  à Vichy  — l’eau  des  sources 
de  l’État^  qui  ont  une  « individualité  thérapeu- 
tique » bien  déterminée,  consacrée  par  plu- 
sieurs siècles  d’expérience  et  de  succès  — et 
nullement  à cette  innombrable  légion  de  sour- 
ces que  le  succès  de  Vichy  a fait  surgir,  et 
dont  le  rôle  thérapeutique  ne  s’appuie  que 
sur  des  hypothèses  tirées  de  leur  composition 
alcaline. 


!)'■  Blanchard. 


VICHY 

SOURCES  DE  L’ÉTAT 


VICHY-CÊLESTINS 

VICHY-GRANDE-GRILLE 

VICHY-HOPITAL 


PRIX  SPÉCIAL  POÉR  Wi.  LÉS  DOCTEÉRS 

Pour  Usage  Personnel 


20  francs  la  caisse  de  50  bouteilles 
(Franco  Gare  destinataire) 


LE 


SEL  VICHY-ÉTAT 

Sel  extrait  à Vichy  de  l’eau  minérale  natu- 
relle, clans  les  laboratoires  de  la  Compagnie 
fermière  de  l’Etat,  constitue  donc  le  vrai 
Sel  naturel  de  Vichy,  bien  supérieur  au 
bicarbonate  de  soude.  Le  médecin  comprend 
donc  la  nécessité  d’ordonner  toujours  le 

SEL  VICHY-ÉTAT 

pour  préparer  l’eau  de  Vichy  artificielle. 


L E 

Sel  Vichy- État 

est  vendu 

par  paquets  contenant  chacun  la  dose  d’un  litre 

ET  PAR  BOITES  DE  25  ET  50  PAQUETS 


ÉCHANTILLONS  GRATUITS 


à MM.  les  Médecins 


PASTILLES  ÏICHÏ-ÊTAT 


Les  Pastilles  Vichy-État  sont  fabriquées  avec 
les  Sels  extraits  des  sources  de  l’État.  Préparées 
avec  le  plus  grand  soin,  elles  constituent  un 
remède  efficace  contre  les  digestions  difficiles, 
aigreurs  d’estomac,  etc.,  etc. 

Pour  éviter  les  contrefaçons  si  nombreuses, 
'a  Compagnie  fermière  ne  livre  ses  pastilles 
qu’en  boites  métalliques  scellées. 

Avoir  soin  de  prescrire 

Pastilles  Vichy-État 


Avoir  soin  de  désigner 

PASTILLES  VICHY-ÉTAT 

Préparées  avec  les  Sels  extraits  des  Eaux 


Pour  être  certain  d’avoir  des  produits  réelle- 
ment fabriqués  avec  ces  Sels,  il  faut  réclamer 

la  Marque  de  la  Compagnie  Fermière. 


Exiger  PASTILLES  VICHY-ÉTAT 


LES 


COMPRIMÉS  DE  YICHY 

sont  fabriqués  avec  les  sels  Vichy-Etat,  ou  sels 
naturels,  extraits  à Vichy  de  l’eau  minérale 
naturelle  des  Sources  de  l’État.  En  outre,  ils 
dégagent,  au  contact  de  l’eau,  une  quantité  de 
gaz  carbonique  égale  à celle  qui  est  dissoute 
dans  l’eau  minérale  naturelle.  Ils  servent  donc 
a préparer  une  excellente  eau  artificielle 
gl^azeuse  de  Vichy. 

2 à 3 comprimés  pour  un  verre 
10  à 12  comprimés  pour  un  litre 


Ordonnez 

COMPRIMÉS  DE  VICHY 


ÉCHANTILLONS  GRATUITS 

A MM.  LES  MÉDECINS 


SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  DES  EAUX  MINÉRALES 

Capital  : 125,000  francs 

OEUVRE  DE  PRÉVOYANCE  MÉDICALE 
Siège  Social  : 7,  Rue  Choron,  PARIS 


Purgatifs  et  Dépuratifs 


A LA  DOSE  DE  1 A 3 LE  SOIR  EN  SE  COUCHANT 


Pfr.  50  Le  Flacon  de  50  Grains  2 fr.  50 


EAU  OlIliÉRÂLE  ALCALINE  FAIBLE 

VALS  CARMEN 

Le  type  des  Eaux  de  Vais  de  Table 

AU  PUBLIC  : 

20  francs  la  caisse  de  50  bouteilles 

MÉDECINS  ET  PHARMACIENS  : 

/5  francs  la  caisse  de  50  bouteilles 
Écrire  : 7,  rue  Choron,  Paris 


VIN  ROUGE 

TONIQUE  ET  RECONSTITUANT 

Du  Grand  Mas 


DE 


FRANQUEVAUXl 

Près  BEAU  VOIS  IN  (Gard) 

La  Pièce  de  225  litres,  franco  QC 
gare  la  plus  proche vO 


LES 


sont  fabriqués  avec  les  sels  de  Vichy-État, 
ou  sels  naturels,  extraits  à Vichy  de  l’eau 
minérale  naturelle  des  Sources  de  l’État. 
En  outre,  ils  dégagent,  au  contact  de  l’eau, 
une  quantité  de  gaz  carbonique  égale  à 
celle  qui  est  dissoute  dans  l’eau  minérale 
naturelle.  Ils  servent  donc  à préparer  une 
excellente  eau  artificielle  gazeuse  de 
Vichy. 
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Antisepsie,  Désinfection,  Désodorisatioi 

“ LAURÉNOL 

Polychlorure  Sulfo-Borique 

NI  TOXIQUE.  NI  CAUSTIQUE.  SANS  MERCURE.  SANS  ODEUR 

Le  meilleur  marché  — Le  plus  énergique 


A 1 pour  1,000  le  “ LAURÉNOL  ” arrête  et  empêche  la  putréfaction 


Extrait  de  l’anal vse  Bactériologique  faite  au  Laboratoire  niuuicipal  ; 

Eau  d'égout  filtrée  : 

Nombre  de  colonies,  700000  environ, 

Après  addition  de  1 ceutimèlre  cube  par  litre,  nombre  de  colonies,  0“ 

Eau  additionnée  de  sang  putréfié  : 

Nombre  de  colonies  par  centimètre  cube,  environ  80  000. 

Après  addition  de  1 centimètre  cube  de  l’antiseptique,  nombre  de 
colonies,  0°. 

La  puissance  antiseptique  absolue  du  “ Laurénol  ” a été  déter- 
minée par  M.  le  Dr  Latteux  à 2 0/q  sur  le  bacille  du  cbarbon  et  les 
microbes  de  l’air,  et  à 3 0/q  sur  le  bacille  coli  commuuis  et  les  bacilles 
du  pus  bleu,  du  pus  jaune  et  de  la  Diphtérie. 


LAURÉNOL  N°  1 

TOUS  USAGES  MÉDICAUX 


Flacon  pour  30  litres  de  soluliiwi  à 3 o/o 5 fr. 

— 10  — — — 2 50 


DÉT.VIL  D.\NS  TOUTES  LES  PHARMACIES 

^ente  en  gros  t 

MlchelHt  et  Lesueur,  2,  Rue  du  Marché-des-Blancs-Nlanteaux 

LAURÉNOL  N°  2 

Désinfection  et  Désodorisation  en  général 


Le  litre 2 fr.  . 

L’cstairnoii  de  ;>  litres 9 » 

— )0  — 15  >. 

— 50  — 25  » 


Von*o  0X1  plus 

POUR  QUANTITÉ  SUPERIEURE,  CONDITIONS  SPÉCIALES 

J.  VIROTTE-DUGHARME,  Ph<=i«n  de  l^c  classe 
Bureau  cl  coiTespondaiice  : Société  du  Laurénol,  8,  Rue  Hérold,  PARIS 


PEPTONE 


CORNELI 


BLANCHE 

SÈCHE  - SOLUBLE 
ENTIÈREMEry^_^ 

2Ve  se  vend  qv’en  flacons  fS\VS 

dessiccateurs 


EOSIE 
cuüleréfs  à soupe  par  Jour 


LA  PEPTONE  CORNÉLIS 

est  le  produit  le  plus  utile  aux  malades  affai- 
blisetàtous  ceux  qui  veulent  se  SURALIMENTER 

C’est  l’aliment  par  excellence  des  malades  qui 
digèrent  mal  ou  qui  ne  peuvent  digérer. 


D 3É: r»o T oÉi\r:É:K- AL 

POUR  LA  FRANCE  ET  LES  COLONIES 

L.  Bï=LXJ3STE.A.XJ 

Pharmacien  de  Ir'  classe,  Ancien  Interne  des  hôpitaux  de  Paris 

71,  Rue  Nationale,  LILLE 

“ ENVOI  FRANCO  D’ÉCHANTILLONS  ” 


